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comte  de  Touloufe,  ayant  tcrmi-  iwfl^rcits 
né  fes  différends  avec  le  comte  d^i}^n*<fe 
'de  Barcelone  ,  réfolut  d'entre- «o™pc 
prendre  un  pèlerinage ,  qui  dans  ces  ficelés  ç^^  *^^  * 
etoit  fort  ià la  mode,  même  parmi  les  plus  ,,  ,     „ 
grands  princes.  C  etoit  celui  de  faintjac-  m  y. 
ques  en  Galice,  où  il  alla  en  iiiy.  ac" 
compagne  de  révcque  de  Touloufe.  Apres 
ion  retour,  il  reftitua  au  mois  d'Avril  de  ■'       ^ 
fan  1 1 x6.  les  biens  que  le  comte  Ray-  i ii ^. 
mond  (on  père  avoit  donnés  à  Téglifè  de 
(âint  Semin  de  Touloufe  dans  le  tems  àtr 
k,  confécradon  parle  pape  UrMn  II.  S4 
que  le  comte  Bertrand  toir  frère  avoit  ufu^ 
pcs.  Il  fit  un  voyage  en  Provence,  &f 
Tomt  m.  A 
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1  Histoire 

■■     ■'  rendit  à  Orange  au  mois  de  Septembre 
a 2.7.  (ie  la  mcme  année.  Etant  à  Touloiife  en  ' 
1 117.  il  donna  diverfcs  chartes  qu'il  fit 
fiel(er  de  fin  fceau^  8c  qui  forent   expé- 
diées par  fon  chancelier  :  il  s  y  qualine  : 
far  la  grâce  de  Dien  €omte  de  Tontoufe  , 
duc  de  Narhonne  &  marquis  de  Provence^ 
n.         Le  vicomte  Bernard   Aton  étant  mort 
Partage  ^  Nifmcs  vcrs  le  commencement  de  Tan 
roaiocs**  1 1 30.  Alfonfc  comtede  Touloufe  accorda 
^    ^»-  fa  protedion  aux  trois  fils  de  ce  vicomte, 
^roard  qui  leur  partagea  fes  domaines  :  il  donna 
Aton  en.  ^  Roger  fon  fils  aîné  les  vicomtes  de  Car- 
iTs.  *"'  ^'  caflfonnc,  Rafez  &  Albi ,  tout  ce  qui  de- 
F         pendoit  du  domaine  de  la  vicomte  de  Car- 
1^130.  caffonne  dans  le  Narbonnois  ,  excepté  le 
château  de  Ceflenon ,  &  enfin  toutes  les 
terres  qu  il  polledoit  en  qualité  de  vicomte 
d'Albi  ou  d'Ambialet  dans  le   Rouerguc 
.&  le  Narbonnois.  Il  Ic^ua  à  Raymond 
Trencavel,  fon^^cond  his^  les  vicomtes 
^c  Bezier?  &  d'Agde,  le  château  de  CeC- 
fenon  avec  fcs  dépendances ,  &  cous  les 
fiefs  que  le  feigneur  d'Andufc  tenoit  du  do- 
maine de  Beziers.  Enfin  il  <li(pofà  en  fa- 
veur de  Bernard  Aton  fon  troifiémefils, 
^  la  vicomte  de  Nifmcs  &  <les  fiefs  qull" 
poflcdoit  dans  le  comte  de  Melgueil  ou 
Wys  de  Subftantion  \  c  eft-à-dire  dans  le 
riiocèfe  de  Maguelonnc ,  aujourd'hui  dç 
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Montfellicr.  Il  fiibftitua  fcs  trois  fils  f un  =^^ 
i  J  autre,  &  les  mit  fous Taucoritc  de  Ce*  '' J^* 
àk  de  Provence  fi  femme ,  qui  établit  , 
à  ce  qu'il  paroît ,  Ùl  refidence  au  châceaiL 
de  Cedenon ,  dont  elle  avoit  la  jouiilànce 
pour  Con  douaire  ;  &  il  parcxit  qu  elle  gar- 
Àa,  h  principale  adminiftnitiopi  des  dor» 
niaines  de  (es  fi|s ,  juiqu  a  fà  qiiprt  surivcr 
vers'  Tan  1 1  ^  o.  Bernard  Aton  Jaî0à  dtin 
autre  côte  quatre  filles ,  dont  Taînce  nom*, 
roce  Ermengarde ,  &  furnommce  Trcnca-» 
^clle,  avoit  époufé  en  iiio.  Gaufrid 
comte  de  Roulfillon.  Ce  vicomte  fe  ten- 
dit extrêmement  recomm^dable  par  (ci 
vertus  militaires ,  par  la  (àgelfe  de  (on  gou* 
vememcnt  ^  &  par  fon  économie  ;  cr.-i 
forte  qu  il  augmenta  confidérablement  iès. 
domaines.  Les  vicomtes  du  Minervois^ 
portion  du  dioccfc  de  N^bonne  ,  fe  re- 
connurent pour  ks  vaflàux.  Ri^r  foa 
fils  aîné  prit  communément  le  furnom  de 
ficziers.  Se  Raymond  le  puîné  celui  de 
Trencavel.  Les  trois  frères  vécurent  très- 
tmis  ^  &  ien  bonne  intelligence  avec  Ro- 
ger III.  comte  de  Foix  leur  parent. 

Raymond  Berenger  UI.  comte-de  Barce-*    '"• 
lonc  mourut  auffi  en  1150.  Par  le  parti-  ^^^^^ 
£e  qu'il  fit  de  iès  domaines,  qu'il  avoit .Bcre>gef 
tort  étendus  ,  entre  fes  deux  fils  ,  Ray-  If  âS™I 
mond'Berenger  Se  Berenger-Raymond ,  il  «^louc 

Ai;  ^"^^^ 
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'  dovmi  an  premier  les  comtés  de  Barce^ 

^^i^'   lone  &  de  Tàrragone,  avec  tout  ce  qu'il 
Ces  d©-  ^oAtàoix,  dans  les  Marcha  dElpagne  y  \ç^ 
r  un.  <K>mtés  de  Bezalu  ,  de  Valefpir,  de  Fe- 
juedoc  à  noailledes ,  dé  Pierre-Pcriufe ,  de  Cerda- 
g^/^''  gtie  &  dé  Cénflanr,  d'où  dépendoiem  le 
Capcir  &  le  Donazan ,  &  enfin  les  com- 
tés de  Carcaflbime  Se  de  Rafez  avçc  leurs 
dépendatices  :  akifi  il  difpoià  en  fa  faveur 
<è'une  partie  des  domaines  qu'il  poffédoit 
;en-dcça  des  Pyrénées  ;  mais  il  paroît  qu*i! 
navoitplus  alors  aucune  autorité' dans  leS 
eoimés  de  Carcaflbnne  &deRafci,doni: 
le  >icomte  Bernard-Aton ,  Se  Roger  (on 
fils ,  après  lui ,  jouirent  fans  aucune  dé- 
poadance   des  comtes  de  Barcelone.  Ces 
deux  vicomtes  en  poflederent  du  moins 
k  domaine  utile.  Raymond-Berenger  IIL* 
comte  de  Barcelone  donna  à  fon  fecond 
fils  le  comté  de  ftovence ,  &  tout  le  do- 
maine qu'il  avoit  dans  le  Rouergue  ,  le 
Gevaudan  &  le  pays  de  Cariât.  Il  fubfti- 
-  tua  fes  -deux  fils  l'im  à  l'autre ,  Se  nomma 
pour  Ion  principal  exécuteur  teftamentairc 
Aymeri  IL  vicomte  dé  Narbonne  fon  frè- 
re utérin.  Il  laida  aufli  plufieurs  filles  : 
Ximene  ou  Chimcne ,  qu'il  ^voit  eue  de 
Marie  Rodriguez  (â  première  fcmme,épou-' 
ù.  vers  l'an  1118.  Roger  III.  comte  de 
Fodx.  Berengere  qui  doit  avoir  auffi  été 
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Elfe  de  Ja  même  Marie  llodrijgucz,,  fijt  ma-  -  -  " 
riéc  en  LJ14.  avec  ^Ifonfe  VIL  roi  de  '*3<^* 
Cafblle  Se  de  I,eon,  ,Bcrei>gcr-  Raymonst 
comte  de  Provence  ,  Els  puîné  dç  Ray-, 
mond-  Berej^gfg:  IK.  comte  de  Barcelone  ', 
établit J&  réiddepçe  dans  les  domaines  qiiQ 
ce  prince  Iiii  avoir  donnés  en-déç^  des  Py* 
renées  {  &  prit  k  titre  dt  comte  de  Gevati- 
dan  &  mé^nm  de  Provence,  Il  eut  des  liai^ 
fous  très-ctroites  avec  Guillaume  VL  (èi- 
gneur  de  Montpellier ,,  qui  lui  fit.  contra- 
ûer  mi  mariage  avantageux,. avec  Bcatrix 
de  Melgueil,  la  nièce.  ^ 

Béatrix  ctoit  fiUe  tmique  &  héritière  de     iv. 
Bernard  IV.  comte  de  Subftantion  ou  de  f,^i^!!ÎI 

A        comte 

Melgueil ,  &  de  GLiiUdmece  four  du  me*  <fc  Tou- 
rne Guillaume  ieigneur  de  MonrpelIicT,  {^^ucaîr 
Bernard  IV.  moiirut  en  1 1  >i.  peu  de  icmg  au  fcu 
après  avoir  embrafTc  la  pratcffinn  moiiar  ^Xpei! 
ilique  dans  rabbaye  de  famt  Cliaftc  eo  \tx. 
Vêlai  j  *&  après  avoir  lailT.^  Bcatrix  fa  fille  ,  ' 

qui  n'avoic  alors  que  fcptà  huit  aias,  fous  ^  ^  ' 
h  lurelle  du  feignetir  de  Montpellier  (^n 
beaufrere.  Ce  fcignciir  ayant  pris  auiîîtot 
râdmioiftratipn  du  comte  de  Melgueil  au 
nom  de  fa  pupille,  .ytajifè  Jourdain  coii> 
le  de  Touloufe  s  y  oppotà  j  &  prcicndic 
que  la  régie  de  ce  comte  lui  appartcnoit , 
Jfoil  à  caii/e  de  k  fuprcme  autorité  que 
^  qualité  de  duc. de  Narbomie  lui  don- 
^'  Aii} 
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j^  .^  noit  dans  :1a  province ,  foir  parce  qu*ê* 
•  rant  proche  parent  de  Béatrix ,  il  crai* 
gnoît  rartibition  <^  CùiHaiime  j,  foit  cnfm 
pouî*  Jts  imét^té  <f  Mmctdis  de  Toolouè 
ik  tante  Vcjmértiit^'excluetfç  la  mtefede 
la  (eurte  comtcfTe^ife  Meîgâeff  i^^^ 
petite-fiile.  'v 

*  Le  comte  dé  Toufoiifè  vc^anrque  ïé- 
fcigneur  de  'MontpcHier  lï'étoit  pas  d'hii- 
iwur  à  lui  céda:  vqlontairf  ment  Tad- 
miniftràtîon  du  comté  de  Meîgadl  V  miè 
des  ttoupcs  fnt  pied ,  Sç  lui  déclara  h  j^qet- 
rc.  La  crainte  qtie  diyetfôs  perfonnes  de 
confidératioh  curent  des  fuites  de  cetrç 
Gucr  elle ,  les  porta  à  s'entremettre  pour  li 
faire  celîfer  de$  fon  commencement.  AI- 
1  fonfè  &  Gaillâiimc^  convinrent ,  enffrt  par 
'  ïeor  mcdutiotr,  i^.  qut  fc  premier  jdui^ 
roi t  pendant 'fîx  an$  coniçoitffe  de 'la  par- 
tic  du  cëtrfté  de  Melgoeil ,  fifuée  cn^e  les 

;  .  rivières  de  Vidourle  &  de  Xci  ,  c'eft-à- 
dire ,  de  la  partie  orientale  du'diôtéfe  de 
'MagùeWnnb/  i^y/'Qtie'iî  (duraht  ce  rems* 
^à  Alfonfe  jFafjfSîrfafci-lquer  dç^Ia  m'ùi^noyë 
^à  Mclgueils^eflejfïtb^^  âà.  pbiîls  fl^ifcf  âl- 
1oi  màrau?$' àan^  fade,  &  que  éuîniliftiè 
rctireroit  trcds  deniers  pour  livre  fin;  cette 
-îiîbiihoyéV'confôtràéinent  âU)C traités  qu'^ 
àvqit  déjà  faits;' à/ce  fujct  avec  lé  Comte 
^érna^d,  5>-'X2^te  Giiiflàùmè^jôùirott^^ 
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ton  côté  pendant  le  même  tcms  de  fix  an-  ■' 

nces  confccutivcs ,  du  château  de  Mont-  it3^» 
fiaricr  &  de  l'autre  panie  du  comté  de 
MelgueU.    4^.  Qu'Altonfc  Se  Guillaume 
s'cngageroicnt  de  ne  rien  aliéner  de  ces  do- 
maines.  f^.  Qu'après  les  fixans  expirés, 
k  jeune  comteflc   de  Melgcuil  fe  marie- 
roit  par  leur  confeit.  Se  qu'ils  lui  rcftitue- 
-  roient  alors  tout  fon  comté ,  à  la  réfêrve 
de  ce  que  poflcdoit  h  première  comrellc 
douairière  de  Melgucil  (  Almodis  de  Tou- 
haCc ,  )  &  de  ce  qui  avoir  été  donné  à  Guil- 
Icmete  de  Montpellier  ,  fcconde  douairiè- 
re, dont  elles  jouiroient  pendant  leur  vie. 
f^.  Que  (î  Alfonfe  Se  Guillaume  ne  pou- 
voient  s'accorder  entr'eux  (îir  le  choix  du» 
mari  qu'ils  donneroient  à  la  jeune  com- 
tcffe  ,  ils  s'en  rapporteroient  à  l'arbitrage 
d'Arnaud   archevêque  de  ^farbonne ,  & 
<f Hugues  comte  de  Rodez-  7^.  Enfin  qu^ 
fi  Béatrix  venoit  à  mourir  avant  fon  ma- 
riage ,  le  château  Se  la  monnoye  de  Mel- 
ftieil  apparîicndroient  alors  entiéremenr 
a  Alfonfe  ,  avec  la  partie  du  comté  dont 
il  devoit  avoir  la  jouiflànce  pendant  fiiç 
ans  ;  &  le  château  de  Montferrier  avec 
fautre  partie  du  comté  ,  à  Guillaume,  qui 
feroit  tenu  d'en  faire  hommage  à  ce  prin* 
ce.  Tels  furent  les  principaux  articles  de 
fC  traité ,  qui  fut  paué  en  préfence  de  Ray*» 

A  iiij  ^  ' 
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•— —  mond  de  Baux ,  Raymond  de  Barjac ,  Rd? 
^ï  ^  3?«  ftaiùg  de  Sabran  ,  Hugues  comte  de  Ro- 
dez ,  &c.  En  confequence  ,  Alfonfe  pro- 
mit par  ferment  à  Guillaume  de  Mont- 
pellier, de  le  protéger  lui  &  Tes  domaines 
fitués  depuis  1  evêché  d'Ufez  jufqucs  à  la 
?  mer  vers  faint  Gilles ,  &r  depuis  le  Rhône 

*C  les  frontières  du  diocéfe  d'Ufez  &  la 
mer  ,  jutqu'à  TEraut»  envers  tous  Scconr 
tre  tpus,  excepté  contre  Bernard  d'Andufij 
&  Bernard- A  ton  vicomte  de  Nifmes. 
^y* .       Comme  Guillaume  avoit  été  force  ea 
•omicfltf  quelque  matiierc  a  conclure  ce  traite,  il  le 
**«  .^«J:  mit  peu  en  peine  de  l'exécuter ,  &  cher-, 
promife  cha  pcu  de  tems  après  ,  fans  la  participa- 
en   ma.  tjon  du  comte  de  Touloufe ,  à  marier  Béa-*^ 
«omtc  de  trix  avec  quelqu  un  qui  tut  en  état  de  Je 
^ovcn.  protéger ,  &  de  tenir  tête  à  ce  prince.  Les 
îiaifbns  étroites  que  loi  Se  Guillaume  V* 
fon  père  avoieni  toujours  eues  avec  la 
'maifon  de  Barcelone,lui  firent  jettcr  les  yeiîx 
fut  Berenger  -  Raymond  comte  de  Proven- 
ce ,  jeune  prince  âgé  de  17.  à  1 8.  ans, & 
frère   jde  Raymond -Berenger  comte  de 
Barcelone.  Il  lui  promit  Béatrix  en  mariar 
ge,  lorfqu'elle  fcroit  parvenue  à  un  âge  nu-^ 
bile  •,.  &  en  attendant,  ils  convinrent  en- 
femble  de  quelques  articles  avantageux  à 
Guillaume.  Le  comte  de  Provence  s'cngar 


£ea  entr  autres  »  d  epoufo  une  des  âllesrdu 
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fogncur  de  Montpellià: ,  flBéitrU  venoit  " 

I  mourir  avant  du'clle  eût  atteint  Tàgcdc  ^  '  if  ^' 
ri.  ans  i  &  ils  fc  liguèrent  envers  tcais  &  ' 
contre   tou$  ,  excepté   contre  Raymond 
d'Anduiè ,  que  éuiilaume  excepta.   Pour 
fcxécuiipn  de'  ce  traité  ,  Bcrenger   Ray- 
mond prit  dès- loirs ,  en  conféquence ,  le  ti-  * 
firc  de  comte  de  Mclgueil ,  avec  celui  de 
comte  de  Provence  ^  quoiqu'il  n'ait  cpou- 
Ê  Béatrix  que  long  -  tcms  après, 

Alfonfe  Jourdain  comte  de  Touloufc  vt. 
extrêmement  irrité  de  ce  traité ,  conclu  au  comicdc 
préjudice  de  cehn  dont  il  croit  convenu  Touloufc 
avec  le  feigneurde  Montpellier  ^  lui  dé-  ^Jîrrcau 
clara  la  guerre  y  ainfi  qu'au  comte  de  Pro-  coimc  de 
vcnce.  Nous  ignorons  les  circonftances  de  J^'^TS! 
fon  expédition  :  nous  fçavon^  feulement  gneut  de 
qu'il  étoit-  en  armes  aux  environs  du  Rhô-  î^r"'^ 
ne  pendant  les  années  1135.  &  ii54«  ^^^  *^< 
qu^il  fufpendit  cette  expédition  pour  paffer  ^ni\é  dk 
'au-delà  des  Pyrénées ,  a  caufc  d'une  révd-  Narboa- 
lution  qui  s^y  pafïa  ;  ce  qu'il  fout  rcpren-  "*' 
dre  dé  plus  haut;  ■ 

Alfonfe  I.  roi  d'Aragon  ayant  entrepris  xi54* 
la  guerre  contre  les  Miiurcs  ,  établis  an 
voilînage  de  fes  états  ,  afficgea  fur  eux  en 
rr3}.  la  ville  de  Fraga  fimée  fur  la  ri- 
vière de  Cinca.  Les  approches  de  Thiver 
ne  lui  permettant  pas  de  continuer  le  lîé- 
'gc,.il  le  leva,  le regtir  Tannée  fulvantc  ,  # 

Av 
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•!i  ;  •  i   .&  appellaà  fpn  fècQurs  cliver^  princes Praç^ 
^  1 5 4-  çois ,  entr  autres,  Centulle  comte  dé  Bigor- 
ne ,  .Gaftonviçomtc;  de  Çearn  &  Ayjncri- 
vicomte  de  Narbonrie.  ^e^  mfiçielles  s'a- 
.vancerent  de  leur  côté  pour»  faicç,  lever  le 
.ficge  ,  ce  qui  6l?IigQa  le  rôi  d',A>^gon  % 
fortir  de  lès  lignes ,  p6ar  allçirà  Jeur  ren-- 
contre  j  ôc  il  leur  prélenta  lp..bataine.  Les  , 
deux  armées  en  vinrent  aux  mains  le  mar- 
i .       di. 17 .  Juillet  de  l'an  1 1 54-  entre  TEbre 
&  la  Segre  >  Se  les  Chrétiens  curent  le  ma^* 
heur  d'ctre  enticreipent  défaits.  Le  comt^ 
de  Bigorrc  ,  les  vicomtes.,de  Bearn  é^/de 
Narbonne ,  &:  pluiîeucs  autres  feigneurV 
de  marque  demeurèrent  (îir  la  placç  ,  avec 
prcfijue  toute Tarmée  du  roi  Alfonfc  ,  le** 
quel  trouva  ,  avec. bien  de  I4.  peine,  fon 
klut  dans  la  &ite. 

Aymcri  IL  tue  à  ccçte  bataille  >  rut  le 
dernier  vicomte  de  Narbonne  de,farace> 
il  avok  eu  un  fiknordq:^  Aymeri.>  qw* 
, . .  mourut  avant  lui ,,  &  il  pe  lainà  que  deux 
filles. ,  Ermengarde  &  ÊrmeffinJe  ,  qui 
étoient  encore  fort  jeunes,,  Il  avoir  eu  Ja 
j)remiere  d*E  rmengarde  ù,  première  femr 
me  ,,  &  l'autre  d^Ermeffinde^^  qu*il  avpit 
époufec  en  fécondes  noces  en  11  5  o^Érmea* 
garde  Jlle  du  premier  lit  d' Aymcri  ÏL 
cpou(à  en  1 1  ^u  un  comte  Espagnol  bowt 
tnc  Alfon^)  donc  eUc  â'eutpas  d'cniàos".. 
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Elle  s'ctoitdéja  remariée  en  ii4f.  avec  "^ 
Bernard  ièigneur  d'Andufè.  Ermeffindc  ^^34» 
Ùl  fœur  fc  maria  en  1 1 52.  avec  Manri- 
tjue  de  Lara  autre  feigneur  Efpagnôh 
Comme  elles  étoient  encore  mineures  en 
1134.  Alfonfe  Jourdain  comte  de  Tou- 
lou(è  fie  faiiir  fous  fà  main  la  vicomte  de 
Narbonne  ,  &  les  autres  domaines  qui 
avoient  appartenu  à  Aymeri  IL  aufli  tôt 
après  la  mort  de  ce  vicomte  ^  ce  qu'il  fit , 
(oit  par  droit  de  fiizerainètc  ,  &  comme 
protedcur  des  deux  pupilles  ,  (bit  dans  le 
deflèin  d'envahir  la  vicomte  de  Narbon- 
ne ^  &  de  l'unir  à  Ces  états. 

Le  chagrin  qu'eut  Alfonfe  L  roi  d'A-  ^^ 
ragon  d'avoir  perdu  la  bataille  de  Fraga,  ccRami- 
fit  une  fi  forte imprcffion  fur  lui,  qu'il  en  "ç^^'*^'* 
tomba  malade,  &  en  mourut  le  7.  de  Sep-  s!  "pons 
tembre  de  l'an  11^4.  huit  jours  après  s'e-  ^^^^^  ^ 
tre  allitc.  Comme  il n avoit  pas  dcnrans,nc  d'ii* 
il  légua  tous  fes  états ,  qui  comprenoient  "S®*^ 
fcs  royaumes  de  Navarre  &  d'Aragon , 
atix  chevaliers  du  Temple.  Les  peuples  de 
ces  deux  royaumes  n'eurent  aucun  égard 
i  la  diipofition  de  ce  prince ,  &  s'aflcmble- 
rent  pour  élire  un  autre  roi  à  (a  place  j 
mais  ne  pouvant  s'accorder ,  ils  fc  fepare- 
Knt  fms  rien  conclure.  S  étant  enfuite  ra(^ 
ièmblés  feparcment ,  les  Navarrois  à  Pam- 
pciunc^  ôc  ks  AragoïKris  à  Jacca  ;  les  prç^ 

Av) 
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•'  micrs  élurent  Gafton  IV.  qui  étoit  de  lit 
^^^34•  race  royale ,  &  les  autres  le  frère  puîné 
d'Altbnle ,  nommé  Ramire,  qui  avoit  em- 
braflTé  la  profeffion  monaftique  dans  Tab- 
baye  de  laint  Pons  de  Tomieres ,  depuis 
Tan  lopj.  &  qui  avoit  été  promu  au  (i- 
cerdoce.  Les  grands  du  royaume  d'Ara- 
gon ayant  tirç  Ramire  du  cloître ,  le  con^ 
duifirept  à  Hucfca  ,  où  ils  le  couronner 
rent  roi  d* Aragon  au  mois  d'Odobre  de  la 
mcrae  année  ;  &  ils  Tobligcrent  bien-tôt 
après  à  fe  marier ,  pour  avoir  de  fà  race, 
avec  la  dilpcnle  du  pape.  U  époiifa  Agnès, 
autrement  dite  Mathilde ,  fille  de  Guillau- 
me IX.  comte  de  Poitiers  Se  duc  d'Aqui-  - 
taine  ,  &dc  Philippe  de  Touloufe.  Mathil^- 
de  étoit  veuve  d'Aymeri  vicomte  de 
Thouars.  Ramire  en  eut  une  fille  ,  à  la- , 
quelle  on  donna  d'abord  le  nom  de  Pc- 
tronille,*&  enfui  te  celui  d*Urraque  :  il  la 
promit  en  mariage  en  1 1 3  7.  à  Raymond- 
Berenger  IV.  comte  de  Barcelone  ,  &  fe 
démit  en  (à  faveur  de  Tadminirtration  du. 
ïoyaume  d'Aragon ,  dont  ce  eomte  prit  le 
titre  de  prince ,  &  qui  padà  ainû  dans  ÙL 
tnaUbn. 

Ramire  pendant  les  trois  aps  qu*il  ad- 
mîniftra  lui-mênic  ce  royaume,  prit  dans 
ks  chartes  la  dualité  de  roi  &  prêfre..  U 
n'eut  pas  plutôt  été  éla  roi  d'Aragon-  9^ 
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qu*Alfoiife  VII.  roi  de  GaftUle ,  prétendant        ■* 
qu'il  n  étoit  pas  capable  de  régner,  &  que  *^44t 
le  rojraumc  d'Aragon  lui  appartenoit  ,  fe 
mit  en  armes  à  la  fin  de  Tan  1134.  SC 
fournit  diver(ès  places  au-delà  de  TEbre^ 
cnir*autres  celle  de  Saragofle  capitale  du 
royaume.  Alfpnfe  Jourdain  conpte  deTou* 
loufè,  coufin.  germain  du  roi  de  Caftille, 
kscomtes  de  Barcelone  &  deFois:  (ks  beau» 
frères ,  ks  comtes  de  Comminges ,  d*Ur*- 
gel  &  de  Paillas  ,  Gufllaumc  feigneur  d«: 
hdontpellier ,,  &-  plufieurs  autres  icignciirs 
de  France  &  d'E4>^ne ,.  qui  s'étoient  ren- 
àm  en  Aragon  au  mois  de  Septembre  de. 
la  mcmc^année  ,  après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Fraga  ,  pour  s*oppofer  au  pro- 
grès des  infidellcs ,  .prévoyant  les  fuites  fii- 
iii^es  qu'^auroit  ceuc  g^errç  entre    des         '^ 
Chrétiens ,  sœtremireat au  mois  de  Fé-  ^ ^ J î.» 
vricr  (uivant  pour  la.terminet,.  &  firent 
enfin  convenir  les  deux  rois  d'un  traité.. 
Ramire.,  qui  ne  Ce  Entant  pas  adez  fort 
pour  réiîfter  à  Ion  compétiteur  »  s'étoit  re- 
tiré dans  les  montagnes  de    Sobrarbç  ^ 
coniêntit  de  faire:  hommage  aa  roi  de  Ca- 
ftille  de  toutes  les  placesi  que.  ce  prince 
avoit  prifès  fur  lui ,  &  qu'il  lui  rendit  r; 
mouvance  qui  dura  jufques  au  regpe  d'Air 
fonfe  IX.  roi  de  Caftille ,  qui  la  remit  à. 
AlfonTelI.  noi  d'Aragpn.  Al&nfc.  VU.  rQi 
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^^"        de  Caftille  plein  de  rcconcioiffance  enverr* 
.W*3  f.-lcs  princes   Se  les  fcigneurs  qui  avoient 
moyenne  la  paix  entre  lui  &  le  roi  d'Ara- 
gon ,  leur  hit  de  grandes  libéralités.  Ra- 
mire  étant  devenu  par  -  là  paifible  pofleC» 
feur  de  k$  états  y  Se  en  ayant  affuré  la  pof- 
feffion  en  1 1 }  7.  au  comte  de  Barcelone  , 
en  lui  promettant  fà  fille  unique  ^n  maria- 
ge, retourna  bien  tôt  après  dans  labbayCv 
de  S.  Pons  de  Tomicrcs ,  où  il  reprit  l'habit* 
monaftique,  &  ou  il  finit  fès  jours. 
^^'  -      Alfonte  Jourdain  comte  de  Toulouse  ,^ 
mmte  de  ^p^^^s  avott  concouru  avec  les  autres  prin^ 
Jo^?»»:  ces  &  feigneurs  à  conclure  la  paix  entre 
wixavec^^J^ois  de  Caftille  &  d'Aragon,  termina; 
k  comte  lui-même  fès  différends  avec  le  comte  de 
ven«'V  Provence  &  le  feigtjeur  de  Montpellier  ,.. 
*  le feV avec  lefquelsil  étoit  en  guerre ,  pour  les 
2îî^p^  raifons -iqu  on  à  déjà  dites.  Il  s'aboucha 
Jfcf»       avec  le  comte  de  Barcelone ,  fi^ere  du  com- 
te de  Provence ,  &  après  être  convenus  du  • 
traité,  dont  nous  ignorons  ks  articles  »il 
confentit  au  mariage  de  ce  dernier  avec 
Béatrix  héritière  du  comté  de  Melgueil» 
Ge  mariage  fut  célébré  folemnellement  m  ' 
iijf.  Arnaud  archevêque  de  Narbonnc 
fut  préfènt  au  nouvel  accord ,  que  le  com- 
te de  Provence  &  lefcigneur  de  Mont- 
pellier paflcrent  à  cette  occafion,&  qui' 
fiit  à-pcu-près  le  nacmc  ,  que  celui  dont 
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Bs  étoient  déjà  cônycauspoiir  le  même  fu-  "  .    ? 
^t.  Divers  feigiieûrs  cTç  la  province  fli-  ï^3î>- 
rcnt  auffi  préfens  au  nouvel  accord.  Cette 
alliance  unit  encore  plus  étroitement  le 
feigneur  de  Montpellier  avec  le  cbmte  de 
Barcel9ne,  qui  lui  donna  en  fiefTarince 
fuiyantej^.^a  ville  &  le  cfioccfe  de  Tprtofe  ,, 
lorfqu'il  en  auroit  fait  la  conquête  ïùr  lesx 
^  infidelles ,  a  condition  c  ç  le  fervir  dans  tou- 
tes fcs  guerres.. 

Le  comte  de  Touloulfci,  après  ^voir  ter-     ^^    . 
miné  (es  différends  avec  le  comte  de  Pro-  louj,  'i^' 
vence  &  le  feigneur  de  Montpclfcr,  s*ap-  Jeune 
pliqua  au  gouvernement  de  fcs  états;  Jl  fit  j  t^j^é. 
un  voyage  à  Limoge?  en  113  7,  poury  cé^w   i'A. 
Icbrer  la  fête  de  iaint  Martial;  apôtre  du  ^"'^"^* 
pays ,  qui  tombe  le  jo.  de  Juin.  U  y  ren-  TTTZT 
contra  par  hazard  Louis  le  Jeune,  qiie  le      ^  -  * 
roi  Louis  je  Gros  ion  pcre  avoit  aflocié  au 
trône,  &  qui  venoit  en  Aquitaine  pour 
çpoufer  Eléonor  fille  aînée  &  héritière  de. 
Guillaume  X.  comte  de  Poitiers  &  duc  d'A-. 
.quitaine  ,  mort  à  faint  Jacques  en  Galice. 
Je  vendredi-Saint  5.  d*Avril  précédent.  Ce 
duc ,  Touloujfain  de  nai (Tance  y&  rendit: 
auffi  farneux  par  fon  attachement  au  parti  de 
Tantipape  Anadet,  &  par  les  maux  qull 
fit  à  1  egli/ê  à  cette  occafion ,  qu  il  l'eft  de* 
venu  depuis  par  les  fables  que  divers  au- 
tcor^qui  i'pnt  confondu  avec  Guillaume  IX% 
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^  (on  percf ,  &  a^^ec  dëuk  fàints  de  même', 
^HT*  nom,  onrinvemçesàfôn  fujet.  Il  defcen- 
dbit  en  droite  ligne  de  Bemard'It  marquts 
de  Gothie  &  comte'  de  Poitiers ,  dans  fc 
neuvième  fîéclc;  It  mourut  âge  dcnviro^i 
38.  ans  ^  après  avoir  été  marié'deux  foi^. 
Une  lui  rçltoit  pfus  d'iCnoir  S  thiftel- 
léràud  ,^  (a  première  femme-,  que  deux  fil- 
les, Elconor  &  Alix  ou'  Perronelie.  Çuiî- 
làume  X.  avant  fon  départ  pour  le  péle-^ 
rinage  de  faint  Jacques.,  avoit  difpofédb 
fës  domaine»  en  faveur  de  la  première,, 
iju'il  avoit  dèftînée  par  fon  teftamcnt ,  dfe 
donner  en' mariage auTroîLouis le  Jeune  : 
l'autre  époufa  dans  la  fuite  le  comte  de  Vc*- 
V  .  _.  mandois.Raymond  prince  d*Antioche,frere 
de  Guillaume  X.  continua  la  poftérité^  des 
ducs  d'Aquitaine. 

Le  roi  Louis  le  Gros  n'eut  pas  été  plutôt 
informé  de  la  mort  6c  des  dernières  <hfpçh 
fitions  de. Guillaume,  qu'il  fit  partir  là  rtà 
Louis  fon  fils  „  accompagné  dime  c?our  (u- 
perbe  ,  pour  aller  époufer  Thériticre  d'A- 
quitaine ,&  prendre  pofleffion  de  cette  porj- 
tion  de  la  monarchie: le  jeune  roi  fc  rendit 
de  Limoges  à  Bôurdeaux ,  où  il  *  époufa  fo- 
Ëmncllement  Eléonor  ,  laquelle  fut  cou- 
ronnée reine  de  France.  Il  tut  enfuite  cou-- 
ronné  lui-même  duc  d'Aquitaine  à  Poitiers 
le  S.  du  mois  d'Août  fuiYant.  Ce  duché  v 
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^â  réunit  pour  un  tems  à  la  couronne ,  ■  ■• 
par  fon  mariage  avec  Eléonor  y  comprenait  ^^i7} 
alors  les  comtés  particuliers  de  Poitou  & 
de.  Linàounn ,  avec  l'autorité  Suzeraine  (îir 
le  refte  de  la  province  eccléfiaftiauc  de 
BQurdeaux,ou'&:  TAquitaîne II.  Il  com^^ 
prcnoit  aufli  la  Novempopulanie  ou  pro^ 
vince  d*Auch ,  c'cft-à-direfeduchédeGaC- 
cogne  y  &  les  comtés  particuliers  db  Bout- 
deaux  &•  d'Agen,  qui  avoicnt  été  unis  au 
domaine  des>  comtes  de  Poitiers  vers  \t  tnv- 
lieu  du  onzième  fiécle ,  par  le  mariage  d* 
Brif<jue,.qui^ en  ctoit  héritière» avec  Guil- 
laume V.  comte  de  Poitiers  &  duc  d'Aqui- 
taine ,  biCiyeuI  du  père  d'Eléonor.  Ce  dcr» 
oier  pofledoit  auffi  la  pat tie  de  la  Touraine- 
fituée  à  la  gauche  delà  Loire. 

On  voit  par  ce  détail ,  pris  dlin  auteur 
du  tems ,  que  les  comtes  de  Poitiers  n'a- 
voient  aucune  autorité  fur  la  plupart  des 
pap  qui  composent  l'Aqtûtaine  L  oopro** 
vince  cccléfiattique  de  Bourges.  En  etet , 
les  comtes  de  Toulouiè  x  ^}^  jouiflbient 
eux-mêmes  dé  l'autorité  duca!e>dominoieat 
alors  immédiatement  (ur  la  plus  grande 
partie  de  ceti e  province  ;  fçavoir,(îir  l'Albîr 
jeois ,  le  Rouergue ,  Ig  Querci ,  je  Vclai  Ôe  , .  . 
fc  Gevaudan.' De-là  vient  que  quelques  au- . 
teurs ,  pour  diftinguer  ces  deux  portioqs  dç- 
f ancienne  Aquitaine^  dmttcatie&ont  4ù^ 
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■■  Gmenm  à  celle  dont  les  comtes  de  Poitîerj 

Jii37'  k  qualifioient  ducs  :  mais  ce  nom  n'a  pas 

été  en  ufàge  avam  Je  treizième  fiécle. 
X.  .  Le  roi  Louis  le  Jeune  fut  obligé  de  <juit- 
t^Chotu  ^^^  ^  Poitou,  &  de  revenir  en  France  ^  fur 
h  Gros,  la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  mort  du  roi 
^utfc  **  ^^^^^  ^^  G^^  fon  père,  arrivée  le  premier 
fonfiis   d'Août  de  l'an  II  f 7*  Louis  le  Gros  eft  le 

voya  c"  P*^^"^'^"^  ^^  '^^^  '•^^^  ^^  ^^  troifîéme  race  y. 

«uPui.    qui  ait  exercé  quelque  autorité  da*hs  la  pro- 
vince ,  &  Lothairc  le  dernier  de  la  feconde  ^ 
enfbrte  que  nous  n'avons  auamc  preuve, 
que  nos  rois  aycnt  pris  quelque  part  ati 
gouvernement  du  pays  durant  tout  cet  in- 
tervalle qui  eft  de  près  de  deux  fiécics.. 
Louis  le  Gros  donna  deux  chartes ,  Tu iie 
en  faveur  de  Téglife  de  Maguelonne,  5c 
l'autre  en  faveur  de  celle  du  Pui,  Lader* 
nittre  eft  datée  d'OrléansTan  1 1 J4.  LouiâL 
y  donne  le  titre  de  Cité  à  la  ville  du  Pui  ^, 
qui  n'eft  qualifiée  que  Bourg  dans    une 
charte  de  Lothaire  de  Tan  ^5  f .  en  faveur 
de  la  même  églife  :  ainfi  la  vilk  du  Put 
aura  été  conftruite  entre  la  fin  du  dixième 
iîécle ,  &  le  commefKement  du  douzième*. 
Louis  le  Jeune ,  après  avoir  iuccedé  au  rot 

,  Louis  le  Gros  fon  père ,  fit  un  voyage  de 

XI  3  8.  dévotion  en  i  ijS,  dans  la  même  ville  du 

;  Pui;  il  y  tint/Sr  couTy  6c  y  célébra  la  fête 

dol^^AUcmciaiion  deJaViergi?.  S»atPieH«^ 
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fe  Vénérable  abbé  de  Cluni  T^la  trouver  ? 

sdors  dans  cette  ville ,  pour  lui  demander  la  1 1 3  '• 
confirmation  de  Téleâion  d'un  de  fes  reli- 
gieux ,  qiîc  le  dergç  de  Langrcs  avoit  clû 
pourcvêque. 

Il  ne  paroît  pas  <ju'Alfon(e  comte  de.     ^* 
Touloufe  ait  affifté  à  la  cérémonie  du  ma4fotnw°cté 
mge  de  Théritiere  d'Aquitaine  avec  le  roi  Toaioofe 
Louis  le  Jeiuîc,  quoique  cette princeflc  fût  1"^"  !« 
fa  proche  parente.  Peut-être  qpe  les  pré-,  î»^^*  ^|J 
tentions  guclic  avoit  fur  le  comté  Ao  Ton-  comc/  * 
loufe  ,    nrcnt  ou'il  s'cmprefla  beaucoup  Bv:rhard 
moins  de  prendre  part  à  une  a  liance  »  qui  f^i^    mi, 
pourroit  un  jour  lui  caufcr  du  trouble  ;  ce  nouvciu." 
qui  arnva  en  effet  quelques  années  après,  en  irpê» 
Alfonfe  s'unit  de  nouveau  vers.  le.  même  i^^» 
ïems  avec  les  trois  vicomtes ,  fils  de  Ber- 
nard-Aton ,  &  promit  par  ferment  au  mois 
de  Janvier  de  l'^n  1138.  ^e  leur  conferver 
leurs  domaines  ,  envers  tous  &  contre 
10U5  ,  excepté  contre  fes  propres  vaffaux. 
II  s'engagea  à  leur  faire  prêter  un  pareil 
ferment  par  Raymond  Con  fils  ,  lorfque  ce- 
jeune  prince ,  qui  étoitnéen  i,  13  4..  ferait. 
parvenu  à  un  âge  plus  avancé.   . 

AUonfc  chercha  à  fe  concilier  de  plu^  eri 

plus  la  mcme  année  ,  l*amitié  de  l'évèquc 

&  du  peuple  de  Touloufe  ,  par  la  renon- 

•  dation  qu*ilfit  en  faveur  de. ce  prélat^ ait? 

droit,  dont  les  comtes  deToulouteïçi  £r^ 


/^ 
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■••*—  deccflèurs  avoient  joui  auparavant ,  de  fe 

1  ^J^^*  faifir  de  la  dépouille  des  évêqucs  après  leur 
raort  Alfonfe  fit  cette  renonciation  en  pré- 
fence  de  tout  fe  peuple  de  Tbuloulè ,  aP 
fcmble  un  dimanche  dans  la  cathédrale  de;^ 
faim  Etienne,,  pendant  la  célébration  de 
Jk  mejfe  mMêtinate ,  ou  de  paroiffc ,  &  ca 
*  rcfencc  dfe  Bernard*  comte  de  Commin- 
ges ,  de  Roger  comte  de  Fbix  ,  de  Gautier, 
vicomte  dé  Tertidè  ,.&  de  p!ufieui:5  autres 
fcigneurs.  Le  comte  de  Tôuioufe  fait  men- 
tion de  les  f^igukri  dans  cet  adte ,  &  de 
fes  BalUs  dans  un  autre  de  Tannée  fuivante* 
tes  premiers  avoient  Tadarniidracion  de  la. 
juftice,  &  les  autres  Je  foin  de  k%  domai- 
aes.  Bernard  comte  de  Gommihges ,  dont 
on  vient  de  parler ,  avoit  cpouTé  Dias  damq 
de  Muret  &  de  Samatan  dans  le  Tpulôii- 
fein.  n  donna.  Tannée  fiiiva^te  Bernarde  (a 
fille  en  mariage  à  Rôge^  vfconîte  de  Car-' 

,  ■!      caffonne.. 

tl  1 40.  te  comte  de  Tbulbufè  entreprît  un  nou- 
veau* pèlerinage  à  /àint  Jacques  en  Galice 
au  mois  de'Mai  de  Tan  1 14(5,  En  palfant 
à  Najara  (ùif  Ifes  firohtierés  de  FÀragbn&de 
la  Navarre,  il  y  rencotitr^  Alfôiïfe  VII,  foi 
dfe  Caftille ,  gui  y  étoit  cantpé.  Ce  roi  .étant 
convenu  dfe  la  paix  au  mois  de  Janvier  de 
la  même  année  avec  le  comte  de  Barce- 
^vi^t  à  qui  il  di^utoic  le  royaun^  dTAr:^ 
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^n ,  &  à  qui  il  avoir  rendu  par  leur  traite  •  ■'  ■■ 
les. villes  de  Saragoffe  &  de  Tarragonc ,  &  ^  '4^ 
plufieurs  autres  places  dont  £l  s^cioit  em- 
paré ,  à  condiîion  que  le  comte  reconnoî* 
troit  fa  (buveraineté  pour  toutes  ces  pla- 
ces^ s*étoit  mis  en  armes  contre  Garfias  IV* 
roi  de  Navarre ,  qu'il  vouloii  obliger  auffi 
à  devenir  fon  vaflal ,  6c  avoit  afliégé  Pam- 
^lune.  Garzias  ayant  pourvu  à  la  défenfc 
de  cette  capitale ,  s'étoit  mis  de  fon  côte 
en  campagne  ,  avoit  attaqué  le  Caftillan 
le  14.  d'Avril,  &  avoit  remporté  for  lui 
une  victoire  complète.  Le  roi  de  Caftillc , 
honteux  de  Ùl  défaite  >  avoit  levé  de  nou- 
velles troupes,  ôc  Û  étoit  réfolu  de  tenter 
une  autre  irruption  dans  la  Navarre ,  lorC» 
que  le  comte  de  Touloufe  le  rencontra  à 
Najara.  Ce  dernier ,  également  uni  avec 
ks  deux  rois  ^  ^'entremit  auflitôtpour  le$ 
pacifier  ^  &  les  engagea  erifin  à  «ymcnû 
d'une  fiifpenfion  d'armes ,  jufqù'aprês  fon 
retour  de  (àint  Jacques.  U  travailla  alors 
de  coxicenavec  divers  prélats  &iêigneurs 
à  établir  entre  l'un  &  l'autrenne  pàixfolidCy 
qui  fut  enfin  conduc  le  2.f .  d'Odobrc  fui- 
vant ,  &  cimentée  par  le  mariage  de  Blan- 
che fille  du  Toi  de  Navarre ,  avec  Sanche 
fils  aîné  du  roi  de  Caftille. 

Alfonfc  Jourdain  ,  après  avoir  rcpafle     xn; 
les  Pyrénées ,  fit  un  voyage,  du  côte  du  i^  y 
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^  Rlîône.  Il  lut  oViigé  bientôt  après  de  re^^ 

**'^4î-  venir  dans  (à  capitale  fur  le  bruit  des  pré- 

fiége  Tw  P^^^^^^^  '^^  '^  roi  Louis  le  Jeune  faifoic 
louic.  contre  lui.  Louis  mit  en  effet  une  armée 
ïur  pied  au  printems  de  l'an  1141.  &  s  e- 
tant  avance  ;u(qu  à  Touloufc,  il  entrepris 
le  fiégc  de  cette  ville.  Ceft  tout  ce  que 
nous  apprend  de  cette  guerre  Orderic  Vi^ 
talis  hiftorien  qui  ccrivoit  alors,  &  qui 
nous  en  laifle  ignorer  les  motifs  &  les  cir- 
conftances  :  il  fait  feulement  entendre  que 
l'expédition  ne  fut  pas  heureufc pour  Louis^ 
Cuillaume  de  Neupri^e^  hiftorien  Anglois, 
i^ui  a  écrit  un  peu  plus  tard,  prétend  que 
<e  prince  demandoit  à  Alfonfe ,  au  nom 
d'Eléonor  fa  femme  héritière  d'Aqui- 
taine, la  rcftitution  du  comté  de  Touloulc, 
-que  Guillaume  IX.  comte  de  Poitiers,  ayeul* 
de  cette  reine ,  pour  fournir  à  (es  dépenfes , 
j^/oit  etigagé ,  dit-il ,  à  Raymond  de  iaint 
Cilles  père  d* Alfonfe,  &que  Guillaumç 
X  perc  d'Eléonor  avoit  négligé  de  reti-f 
irer.  M^is  cet  auteur  rapporte  d'autres  faits  9 
^ont  k  faudèté  peut  faire  douter  de  la  vé* 
dté  de  ce  prétexte.  Quelques  modcmeç 
ont  ajouté  divcrfes  drconftanccs  qui  ne 
lont  pas  mieia  fondées.  L'abbé  Gcrvaife 
cntr  autres ,  dans  (a  vie  de  Suger  ,  a  fait  im 
vrai  roman  de  l'expédition  du  roi  Louis  le 
Jeune,  contre  Alfonfe  comte  de  Touloufe^i 
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Ce  qu*iJ  y  a  de  vrai ,  eft  que  le  comte  fe  ■    '   '^ 
voyant  délivré  des  armes  du  roi,  témoigna  114^* 
après  le  départ  de  ce  prince,  ùl  reconnoit 
fance  envers  les  habitans  de  la  ville  &  des  * 
■fàuxbourgs  de  Touloufe^  qui  1  avoient  aidé 
â  fè  défentlre  j  en  leur  accordant  divers 
privilèges ,  par  un  diplôme  du  mois  de  No- 
vembre de  Tan  1 141.  La  date  de  cet  aâe 
&it  voir  que  l'expédition  de  Louis  ne  di^ 
^inua  en  rien  de  la  foumiffion  qu'Alfonfe 
lui  devoir.  Ce  dernier  étoit  alors  brouille 
de  nouveau  avec  le  comte  de  Barcelone ,  ' 
&  il  &vorifà  ouvertement  la  révolte  des  ha- 
lûtans  de  ^Montpellier  contre  Guillaume 
VL  leur  fèigneur  allié  de  ce  prince,  ce  qu  il 
*Êiuc  reprendre  de  plus  hauc 

Après  la  maifbn  des  fèigneqrs  de  Mont^  3cm. 
fellier,  la  plus  confidérablc  de  cette  ville  cù^^ 
étoit  celle  des  Aimons  ou  Aimoins ,  qu'on  Touieufb 
Êdt  defcendre  de  la  même  fouchc.  Ces  d^-  uT^. 
oiers  poflédoient  divers  droits  à  Montpel-  te  des  ha. 
lier ,  entr autres  la  viguerie ,  dont  ils  fai*  Jj""^ 
ùneni  hommage  aux  iêigneurs  y'iefquels  lier  con. 

£  renoient  toujours  un  de  cette  famille  pour  ^^^^J^ 
m  lieutenanr,ou  viguier.GuillaumeVL  in-  èc  eftex* 
terrompit  cet  u(âge,&  nomma  pour  fon  vi-  J??""*^ 
guier  une  personne  d  une  autre  maifba  Les 
Aimons  irrités  dc,cette  préférence ,  réfolu- 
rcntde  s'en  vengeri&GuiUaumc  ayant  voulu 
^^er  cnii^u  des  habitans  de  Montpel<t 
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lier  un  nouvel  homtnage  &  fermant  Sk  fi- 
X*4'-  délité.,  ils  profitèrent  de  cette  occafîôn 

Eour  foulever  le  peuple.  La  révolte  alla  fî 
)in,  que  Guillaume  futthaflc  horttefffe- 
ûient  de  la  ville,  &  oblige  de  fe  réfugier 
au  château  de  Lates.  Ce  feignetir ,  qui  étoit 
foit  lié  d'amitié  avec  le  pape  Innocent  ÎU 
qu'il  regardoit  d'ailleurs  comme  fon  fouve- 
tain,lui  dépêcha  auffitôt,pour  lui  apprendre 
la  révolte  de  feslujets,&le  prier  d'interpo- 
fer  (on  autorité,  pour  les  faire  rentrer  dans 
fcur  devoir.  Le  pape  répondit  àGuiUaumè  le 
3«  d'Oâobre.  Il  lui  témoigne  dansfk  kttre 
une  grande  affeâion ,  le  regarde  comme  Hn 
frime  cdtholi^ue^  &  nnfib  fpecial  de  fiant 
fierre ,  &  l'exhorte  à  avoir  patience.  Il  ex- 
communia cependant  les  rebelles  6c  les 
confuls  de  Montpellier ,  6c  mit  la  ville  en 
interdit ,  dont  il  n'excepta  que  l'admiiriftra- 
tion  du  baptême  pour  les  enfans ,  &  celle 
du  Rarement  de  pénitence  pour  les  mori- 

.  p  ■      bonds. 

*  I42»  Innocent  II.  écrivit  le  premier  de  Jan-^ 
vier  fuivaiK  à  l'archevêque  de  Na Aonne  , 
à  fes  fufiragans ,  &  aux  évêques  de  Mcndc 
\  .  &  du  Pwi  ^  pour  leur  ordonner  de  défendre 
à  leurs  diocé(àins  d'avoir  aucune  commu- 
nication avec  les  habitans  de  Montpellier; 
&  il  leur  écrivit  encore  peu  de  tems  aptc$  , 
pour  les  engager  à  détourner  Allonfe  comte 
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fc  Touloiife,  dç  foutcnir  les  habitans.re-  f'* 
belles  de  Montpellier  ;  avec  orJrc,cn  cas  114^ 
de  refiis  de  la  part  de  ce  prince ,  de  Je  de- 
darer  pubfequfemem^xcominiimé  >  &  d  em- 
pêcher qu*on  tle  célébrât  le  fcrvtce  divin 
dans  fes  états.  Les  évêqucs  de  la  province 
firent  ccmforaiément  à  cette  lettre  »  &  fi- 
rent tout  leur  poffibîe  auprès  du  comte  de 
Touloufe,  pour  )  engager  à  ceflfcr  de  favo- 
tifer  la  rébellion  des  habitans  de  Montpel- 
Ker^  mais  toutes  leurs  remontrances  étant 
inutiles  ,  ils  prononcèrent  enfin  une  /ën- 
icnce  d'excommutiication  contre  lui.  Il  pi- 
roîc  que  Tévêque  de  Maguelonne  diocéÉiin' 
de. Montpellier,  ne  prit  aucune  parc  à  cette 
fentence ,  &  qu'il  avoit  au  contraire  em- 
bralFé  Iç  parti  des  rebelles  &  du  comte  de 
Touloufè. 

Ces  diviCons  partagèrent  prcfque  toute    xiv. 
k  province,  dont  les  principaux  ieigncurs  ^^^1*^1^ 
étoient  d'ailleurs  armés  les  utis  contre  les  datu  (4 
autres.  Roger  vicomte  deCarcâifonne,de  J*ç**^*' 
Rafez  &d'Albi>  &Sicard  Vicomte  de  Lan- 
trec ,  entr'autres ,  fe  faifoicnt  la  guerre  en 
i  14 1 .  au  fiijct  de  quelques  domaines  mou- 
vans  de  l'abbaye  de  fàint  Benoît  de  Caftçes 
(  aujourdliui  cathédrale ,  )  que  le  dernier 
prétcndoit  p^r  droit  d'hérttage,&  qui  lui  de- 
meurèrent par  le  traité  de  paix  que  les  deux 
womies  firent  epfcn^le  au  mois  de  Sep- 
ToTMllI.  vf^iH.     B 
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" tcmbre  de  k  mcme  année.  D'un  autre  cotl 

IH^'  Je  vicomte  Roger  étoit  en  différend  en 
1 1 41.  avec  Roger  III.  comte  de  Foix ,  Ifarn 
de  Dourgne ,  I(arn  vicomte  de  feint  Anto- 
nin,  &  Guillaume- Aton  de  Villemur,  qui 
lui  avoient  enlevé  divers  châteaux.  Il  parcrft 
qu'Alfonfe  Jourdain  comte  de  Touloufe 
protégea  les  derniers  contre  le  vicomte  de 
Carcaflbnne,  &<juil  (è  ligua  même  avec 
eux.  Enfin  Bernard  de  Canet  les  fit  con- 
^renir  de  la  paix  5  &  le  comte  de  Touloufe 
promit  par  un  afte  du  16.  de  Juin  de  Tan 
1 141.  i^.  d'obliger  le  comte  de  Foix  & 
les  trois  (êigncurs  dont  on  vient  de  parler^ 
à  rendre  au  vicomte  de  Carcaflbnnc  ks 
châteaux  de  Balaguier  &  de  Dourgne  ,  à 
Élire  démolir  le  châteauneuf  de  Villemur, 
&  à  lui  permettre  de  recevoir  le  ferment 
de  fidélité  des  habitans  du   château  de 
Graulhet.  ^l^•  De  forcer  liarn  vicomte  de 
(àint  Antonin  à  renoncer  au  ferment  qu'il 
avoit  exigé  des  fcigneurs  &  dt^s  chevaliers 
de  Penne  en  Albigeois.'}**.  De  renoncer 
lui  même  aux  fcrmcns  de  fidélité  qu'il  avoic 
Teçus-dans  les  lieux  d' Avignonet  &  de  Bru- 
'    gnac^n  Lauraguais,  &  de  faire  jurer  cette 
paix  par  Ces  barons,  f  ^.  Enfin  d'aider  le  vi-' 
comte.de  Carcaffonne  envers  tous*&  con- 
tre tous ,  excepté  contré  fes  vaffaux  de 
Touloure  &  de  fàint  GiUesi  Ce  traité  eft 
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l&ufcrit  par  Bernard  de  Canct  qui  en  avoir  ■    '  v 
été  le  principal  entremetteur,  par  Hugues  *  '4** 
comte  de  Rodez ,  Bernard  comte  de  Com- 
niinges ,  Sicard  vicomte  de  La»trec ,  Pierre 
de  Minerve,  le  vicomte  Trencavel  frerc 
de  Roger,  Roftaing  de  Pofquieres,  &c. 

Çc  traité  .ne  fut  pas  exécute ,  ou  s'il  îc 

fiit  d*abord  ,  la  paix  ne  fut  pas  de  durée. 

La  guerre  fe  renouvella  en  effet  tâen-tôt 

après  entre  ces  divers  princes  &  fcigneurs. 

Hugues  comte  de  Rodez  s'ctant  ligué  au 

mois  de  Novembre  fiiivant  avec  le  vicomte 

Roger ,  lui  promît  ffer  ferment  de  le  fc«  ' 

courir  fidellement  contre  Alfonfc  comte 

de  Touîoufè ,  de  ne  faire  jamais  ni  paix  ni 

^rcve  avec*ce  comte,  fans  fà  participation  , 

&  de  l'aider  contre  tous ,  excepté  contre 

Sicard  de  Lautrec  &  ks  propres  vallàux» 

Le  comte  de  Barcelone ,  les  trois  frères 

vicomtes  de  Carca(k>nne ,  Beziers&  Nif- 

mes ,  le  vicomte  de  Lautrec  &  le  fcigneur 

de  Montpellier  (c  liguèrent  auflî  en  1 141, 

contre  le  comte  de  Touloufc ,  qui  de  fôn 

côté  s*unit  conore  «ux  avec  le  comte  de 

Foix  &  le  vicomte  de  faint  Antonin.  Er- 

mengardc  vicomtefle  de  Narbonne  entra 

aiiffi  dans  la  lieue  du  vicomte  de  Carcaf^ 

ibniae,pour  fe  raire  reflituer  fà  vicomte  que 

4e  comte  de  Touloufc  lui  détenoir. 

Ce  dernier ,  fans  s'effrayer  de  cette  li- 
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^'  gue,  continua  de  favorifer  la  rcbelKon  ifeS 

•*'4^-  habitans  de  Montpellier  contre  leur  fei- 
gneur,nonobftant  rcxcommunication  dont 
•ks  évêques  <tc  la  province  Favoîent  frappé 
pour  cela ,  par  ordre  dw  pape.  Il  aida  auffi 
de  toutes  fcs  forces  ks  feigneurs  de  la  mai- 
ion  de  Baux ,  tjui  étoient  en  guen-e  avec 
Bercnger- Raymond  comte  de  Provence  , 
frerc  du  comte  de  Barcelonne  :  Je  comte 
*  *  de  Touloufe  fut  peut-être  le  promoteur  de 
cette  guerre ,  afin  de  donner  de  Toccupa- 
f  ion  aux  comtes  de  Barcelone  &  de  Pro- 
vence fcs  ennemis.  Les  fcigneurs  de  Baux 
prctcndoient  partager  le  comté  de  Pro- 
vence avec  Berengcr-Raymond ,  en  qualité 
d'héritiers  d'Etiennete,  four  fle  Douce  ^ 
fille  de  Gilbert  vicomte  de  Milhaud  &  de 
Gerbergc  comteflc  de  Provence. 
5cy.        Le  comte  de  Touloufè  fit  la  paix  quel- 
comîc'îcqwe  tcms  après  avec  Roger  vicomte  de 
Touioufc  Carcaffonne  ,  Ermengarde  vicomtefïc  de 
vlcom  j*  Narbonne  &  quelques-uns  des  fcigneurs 
lie  Naf  de  la  province  ligués  contre  lui.  Roger  fut 
ï^men.^lc  fcul  qui  flipuladans Ic  nouveau  traité, 
gatac.     qui  fut  condu  vers  le  commencement  de 
^  1'<»M  J 145.  &  moycnc  par  le  fncmcBer- 

114}.  nard  de  Canet  qui  a  voit  négocié  le  précé- 
dent, I*.  Alfonfè  rendit  la  ville  &  la  vi- 
comte de  Narbonne  à  Ermengarde ,  qui 
fit  ftrer  Ià\Daix  par  garance  chevaliers 
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3c  Narbonne.  Le  comte  Alfonfe  foti  mari        ^ 
la  fit  jurer  d'un  autre  côté  par  lo  autres  '  '4V' 
chevaliers  y  Roger  vicomte  de  Carcaffonnc 
par  un  pareil  nombre  de   chevaliers  du, 
Carcaflez  &  du  Raièz  y  le  vicomte  Trenca- 
vcl  par  vingt  autres  des  diocéics  de  Beziers 
&  d*Agdc ,  &  enfin  Pierre  vicomte  de  Mi- 
nerve ,  Guillaume,  &  le  vicomte  Sicard  par 
lo  autres  ^  en  tout  i  lo  chevaliers,  x^.ll 
promit  au  vicomte  Roger  ,  de  lui  rendre 
ou  faire  rendre  divers  châteaux  oudomai-. 
nés ,  &  de  lui  donner  foixante  mille  fols 
Melgoriens.  3  ^.  De  rendre  à  Trencavel  vi* 
comte  de  Beziers  -&  à  Bernard- Aton  vi- 
comte de  Nifincs  ,  frères  de  Roger  ,  les 
châteaux  de  Lunas  &  de  Bem'S.  4*>.  Enfin 
il  fe  fournit  pour  Fexécution  de  ces  arti- 
cles, ôc  êcs  autres  du  traité,  à  la  mcdiatio» 
&  au  jugement  de  Bernard  comte  de  Con> 
minges  ^  &  de  plusieurs  fèigneurs  nommes 
dans  raÂe. 

Alfonfe  comte  de  Touloufe ,  après  la.  xvr. 
condufion  de  ce  traite  ,  (bngeaà  (c  re-,]J|^'j^ 
concilier  avec  J'cglife  ^  &  à  fe  faire  relever  Tcxcom- 
dfe  l'excommunication  doat  il  avoit  étéJjJJJJ^*^' 
frappe  5  à  Toccafion  de  la  querelle  des  habi-  cuiiiau* 
tans  de  Montpellier  contre  leur  feigneur  j.^^'^ 
çi'il  avoit  favorifee.  Ces  habitans  égale-  MourpeU 
ment  las  de  vivre  dans  l'anathêmc ,  s'adref  Jjjf^  ^ 
firent  à  Guillaume  archevêque  d'Arles  ^yUk. 

Biij 
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"   .     '  legat  cfu  (âint  lîcgc,  fe  fbumitent  à  fon  ja*' 
ï  ^43-  gemenc ,  &  lui  donnèrent  des  otages  pour 
la  fureté  de  leur  promefle.  Ce  prélat  leur 
donna  Tabfolution  ,  à  condition  qu'ils  fe- 
prcfenteroient  un  certain  jour  devant  lui  y 
pour  expofèr  leurs  raifons ,  dont  il  devoit 
juger  définitivement;  mais  il& manquèrent: 
à  leur  parole ,  &  ne  comparurent  pas  aa 
jour  indiqué.  Guillaume  VI.  feîgneur  de 
Montpellier  en  porta  auffi-Bot  Ces  plainte* 
au  pape  Innocent  II.  qui  ordonna^  à  Tar* 
chevéque  d'Arles  d'excommunier  de  nou-r 
veau  les  con(ùIs  &  les  babitans  de  Mont-^ 
pellier ,  &  de  remettre  la  ville  en  interdit», 
Guillaume  voulant  joindre  les  armes  tem* 
porellés  aux  (piritueles ,  implora  le  (ècours^ 
du  comte  de  Barcelone  (on  allié ,  âts  Ge^ 
noîs  &  de  divers  feigneurs  de  la  province  ^ 
qui  lui  envoyèrent  des  troupes,  avec  Ict-, 
quelles  il  entreprit  le  ficge  de  Montpellier^ 
Les  habitans  (e  défendirent  d'abord  avec 
beaucoup  de  vigueur  ;  mais  enfin  maiv . 
quanf  de  vivres,  ils  furent  obligés  de  fc 
rendre  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre 
de  l'an  \i^}»  Guillaume ,  après  être  ren- 
tré dans  la  poflcffion  de  cette  ville',  dont  il 
avoit  été  cnaffé  depuis  deux  ans,  témoi- 
gna  fa  reconnoiflance  envers  les  Génois  ^ 
qui  l'avoient  aidé  à  la  foumettrc ,  en  lui 
envoyant  quatre  galères  armées.  Il  leur  xo^ 
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fiîtua  la  fomme  de  mille  marcs  d'argent ,  n  .  m* 
qu'il  leur  avoit  enlevée  auparavant  fiir  leurs  1 14?» 
galères,  leur  accorda  le  cfroit  de  bourgeoi- 
fie  datis  MQnt|»elIier  ,  avec  un  empïace* 
Bîcnt  pour  la  demeure  de  leur  ncgocians , 
&  les  exempta  de  toi»  impôts  &  péages 
«lans  fon  domaine. 

Cepend^t  Alfibnfc  comte  de  Touloufe 
it  quelques  démarches  auprès  d'Hûgucs 
archevêque  de  Rouen  ,  légat  du  faint  Siége^ 
&  de  Tcvéque  de  faint  Paul-  Trois- char 
itaux ,  pour  obtenir  Tabfolution  de  fon^x* 
communication.  Le  premier  lui  donna  ren* 
dcz-vous  à  Valence  fur  le  Rhône  au  j.        ' 
de  Mars  ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  le 
comte  y  reçut  i'abfoluiion  au  jour  marque.- 
Ce  prince  s'accorda  au  mois  de  Septem- 
bre dç  Tan  1143.  avec  l'arche vêquc  d'Ar- 
les^ avec  lequçl  ilctoit  en  différend  pour 
h  terre  d'Argcnce  ,   qui    comprend  la 
partie  du  diocéfe  d'Arles  fîtuée  en- deçà  du 
Rhône;  &  il  r^nnut  qu il  devoir  la  tenir 
Çû  fief  de  1  egife  d'Arles. 

Il  paroît  que  le  comte  de  Touteùfe  cou-  ^^^ 
linua  néantmoins  de  fouienft  les  feigneurs  moncU 
delà  mai/<Hi  de  Baux ,  dans  la  guerre  qu'ils  ^"^/^i^^^ 
avoicnt  entrcprife contre  Berenger-Ray-Br 
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intMjd  conçue  de  Provence.  Celui  ci  étoit^^^^-^J^- 
de  /on  côté  en  guerre  avec  les  Génois  ,.pcKdant 
guc  CCS  feigneurs  avoicnt  peut-être  appel-  ^^^  ^^^"^^ 
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•■•*»  lés  à  leur  fccoursT  Bcrenger  -  Raymon<f 
.^144.  ayant  entrepris  vers  le  commencement  dç^ 
l*an  1 1 44.  une  expédition  contre  ces  peu- 
ples »  s'embarqua  dans  le  pott  Je  Melgueil  ^ 
mais  une  galère  Genoifc  l'ayant  attaqué ,. 
un  arbalétrier  de  la  galère  tira  fi  adroite- 
ment  fijr  ce  prince ,  qu'il  le  fit  tomber  roi* 
de-  mort.  Berenger  Raymond  l«ifla  de  Béa- 
trix  comtcflè  de  Melgueil  fa  femme  un  fUr 
unique  nommé  Raymond- Berenger  ,  qui 
lui  îuccéda  dails  le  comté  de  Provence  , 
4ans  les  vicomtes  de  Milhaud&deGevrau^ 
dan ,  &  dans  une  partie  de  la  vicomte  de 
*  Carlad.  Quant  à  Béatrix  ,  elle  fe  rematia' 
bien-tôt  après  avec  Bernard  Pelet  feignear 
d'Alais;  ce  qui  fit  que  le  comte  de  Barce- 
lone ,  oncle  paternel  du  jeune  comte  de  * 
Provence ,  le  prit  fous  (a  tutelle ,  l'amena  à 
iàcoiir,  où  il  le  fit  élever,  &  continua  la- 
guerre  contre  les  fcigneurs  de  la  maifc» 
de  Baux  :  il  prit  la  ville  d'Arles  qui  s'étoîc 
déclarée  en  leur  faveur ,  leur  enleva  la  plû- 

i>art  de  leurs  châteaux ,  &  obligea  enfin 
es  principaux  vaffaux  dii  comté  de  Pro 
vence  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  CcttD*  - 
guerre ,  qu'il  termina  enfin  heureufement^^ 
Tobligea  de  faire  urvaflèz  long  féjour  c» 
Provence ,  dont  il  fe  qualifia  comte ,  pea*^ 
dant  la  minorité  de  Ton  neveu  ^^  Sc  mciiaÇ 
pendant  toute  U  vie. 
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Alfonfe  comte  de  Touloufe  fit  la  mcme  ' 

année  un  nouveau  voyage  en  Efpagne,  où  ^  *44^ 
il  négocia  la  paix  entre  Alfonfe  roi  de  Ca-    xviir. 
ffile  ton  coufm  germain ,  &  Garfias  roi  de   Aifoi^ 
Navarre ,  qui  s'étoient  brouillés  à  l'occa-  Tonlooitt 
fion  de  la  guerre  que  ce  dernier  avoir  feite  ^**«    •« 
Tannée  précédente  au  comte  de  Barcelone  voyag» 
prince  d'Aragon ,  Beaufrere  du  roi  de  Ca-  «>  ^P^ 
ffile.  Le  comte  de  Touloufe  ks  fit  convenir  ^je'  le 
(Tun  traité  ,>qui  fut  cimenté  par  le  mariage  ^ùc  de 
dii  roi  de  Navarre ,  alors  veuf  d'uM  pre-  b^.    * 
miere  femme  >.  avec  Urraque  fille  du  roi 
de  Caftille.  Les  noces  fiirent  célébrées  à 
I^n  le  14^  de  Jbih  de  Tàn  1 144.  avec 
beaucoup  de  pompe  &  de  magnificence. 
Le  comte  de  Touloufe  étant  de  retour 
dans  fes  états  ,  fonda  au  mois  d*Oâ:obrc 
fcivant  la  ville  de Mbnrauban,  auprès  de 
Fabbaye  fondée  fous  l'invocation  de  (àint 
Martin ,  par  les  ancêtres  de  fiint  ThéodarJ 
ou  Audard  archevêque  de  Narbonne ,  8t 
dans  laquelle  ce  fàint  prélat  avoit  été  in- 
Ihimé   à   la  fin  du  neuvième  fiécle.  La 
beauté  de  la  fituation  de  ce  monaftére  ,  au 
confluent  de  la  petite  rivière  de  Tefeoa^ 
dans  le  Tarn ,  à  l'extrémité  du  Querci ,  fur 
Ib  frontières  du  Touloufaîn,infpira  à  Al- 
fonfe le  deffcin  de  fonder,  tout  auprès  la  ^ 
nouvelle  ville,  à  laquelle  il  donna  le  nonar         *^ 
^  MôntAuban  i.à  caufe  de  la  colline  où  elle: 
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"fut  bâtîc  ^  &  du  grand  nombre  de  Cau^ 
^^44'  ks  qui  croiflent  aux  environs,  &  qu'o»: 
appelle  ^Iha  dans  le  langage  dy  pays. 
Après  en  avoir  fait  tracer  l'enceinte ,  il  ré- 
gla conjointement  avec  Raymond  de  faint 
Cilles  fon  fils  ,  les  droits  que  les  habitans^ 
leur  payeroient^&  à  leurs  (uccefifcurs. 
j-'^^^'.       Environ  deux  ans  après  cette  foiïda- 
fcpouçlation>  Alfon(è  voulant  marcher  fur  les  tra- 
Tçrcc-     ceg  ju  comte  Raymond  de  faint  filles  fon 
père  ,11c  du  comte  Bertrand  fon  frère ,  fe 
crqifa  pour  la  Terre-bainte  dans  une  aflcm- 
blée  générale  de  la  nation  ,  appellce  Par^ 
lement ,  que  le  roi  Louis  le  Jeune  convc^ 
^  qua  à  Vezelai  en  Bourgogne  *  à  la  fête  d«^ 

j^.^j^pâques  de  Tan  114^.  qui  tomboit  cette 
année  le  3  i .  de  Mars,  ie  pape  Eugène  III. 
touché  de  la  perce  de  la  ville  d'EdelFe  fou- 
mife  par  les  infidèles ,  ayant  formé  le  deC- 
fein  de  la  reprendre  „  foUicita  vivement  le- 
roi  à  tenir  cette  alTemblée.  Les  évêques  & 
Us^  (èigncurs  s'y  rendirej«  en  foule  y  &  il  f^ 
eut  un  concours  fi  extraordinaire,  de  peu.* 
pie  ,  qu'on  fut  obligé  de  la  teair  en  ràfe: 
campagne,.  Saint  Bernard  qui-  s'y  trouva  ^y 
prêcha  avec  tant  de  force  ^,  que- tout  le- 
inonde  s^femprcfla  à  Teavi  à  demander  W 
<xo}x^  Le  roi  &  la  reine  Eléonor  fa  femme: 
la  reçurent  les  premiers  >&  ensuite  Alfonfi- 
€mu  de  film.  C4lits  a^Thierricomtc  dâ  F.d&r 
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Ares  ,  Henri  fils  du  comte  de  Blois  ,  les       ""■ 
comtes  de  Never$&  de  Tonnerre,  Robcn  '  '4^ 
comte  de  Dreux  ^  frère  du  roi,  le  comte 
ie  Soiflbns ,  &  plufieurs  autres  princes  & 
grands  feigneuts^  Alfbnfc  eft  nomme  le 
premier  de  rous  par  les  hiftoriens  du  tcms, 
après  le  foi  &  la  reine  y  &  avant  le  comte 
ic  Flandres  &  le  frère  même  du  roi.  Aufli 
ne  cédoit^il  à  aucun'  des  grands  vaflaux  duf 
royaume ,  fbit  pour  la  dignité  &  la  naiC- 
fence^  (bit  pour  l'étendue  du  domaine.  Ltf 
'  roi  tint  uneautre  aflèmblée  à  Chairtres  troia 
femaines  après  ypour  régler  le  départ,quow 
JMgea  à  propos  de  différer  à  l'année  fui- 
vante.  Le  roi  „  après  Taflémblée  de  Char-' 
très ,  fit  un^  voyage  dé  dévotion  à  Notre^^ 
Dame  du  Pui,  ou  il  arriva  le  f.  de  Mai': 
Ayant  été  oblige  de  demander  une  fomme 
àPier4:e  évêquede  cette  ville,  pourfour- 
ûir  aux  frais  de  (on  prochain  voyage  de 
|éru(àlem ,  il  dédara  par  un  diplôme,  quô 
cette  demande  ne'  pourroit  tirer  à  confc-^ 
quence;    Ceft  là  le  premier  fubfide  que: 
nous  trouvons  avoir  été  levé  datïs  la  pro- 
vincfè  par  nos  rois  de-Iatroificme  race.        xx.- 

La  guerre  quAlfonfe  VIL  roi  de  Caftille  ^^^^^^^ 
avoit  entreprife  alors  contre  les  infiddlcs  „obicflé 

d'Efpaene.,  partagea  la  nobleffe  de  la  pro-  ^c  la  pro* 

ro      'r        P  II     il    vmce  v» 

¥mce  entre  cette  expédition  &  celle  de  lar^-rvit  t» 

ïeixerSaime.   Cc^  prince  ^  <îui  méditoit^^tpag^^^ 
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■  quelque  aiiion  d'éclat  5  dans  la  vue  de  Si 
i  i^S.  procurer  Ju  fccours ,  moyéna  au  mois  de 
Novembre  de  Tan   114^.  une  iîifpenfion 
d'armes  entre  le  roi  de  Navarre  &  le  comte 
de  Barcelone ,  qui  (è  faifbient  la  guerre  , 
&  qui  promirent  de  marcher  à  fon  (èrvice.. 
Il  envoya  d'un  autre  côté  l'évêque  d'Aftor^ 
ga  à  Guilla«jine  VI.  feigneur  de  Montpel-* 
lier  y  aux  Génois  &  aux  Pilans  pour  les  cn^f 
gager  à  équipper  une  flote,  &  à.affiéger 
par  mer  la  viile  d'Almeria  fur  la  côte  en 
Andaloufie  ,  tandis  qu'il  l'attaqueroit  pacr 
terre.  Le  feigneur  de  Montpellier  répondit 
favorablement  à  la  demande  du  roi  de  Ca? 
ûillc.  Il  fe  prépara  à  l'aller  joindre  iaccC* 
(àmment ,  &  dans  cette  vue  il  fit  ion  tcfta«i 
ment  le  1 1.  de  Décembre  de  l'an  i  i^Si 
*    ■       Il  fit  cnfuice  équipper  plufieurs  vaifftaux  5 
iKî47*  &s'ccarK  joint  l'année  fiiivante  à  la.flote 
des  Génois  ôc  des  Piiàos  5  il  fit  voile  vers 
ks  côtés  de  Catalogne ,  où  il  rencontra  le 
comte  de  Barcelone,  qui  de  fon  côté  avoit 
f  .it  armer  u»  grand  nombre  de  navires» 
Toute  cette  flotte  y  con>po(ce  à  ce  qu'on 
affure ,  de  mille  bârimens  tant  grands  que 
petits ,  fe  rendif  enfuite  à  Almeria ,  dont 
elle  entreprit  le  premier  d'/^oût  le  fiégt 
par  mer ,  tai>dis  que  le  roi  de  Callille  l'at^ 
laqua  par  terre.  La  garnifon  fit  une  vigou*»  - 
rcufe  dçfcafc jafqu^au  ig.  d' J^^obrc ^  c^uct 
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h  place  fiit  prife  d'aflkut.  Le  roi  de  CaftilJc        "^ 
témoigna  fa  rcconnoiflance  envers  tous  les  ^^Z^ 
£âgneurs  qui  Tavoient  (ècouru  dans  cette 
expédition  y  Se  n'oublia  pas  for- tout  Guilt 
kine  de  Montpellier. 

Ce  feigneur  >^  fes  fils,  Ermengardevî* 
comteflè  de  Narbonne  à  la  tête  des-trou*» 
pes  de  ^  vicomte ,  &  Berenger  de  Nar* 
bonne  d>bé  de.  la  GralTe  y  oncle  de  cette 
vicorateflê ,.  marchèrent  l'atmée  (ùivante  air 
iècours  de  Raymond-Berenger  IV.  comte- 
de  Barcelone  ,.  dans  la  conquête  que  ce- 
prince  fit  de  la»  ville  de  Tortofe  fiir  les  Sa- 
rafins.  Raynoond  •  Berenger  ,  par  recon- 
fioiflance  des^  (è(X)urs  cpie  Guillaume  dô* 
Montpellier  lui  avoit  fournis  dans  cette 
occaiîon  ôc  dans  phifieurs  autres ,  coi^ma 
la  donation  qu'il  ké  avait  déja^  faite  dès 
l'an  1 1 38.  de  la  ville  de  Tortoft,. quand 
il  l'auroit.  conquit  fur  k&  Saraiins  »  pour 
la  tenir  de  lui  en  fieé.  U  di(po£i'cn  même 
lems ,  du  confèntcment  de  ce.  feigneur,  du 
fiers  de  la  même  ville  en  faveur  des  Gé- 
nois- qui  l'avoient  auffiifecouru  ,  &  d'uiti 
autre  tiers  en  faveur  de  Guillaume- Ray^?^ 
BKmd  (de  Moncade  )-  fon  fenéchal.  Il  té- 
aoigna  d'un  autre-  côte  fit  recoimoiflânce 
envers  les  habitans  de  Narbonne  9  qui  % 
fiiiyant  Ùl  diarte  du  14.  de  Septembre  de 
faa  1148.  avoicoi  cxpofç  kuçs,  bieQ&  figt 
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■■"     '  kut  vie ,  pour  la  défenfe  de  la  foi  contre 

*H7»^Ics  infidèles  „&  leur  donna  dansTortafd^ 

unemplaeemcnt  appelle- tes  FomUts^  pour 

y  établir  leur  coînmcrcc^  awc  ejemption 

de  tous  droits  &  pcagps  y  tant  par  terre 

2ue  par  naer.  H  fit  cette  donation  du  con^- 
intemenc  de  Bernard  archevêque  de  Tare- 
ragone  ^  &  en  préfènce  des.  cenfûls  de- 
Narbonne,  deBe^nger  abbé  de  la  Graile 
&  d'Ermengardé  dkme  de  Narbonne. 
XXI.        ptir  dor  tcms*  après  cette  expédition  ^ 

^5^m*  Guilkume  VL  feigneur  de  Mbntpellier  ,. 

fcUicr.  qui  avoit  alors  perdu  Sibjdle  ù  ftmme  ,: 
embrada  la  proFcflîbn  monaftique  dans» 
Fabbaye  de  Grandfelve  au  diocéfe  de 
Touloufe  y  &  il  avoit  déjà  quitté  le  monde 
au  mois  de  JuiJlet  de  Tan  114p.  Ce  fci-^ 
gneur ,  qui  étoit  alors  dans  la  fi>rce  dc^ 
rage,  avoit  acqpis  ime  grande  réputation  ^ 
hii  par  &s  exploits  militaires  y  foit  par  les^ 
fervices  importans  qu'il  avoit  rendus  ati^ 
pape  Innocent  II;.&  au  (aifufiége.  Il  donna, 
avant  fa  retraite  diverfes  marques  de  &• 
piété ,  &  fonda  cntr'autres  hors  de  Mont-» 
pcUi.er ,  conjointenient  avec  Ermeflinde  (» 
mère  &  Sibylle  fa  femme ,  un  hôpital  poar» 
ks  lépreux^  auprès  du~  pont  de  Lez  yèc  un 
prieuré  ou  mOnaftér&de  Tordre  de  Chmi? 
dans  un  lieu  appelle  Sauzet,  auprès  de  la: 
neme  tivksc-  Dc$  qiie  QiiUaumiç  çim 
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tmbraffé  Tîtiftitut  de  Cîtcaux  à  Gran Jicl-  ■■    '■^' 
ve  ,  il  deviBt  un»  modèle  de  religion  &  ^^47^ 
de  piété.  Son  abbé  l'employa  bien-tôt  après 
à  fétabMemenr  de  divcrfcs   maifons  de 
fon  ordre  ,  fiir-tout  en  Catalogne  j  &  il. 
contribua  beaucoup  par  (es  foins  en  ii^o. 
à  la  fondation  de  celle  de  Candcil  en  Al- 
bigeois. U  entreprit  im  voy^gj;  en  1 1  ji. 
à  Claitvaax ,  pour  y  voir  faint  Bemardt 
fon  ami ,  qui  faifoit  beaucoup  de  cas  de  fi 
fictc  &  de  Ion  mérite..  H  mourut  vers  Tan^ 
lkTi.  en  odeur  de  fàinteté  y  dans  Tabbayc 
de  Grandfèlve ,  oùr  il  fut  inhumé  auprès> 
du  marchepied  du  grand  autel  j  on  l'a  mis 
au  nombre  des  faints  de  l'ordre  de  Cîteaux>j 
mais  nous  ne  voyons  pas  <jrf.on  l'ait  honoré- 
tncore  d'un  culte  puWic. 

On  remarque  que  tous  les  fouveraini . 
de  l'Eittope  qui  vivoient  en  1^3  o.  defccn-^ 
doient  par  femmes  de  ce  (cigneur,  que 
quelques  auteurs  ont  qualifié  comte  de; 
Montpellier  r-mais  c'èft  mal  à  propos;car  np 
lui  ,  ni  fcs  prédécefleurs ,  ni  fcs  dèfccndans 
Bc  prirent  jamais  que  le  fîmple  titre  de 
jiigneurs  de  cette  ville;  ce  qui  n'empcthe; 
pas  que  leur  maifon  ne  fat  en  très-grande 
confidération  ,.&  auffidiftinguée que  celle; 
de  divers  comtes  qui  vivoient  alors..  Sui*- 
vaut  fon  rcflamcnt  de  l'an  1 14^.  ^  avoit^ 
«docsdnc^fils,  U  donna  à  Guillaume  l*aîné  ^ 
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^  ■    -  quf  fut  le  fëptiémefëigneur  deMontpclIfeé: 
^^47*  (te  fon  nom,,&  qu'il  laiflà  à  caufe  de  (a. 
miporité ,  fous  la  tutelle  d'Ermeffindc  &: 
mère,  &  fous  lautoritc  de  Guillaume  de 
Mataplanefoncoqfin,  jiifquà  ce  qui!  eût. 
atteint  lagc  de  ro.  ans ,  la  fèigncurie  de 
Moatpellicr  avec  fés  dépendances  ,  &  le 
château   de  Mbntferricr  qull  tenoit  ea« 
fief  du  comte  de  Mèrgueill  U  légua  à  foti* 
fecond  fils,quis'àppelloit  auffi  Gruillaume,la. 
ville  de  TortofeenvEfpagne  avec  fon  terri- 
toire ,  les  lieux  dé  Caftclnau.  &  de  Sau— 
zet,  la  châtelleniê  de  Melgucil.,.  la  parc 
qu'il  avoir  à  la  monoye  de  Mblgucil  s-  ^ 
enfin  tous  les  fieft  qu'il  avoit  dans  le  dio- 
cék  de  Subftkntion  ,.ou  de  Màguelonne^ 
excepté  ce  qu'il  avoit  donné  à  fon  fils  aîné. 
Il  ne  donna  riqn  à  Raymond  fon  troifiéme 
fils,  qu'il  avoit  offert  à  Tabbaye  de  Cluni 
pour  y  être  religieux,  &  qui  fut  dans  la 
fiiitç  abbé  d'Aniane.  Il  deftiha  Raymoncf 
fon  quatrième  fils  à  Fctat  ccclcfiàftiquc  y  Sc 
en  cas  qu'il  ne  voulût  pas  embrailer  cet 
état ,  il  chargea  fon  fils  aîné  de. l'entretenir 
Honorablement  y  car ,  ajoute-t-il ,  me  hé^ 
redite  peu  conJidérahU  ne  convient  pas  à  un^ 
homme  noble.  Enfin  il  donna  à  foncinquié* 
me  fils  les  châteaux  de  Paulhan  &  du  Poiif- 
get.  Guillaume  VI.' avoit  trois  filles.  GuiU 
telmete  Taînéc  avoit  égoufé  Bernard- Ato% 
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Henri* 


fïcomtc  de  Nifmcs.  Il  chargea  fon  fik  aîné  ■  ^    '''^ 
ifc  marier  les  deux  autres ,  nommées  Adc-  '  *47*^ 
hïde  Se  Ermeffinde.  La  première  époufà 
dans  la  iùtte  Ebles  IIL  vicemce  de  Ven- 
âdour. 

L'abbaye  de  Grandfelve  croît  unie  do-  J^fi^ 
fois  fort  peu  de  tems  à  Tordre  de  Citeaux ,  de  fain* 
quand  Guillaume  VI.  fcigneur  de  Mont-  Jj^*'^ 
pcilicr  y  embrafla  Tctat  monaftique.  Cette  pr«yince 
union  hit  faite  à  Toccafion  du  voyage  que  h«^''' 
^t  Bernard  entrepris  dans  le  Toulou^  deau 
&in>pour  tirer  dfe  Terreur  ceux  de  ce  pays, 
qui  avoient  eu  le  malheur  de  (c  laifTerfe*» 
Anre  par  un  hérétique  nommé  Henri,, 
qaicouroit  depuis  long-tems  les  provinces 
îc  France;  Cet  impoueur  àvoit  .apoftafi^ 
de  la  profcffion  religieuft ,  &  étoit ,  à  ce 
çi'oft  croit,  (wrigînaire  d'Iealie  j,d-bi  vin* 
Witous  ces  rcftes  de  Manichéens,  qui  m- 
feûcrent  comme  lui  les  Gaules,  durant 
k  onzième  Se  le  douzième  lîécles.  Il  portoie 
ttoe  longue  bathr>  &marchoit  nuds  pieds  i: 
il  impofoit  aux  (impies  par  un  extérieur  ex» 
trênwmentnégligé,une  piété  appaFente,unc 
fflodeâie  affeâée  Se  des  difcours  étudiés  ^ 
&  oemanquoit  ni  d'eiprit  ni  d'éloquetKe. 
U  dogmatisa  d'abord  à  Lauzaime  en  Suide  » 
&  vint  en  1 1 16.  au.  Mans  ,  d^où  il  fut 
chaflc  honteufèment.  Il  pafla  enfiiite  à  Poi<^ 
Ip;  &  à  Bourdcaux  »  d'oà  il  fat  égateqK^ 
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tri,  ,  oblige  de  fe  retirer.  Il  fe  réfugia  alors  àr 
vli47»  Dauphinc  &  en  Provence,  &  s'y  aflbcia 
avec  un  autre  hérétique ,  nommé  Pierra 
de  Bruys,  qull  regardoit  comme  fon  maî^ 
tre^  Leurs  principales  erreurs  confiftoiene 
à  rejetter  une  grande  partie  de  l'Ecriture 
fàinte ,  &  le  baptême  des  enfans.  Ils  ne 
youloient  m  autels  ni  égli&s  ,  refu^bienr 
d'honorer  la  croix ,  (butenoient  quil  n'jr 
avoit  pas  de  (àcrifice  de  la  méfie ,  que  les 
cvêques  &  les  prêtres  ne  confàcroicnt  pas 
le  corps  &  le  ung  de  J.  C.  &  qu'enfin  il 
ne  fâlloit  pas  prier  pour  les  mores.  Leur 
coeur  étoit  aufli  corrompu  que  leur  efprit^ 
&  ils  menoient  une  vie  très-dcbordée^  lia 
parcoururent  en(èmb!ç  xes  deu^r  provins 
ces,  8t  Y  femerent  leurs  erreurs  ;  ce  crut 
exc^a  le  zélé  de  Pierre  le  Vénérable  aboé- 
de  Cluni ,  qui  écrivit  aux  évêques  du  péf s^ 
pour  les.ej^orter  à  les  challer  de  leurs  dio 
€éks. 

Ges  prékts ,  animés  pac  lesexliortations 
du  faint  abbé,  s'élevèrent  avec  force  conw 
tre  les  deux  impofteurs ,  &  les  obligèrent 
enfin,  par  l'autorité  du  prince,  à  (Quitter 
le  pays ,  &  à  paftr  le  Rhône.  Pierre  cfe 
Sruys  &  Henri  iè  setirerent  alors  à  faine 
Gilles  9  dont  les  habitans  fè  faifirent  du 
premier*  Ils  le  firent  ^ruler  tout  vif,  en 
punition  de.  ce  %u'apr^.  avoir  tmaÛi  un 
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pzùâ  nombre  de  croix ,  il  y  avoir  mis  le  ^ 

fcu ,  &  de  ce  qu'il  avoir  fait  cuire  &  mangé  i  ^4A 
de  la  viande  le  Vendredi- (kinr,  &  invité 
le  peuple  à  en  manger  avec  lui.  Henri  Ion 
(Kkiple  auroir  eu  (ans  doute  le  même  (brt^ 
ia  n*éut  pris  la  fiiitç.  Il  fe  retira  dans  tnk 
Seftimanie ,  ou  avec  les  erreurs  de  (on  maî« 
irc,  il  cnfeigna  les  ficnncs propres.  Il  s'ar* 
rcta  (îir-tout  à  Touloufe  ,  d'où  il  repandit 
k%  <{ogmcs  pernideux  dans  la  Gaurogne 
&  dans  les  pays  circonvoifins  ,  (bit  par  lui- 
mcme  ,  (bit  par  (es  di(ciples.  Pierre  le  Vé- 
néraUe ,  dans  ta  lettre  qu'il  écrivit  aux  évc- 
ques  de  Provence  &  de  Dauphitic ,  pour 
réfuter  les  erreurs  de  cet  apoftat ,  témoi- 
gne une  vive  douleur ,  de  ce  qu'une  ville 
waSh  con(idérable  y  auffi  pcJicee  ic  2^111 
éclairée  que  TouIoiI(è ,  s*étoit  laiflTé  féduirc 
j>ar  un  tel  impofteur. 

Le  pape  Eugène  IIL  qui  étoit  venu  ea 
France  Tan  1 147.  pour  prêcher  la  croi- 
hàc ,  inftruit  du  progrès  que  fai(bit  dans 
fc  Toulou(âin  &  aux  eimrons  la  (èdèe 
dHtpr^  en  fut  allarmé.  U  nomma  auflitct 
le  cardinal  Albcricévcqued'Offie,  pour  al- 
ler fur  les  lieux,  en  qualité  de  légat  du 
fwx  fiége ,  combattre  les  hérétiques.  Ca 
cardinal  pria  Geoffiroycvcque  de  Chartres^ 
quelques  autres  prélats,  &  ùint  BernarJ 
ébi  de  CLsâxy^Wx  ^^xm  U  conndifloiit  W 
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■■■  "     zclc  &  les  lumières ,  de  Taccompagnc^ 
(^H7'  dans  dette  miffion.  Les  infirmités  dpnt  Càint. 
Bernard  étoit  adaeHcmcatt  accablé  ,  au- 
roient  pu  lui  fervir  d'excufë  légitime  de  fe 
rendre  aux  àêCirs  du  légat  :  mais  les  bc- 
foins  de  la  religion,  &  rempreflcmcnt  que 
réglifc   de   Touloufe   témoignoit  depuis 
long-tems  de  le  voir,  le  déterminèrent  en-, 
fin  à  y  répondre.  U  fe  mit  c»  chemin  ;  5c 
ayant  joint  le  légat ,  il  criu  devoir  annon- 
cer {on  arrivée  par  une  lem-e  qu'il  écrivit 
à  Alfonfc  comce  de  Touloufe.  Il  cxpofe. 
dans  cùttc  lettre  les  ravages  affreux  que  les. 
erreurs  d'Henri  caufoicnt  dans  le  pays;, 
8c  exhorte  le  comte  à  l'aider  de  toutes  fès 
forces  pour  les  exterminer. 

Saint  Bernard  fut  reçu  dans  tous  les  lieur 
où  il  pa(&  comme  un  ange  envoyé  du  Ciel  : 
auffi  Dieu  manifcfta-t-il  fi  mimon  par  vta. 
mnd  nombre  de  miracles..  Les  TquIou- 
lains  le  reçurent  fur-tout  avec  beaucoup^ 
de  refpeék  Se  de  véneratîon^j;  &  ils  le  trai- 
tèrent avec  honneur.  Pendant  tout  fbn  fë-  ^ 
pur  dans  cette  viUe ,  qui  ne  fut  pas  lot^  ^ 
il  prêcha  totts  les  jpurs  y  Se  ne  trouva  que 
quelques  tiflerans  qui  fiflèm  publiquement 
profôOBon  des  erreurs  d'Henri  ;  mats  cet 
hérétique  y  avoir  un  grand  nombre.de  par* 
Itfans  tecrets  ^  même  parmi  les  principaux 
liabitaos^  Le  légat  l'ayant  fait  dter  avec 
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fis  Icâatears  devant  (on  tribunal  »  ils  pri-  .^i 
Tcnt  aufli-tot  la  tiritc ,  &  fc  cachèrent  eo  i  i47Çi^ 
divers  endroits.  Leurs  prot^âeurs  voyant 
<fïiis  n'ofoicnt  fc  montrer,  pronflrent  alors 
de  les  abandonner.  £nfîn  (aint  Bernard  fie 
£bietf,tant  paries  difcours,  que  parles 
Bicrveilles  que  Dieu  opéra  par  ion  mini- 
ftcrc ,  qu'il  délivra  ,  ou  crut  avoir  délivré 
endéreinent  la  ville  de  Toubufè  de  Thé- 
fcfie.  Les  dicvaliers  promirent  de  challec 
à  l'avenir  les  hérétiques,  que  le  légat  ex« 
communia  publiquement ,  de  même  que 
tous  leurs  fauteurs;  avecdéfenfe  de  rece- 
voir ni  les  uns  ni  les  autres,  (bit  en  témoi- 
gnage, (bit  en  jugement.  Saint  Betnarcf 
logea  à  Toulouie  avec  (à  iuite  dans  le  mo« 
n^^ére  de  fàint  ^min,  occupé  alors  par 
Jes  Ch^moines  réguliers. 

Ce  (àint  abbé  &  le  légat  continuer^t 
leur  miflion  dans  le  Touloulàin  6c  les  pays 
iroifins,  &  parcoururent  diver(cs  villes  & 
châteaux  ,  (ur>tout  ceux  ou  Henri  avoit  le 
plus  prêché  (â  doârine.  Bernard  étoic 
écoute  par-tout  avec  avidité  &  avec  fruit  » 
&  par-  tout  il  avoit  la  con(blation  de  voir 
abjurer  l'erreur.  U  prêcha  ennr'autres  à  Ver* 
fcil, petite  ville  (îtuée  âfix lieues  deTou- 
knrfc ,  où*,  (îiivant  Fauteur  de  fa  -vie  ,  itoit 
Ufiige  de  Satan.  Il  y  avoit  cent  maifbns  de 
cfaevaliet^  qui  £avori(Qiem  tous  Théréiie^ 
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9^    t    Se  qui  refufcrent  de  1  écouter  :  mais  ils  ne 
«  H7'  purent  éviter  la  vengeance  du  Ciel  5  car  ils 
périrent  tous  par  divers  acddens  >  dans  une 
i^trcmc  pauvreté.  t*abbc  de  Claitvaux , 
«près  avoir  parcouru  le  Toqloufain,  iè  ren- 
dit à  AlbiyOÙ  le  légat  l'avmt  précédé  de 
^eux  jours.  Prefque  tous  les  habiiâns  de 
^ette    ville   avotent    embra(Ié    l^réfie 
d'Henri,  ou  la  fevorifoient  ouvertement 5 
"Cnforte  que  c'éioit  la  ville  du  pays  la  plus 
^tnfeâ:ée  :  auffi  Je  légat  y  fotyil  orès  mal  reçu. 
{.orfqu'il  fut  au  voi£nage,le  peuple  alla 
\par  derifion  an  devant  de  lui,  monté  iîir 
^cs  ânes,  &  au  bruit  des  tambours; le  lé- 
jgat  ayaat  vduki  célébrer  la  mefle  après  (ba 
arrivée,  à  peine  fe  trouva-t-il  trente  pcrr 
ibnnesddns  Fégli^èpour  l'entendre.  Les  ha- 
l>itansreçûrent  au  contraire  l'abbé  deClair- 
ymx  avec  de  grandes  démonftrations  de 
^oie  :  mais  il  étoit  û  prévenu  contre  eux  , 
«qu'il  fut  fur  le  point  de  refufèr  faccueil 
i^u'ik  hii  firent.  Le  lendemain  de  ion  arri* 
yée,  )ouf  de  (âint  Pierre  >  fàint  Bernard 
prêcha  dans  la  cathédrale ,  &  il  s'y  trouva 
lant  de  monde ,  que  cette  égliiè  ne  pouvoir 
Je  contenir.  Il  expofa  avec  beaucoup  de 
force  ce  que  la  foi  exige  des  fidèles  »  (ùr 
^  tous  les  points  ccmteRés  par  les  hérétiques  | 

Se  ayant  demandé  ycnfuite  à  (es  auditeurs 
quelle  des  deux  doûrines  ils  vouloienc 
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dimiîr ,  ils  répondirent  tous  unanimement ,       '  «< 

Îu  ils  déteftoient  Terreur  ,  &  recônnoif-  i  H^,» 
rient  avec  joie  la  parole  de  Dieu  &  lavé- 
rite  CaAolique^  ce  qu  ils  atreftcrcnt  tous 
l^ar ferment,  ca  kvaitt  la  main  droite. 

Ce  détail  ^  rapporté  par  un  témoin  oc- 
tulaire  ,  nous  fait  comprendre,  que  les  ha- 
bitans  rfAlbi  fe  convertirent  (jnccrement  ; 
«infî,  nous  ne  fi;auric«is  adopter  la  remar- 
ie de  M.  Tabbé  Fleuri, qui  dans  fon  hi- 
floirc  ccclc/îaftiquc   fait  dériver   le  nom 
dj^lbigeois  qu'on  dcMina  dans  la  (ùite  i, 
ces  hérétiques,  du'grand  nombre  d'entre 
«IX,  qui  fe  trouvoicnt  alors  dans  la  ville 
d'Albi.  H  nous  paroît  au  coiHraire,  qu'on 
doit  rapporter  l'origine  de  ce  nom  à  \x 
condamnation  qui  rut  faite  plufieurs  atir 
fiées  après  ,  dans  le  concile  tenu  à  Lonv 
bcz  en  Albigeois ,  tics  feélaires  qui  avoient 
fcnouvellc  les  errreurs  d'Henri ,  non-feu- 
fement  dans  ce  pays,  mais  etKore  dans 
une  grande  partie  du  Languedoc  &  de  la 
Cuienne. 

Saint  Bernard  parcourut  les  principales 
villes  ,  Se  pluiieurs  châteaux  du  domaine 
du  comte  de  Tôuloufe  5  &  il  demeura  dans 
Je  pays  tout  le  tems  qu'il  crut  néceflaire  » 
pour  ramener  les  hérétiques.  Gcoffroi ,  fon 
cfifciple,  qui  raccompagnoit ,  avoue  néan- 
iBoins  ,  qu'il  y  avoit  vki  fî  grand  nombre 
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cf erreurs ,  qu*il  auroit  fallu  une  trA(Rotk 
*  ^  47-  plus  Ionique  pour  les  extirper  entièrement  s 
mais  le  mint  abbé  ne  pouvant  plus /bûtenir, 
un  il  pénible  travail  -,  &  étant  d^aillcurs  ina- 
patient  d'être  fi  long-tems  abfent  de  ion 
TOonaftérc,  il  reprit  la  route  qu'il  avoir 
tenue  en  venant  dans  ce  pays.  Tel  fut  le 
^  voyage  de  cet  homme  apouolique  dans  la 
province ,  où  il  eut  le  bonheur  de  ramener 
alors  à  la  foi  ceux  qui  s'en  étoient  écar--. 
tés  'y  mais  malgré  tous  ics  foins  ,  l'héréfie 
des  Hcnriciens  y  demeura  cachée  comme 
-  le  feu  ibus  la  cendre  -,  Se  elle  s'yrenou* 
Yclla  fi  fortement  quelques  années  après  g 
qu'elle  y  cauia  enfin  une  extrême  déibla-* 
tjon.  Peu  de  tems  après  le  retour  de  iàint 
Bernard  à  Qairvaux  ,  Bertrand   abbé  de 
Grandfclve  au  diocéiè  de  Toulouiè  »  l'alla 
voir,  &  lui  rendit  un  témoignage  avanta-J 
geux  de  la  pureté  de  la  foi  des  Toulouiàins^ 
•4c  leur  averfion  pour  les  hérétiques ,  &de 
l^ur  attachement  pour   ià  perfbnnc.    Le 
iàint  abbé  en  marqua  ia  joie  à  ces  peuples  ^ 
par  une  lettre  qu'il  leur  adrella. 
XXTiî.       Cependant  les  princes  qui  avoicnt  pris  la- 
7wildîin  croix  pour  l'expédition  de  la  Terrc-Siinte^ 
<omteJc  &qiri  avoient  difpofe  toutes  chofespour 
p^poujTeur  départ  5  fe  mirent  en  chemin.  Cem- 
la  Tcrw  percûr  Conrad  prit  les  devans  vers  la  fcte 
^curM<ie  P^ucs  dei'ân  1147.  à' la  tête  de  cent 
çiCuht.  mille 
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HQÎDe  hommes  ;  Se  s'étant  engagé  mal  à  pro«  ^  "rni 
fos  dans  la  Bithynie ,  il  eut  le  malheur  cTy  1 147«! 
perdre  presque  toute  fbn  armée  au  meis  de 
Novembre.  Il  gagna  les  environs  de  Ni- 
ccc,  où  il  rencontra  le  roi  Louis  le  Jeune 
qui  y  croit  campe  ^  qui  ctoit  parti  de 
Trance  avec  la  reine  Éléonor  fa  femme  le 
14*  de  Juin  9  &  qui,  après  avoir  perdu  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupe^ ,  (è  rendit 
enfin  à  Antioche  le  151.  de  Mars  de  Tan 
1 148.  Raymond  prince  d*Antioche ,  fils 
puîné  de  Guillaume  IX.  comte  de  Poiiieii 
&  duc  cTAquitakie ,  &  de  Philippe  de  Tou- 
loufe ,  reçut  Louis ,  Se  lui£t  tout  Taccueil 
poffible. 

Alfoniê  Jourdain  comte  de  Touloufe  ar- 
riva dans  la  Terre-feinte  plus  tard  que  Icj 
auores  princes:  il  aima  mieux  faire  le  trajet 
'  )ar  mer ,  parce  que  la  route  n^étoit  pas  fi 
bngue.  Avant  fon  départ,  il  confirma le$ 
labitansA  Touloufe  danslapoileffiondes 
'  K)nnes  coutumes  &  des  firanchilcs  dont  ils 
jouiiïoient ,  qu'il  leur  avoit  données^  &  gull 
avoir  fait  rédiger  :  il  s'embarqua  enuiitc 
vers  la  fin  du  mois  d'Aoik  de  Tan  1 1 47.  fiit 
une  flotc  qu'il  avoit  fait'équipper  à  la  toiic 
du Boucrmr  la  côte,  vers  lès  embouchures 
du  Rhône/  Nous  ignorons  îc  nom  des  fti- 
goeursxjui  raccompagnèrent  dans  ce  voya- 
ge. Nous  (çavons  feulement  qu'il  amena. 
Tome  IIL  C 
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'=^-         avec  lui  lin  fils  naturel  nottuné  Bertran<f  .^ 
X 147.  &  uhe  fiilc  naturelle^  que  RaymondTren- 
cavcl  vicomtedc  Bezîçrs  &  d*  Agde  le  fuivit  ; 
&  qu'il  avoit  mis  fur  pied  une  armée  con- 
iic^rablc*  II  palTa  rhjrver  dans  quelaue  port 
■_        d'Itafie ,  &  peut-être  même  à  Conttantino- 
1 1 48.  p'^  >  ^  s'étant  remis  en  mer  au  commcncc- 
"  Oïcnt  du  printcms ,  il  aborda  au  port  d'A- 
cre ou  de  Ptolémaïde ,  &  mourut  bien- toc 

après. 

Guillaume  deTyr,auteur  contemporain, 
rapporte  les  circonftances  fuivantcs  de  l'ar- 
rivcc  &  de  la  mort  de  ce  prince.  »>  Alfonfe 
^,  comte  de  Touloufe ,  fils  du  comte  Ray- 
„  mond  l'Ancien  qui  fe  diftingua  fi  fort  à 
):)  la  première  croilade ,  dit  cçt  hiftorien , 
ti  arriva  au  port  d'Acre  peu  de  tems  après 
9)  l'empereur  Conrad.  Ce  prince  étoit  très- 
«jrccommandable  par  fon  propre  mérite -, 
t>  mais  il  rétoit  encore  bien  pkis  par  la  mc- 
,»>  moire  de  fonpcre.  II  prit  entjp^e  la  rouje 
t>  de  Jérufalcm,  pour  y  rendre  grâces  àDieu 
^dc  fon  beurcufe  arrivée,.  &  mourut  du 
f,poifon  qu  oi)  lui  donna ,  dit-on  »  à  Céfa- 
nréc,peu  de  jours  après  fon  débarque- 
>»  mpnt  Tout  le  peuple  atteodoit  avec  im- 
>,  patience  l'arrivée  de  ce  comte  ,  de  pre-* 
^1  acufc  mémoire^  &  on  avoit  conçu  de  lui 
)»  de  trèsgrandes  efpérances  pour  le  royau- 
„mc  de  Jérufalem.»  L'auteur  des  gcftcs 
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KSiToillouis  le  Jeune,  parle  de  cet  événe-     ■  rg 
tuent  à  peu  près  dans  lesmemes  teniies.Il  dit  1 14'\ 
que  la  bon^  opinion  c^ue  les  Chrétiens  de 
la  Terrc-(kinie  avoient  a  Alfonfc,  ctoit  fon* 
dce  tant  (ur  (es  qualités  namrelles,  que  (ur 
fes  aâions ,  qui  rendoienc  en  (a  faveur  un 
^rieux  témoignage.  II  ajoute,  qu'après 
avoir  débarqué  à  Acre,  il  fut  cmpoifonné 
dans  le  (buper  qu'on  lui  fervit,  la  première 
imitde  (on  arrivée  à  Cé(àrée^  que  tous  les 
liabitans  de  la  Syrie»  tant  pauvres  que  rn 
ches  y  témoignèrent  un  extrême  regret  de 
(âmort,dontonignoroitraateur.  Enfin  » 
on  troifîéme  hidorien  du  £écle,  ailure  que 
xc  fut  la  rèime  qui  fit  donner  à  Al^onfe  le 
poifendont  il  mourut.  On  prétend  que  Taur 
leur  qui  rapporte  ce  fait ,  cft  le  même  que 
Robert  abbe  du  mont  ^t  Michel  :  mais 
on  ne  trouve  rien  de  (enviable  dans  fà  vé- 
fiuble  chronique.  Quekpies  modernes  ont 
avance  (ur  cette  autorité,  quç  ce  fiitlarcine 
Éléonor,  femme  de  Louis  le  Jeune,  qinlk 
empoiibimer  Afibnfe,  parre^mtimehtde 
ce  qu'il  lui  détenoit  le  comté  de  Touloufe  , 
€ur  lequel  elle  avoit  des  prétenticHis  :  mais 
Guillaume  de  Nangis  difculpe  cette  prin- 
ccffe  ,  eti  SCmt  que  ce  fut  la  reine  de  Jénn 
pJem^  qui  fit  périr  ce  comte  par  le  poi(bh. 
Cette  reine,  appellée  Mélifende,parta^oit 
le  gouvernement  du  royaume  de  Jéralalem 
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y  avec  le  roi  Baudouin  III.  fon  fiis.  NTous  tgS 
i  14^'  notons  le  motif  qui  la  pouvoir  porter  4 
commettre  uti  Ci  noir  attentat  :  AKonié 
Jourdaio  mourut  vers  la  mi- Avril  de  l'an 
j  J43.  ilitoit  âgé  alors  de  45.  ans. 

Ce  comte  fut  un  des  plus  grands  princes 

de  fon  ficelé.  Il  ctoit  encore  enfant ,  Ior£- 

^ue  Bertran  J  fon  &ere  aîné  étant  parti  pour 

la  Terre- fainte,  d'où  il  ne  revint  plus ,  lui 

laida  tous  (es  Romaines  d'Occident^  Il  en  . 

perdit  une  partie  pendant  fa  minorité ,  par 

la  j[]uexelle  que  Guillaume  IX.  duc  d'Aqui-* 

tainp  lui  fofcita  :  mais  il  les  recouvra  entié- 

*;remeat  avan^  l'âge  de  1 8.  ans,  &  les  con- 

ièjrya  dans  la  fuite ,  n;ialgré  les  puifTans  en- 

liemiâ  qu'il  eut  fur  lei  bras  ^  entr'autres  le 

.  jcomte  de  Barceloue ,  avec  lequel  il  fit  une 

paix  avantageufe  »  &  le  roi  Louis  le  Jeune , 

^  qui  ayant  des  pr^texte^  ti:^s-plauâ>les  pour 

..le  dépouiller  de  lès  étatSj  le  laifia  en  paix 

[  après  lui  avcdr  fait  la  gue^re<.  Qn  voit  par 

là  y  qu'Alfonfo  avoif  de  Ja  valeur  :  mais  nous 

Ignorons  le  dét^  de  Ces  çxploitç*  U  eftaile 

^  4c  jugpr  de  les  taleds  pour  les  affaires  Sc 

poxLt  les  négociations  9  par  cje  qu'il  fit  en 

Efpagne ,  où  il  fut  plus  d'une  fois  l'arbittc 

des  différçnck  qui  s',élev^rcnt  entre  k$  rois 

'/deÇaftille,  d'Aragon  &de  Navarre.  L'a- 

.  iTiOur  .que  lui  porcoient  fcs  fujets ,  eft  une 

preuve  de  la  douceur  de  fon  gouvernemeiKt: 
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les  TôaIou(âins  ,  cntr*autrcs  ,•  lui  fiirciit  t 

toujours  très- attaches ,  &  c'cft  à  leur  fidc-  1 148^ 
lité  qir  il  fut  redevable  de  la  confervation 
de  Gl  capitale  &  d'une  partie  de  Ces  états^ 
Auffi  leur  tctooigna^-il  une  vive  reconnoiP» 
ûtncc  ,  Se  c'jcft  à  lui  qu'ils  doivent  la  plupart 
de  leurs  privilèges ,  en  particulier  la  com-* 
pilation  de  leurs  coutumes  Ôc  Tinditutiotr 
de  leurs  magiftrats  municipaux  y  qu  onap^ 
pelle  Capitonls^  Outre  les  prérogatives  qu'it 
leur  accorda  y  il  les  affranchit  d'un  droit 
fort  onéreux  ,•  ^j^Mcfortatkam ,  qu'on  16- 
voit  à  Touloute  fur  les  denrées  &  les  mar-^ 
chandi(ès.  Enfin,il  régla  les  droits  qu'il  avôic 
pour  la  julticecrimmelle  de  cette  ville. 

Alfonfe  donna  diverfes  marques  de  (ai 
piété  :  outre  les  donations  qu'il  fit  en  faveur 
de  pluiîeurs  églifc,  il  renonça  à  la  coittu-^ 
me  où  étoient  fcs  prédéceflcurs ,  de  s'empa- 
fer  de  la  d^ouille  des  évéques  de  Tou^ 
loufe  après  leur  mort.  Il  entreprit  par  dé- 
votion deux  pèlerinages  a  f^nt  Jacques  et? 
Gabce;  &  ce  fîitpar  un  motif  de  religion- 
qu'il  s'engagea  dans  la  croifàde ,  où  il  per-  ' 
dit  la  vie  :  M  confirma  les  donations  que 
Raymond  defàînt  Gilles  fon  ptre  avoit  rai- 
tes  aux  abbayes  de  la  Chaiie-Dieu  Se  dé- 
funt Gilles  ^  &  fit  de  grands  biens  à  celle  die 
Lerins  en  Provence,  Il  eut  à  la  vérité  des 
imclés  avec  ceUcsdc  £rât  Gilles^  de  £0^ 
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^'  ■      AudarJ  de  Montauban  j  il  leur  cvs&étit. 
^  Î4**  préjudice ,  &  s'engagea  dans  quelques  de— 
marches  qui  lui  attirèrent  de^  ccnfures ,  foit 
de  la  part  du  pape ,,  foit  de  la  part  des  cvèf 

Ses  de  !«>  province  :  mais,  il  eut  fbin  de  fe 
re  relever  de  Texcommunication  »  &iL^ 
paroit  qu'il  agît  en  cela  pour  des  raifonSr 
d^état,  qui  déterminent  quelquefois  les  priiir 
ces  les  plus  pieux.  On  cultiva  à  la  cour- 
d'Al&nie  la  pociie  Provençale  ;  &  la  ville 
de  Touloufè  fournit  jfcms  le  régne  de  ce- 
prince  quelques  poètes  Laôns  de  réputa^ 
tion* 
xxm .       Alfoniê  Jourdain  eut  pluâeurs  eo£ms  de 
moiS T  P^y^^^^  ^'U^  fa  femme  Raymond  faîné^ 
&Aifoa'  né  en  1 1 54*  ôc  Alfonfe  le  fécond»  lui  (uc« 
^Int^à  ^^^^^^  ^*^  ^  CPœté  de  TouloiÀ  ^  le  difct. 
Aifonfe  ché  de  Narbonne  &  le  marquifae  de  Pro». 
Jourdain  ycncç ,  Qu'ils  Doi&derent  par  indivis  5  &  ils. 

comte  de       .'  */      t*  i      •     *    i  i.      .   / 

TouiQu-  prurent  également  le  titre  de  ces  dignités. 
fe  icuf  Alfbnfe  II.  vivoic  eiKoce  en  1 167.  il  avoir 
^^  en  II  H*  w  ^^  appelle  Raymond  :  mai^ 
â  paroâ  cpç  ce  dernier  mourujt  avant  lui  ^ 
ou  du  n)oins  (yi'iloc  laifla  pas  de  poftcritc.^ 
U  eft  certain  du  moins  qu^  Raymond  fils 
aîné  d'Alfon(è  Jourdain  »  qui  fui  le  dnquic^. 
IM  comte  de  Toubufe  de  fôa  m>m ,  re-t 
cueillit  toute  fk  (iicceElon  ^  Se  qu  il  poflè- 
4oîc(èul41afiad€fesjours  tousbsdomai* 
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froiiicme  fils ,  dont  on  ignore  le  nom ,  &  ■  ■     < 
qui  mourut  jeune.  On  voit  à  Nilmes  Tcpi-  H4*f 
taphe  d^un  autre  fils  d'Alfonfe  Jourdain 
nommé  Pons,  qui  moiurut  en  i lo).  mais 
il  paroît  que  celui-ci  n'ctoit  pas  légitime, 
Œi  peut  conjeéhirer  avec  beaucoup  de 
vraifèmblance,  que  Faydide  femme  d'Hum- 
bcrt  ni.  comte  deSavojre  y  étoit  fille  d*AI- 
foj)fc.  Quant  à  Bertrand,  fils  naturel  de  ce 
prince  y  &  à  la  fille  naturelle  qu'il  amena 
avec  lui  ila  Terre-Sainte,  ainu  qu'on  l'a 
déja^dit  ,  le  premier ,  qui  étoit  encore  dans 
Fadolefcence,  fè  jetta,  après  la  mort  du  mè^ 
me  Alfon(è  Ton  père ,  dans  un  château  du 
comte  de  Tripoli  (on  neveu  à  la  mode  de 
Bretagne  ;  mais  ce  comte  l'ayant  trahi,  if 
ht  £âH  prifbnnicr  avec,  (à  fœur  par  les 
Sarafins.  Ucmpereur  Manuel  Comnene  s'c- 
tant  mis  e;n  marche  en  1 1 S9»  ^vec  le  roi 
de  Jéruiâlem^pour  aller  aifiéger  Alep  Rxt  le 
(ûlc^mNoradin,  envoya  des  ambauadeurs. 
i  ce  prince  infidèle ,  8c  obtint  par  leur 
moyen  la  liberté  de  Bertrand ,  du  maître 
des  Ten^liers  Se  dç  quelques  autres  pri(ba* 
niers  de  dilHn^ion.  Noradin  garda  la  Cœixt 
de  Bertrand,  fillç  d*Alfonfe  Jourdain,  Se 
f épou/â  :  il  en  eut  un  fils ,  qui ,  après  (a 
mort  arrivée  en  1 1 74.  lui  fucceda.,  (bus  la 
tutelle  de  cette  princcffe.  Elle  &fonfib^ 
foodutciit  atbis  iiœ  tmc  de  fepi  ànsavcç 
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*      ■'  le  roi  de  Jérufilcm ,  de  qui  ils  reçurent  uncî* 
1 148.  fomme  confi JéraWe. 
XXIV.       Alfonfe  Jourdain  fat  le  quatrième  coiwte. 
VeTri"*  deTouloufè  qui  mourut  à  la  Terre- Sainte; 
Ji  de"  u^  &  de  ces  quatre ,  il  fut  le  troiiîcme  ,  qui  ^ 
^c^Tol  ^  l'exemple  de  Raymowd  fon  peré  &  de 
i^fc.     Bertrand  fôn  frère  y  fè  croifa  contre  les  infi- 
cfcies  -,  la  croi(àde  n*étanj  pas  encore  coni- 
0jencée,lorfque  Guillaume  fon  oncle  pater- 
MÎ mourut  à  Jcrufalem  vers  Tan  lop^,  La 
maifon  de  Touloufe  eut  aufli  la  gloire  de- 
donner  en  la  perfbnnedescomteiiicTâ- 
poli ,  defcendans  de  Bertrand  fils  de  Ray— 
mond'de  faint  Gilles,pluiïcurs  autres  princes 

2ui  fc  rendirent    également  célèbres  cn> 
Prient  par  leurs  exploits,  &  dont  nous  al-!- 
lonS  reprendre  Thiftoire  abrégée.   . , 

Nous*  ignorons  le  ipoiif  pour  lequel 
Raymond  I.  comte  de  Tripoli  Kvra  entre 
les  mains  des  Saraiins^le  fils  Se  la  fille  natu- 
rels d* Alfonfe  comte  de  Touloufe,  Com 
gVand  oncle  paternel.  Raymond  avoit.(ûc- 
cedéen  1 1 37.  à  Pons  comte  de  Tripoli  foW 
père,  dont  il  vengea  auffi'tôt  la  mort ,  ainfî. 
qu'on  Ta  rapporté  ailleurs,  ^anguiji  prince 
Turc  lui  déclara  ^*  guerre  peu  de  tems.' 
après ,  Se  affiégeâ  fur  lui  la  ville  de  Rapha--' 
lua ,  autrement  dite  Môntferrand.  Ray-^ 
mond  eut  recours  à  Foulques  d'Anjou  roi^ 
fte  jQtvfyiapi.  ^  fog;  oQdf  n^atcrnd  Se  Cqw 
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BE   Languedoc."         ^y 
Seau&erc  Ces  deux  princes  ayant  joint  — -^ 
lasrs  armes,  s'avancèrent  vers  Sanguin >  i^^^y 
çji  étant  forti  flc  fes  lignes  ,  leur  livra  ba- 
taille yôclcs  défit  entièrement.  Le  comte  de: 
Tripoli  demeura  prifbnniee  avec  plufieur» 
chevaliers  :  ils  furent  délivrés  peu  de  tems- 
après ,  par  la  valeur  des  princes  d'Antiochc 
&d'£delTe,  qui  ayant  marché  vers  Mont-- 
ferrand  »  obligèrent  Sanguin  à  décamper  y 
&  à  rendre  la  liberté >^ par  un  traité,  au 
comte  de  Tripoli  &  aux  autres  prifbnniers^ 
c]u'il  avoit  faits.  Ce  prince  i^çut  en  1 145^ 
Je  roi  Louis  le  Jeune  fon^  cbufin  à  Tripoli ,. 
&  lui  fit  tout  l'accueil  poflible.  Louis  &  1er 
autres  princes  croifes  entreprirent  enfuite  le* 
fiege  de  Damas ,  qu'ils  furent  obligés  de  le- 
ver honteufèment..  IlAralieu  de  croire  que: 
les  troupes  qu'Alfonie  Jourdain  comte  de: 
Touloufè  avoit  amenées  dans  la  Paleftine  v 
ptirentpatfrà  cette  expcditioa,  &  qu'elles-- 
rçpad^rent  la  mer  lanpée  fuivante  avec  le 
roi  ,  qui,  après  avoir  célébré  la  fête  de  Pâr^ 
qijes  à  Jéruulem ,.  s*én^arq4ia^  pour  retour-- 
ncr  dans  Ces  états ,.  &  débarqua  >  à  ce  qu'ili 
paroît,  à  faint  Gilles^ 
.  Quelque  tems  après  le  départ  de  tout». 
d«  la  Terre-Sainte,  Raymond  L  con^te  doi 
Tripoli  conçut  de  la  wloufie  d^Hbdicrne  &. 
bnme ,  fille  de  Baudouin  du  Bourg  roi  de: 
iàwiàlçi»^. &  fç  trou%?wcc  çlle.  Bau^t; 
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^    '■  douin  m.  roi  de  Jéruiàlem  tâcha  de  lès  ra^ 
îf^^^  commoder.  Se  fe  rendit  dans  cette  vue  h 
Tripoli  en  11^2.  avec  la  reine  Mélifende 
6  œere^iœur  d'Hodieme  :  mais  n'avant  pâ ' 
xÀiffir  y  h  renie  amena  avec  elle  la  corn- 
hSc  (à  (œur  à  Jérufàlem.  Le  comte  Ray* 
mood  les  accompagna  jufbu'àu  dehors  de 
la  villes  9c  à  Ton  retour  il  bit  maffiuré  à  l^ 
porte  par  les  Mafins^peuples  du  vc^/înage». 
A^mond  donna  en  1 1 41;.  à  Hiimbcrtévê- 
que  du  Pui ,  &  k  Tégtiiè  de  cette  ville ,  da< 
cofi(al  de  Cedle  ùl  mère ,  d'Hodierne  Gl 
femme,  de  Raymond  fon  fils  &  de  Philippe 
fm  fïtce,^  en  préfence  defbn  connétable  ,. 
de  fon  maréchal  >  de  ks  barons  &  de  plu* 
£eurs  prélats  »  tous  les  domaines  que  (c%^ 
prédéceflèursavoientdans  letx>mtédu  Ve^ 
hx  -,  ce  qui  prouve  qu'il  avoit  coniènré  quel-- 
que  droit  mr  cent  que  Bertrand  fon  ayeulf 
avoit  pofledé»  en  Languedoc.    * 
'  Raymond  I.  comte  de  Tripoli  lai(Ia  unt 
1&  &  une  fille  d'Hodieme  fa  femme  :  le  filft: 
nommé  Raymond ,  fut  le  deuxième  comte- 
de  Tripoli  ik  fon  nom  ;  &  comme  il  n'avoit- 
pas  encore  douze  ans  accomplis ,  il  fiit  dV 
lK>rd  ibus  la  tutelle  de  la  princeffe  (a  mere«: 
La  fflle  ^appetlée  Mélitoïde»  fut  promife 
dans  la  fiiite  en  mariag^i  Manuel  Comnet^ 
empereur  deConftantinople  ^  qui  ttiùlk  do* 
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s'ctok  jcnc  à  cette  occafion  dans  de  gran-  ■ 

êes  dcpcnfcs  „  à  lui  déclarer  la  guerre  en  ^  ^^i 
i\6i^  pour  avok  raifbn  de  cette  iiqure. 
Raymond  IL  fè  fignala  d'ailleurs  par  divers 
exploits  contre  les  infidèles  :  mais  les  avant 
attaqués  imprudemment  ^  il  eut  le  malneur  ] 
J'ctre  dé^  dans  une  bataille  <\vtû  per<fit 
k  lo.d'^AoutdeTan  i  i6f.Sc  danslaquelle^ 
ilfut  fait  prifbnnier  :  il  fôu&ic  toute  ibrte 
de  mauvais  traitemens  durant  ik  pri(bn  >  ^ 
d'où  il  ne  (ortie  que  la  huitième  année>  c'eft*  ' 
à-dire  ^  en  i  yjî.  zpth  8*étre  engagé  de 
payer  une  rançon  de  quatre- vmgt  mille  éor 
cats  cfor.  Il  reprit  alors  le  gouvernement  d^ 
les  états  >  qu'Amauri  roi  de  Jéru&lem^ 
fcere  &  fiiccefleur  de  Baudouin  HI.  avoir 
gouvernés  durant  fk  captivité.  Amautî  étant 
mort  au  mois  de  JfuiUet  de  la  même  année  ^ 
le  comte  de  Tripoli ,  en  qualité  de  plus  ' 
proche  parent ,  fut  élu  régent  du  royaume  > 
durant  la  minorité  du  jeune  Baudouin  IV. 
fils  Se  fîtcceflenr  de  ce  prince.  Guillaume  de 
Tyr  fait  à  cette  occafion  le  portrait  de  Ray- 
mond IL  comte  de  Tripoli,  ÔC  en  parle 
dTune  manière  très-avantageufè.  U  le  loue 
iir- tout  d'aimer  comme  fes  propres  enfans„ 
ceux  qiu'Eiquive  fà  fi^mme  avoit  eus  de  Gm^ 
éct  prince  de  Galilée ,  ^^elle  avoit  époufé  ' 
en  premières  noces* 
fojQKmil^  comte  de  T]:^liiiian£* 
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1  •     au  commeiicement  de  ÙLxé^cncc  contre  S»*- 
i^  1^9 f,  iadin  /budan,d'Egypte  y  qui.  s'étoit  emparé- 
du  royaume  de  Damas  ûitlc  âls  de  Nora— 
din.  Il  fit  enfîiite  la  paix  avec  ce  prince  in-- 
fidèle  j,  &entrcprit  en  1 177.  avec  Philippe: 
•  comte  de  Flandres ,  qui  étoit  arrivé  àia.-. 
Tare- Sainte ,  le  fiége  de  Harenc àdouze: 
nyUes  d'Antiothç,  qu'ils  furent  obligés  de. 
Igtou  U&trouvararméefuivanteàJaiiiai- 
heureuiè  bataille  de  Sydon,  d*où  iléchappa»^ 
Se  f^auva  à  Tyr.  Il  fut  de  nouveau  cn^ 
ggejrre ,  quelque  tcms  après ,  avec  le  mêmc^, 
foudan^qui  avx)it  fait  ime  irruption  dans  fcs^ 
c^ts,  &^t  obligé  die  faice.  la.  paix  avec 
lui.  II fe  brouilla  en  iiSi.avecBaudouinu. 
IV.  roi  de  Jérufalem*.  Les  principaux  du^ 
royaume  prévoyant  les  funeftes  fuites  de^ 
cette  brouillerie  :i  les  réconcilièrent,  &  ils. 
nvircherent  enfemble  en  1 1 8  j .  xontre  Sa— 
ladin ,  qui  avoir  rompu*  la  trév^qu'il  avoir . 
conclue  avec  le  roL.  Baudouin  étant  atta?- 
qué  de  la  lèpre  >  déiigna  au  mois  de  No-^ 
vembre  iliivant ,  Baudouin  fon  neveu ,  fils . 
de  fa  foeur  »  âgé  (èulement  decinq  ans ,  pour 
ion  fùcceilèur ,  &  choiiit,  du  con&il  de  . 
fcs  barons,  le  comte  de  Tripoli  pour  ad- 
miniftrer  le  royaume,  pendant  Ùl  maladie: 
&  la  minorité  du  jçune  roi.  Ce  choix  ait 
univerfelement  applaudi  :  mais  le  comte.de. 
7rifQlicC^.çc£tA  ^  ^égf occ  jdu.  rpjrauiiN^ 
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9b  Jeni&iemqu^à  certaines  conditions  y  en- 
ir'autres ,  qu'il  ne  feroit  pas  charge  de  gat- 
disr  la  perfonne  du  jeiine  roi  Baudouin,  afin 
d'éviter  tout  foupçoti,  en  cas  que  ce.priiKC 
vînt  à  mourir  pendant  Ton  adminiftratioiu- 
Jpflclin  comte  de  Joppc^  grand-onde  du^ 
jeune  Baudouin  ^fe  chargea  de  (à  garde  & 
de  (on  éducation ,  &  Tamena  avec  lui  à* 
Acre.  RaymotKl  prit  enfiiiie  Tadminilka- 
tiba  du  royaume. 

-  Baudouin  LV^  étant  mort  vers  la.  fin  de 
Fan  1 1 8  f.  le  jeune  Baudouin  fut  coui^pnné 
ibJemnellement ,  &  tous  les  vadaux  du 
royaume  lui  firent  hommage.  Le  comte  de- 
Tripoli  lui  rendit  le  fien  en  qualité  de  ré- 
gent^ après  quoi  le  comte  Joflelin  le  ra- 
mena avec  lui  à*  Acre  ou  Ptolcmaïde ,  où  ce: 
jeune  prince  mourut  au  niois  de  Septem* 
bre  de  Tan  iiS'^.  Apres  6  mort  il  s'éleva. 
un  gcand  différend  dans  le  royaume  au  fu* 
jûcde(à/ucccffion*^ibyllc  comtclFc  de  Jop* 
pé ,  fille  aînée  da  feu  roi  Amauri ,  &  Gui 
dc-LuCgnanibniêcondmari^  fbutenus  da^ 
patriarche ,  du-maître,  des  Templiers  &  de. 
quelques  autres ,.  s'emparèrent  de  Jéru&r 
fcm,en  firent  fermer  les  portes,  &  fe&j 
icnt  couronner  reine  &  roi  de  cène  ville  3^ 
eo  fabfence  du  comte  de  Tripoli ,  des. pria- 
is &  dfis  barons,  dix  pays  ^  qui  jcefuierica^t . 
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■■  C  de  les  reconnoîtrc^  Le  comte  de  Tripoli  ffl* 
WH**  fondoit  fur  les  conventions  qu'il  avoit  feî-  ' 
tes  en  acceptant  la  régence^mivantiefquet 
les  il  étoit  dit  y  cj^t  ù.  le  jeune  coi  Baudouin^ 
venoit  à  mourir  pendant  les  dix  ans  que  dc- 
voit  durer  (à  régence  ^  il  continueroit  de 
gouverner  le  royaume  ^  ju(qu'àceque  Ic^ 
pape,  l'empereur  d'Allemagne  &  les  rois 
de  France  &  d'Angleterre  enflent  décidé  ,. 
à  laquelle  des  deux  fœurs  de  Baudouin  IV«. 
Sibylle  ou  Uâbelle  ^.appartenoir  le  royaume 
de  Jémfalem*)  le  droit  de  la  première ,  quoi- 
que l'aînée ,  étant  Hagieux  y  parce  qu'elle 
n^étoit  pas  née  comme  l'autre  >  dans  le  tems 
que  le  roi  leur  pcre  étoit  fiir  le  trône, 

Saladin  ayant  appris  cesfuneftes  divî-* 
£ons^  tacha  d'en  profiter.  Il  mit  fur  pied- 
une  armée  formidable  au  printems  de  l'an: 
1 1 87.  fit  prendre  les  devans  à  an  détache* 
ment  de  7000  hommes  ,  qui  pénétra  dans- 
la  Galilée  le  premier  de  Mai  ^& étendit  fes 
courfesju(qu'à  Nazareth ,  où  les  maîtres  du 
Temple  &de  l'Hôpital  fe  trouvoientalors.*. 
Le  roi  Gui  les  cnvoyoit  à  Tibériade  au 
comte  de  TripoK  ^  pour  négocier  la  paiii 
cntr'eux ,  afin  de  joindre  enluite  Icon  ar- 
mes contre  Saladin.  Les  deux  grands  m^ 
très  ayant  marché  contre  le  détacherticntr  ' 
iksiœdélcs^ le  combattirent  d^abord  avec  ' 
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aBcEde  (îiccès  :  mais  ils  furent  enfin  oh\i%is  ^- 
de  céder  au  nombre ,  après  une  perte  très-  ^  '  ^è* 
coofidérable.  Le  maître  des  Hofpitaliers 
demeura  fiir  la  place,  celurdes  Templiers 
ft  (au va  :  le  cemte  de  Tripoli  eut  un  chagrin 
extrême  de  (fette  dé£dte  y  il  fè  fournit  bien- 
tôt aprèsau  roi  &  àla  reine  de  Jérufàlem^ 
&  (ê  réconcilia  avec  eux.  Ile  comte  manda' 
auffitot  les  milices  du  comté  de  Tripoli  6c. 
de  la  principauté  de  Galilée ,.  &  le  roi  af^ 
fèmbh  les  nennes  i  Jérufàlemé 

Ces  deux  princes  ar'étant  joints  avec  toiHt 
tes  leurs  forces  dans  là  viallée  de  Saffarie^ 
leur  armée  fettom^a  forte  de  lioo  cheva- 
liers y  8c  d'environ  i  frooo  fantaffins.  Sala-^^ 
dm  de  (on  cotéajsant  paflé  le  Jourdain  ,gen« 
fteprit  le  £ége  de  Tiberiade  le  x .  de  Juillet  de^' 
fan  1187.  La  comteflë  de  Tripoli,! qui» 
cette  ville  a{^artenoit  ^  &  qui  y.  cteit  refhrc: 
avec  peu  de  monde  >.<fepecha  auilitôt  au^ 
foi  &  au  comte  (on  mari  pous  demander  du' 
fecours.  £n  attendant,  elle  ne  put^en^ecber 
k  pri(ê  de  la  ville  ^oû  Saladin  mit  le  reu ,  &  • 
elle  (è  retira  dans  le  château  :  ^dadin  en^ 
difiera  lattaque ,.  &  marcha  contre  l'armée  ^ 
Chrétienne.  Le  roi  Gui,  qui  étoit  pofte'^ 
dans  un  czxcç  avant^^etix ,.  eut  Timpru* 
deoce d'aller  i  la  rencontre  des  infidèles^' 
|ttIVufi;dti^l^juti:cdc3Tem£lic^^ 
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*•  '  cclui'du  comte  de  Tripoli ,  quiétoic  dit  fen« 
**'+*••  liment  de  les  attendre ,  dans  I'c(pcrance  cfe^ 
les  combattre  phis  fûrement.  L'armée  Chré^ 
tienne  ayant  décampé  le  lendemain  ;.  de 
Juillet ,  le  comte  de  Tripoli  commanda  Tà-^ 
vant-garde ,  le  roi  occupa  le  centre ,  &  les^ 
'  Templiers  formèrent  l'arrièregarde.  Elle 
fkt  obligée  de  faire  alte  à  troisiralles  de  Ti- 
bériade,.  parce  que  les  troupes  ayant  été' 
obligées  de  ttaverfcr  un  dé/èrtaride^totent 
accablées  de  (bif  &  de  laffitude ,  Se.  que  les> 
infidèles  ne  ceffoieiii  de  les  harceler.  On  fé^ 
{glut  enfuite  de  s^avancer  jufqu'àla  mer  de 
Galilée  ,  qui  n^étoit  qu  a  un  mille ,  pouir 
avoir  la  commodité  de  Teau.  L'armée  s'c- 
flant  mife  en  mouvement,. les  Turcs  atra^ 
fluerent  ravant*gatde  6c  la. mirent  en  dé*' 
&rdre ,  ce  qui  determixia'  le  roi  à  s'arrêter* 
dans  cet  endroit,  Se  il  ordonna  de  dreflèr 
les  tentes.  L'arniéefouârit  extrêmement  du- 
rant toute  la  nuit  d'une  fbif  ardente ,  que* 
fes  (bidats  ne  trouvoient  aucun  moyens 
dlappaifer  ,.&  que  les  ennemis  augmeniç— 
rent  beaucoup,  pas  un^  grand  nombre  de* 
feux  qu'ils  allumèrent  exprès  autour  da^ 
camp.  , 

Le  lendemain  &medi'  4.  dr  Juillet, «le- 
fiiltaniSaladin  ayant  rangé  fbn. armée  à. la». 
Jointe  flU  jour  ^  ic  difgofoit  à  auaquer  1^ 
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O^ériens ,  lorfijue  ceu)^-ci  s'étant  mis  de  ■< 

fcur  côte  en  ordre  de  baraille ,  firent  un  ^^  4-*^ 
mouvement  pour  s'approcher  de  la  mer  de.  ^ 

Calilee ,  afin  d'y  étancher  la  fbif  qui  les  avoit 
mis  aux  abois:  le  comte  de  Tripoli- s'avança^ 
avec  fz  cavalerie,  foutenue  de  l'infanterie  y. 
pour  fê  fâifir  le  premier  d'un  pofte  que  les 
ennemis  vouloient  occuper.  Saladin  ayant 
donné  dans  le  même  tems  le  lignai  du  con>< 
bat ,  attaqua  le  comte ,.  dont  î'iafui terie  f& 
débanda  pour  gagner  le  haut  de  la  colline. 
Le  roi  8c  lesévêques  allarmés  de  ce  àéfor^ 
dse,  font  tous  leurs  efferts  pour  tàcheixde 
xallicr  les  troupes ,  Se  les  ramener  au  com-^ 
bat  ;  mais  c'eft  en  vain  :  les  (bldats  haraiïés> 
&  brûlant  de  fbif,  déclarent  qu'ils  ne  fonr* 
Bas  en  état  de  combattre ,  &  refufènt  <ïo- 
Bcir  ries  Hospitaliers  Se  les  Templiers ,  quî^ 
étoient  à  rarrière-gardc  avec  le  reftcJcriii- 
Ëuiterie  ,  fc  détendent  cependant  avec 
beaucoup  de  vakur  y.  mais  ils  font  enfin- 
obligés  de  plier ,»  accolés  par  le  nombre  ,. 
&QS  que  le  soi  6ui,  dont  ik^imploroientlC' 
fkours,  fûtesi  état  4e  les  foutenir.  Le  comte 
Se  Tripoli  qulfè  battoit  toujours  à  ravanc- 
^rde  avec  une  partie  des  chevaliers ,  &  que' 
les  ennemis  avoient  enveloppé  ,  voyant, 
(jp'il  ne  lui  étoit  pas  poffible  de  rejoindre. 
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■■  ■  dans  la  fuite,  &  fut  aflez  heureux  poùrÔ 
gi  48,  fàuver  avec  plulTeurs  feigneurs  de  marque  ^ 
à  travers  les  rochers  &  les  défilés.  Le  reftc^ 
de  Parmce  fut  bientôt  après  entièrement  dé- 
fait :  le  roi  y  demeura  prifbnnier  ,  ainfi  que^ 
GeoflSroy  deLufignan  fon  firere  Je  maître  des  • 
Templiers ,  le  marquis  de  Montferrat ,  &c  J 
Le  lendemain  Saladin  (bmma  la  comteffe* 
deTripoiifde  lui  rendre  le  château  deTi-' 
bcriadc  ;  ce  au*elle  fiit  obligée  de  faire- 
Tout  ce  qu'elle  put  obtenir  y  fiit  la  liberté 
ée  fe  retirer  où- elle  voudroit. 

Tel  eft  le  récit  fidèle  que  nous  alaiflé 
Raoul  Coggeshale,.  témoin  occulaire  &  nuir 
fcment  fulpeél  ^  de  cette  mémorable  jout- 
oée,  qui  tiit  fuivîc  de  la  perte  de  Zktsxi^ 
lem  »  &de  prefque  toute  laPaledine.  Soa^ 
•emoîmage  eft  appuyé  de  cclUi  de  Bohad^  ' 
«fin  hiltorien  Arabe ,  auteur  grave  &  exaâ;^ 
qui  a  écrit  la  vie  de  Saladin  ^  dont  il  avoit 
toute  la  confiance  ^  &  qiril  accompagna 
^nsla  plûp^urt  de  (es  expéditions.  Oii  voit 
par  le  lémo^nage  de  ces  deux  auteurs  coiî^  ' 
tttnporains ,  &pair  celurde  quelques  autres, 
hiftoriens  Arabes  >  le  peu  de  fends  qu^oà; 
doit  feire  fiir  cKvers  auteurs  poftérieurs  >  ) 
^i  accufcnt  le  comte  de  Tripoli  d'aivoir  II- 
Tté  en  cette  occafion  l'armée  Chrétienne  à 
Sllidinirp^uac  tr^ulbades  pliisiidrci|*- 
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tAot  horrible ,  auquel  ils  ajoutent  des  cir-      "  !* 
conftances  qui  font  également  deshonoran-  '  ^  •  • 
•es  pour  ÛL  mémoire»  &  que  la  jrfupart  de     . 
nos  modernes  ont  adoptées  (ans  beaucoup 
<rexamen  :  mois  il  eft  aifé  de  k  juftiâer  fuc 
tous  ies  chefs  d'accu(âdon  qu^on   forme 
contre  lui. 

Ce  prince ,  après  la  funefte  baille  de 
libériade  j^,  fe  retira-  d'abord  à  Tyr  avec  1^ 
fis  du  prince  d'Mdoche  ^&  qfielques  au*^ 
1res  fôgneurs  qui  avoient  échappé  de  la  dé- 
bute. Saladin  parut  bientôt  devant  cette 
Blace  :  mais  n*o(ânt  l'attaquer  »  il  affiéeea 
te  prit  Sidon  ^  &  alla  çn&it e  mettre  le  /iegr 
devant  (^Ict  &  le  ctàteau  de  Bot^n,  qui 
ippartenoiept  au  comte.  Celui-ci  voyant 
^.les  iofidéle&déiploifntiès  états  &mé<^ 
oaçoient  Tripoli  »  k  rendit  par  mer  dans 
cette  vîUe ,  daoslc  deflçin  de  la  défendre  ^^ 
mais  il  mourut  quelque  tems  après  en  duel 
fiiivant  les  uns  »  ou  d'une  plcuréfie  >  iêlon 
quelques  autres. 

I^aymond  IL  coijifie  de  Tripoli  mourut 
ans  f>oftérité^  &  en  lui  finit  (à  bxanche»  à 
laquelle  Bertrand  comte  de  Touloufe ,  fon 
biiayeul,  avoit  donné  l'origine.  li  fit  fon  hé- 
ritier Raymond  fon  fiHeuI,  fécond  fils  duc 
prince  d'Antioche  »  qui  jouit  depuis  de  tou^ 
1^  domwies,.  Ce  jeune  £ria<^  étoic4e.|i^ 
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[  maifon  des  comtes  de  Poitiefs  duts  d*A'- 
quitainc ,  &  arrière-petit  fils  ,  par  Ray- 
mond prince  d'Anlidcbc  fon  ayeul  >  de^ 
Guillaume  IX.  duc  d'Aquitaine ,  &  de  Phi- 
lippe de  Touloufe.  Il  laiffa  à  (à  more  le* 
comïé'dc  Tripoli  à  Boëmond  IV.  fon  frcrc  ^ 
qui  unit  ce  comte  à  la  principauté  d'An^ 
tioche ,  &  trànfmit  Tun  &  l'autre  à  fcs  de^ 
y ndans  ,  qui  les  poded'erent  jufqu'à  Boc^ 
inond  VII.  mort  Ëms  eti£ans  en  1187. 
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J^IJ^RE  BIX'HUITIMME. 

RAYMOND  V.  oavoit  que  quatorze     î. 
ans,  lorfqu'il  fucccdaj  conjointcmeiit  l^^^^ 
^avec  Alfonfè  IL^on  frej:e  puîné  ^  à  Alfon^e  maincf 
Jourdain  leur  pcrc.  On  a  déjà  remarqué  fon'jf^ 
qu'ils  fè  qualifièrent  pgakmeniC  f  un  &  Tau-  Toulon- 
tre  comtes  de  Toulouie ,  ducs  de  Narbonne  %^^^ 
&  marquis  de  Provence:  ainfi,  ils  pofTedc-  comtes 
rent  ces  dignités  par  indivis  avec  les  autres  ^nj  v; 
/domai];ies  4^  jeur  naaifon.  Il  pajroît  cepoi-  &  Aho«t 
4ant  que  le  ptemier  fc  réferva  la  principale  ^*"* 
autorité.  Raymond  fit  fa  réfidence  plus  or- 
dinaire à  Toulouiè ,  &  d^ns  la  partie  Occi- 
dentale de  eues  domaines  ^  &  Alfonfè  dans 
..f Orientale ,  &  aux  epvirons  du  Rhône, 
afin  de  gouverner  plus  ^iÇ^ment  leurs  états. 
.Ces  états^qui  expient  ti^^-iétendus,  compre- 
noi€;nc  i  ^.  outre  le  domaine,ibit  direâ,{ôit 
fuzerain,  d^e  tous  les  pays  compris  dans  la 
ptovitKe  eçqléfiaftique  de  Toulpufe  ,  les 
comtés  particuliers  d'Albigeois,  de  Querci 
&  de  Rouergue ,  qui  dépcndoicnt  en  quel- 
que manière  du  comté  |8c  marquât  de 
TpMloufe,  avec  1^  fuzeraiiietc  fu^  Ipspo^ 
tés  deCarca(Ionnç&  deRasès.z^.Le  duchg 
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*■         de  Narbonne  qui  leur  donnoic  une  sxxtoAiS 
i?  4^«  fjpéricure  fur  rancicn  marquifet  de  Gothié» 
compofc  des  diocèfes  de  Narbonne,  Beziers, 
Agde  ,  Lodéve ,  Maguclonne  ,  Nifînes  & 
UTcz.  j  ^.  Ik polïcdoient  déplus  ia plupart 
Jescomtcsparticuliers  de  cette  provincc,en- 
«r'autres,  ceux  de  Narbohne,  de  Nifines 
&  deiaint  Gilles.  4<>*  Enfin,  (bas  Je  nom  de 
marquis  de  Provence,  ils  exerçoient  leur 
Jominacion  fur  tous  les  pays  fitucs  entre  le 
llhône,rifere,  les  Alpes  &  laDurancé. 
Il  eft  aifé  de  juger  par  ce  détail ,  de  la  putf; 
lance  de  ces  deux  princes ,  &  qu'ils  pou- 
voient  le  difputer  aux  plus  grands  vaf&ux 
<ie  la  couronne  &  au  roi  même,  dont 
le  domaine  particulier  €toit  bien  moins 
ctendo» 

On  a  vu  ailleurs  que  les  prédéccffeurs  de 
Haymond  V,  dominoient  auffi  fiir  fAuver- 
^  gne,lc  Perigord,  le  bas  LinK>ufin,  TA- 
iîarac ,  TAgenois,  le  Vivarais  >  le  Vêlai  & 
le  Gevaudan.  Il  ne  paroît  pas  qu*Alfon/e 
père  de  ce  prince ,  ni  Bertrand  ton  oncle  » 
fû  lui ,  ayent  renoncé  à  leurs  droits  fur  tous 
«CCS  pays:  leur  autorité  y  fut  cependant  fort 
affoiblie,  ram  par  labience  de  Raymond 
'defaint  Gilfes  ,  &  de  Bertrand  &  d'Alfonfe 
Jourdain  fèsfils»  qui  paf&rent  ime  partie 
de  leur  vie  dans  la  Terre-Sdnte,  oà  ils  mou- 
rurent »  Se  par  là  négligence  de  ceux  qu'ils 
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tmnesKt  prépofës  au  gouveitoetnent  de  leurs  i^ 
Jk)màncs  dOccident ,  que  par  les  cntrepri-  1 1 4*« 
&s  des  comtes  de  Poitiers  ducs  d'Aquitaine. 
II  peut  fc  faire  auffi,  que  Raymond  de  iâinc 
Gilles  Se  fès  deux  fils  en  ayent  aliéné  une 
partie,pour  iùbvenîr  aux  firais  de  leur  arm&r 
ment  p<mr  les  guerres  dX)utre-mer.  Nous 
voyons  de  plus  que  ks  cvêques  de  Viviers, 
db  Mende  &  du  Pui  eurent  foin  de  profiter 
dediv^fes  conjon^res  &vorabIes ,  pour 
étendre  leur  domaine  temporel  dans  leurs 
diocè&s  9  dont  ils  acquirent  enfin  les  com« 
tes  c^ticuliers.  L'cvêqiie  de  Viviers  pro- 
fita mr-tout  de- la  OHuorité  du  comte  Ray- 
Boond  V. 

Ce  prélat^  nommé  Guillaume ,  fc  trour     ^ 
voit  proche  parent  de  l'empereur  Conrad  ^  J^ 
HL  qui  fc  prétendant  héritier  du  royaume  vivic» 
de  Provence ,  ufinrpé  p^  Bozon  au  neuvié-  f^^M^té 
me  ficde ,  dominoît  de  fautre  coté  du  Rhq-  àé  nm 
ne  ,  par  la  condefcendance  ou  la  foibleflc  ^%^ 
éc  nos  rois  »  dont  le  droit  fcr  cette  ancienne  mettre  â 
pQi|îon  de  la  monarchie  étoit  incontcftar  f^^J^ 
oie.  Les  prédéceflèurs  de  Conrad  avoient  »«»»% 
tx^mé  julqu  alors  leur  autorité  à  la  gauche 
éa  Rhône  ;  car,  quoique  l'ancien  royaume 
de  Provence s*éien<Bt  en-deça  de  ce  fleuve, 
À  comprît  les  dioccfes  de  Viviers  &  d'U*-        ,, 
fez  y  ces  deux  pays  avoient  été  réunis  à  U 
couronne  vers  fan  pio,  par  les  princes  dp 
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HÎÈÊ^mm  la  maîfon  de  'rtuloufe ,  qui  en  poflcdererf . 

S  i^^  les  comtes  particuliers  ,  jufqu'a  la  fin  du 
onzième  fîécle ,  que  Raymond  de  (àint  Gil- 
les &  Bertrand  ton  fils  aîné  étoient  encore 
maîtres  de  la  ville  &  du  comte  de  Viviers. 
Pendant  que  ces  princes  combittoicnt  dans 
4a  Terre-Sainte  contre  les  infidèles ,  &  dil- 
uant les  troubles  arrivés  dans  la  province  à 
favenement  d'Alfonfe  Jourdain  au  comté 
tle  Tonloufe,  les  cvêqncs  de  Viviers,  qui 
•avoient  leurs  vûes^  reconnurent  la  fouve- 
raineté  des  empereurs  d'Allemagne.  Enfin  ^ 
Alfonfe  Jourdain  étant  mort  auffi  à  la  Tèr- 
Tc-Sûinte  en  1 1 48 .  &  Raymond  V.  (on  fil» 
.étant  alors  en  bas  âge ,  Guillaume  L  évé-. 
«ue  de  Viviers  acheva  dans  cette  circon- 
•ftance ,  ce  que  fcs  prédcceflcurs  avoienjt 
•commencé,  &  tâcha ,  non-  feulement  de  fe 
ibuftraire  totK-à-fait  de  la  dépendance  des 
comtesse  Touloufè^  mais  encore  de  s'éri- 
ger en  fèulfeigneur  de  fa  ville  épifcopàJe- 
lls*adrefla  pour  cela  àTempereur  Conrad 
fon  parent ,  qui ,  ravi  de  trouver  une  icca* 
4îon  d  étendre  ion  pouvoir  à  la  droite  du 
Rhône ,  lui  accorda  d'autant  plus  volonrcrs 
r{à  demande  ,  qu'il  ne  lui  en  coutoit  rien  dfc 
ion  domaine  :  ceprinc^e  donna  donc  à  Gtti|- 

mmmmmmt'iBUïnc  y  ôc  Bxix  évcqucs  de  Viviers  (èsiùc^ 

,1 1 45?.  ceffeurs ,  par  un  diplôme  daté  de  Tan  1 1 49. 
ks  droits  régaliens  fur  cette  vilk ,  lamott* 

noyc 
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ibye  &  Je  péage  fur  les  grands  chemins  Se  — *^' 
fiirle  Rhône ,  &  enfin  le  château  de  Don-  ^  '4*i  ' 
zcic  finie  de  fautre  côté  de  ce  fleuve.  Les 
évcques  de  Viviers  tic  fe  contentèrent  pas 
de  po(fedcr ,  en  vettû  de  c«tc  conceffion  > 
k  {fomaine  de  leur  ville  épifcopale ,  ik  pré- 
toidirent  encore  dans  la  fuite  étendre  leut 
Tsa&rké  fiir  le  refte  de  leur  dioccfe  ;  ce  qw 
occafionna  de  grands  différends  entr'eux  8C 
ks  comtes  de  Touloufe.  Enfin  ^  ces  prélats 
k  regardèrent  depuis  comme  vadaux  de 
Fen^e  »  jufqu  à  ce  que  les  rois  iâint  Louis 
&  Philippe  le  Bel ,  les  obligèrent  enfin  à  r^ 
CQpnoîcre  leur  {buveraineté.  / 

Un  des  premiers  foins  de  Raymond  V.     rtt: 
après  avoir  (uccédé  à  Alfonlê  Jourdain  fon  j^^Jf 
père ,  fat  de  gagner  la  bienveillance  de  (es  comte  de 
prindpanx  vaflaux ,  poar  les  engager  à  ne  ^^J^^ 
tien  entreprendre  contre  lui  pendant  /à  i^ec  le 
jeunefle.  Ce  fut  fans  doute  par  ce  motif,  2?"^^ 
^'il  jura  (blemnellemem  à  Roger  vicomte  caflbime. 
de  CarcaHonne ,  de  n  attenter  ni  (ur  (à  vie ,  JJ^*  ^ 
ni  fur  (es  domaines ,  &  de  Taider  contre  te.  sef  xl 
tous,  excepté  contre  fes propres  vaflaux ,  &  ^Xlcol' 
les  fieres  de  ce  vicomte.  Raymond  fit  ce 
ferment  dans  une  grande  afiemblée ,  qui  fe 
tint  à  Beziers  dans  l'^fè  de  la  Magdelaine 
le  1.  de  Mai  de  l'an  1 14p.  &  à  laquelle  k 
trouvèrent  les  éveques  d*Albi ,  de  Nifme^& 
de  Lodeve ,  Bernard  Pelct  comte  de  Md^ 
Tme  m.  D 
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<    ■■'■    gucil , Sicard  vicomte  de  Lautrec ,  Sicar^ 
iV  I4^«  &  Guillaberc  de  Lauran ,  Richard  de  Lille  , 
Bermond  d'Uicz ,  &  plufieurs  autres  (êi- 
^peurs  de  marque.   Amelius  abbé  de  (àin^ 
Xbéodard  de  Momauban  a^lifta  aufli  à 
cette  aflemblée,  &  s'accorda  alors  avec 
Raymond  comte  de  Touloufè,  au  fiijec  dc^ 
diftërends  que  (oq  tnor^dcvc  avoit  eus  avec 
/MEonCc  Jourdain  Ton  p.ere^  touchant  la 
conftruâion delà  ville  de  Montauban.,  Se 
&quin^avoienc  pu  encore  être  ruminés  ^ 
à;  caufe  du  voyage  &  de  la  mon  de  c^  derr 
xûer  prince  dans  laTerre-Saintç, 

Raymond  Trencavel  vicomte  de  Beiziecç 
n'aflifta  pas  à  cette  ademblce,  parce  qu*i| 
o'ctoitpas  encore  de  retour^  là  Terre^ 
Sainte ,  où  il  avoit  accompagne  Âlfonfç 
Jourdain.  A  (bn  retour  il  pa(Ta  a  Rome,  Se 
obtint  au  mois  d'Oâobre  de  Tan  1 1 49.  dm 
pape  Eugène  III.  la  pem4flîon  de  faire  con* 
llruire  une  chapelle  dans  Ibn  palais  y  qui  ne 
ieroit  pas  fujette  à  l'interdit ,  à  moins  qu'il 
n^y  eût  de  la  faute  de  fa  part  ou  des  (iens^ 

-j Ce  vicomte  Ictoit  aufficf  Agde:  il  recueil- 

mjo*  lit  Tannée  iuivante  lalùcceffion  de  Roger 
Jiricomte  de  Carcaflonn6,(le  Rasés  &  d'Albf 
(on  frère ,  qui  mourut  i&ns  enÊms.  Roger  * 
âvoii  cpoufc  fucceffiveraent  Adélaïde  de 
Pons  &  Bemardéde  Comminges:il  diir 
pdfa  par  fon  teftament  dç  tous  tes  domai-  | 
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lies  en  faveur  de  Raymond  Trcncavcl  fon: 
ifi:cre,qui  avoit  été  marié  lui-même  deux  i^î^ 
fois ,  &  qui  avoit  une  fille  nommée  Cécile  ^ 
d'Adélaïde  ù,  première  femme ,  &  un  fils., 
appelle  Roger ,  de  Saure  la  feconde  :  Saurc 
ifc  qualifioit  œmteflcv,  parce  qu'elle  étok 
de  race  c^mtalc. 

La  dilpofition  que  Roger  vicomte  de 
Carcaflonne  fit  de  tous  lès  domaines  eiffi^ 
vcur  de  Raymond  Trencavel^  mit  de  la  di- 
irifion  entre  ce  dernier^  &  Bernard- Aton 
ticomtc  de  Nifmes  fon  autre  frère,  qui  pr^ 
^tendit  avoir  part  à  cette /ùcceffion.  Les  deux 
^comtes  s'accordèrent  enfin  le  1 3 .  de  No- 
•^embre  de  Tan  1 1 5  o.  j)ar  fentremifc  de 
jUgaud  cvcqued'Albîv,&  de  quelques  (S- 
jncurs.  Raymond  Trencavel  céda  à  Bcr^; 
•nard-Aton  la  ville  d'Agde^  &  toute  la  par- 
tie du  diocèfe  de  cette  vîUfc  iîtuéé  à  la  gau^ 
die  de  l'Eraiit ,  &  fe  r efer va  le  refte  du  dio- 
cèfe. Il  lui  d(»ma  de  plus'  la  fomme  de 
trente  mille  fols  Melgoriens ,  à  raifon  dé 
quarante-fept  fols  &  demi  par  marc  d'ar- 
:gent.  Moyennant  cette  cemon ,  Bernarif 
Aton  renonça  en  faveur  de  Trencàvel  à 
toutes  les  prétentions  qu*il  avoit  for  la  foc- 
ceffion  de  leur  père  Bemard-Aton,  &dc 
leur  firere  Roger,  Us  convinrent  en  mcme- 
-tcms,  i<^.  qu'on  ne  fabriqueroit  aucune; 
monnoye  dans  le  diocèfe  d'Agde,  &  que 
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T         celle  de  Bciiers  y  auroic  cours,  lo.  Qu'îS^ 
*  .*' ^' .  fc  (ucccderoicnt  l'un  à  Tautre ,  en  Vas  que 
Tu»  d'eux  vint  à  mourir  fans  enfans  légiti- 
mes. Après  s  être  promis  par  ferment  de 
s'entraidcr  envers  tous  &  contre  tous ,  Se 
d'exécuter  fidèlement  cet  accord,  ils  fe  don- 
nèrent de  part  &  d'autre  des  otages ,  Se 
vécurent  depuis  en  bonne  intelligence.  Le 
domaine  de  Trencavel  fut  réduit  par^là  aux 
vicomtes  de  Carcaflonne ,  Rases ,  Beziers 
Se  AIbi ,  Se  à  une  partie  de  celle  d'Agde  ; 
ic  Bernard- A  ton  eut  poiu:  fa  part  la  vi^ 
comté  de  Nifmes ,  Se  l'autre  moitié  de  celle 
d'Agde. 
IV.         Raymond  Trencavel  fit  vers  le  même 
^^^  tcms  un  traité  avec  le  comte  de  Barcelone  ^ 
Rty.      voici  à  quelle  occafîon.  Depuis  qucicvi-- 
Trraca-  comte  Bcrnard-Aton,fbn père, eut  repris 
vei  fe     vers  l'an  1 1 1 1 .  la  ville  de  CarcafTonne,  que 
iTi^J  Raymond-Bercnger  UI.  comte  de  Barce- 
ratneté    lone  j^^i  avoit  enlevée  par  furprifc  deux.ans 
^j^"*' auparavant,  lui  &  Roger  fbn  fils  jouircnc 
Barceio-  paiflbletpent  de  cette  ville ,  de  fbn  comté , 
*•■        de  celui  de  Rasés  &  du  pays  de  Laiuraguais , 
for  lefqucls  le  copaie  de  Barcelone  avoit 
des  prétentions.  Bemàrd-Aton  8c  fbn  fils 
Roger,  après  avoir  fecoué  le  joug  de  ce 
prince  ^  fè  maintinrent  dans  la  pofTe^on  de 
tous  ces  domaines,'  feus  la  proteâion  d'Al* 
Cbnfè  Jourdain  comte  de  Touloufè,  avec 
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lequel  ils  s*anircnt  très  -  étfoitement ,  &  "    '    ' 

qu'ils  recôïinutent  pour  leur  fiizefain.  Les  ^  ' J^ 

Averfes  guerres  que  Raymond -Bcrenger 

IIL  &  Raymond-Beren^r  IV.  fon  fils  3c 

ion  fîiccefleur ,  eurent  à  (butenir,  tant  en 

E^âgne  contre  les  Sarafins ,  qu'en  Pro^ 

vence  contre  les  fèigneurs  de  la  mai(bn  éc 

Baux  y  ne  leur  permirent  pas  de  faire  valoir 

leurs  droits  fiir  ces  diiTérens  pays.  La  mort 

d'Alfonfè  Jourdain  coibte  de  Touloufe, 

proteâcur  de  la  makbn  de  Baux  y  Se  le» 

nouvelles  viâoires  que  Raymond-Beren- 

eerIV.  remporta  en  ii48,  fur  les  infidé* 

fes ,  par  la  prifc  de  Tonofe,  ayant  rendu 

ce  dernier  phts  formidable ,  Raymond  de 

Baux  y  mari  dïtiennete  de  Provence  y  tante 

maternelle  de  ce  prince  ,  Talla  trouver  )t 

Bat:celone  ^  &  lui  demanda  la  paix.   Le 

comte  de  Barcelone  &  le  comte  dePro^ 

vence  ion  neveu  >  reçurent  la  fbimiiflion  dé 

lUymond ,  &  ce  feigneur  étant  mort  peu 

de  tems  après  >  ils  (è  rendirent  en  Provence 

au  mois  d'Août  de  Tan  irfo.&  convin- 

tent  d'un  accord  au  mois  Ae  Septembre 

fiiivantavec  Etiennete  (a  veuve  &  (es  fils, 

^  leur  cédèrent  toutes  les  prétentions 

qu'ilsavojem  for  cette  partie  de  la  Provence 

qui  étoit  échue  à  Raymond^Berenger  IIL 

par  le  partage  qu'il  avoit  fait  de  cettepKK' 

vince  avçc  Alf oote  Jourdain  comte  <te  Tout 


dby  Google 


7*-  H  1  s  r  e  i  x  r 

-      Raymond-Berenger  IV.  ayant  tcrniàîœ* 
'^;f34*  bêureufetnaitavecla  maiibn  de  Baux,  unc^ ' 
guerre  qui  lui  avoir  donné  beaucoup  d'em-  - 
^rras,  tourna  (es  vues  du  côté  de  Ray-^ 
pjond-Trencavcl,  frcrc  &  héritier  du  vi- 
comte Roger,,  &  cntîctte  qualité ,  poflet* 
ièur.du  Carcailès ,  du  Rasa  &  du  Laura*  - 
guaiç ,  &  réfolu t  de  TaSujetir.  Il  ne  paroîc^ 
pas  que  Trcncavel  fe  ibit  mis  en  éta«  de  - 
défenle  y  Se  fôit  qo^I  ne  fè.  feaût  pas  affez 
fort  pour  réfiftér  i  (bit  qu'il  eût  ators  qud- 

2ue  démêléaVec  le  comte  de  Toufou'elbii^ 
^igneur ,  il  abandonna  les  intérêts  de  ce 
prince  yéc  k  fournit  entièrement  au  comte 
de  Barcelone  :  ils  eurent  une  entrevue  à^ 
Narbonne  au  moia  de  Novembre  de  Tan^ 
I  ^f  o.  &y  convinrent  d*un  traité,  fuivant; 
k<^içi^  ce  cdmtct.  lui  donna  en  fief  Jesvillesu 
&  les  pays  de  Carcaflonnc  &  de  Rasés  ^ 
fe  cliâteau  de  Laurac  &  le  Lauraguais,  .&: 
ioute^  leurs  fortcreflès  &  dépendances;., 
c'eft-à-dire  ,.  tout  l'ancien-  domaine  de  la^ 
maifon  de  Carcaflbnne ,  que  la  vicomteflTc 
£rmengaffde,  ayeule.  maternelle  de  Tren^- 
c;a^el  ^avoit.vcndu en  1 067*  Se  en  1070.  à: 
JUytnond-Beren^  I.  comte  de  Barcelone  ,^ 
bif^^youl  de  Raymond-Berenger  IV.  Trcn- 
cavel ât  enfùité  hommage  à  ce  dernier  pour 
tous  ces  pays ,  Se  pour  celui  de  Tetmenois^ 
(CT^  aîiui  ^  jb^  comtes  de  fiacceloQc.i, 
i:  ^  '      ' 
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flfp'rés  avoir  perdu  depuis  près  de  trente  — "^ 
ans  la  fuzeraineté  qu'ils  s'étoient  acquifè  ^  '  î^ 
£ir  cette  portion'  de  la  province ,  la  recou- 
vrèrent enÊn  \  car  pour  le  domaine  utile  ou 
direâ  y  il  fKuroît  par  divers  monumens  y 
que  Trencavel  le  confèrva  entièrement.  Ce 
Vicomte  s'allia  quelque  tems  après  ,  &  à  ce 
qu  il  paroît  pat  l'entremiie  du  comte  de 
Barcelono^,  avec  Roger-femard  comte  de 
Foix ,  qui  avoit  (uccédé  alors  au  comte  RO' 
ger  m.  (on  père,  mort  vers  l'an  1 1 4p. 

L'alliance  que  Raymond-Trencavel  coni» .  ^•' 
traâaaveç  Roger  BernardL  du  nom  comte  dePbixfe 
de  Foix ,  fur  cimentée  par  le  mariage  de  ce  ||^"^Y 
dernier  ^  avec  Cccùû  fille  de  Tautfe  >,&  d'A-  l'autorité 
dclaïde  (a  première  femme.  Ge  mariage  fut  du  comte 
célèbre  au  mois  de  Juillet  de  lan  ii  f  i.  looc. 
Roger*Bemard  donna  d^abord  à  Cécile  &   ' 
foture  cpoufe ,  de^  l'avis  du  comte  de  Bar-  \\\\^ 
eelone ,  Çqh  fèifftewr  &fin  9nclt ,  la  jouit 
fence  du  domaine  qu'il  polTedoit  dans  le 
diocèfe  de  Carcaflbnne ,  &  qui  comprenoic 
Icslieuxd'ArfenSjAlairacjPreixan&Fondan^ 
Raymond-Trcncavel  donna  de  fon  côtéert 
dot  à  Cécile  (à  fiUe  y  la  (bmme  de  dix  mille 
fols Melgoriens ,  ff avoir ,  cimj  mille ende^ 
niersy  &  cint}  mille  en  fols  ;  les  deux  cha* 
leaux  de  (âinte  Gavelle  6ç  de  Montant ,  Im- 
part qu'il  avoit  au  bois  de  Bolbonne ,  8c 
fKH  k  domaine  qu'il  poffedcnt  depuis  1|^ 
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*-^^"        colline  d'AUâpans ,  jufiju'à  rAriége,  II  dé^ 
m  J I  •  clara  en  même  tcms  y,emre  les  mains  drfims 
U  foi  du  cornu  dt  Barcelone  fin  Jeignear  , 
que  s'il  venoit  à  mourir  (ans  enfans  cnales 
légitimes ,  Cécile  (à  fille  ,  le  copiie  de  Foix 
&  leurs  enfans  lui  fuccédecoient  dans  Ja 
ville  de  Carcaffonne  &  le  Carcaflcs,-dans 
le  Rases  »  dans  tout  le  domaine  du  Toi>- 
loufàin  qui  dépendoii  de  Carcaflbnne  3  Se 
.qui  compreBoii.le  Lauraguais,&  dans  la 
ville  &  la  vicomte  de  Beziecs.  Enfin ,  par 
un  ade  féparé ,  Roger- Bernard,  afiigna  le 
même  jour  pour  douaire  à  Cécile  fàfemtnc, 
Its  châteaux  de  Pamiers  &  de  Beaupui,  avec 
leurs  dépendances ,  &  la  moitié  de  Tes  aur 
très  domaines.  H  donna  par  le  même  aâe 
Je  comté  de  Foix  au  premier  enfant  malc 
q^ui  naîtroit  de  ce  mariage ,  8t  déclara  que 
s'il  n'en  avoit  pas  >  ni  de  quelqu  autre  fen>* 
me  légitime  ^  les  filles  qail  aura  de  Cedle 
Mériteront  entièrement  de  lui. 

Ces  ades  &nt voir,, que  Roger- Bernard 
comte  de  Foix  reconnoUIoit  alors  le-comte 
de  Barcelone  pour  fin  fiienewr.  U  paroît 
qu'ils  étoient  auparavant  Drouîllés  enfêm» 
ble ,  que  Roger-Bernard  avoit  marché  en 
Provence  au  (ècours  des  ieigneurs  de  1^ 
maiion  de  Baux ,  (butenus  par  le  comte  de 
rTouloufè  dont  il  étoit  vaual ,  contre  le 
foœte  dcL  Barcelone  Qc  le  ççmxt  de  Prop 
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tCQct  fbn  neveu.  V  mais  ^renfin  le  comté  ■ 

de  Barcelone  ayant  fait  fa  paix  avec  ccsfci"  ï-^  ï-'-i 
gneurs  ,  &  ayant  aflhjetti  Trencavel  a  (on 
autorité  ,  il  engagea  au  mois  de  Mai  de  Tan     ' 
1 1  { I.  le  comte  de  Foix,à  k  déclarer  auffi 
kn  vaflal ,  tant  pour  la  partie  de  fon  comté- 
^Foix  £tuée  au-  delà  du  pas  de  la  Barrer 
&  )ufcgxzux  frontières  d'Efoagne  ,.  que 
pour  les  domaines  qu'il  poïledoit  dans  1er 
comté  de  Carcaflbnne.  On  voit  néanmoins^ 
que  Roger-Bernard  8c  Trencavel^  quoi* 
qu  ils  cuflènt  reconnu  le  comte  de  Barce- 
.  fone  pour  leur  feigneur,,pour  une  grande: 
partie  de  leurs  domaines ,  au  préjudice  de- 
là (lizcraineté  de  Raymond  V.  comte  de- 
Touloufi:  furies  mêmes  donlaines ,  mena- , 
gèrent  ce  dernier  5  car  Trencavel  &*ctant  lier 
au  mois  de  Juillet  de  Tàn  1 1 5 1 .  avec  Er- 
mengarde  vicomtcfle  de  Narbonne ,  &  s'é- 
tant  promis  de  s'entr^àidec  envers- tous  Se 
contre  tous ,  ils  exceptèrent  ^après  le  comte: 
de  B^celone  y,  le  comte  de  Todoi^e  &  de- 
fimt  Gilles ,  le.  comte  de  Rodès&  Tàrche- 
vcque  de  Narbonne.  Cette  ligué  nous  fait- 
voir  d'un  autre  côté ,  que  la  vicomteffe-Er-- 
mengarde  gouverna  toujours  fes  domai- 
ncsrdn  vivait  des  deux  maris  quelle  cpoufaci 
flicceflîvement  :  c'èfl:  ce  qui  paroît  encore^ 
jard  autres  monumens,  qui  nous  appreti^ 
^£n^qiielleaéniniftra.elle-mêmc  la  jufticô: 
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•---T*lfés  lujets,  qu'elle  préfida  aux  plaids  ,V 
1  ''  M  •  ôcqiiék  prononça  les  jugemcns.  Au  refte  ,  . 
Bernard-  Aron  vicomte  de  Nifmcs  ne  prit 
aucune  part  aux  liaifons  de  Trencavelfon. 
frcf  e  avec  le  comte  de  Barcelone, 
ft         Raymond  V.  après  avoir  diffimulé  pen- 
Y|/  dànt  quelque  tems  la  félonie  de,Trenca-  * 
comte  de  vel,  réfolut  enfin  delà  punir.  Il  écrivit  d'à-  • 
ftdédare  ^^^^  ^  Guillaume  évêque  de  Beziers,  pour^ 
la  guerre  J  cxliorter-  à  ne  pas  permettre  que  ce  vi- 
c  ^"'&  ^^^^^^  uûrpât  les  droits  de  Con  églife ,  avec  - 
le  fait     promeffe  de  lui  accorder  la  mêmeprote-*^ 
prifon-    j^ion  que  (es  prédéceflèurs  avoient  accordée  " 

capi.  aux  autres  evequcs,  &  une  plus  grande  me- 
^Y^   me^  s'il  étoitpoffible.  il  îç  pria  enfin  de  ^ 
fg^      "  ràvertii;  quand  il  auroit  beibin  de  Ton  (ê- 
cours.   Raymond  mit  par-Ia  Je  clergé  de 
Beziers  dafns  Ces  intérêts  j  &  pour -gagner 
[  de^plus  en  plus  Taffedion  des  Touloufains  ^ 

XI J2..  il  confirma  en  1 1  f  i.  divers  réglemens  dret - 
(h  par  U  commw$  confèil  deU  ville  &  dn^ 
fàiixboHrg  de  Touloufi  ^.^avec  ordre  de  les 
obfervcr  à  perpétuité  ,  fauf  la  fidélité  dm^^ 
comte.  Ces- réglemens  ont  donne  rbrigine- 
aux  coutumes  deToulodc  ,  qui  furent  ré-- 
digéesdans  la  fuite.  Ils  regardent  principa- 
lement la  police,  la  qualité  des  amendes-^ 
qui  dévoient  être  payées  par  ceux  qui  cau-^ 
feroient  du  dommage  dans  le  bien  d'autrui^ 
Se  enfin  l'exercice  de  la  juitice  crimincUCv 
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ta  civile  cft  refervéc  au  jugement  du  conite  <     ■  "ni^ 
icde  fa  cour  y  de  même  que  la  punition  du  W  J  ^ 
vol  &  des  complota  (editicux  :  on  voit  à  U* 
fin  de  ces  régiemens  les  noms  de  fix  habi- 
tans  de Touloufe ,  qui  fe  qualifient  Caphu-'   "*    "^ 
Ikires  -,  &  c'cft  le  plus  ancien  monument  oA' 
il  (bit  fait  mention  de:ces  Capitulaires  y  o^ 
magtffarats  municipaux ,  qu'on  appelle  au-' 
jiourd'hui  CapitoftU:  terme  qui  dérive,  noit* 
pas  du  capitale ,  qu'on  voyoit  dans  cette- 
ville  du  tems  des  Romains,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  voulu  faire  entendre  j  maia^ 
du  mot  capitulnm ,  ou  aflemblée  capitulaire 
des  principaux habitans  de  Touloufe ,  qu'oiïi     - 
cxprimoit  par  celui  de  r^p/Vo/dans  l'andeJOh' 
langage  du  paysi. 

Raymond  Vr  déclara  ensuite  la  guerre 
i  Raymond-Trcncavel  II  fe  mit  en  campa- 
^e ,  l'attaqua ,  le  fit  prifonnicrlè  i  o.  JO  ■  ■■  n 
ûobre  de  l'an  iiî3*  &'efit  renfermera  iifj*^ 
Touloufe  dans-  une  étroite  prifon ,  où  il  le 
tint  long- tems.  Il  fit  auffiprilbnniers  Guil- 
laume Vil.  ièignciu:  de  montpellicr ,  &plu- 
fieuts  autl-es  chevaliers  qui  s^étoient  ligués^ 
contre  lui  avec  ce  vicomte ,  &  dont  nous 
parlerons  dan^  la  fiiite.  C^ft  tout  ce  que: 
nous  fçavons  des  circonftances    de  cette- 
guerre.  Oh* peut  ajouter  feulement ,  que: 
Biaymond-Bercnger  IV.  comte  de  Barce* 
looeprit  la  défenfe  dumcme  vicomte  foit 
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*  vaJial  ,  îânfi  que  Hugues  comte  de  Ro<JÇs.îî 
ce,  qui  parôît  en  ce  que  ces  deux  comtes  fe 
ISguercnt  au  mois  de  Février  de  l'an  1 1  f  5  •  - 
contre  le  cornu  dtfaim  Gilles  &  de  Toulonfi.. 
9r      ■  Hugues  I.  du  nom  comte  de  Rodés  mou- 
§1 Î4.  rut  Tannée  fuivahte  :  il  la^^Ta.  trois  fils  d'Er- 
meng^de  fa  femme  y  fç^^rôir  ^  Hugues  IL, 
4u  nom,  qui  lui  fuccéda  dans  le  comté  de. 
Rodés  ,.un  autre  Hugues  quiiutévêque  de 
Rodés ,  §C  Richard  qui  eut  pour  fbn  par- 
tage la  vicomte  d«  Lodéve  &  une  partie, 
de  celle  de  Cadad  en  Auvergne. 
VIT.        Trencavel  étoit  encore  en  prilbn  à  Tou*; 
«oS*^'  loufe  au  mois  d'Avril  de  l'an  1.IÎ4.  lorfque, 
Trenca-  cxaignant  d'y  mourir  ,.ou.du  moins  de  n'en, 
fci^.  ?^  fortir;iîtôt^  il  fit  fbn  teftament:par  cet. 
ment  du.  z£tt  û  choifit  ù,  fcpulture  dans  le  monaftere 
^iTon*   ^Caffanaudiocéfe  de  Beziers,.où  il  fondât 
^obtient  un  anniverfairc.-  Il  défend.d  exiger  d'autfcs. 
S^^^*  Ufkies  ou  péages  dansfes  domaines,  que 
^      ceux  qui  croient  déjà  établis  du.  tems  du  vi- 
comte Bernard:  Aton .  fo!»  ♦  père..  U  lègue  i 
Cedle  comteiîe-dcL  Fèix Ja.  fille  aînée ,  k 
pays  deChercorb,  &c.  Udeftineen  ma- 
riage Ùl  fecondc  fille ,  dont  il  ne  dit  pas  le 
nom  yX  Guillaume  fcigneur  de  Montpel- 
lier ,  avec  vingt,  mille  fols  Melgpriens  de 
dot.  U  diÇofe  en  faveur  de  Roger  fonfil^i 
de  tous  (es  domaines ,  dont  il  lame  l'admir 
aiftratioa.  ifa.  ÊSimme.  ,^&Ct  .Iliùbltitu&  fcs 
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ifcux  filles  à  fon  fik  Roger  ,&  otdoiïnc  à  ce ——■**'' 
dernier  ,  d  être  fidclc  ami  de  Guillaume  de  ^^*Î4< 
Montpellier ,  qui  a^itifait  prifinnier ,  ajoû- 
tc^^il  k  Câufi  demciyôc  de  Taidet  envers, 
tous  Se  contre  tous,  excepfo  contre  le  comte: 
de  Barceloiie.  Il  met  fon  fils  fous  la  pro- 
ttiboD  de  ce  comte  y.  qu'il  charge  de  (on* 
éducation  Se  de  le  faire  chevalier  ^&d*£r^ 
met^arde  vicomteflc  de  Narbonne  (à  cou- 
fine.  Bernard d'Andu(è, Guillaume  de  Tor- 
tofcy  &ere  du  (èigneur  de  Montpellier^ 
Hugues  &  Bernard  de  Ceflenon ,  Aymar 
de  Mucviel  ,,Gaucclin  de  Claret ,, Pierre  de. 
Biiilaurcns ,  Raymond  de  Termes,  &  plu- 
ficurs  autres  (êigncurs  &  chevaliers ,  qui 
cteient attachés  au  vicomte  Tren^avel,  &, 

2m  avoieot  été  faits  pri(onniers  avec  lui»; 
ircnt  préfens  ai  ce  teftamcnt.  Le  comte  jt 
de  Touloufe  délivra  enfin  Trcncavel  de  ik 
prifon  :  mais  ilen  coûta  cher  à  ce  vicomte  ^ 
puisqu'il  fut  obligé  de  payer  trois  mille 
narcs  d'argent  pouc  fà  rançon  ^,de  céder 
diveriès  places  à  ce  prince  „&  de  le  recon- 
Boitre  pour  fuzerain  dans  tous  (es  domai- 
nes. Trencavel  ctoitJéja  forti  de  Éi  prifon. 
au.mois  de  Mai  de  l'année  fuivante.  Guil- 
laumc.de  Tortofeobtint.auffi  fa  Jibertc  vers, 
lemémetemsv 

L'alliance  que:  Raymond  V,  comte  de.  vfnj 
jCûulûuiê.  Goncraâa.ena  u 54.  aveck roi^^ 
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Louis  le  Jeune  ,  dont  il  cpoufà  la  feifl^'  ^ 
^^^^  nommée  Conftahee  ,.nc  contribua  pas  peii^ 
cbmtcdc  à  le  faire  refpéâer  par  les  grands  vaflaux^ 
fé*épou^c  ^^  '^  protrince, ' qui ,  comme  on  vient  de- 
donftan-  le  vofr ,  s*ctoicnt  ligues  prcfoCie  tous  contre' 
jj,  ^'  lui  aVec  le  comte  de  Barcelonnei  Elle  lui 
tpuisic  fut  auffi  très- utile  pour  le  maintenir  dan»:» 
•'^•'    la  pàifiblepôffeffiônde  fe  étatsi^^,  contreles; 
entreprifes-  d'Henri  IL'  rOi  d'Angleterre  , . 
'qui  ayant  époufés  alots  dépuis  deux  ans 
Elconoic  duclîdïe  de  GuycHfte  ,  quand  le^ 
roi  Louis  le  Jeune,  xjui» en  avoir  eu  deux; 
filFes ,  l'eut  répudiée  ^réveilla  quelques  an- 
nées après  lès  prétentions  des  ancêtres  de- 
cetic  ptiiiceflc  lur  lecomtc  de  Touloufe ,  Sc 
porta  la  guerre  dans  le*  pays,  Gonftance^^ 
dans  le  tems  qu'elle  époula  Raymond  V.- 
cômtè  de  TouIôufe,.étoit  veuve  d'Eufta- 
che  de  Blois ,  qui  avoit  été  affocié  en  1 1  y  U 
à  là  couronne   d'Angleterre  ,.  par  le  roî^ 
Etienne  fon  pere,&  qui  étôit  mort  fan^ 
cnfans  le  lo.  d'Août  de  Tan  iijj^.Elle 
avoit  époufé  Euftache  dès  le  mois  di  Fé* 
vrier  de  l'an  1 14,1.  ainfi,.  elle  étoit.beau- 
coup  plus  âgée  que  le  comte  de  Toulonfe^ 
fen  fecond  mari ,  qui  en  i  r  J4»  n  avoit  que-; 
vingt  ans.  Elle  conferva  toujours  le  titre  d!r 
reine  après  ce  fecond  mariage ,  futvant  l'ih^ 
fege  de  ce  tems-là,  parce  que  fon  premier** 
1  BHtti.  avoit  ctc-  cour(wmé  roi  y,  &  noî^  gaç?  ^ 
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fifticment  parce  qu'elle  ctoit  fœur  de  roi ,  * 

ainfi  que  quelques  auteurs  Tont  avancé.  Ce  ^  ^T^' 
mariage  combla  les  Toulou(àin$  de  joie  : 
ils  firent  une  entrée  magnifique  à  leur  nou- 
ille comtefle',  &  les  chevaliers  du  faux- 
bourg  célébrèrent  fes  noces  par  des  joutes» 
.&  des  tournois ,  avec  ceux  des  Ardenncs  , 
^ui  eft  une  grande  campagie  fituceaux  en- 
virons-de  Touloufe^  .  . 
*  Louis  le  Jeune  fe  rendit  dans  cette  ville  vo^g#y 
vers  la  fin  de  la-  même  année  :  il  rcvenoit  du  roi 
;Jors  d-Eipagne,.où'iI  avoit  été 'faire  un  J^^^ 
pèlerinage  à  (aint  Jacques  en  Galice.  Il  s'ar-daw  la  : 
rcta  à  Toulpufe,  &  s  étant  reijdu  dans  le  J^^^**^ 
diapitre  de  (aint  Sernhi ,  il  y  donna  une 
éizxtcyduconjèil  &de  la  voUmé  de  Raymond  ' 
€omu  de  Tonloufe^^y  en  fréfence  dès  citoyens* 
&  des  bourgeois ,  par'  laquelle  il  confirma' 
ks  privilèges  accordés  à  la  cathédrale  de  ' 
flctte  ville ,  à  Téglifê  de  fâint  Sernin ,  &  à  ^ 
celle  de  la  Daurade  par  l'empereur  Charles 
k  Chauve  (on  prédecefleur. 

Louis  alla  de  Tbuloufe  à  Caftres ,  pour 
Ëonorer  les  reliques  de.  faint  Vincent  mar- 
tyr. Ceprinceprit'enfùitelaroute  du  bas 
Languedoc ,  &  ayant  paffé  à  Maguclonne ,  ''^; 
ilfe  rendit  dans  le  chapitre  de  la  cathédrale,  i  x  î  Jjl^ 
&  confirma  les  privilèges  de  cette  églife.  Il 
y  a  lieu  de  croire  que  Raymond  comte  de. 
^oulouit  acconipagtm  kxoï  de  Fraaçe  fog^ 
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>  ■■  •  ■  bcaufrcr  e  dans  ce  voyage;  car  nous  voyoïfit 
^*  ISI*  que  le  roi  étoii  encore  d&ns  le  Bas  IlanguC'^ 
doc  au  mois  de  Février  de  Tàni  i'i  î  f  •  SC 
nous  (çavons  que  Raymond  paffà  un  ac- 
cord vers  le  même  tems  fur  Te  pont  du  VH^ 
dourle,  avec  Raymond  évcque  dé  Carpen- 
tras>(ùivàût  Tequelil  reconnut  ^dtéconfiit 
de  fis  barons  y.  tant  en  fon-  nom  qu'en  celui 
*d*Alf6nfè  fon  frère ,  que  k  moitié  de  lar 
villfc  de  Carpentras  appartenoit  à  ce  pré- ^ 
kt:  Guillaume  de  Sabran ,  Geraud  d'Ami 
(  Amici)  (on  firere  ,  Richard  de  Lille ,  Hu»- 
gués  de  BausL  &  Bernard   de  Pofquieres- 
feirent  garands  des  promeffes  que  Raymond^ 
fit  alors  à  J  evêque  de  Carpentras.  Ces  fei- 
gneurs  ctoient  lans  doute  Us  barons  dont  il  * 
parle  dans  cet  ade-  Geraud  d'Ami  fit  une: 
brancfie  delà  maifon  de  Sabran,  établie^ 
dans  le  bas  Languedbc  &  en  Provence- 
3f^        Ermengarde  vicomtefle  de  Nàrbonne  fê- 
ta vî.  trouva  à  Montpellier ,  lorfque  le  roi  Louis- 
SmcnT*  le  Jeune  y  pafla  au  commencement  de  l'an, 
garde  w-  il  f  f .  Elle  renonça  alors,  par  un  adte  fo-v 
u'àl ^  1^"^"^!  > à  l'ufage  où  étoient  les  vicomtes  de. 
Fouille    Narbonne  (es  prédccefleurs  ,  de  s'emparer- 
^X    àc  la  dépouille  des  archevêques  de  cette: 
ifics  de    ville  ;  après  leur  mort.  Elle  fit  cette  rcnon- 
j^*^*^  dation  en  faveur  de  Pierre    archevêque 
cte  Narbonne,  qui ,  en  reconnoiflance ,  lut 
^na  la  fomme  de  raao.  (ois  MelgoricnsL^ 
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3c  favis  des  cvêqucs  dc^Nifmcs,  Lodcvc*  ^■■■»- 
fcElnc,  de  Tabbc  de  faint  Gilles, &c.  Elle  î' *f^ 
prêta  {èrment  de  fidélité  le  même  jout  à  far* 
dievéquc  de  Narbonne,  lui  fit  hommage , 
te  donna  une  déclaration  de  toutes  les  umr- 
pations  que  les  vicomtes  Ces  prédéce&ufs 
aboient  raites  fur  Téglife  de  Narbonne. 

La  gucrreïè  venouvella  en  1 1  ^  6^  entre    xi. 
Raymond-Berengcr  comte  de  Provence,  ^^^i^^*^ 
fcutenu  par  le  comte  de  Barcelone  d'un  comte  ^ 
cote,  &  les  fcigneurs  de  la  maifon  de  Baux ,  ^^^^ 
de  l'autre.  Hugues  »  chef  de  cette  maKbn  ,  eneuts  ét^ 
peu  content  du  traité  que  lui,  Etiennctic[*jJ^j* 
ie  Provence  (à  mère  &c  Ces  frères  avoietit  Baux, 
conclu  en  1 1  f  o.  avec  le  comte  de  R^rr^  ^ 

loue ,  prit  en  1 1  f  j-.  Tinveftiture  de  la  Pro- 1 1  jtfj. 
vcnce  de  l'empereur  Frédéric  L  qui  pré- 
lendoit  en  être  ibuverain  ;  &  s'étant  mis  en 
armes ,  il  fit  tous  fès  efforts  pour  ioumettre 
ks  pays  à  fa  domkiatioB.  Le  comte  de  Bar» 
celoime  (c  mit  non-fèulement  en  état  de 
icknfc  'j  mais  il  attaqua  ôc  afiiégea  (ùr  le 
faencur  de  Baux  le  château  de  Trinque* 
taille ,  fitué  dans  Tifle  de<^amargue  aux  por- 
tes de  11  ville  d'Arles.  Le  comte  dcBarce* 
lone  fût  obligé  de  lever  Icâége^  &  ayant 
continué  cependant  la  guerre  contre  les  fd- 
gpeurs  de  la  maifon  de  Baux ,  &  leur  avant 
pis  divers  châteaux,  ils  furent  obliges  de 
m  demander  la  paiz.^.  ^ui  &t  fX)liCH|ç  4| 
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Le  principe  article  fut,  qu'Etiehnettè  S£ 
K/  Jf •  fes fils  s'engageroient  de retnèttre  au  comte 
de  Barcelone  ,>  &  au  comte  de  Provence 
{on  neveu ,  le  château  de  Trinquetaille  ^ 
toutes  les  fois  qu'ils  en  fcroicnt  requis. 
Guillaumiî  Se  R!oftaing  de  Sabrah  »  Ray-^ 
mend  &  Guillaume    de   Roquemaure^. 
Etienne  de  (àint  Gilles ,  Bertrand  de  Lau- 
dun ,  Bertrand  -  Ademar  de  Mclgueil ,  ôc- 
^clques^  autres  chevaliers  dii  bas  Langue^ 
«  doc  &  de  la  Provence  ,  fe  rendirent  cau^ 
tions  pour  les  feigneurs  de  la  maifbn  de-' 
ÔauX'  de  rexccutiou  du  traite  ;.avec  pn>- 
mefledefe  rendre  pri/bnniers  dans  Tiflc  de 
t^alabregues ,  en  c^  dlnfra^onde  la  part- 
V    «esfeigneurs,  Geraud  de  Simiane  ,  Ray- 
mond de  Caftellanc  >  Bernard  Pdet  comte* 
de  Melgueil  y  Se  Btrcrabd  d^Aymargues  ^.. 
garantirent  aullî  l'exécution  du  traité.  Conv 
itac  la  plupart  de  c€s  chevaliers  étoicnt  vaP 
Élux  de  Raymond  V.  comte  de  Touloufe  ^ 
â  y  a  lieu  deaoire  que  ce  prince  Êivorifâ 
dans  cette  guerre  les  fcigneurs  de  Baux,, 
dont  il  étoit  le  proteûeur  :  on  fçait  d'ail- 
leurs que  le  comte  Raymond  &  Gonftance 
fe  femme  s*étoient  approchés  du  Rhône, 
&  qu  ils  réfidoient  au  mois  de  Mars  de  IW 
%i\6.  dans  leur  palais  de  fàint  Gilles.  Con« 
fiance  accoucha  le  17.  d'OâoiMredelamér 
IQ&.fppé&.4c  Rapipad  fils  éaé  #CQm^ 
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8é  Toulou(ê.  La  naiflance  de  ce  prince  lia        ■• 
4c  phis  en  pJus  le  comte  Raymond  avec  le  ^  '  f  ^V 
loi  Louis  le  Jeune  fon  beaufrere ,  qui  con- 
ilnaa  d'exercer  fon  autorité  dans  la  pro-» 
VHKC ,  par  de  nouveaùJt  diplômes  qu'il  ac- 
corda en  faveur  de  diverfès  cglifês* 

Raymond  comte  de  Touloufe  &  Ic^  Vî-  ^^^^ 
cwrtè  Raymond'Trcncavel  étoient  par-annces 
Idtemetit  réconcilies  au  mois  d'Août  de  l'an  »«^»««««* 
Mf7.  lorfque  le  premier  promit  par  fer-  Ray. 
ment  à  l'autre,  de  lui  conferver  fes  fiefs  Se  "^^^^ 
fis  alleus ,  envers  tous  &  contre  tous ,  ex-  tSÎÎoo- 
ccptc  contre  (es  propres  vaffaux,  &  contre  ^«• 
Bernard  -  Aton  vicomte  de  Nifmes ,  frère         "^ 
ik  même  Txencavel.  Sicard  vicomte  de  ^  ^'5.75i 
Eautrec ,  Guillaume  cvêquc  d'Albi ,  Sicard 
de  Lauran  ,  Kàrn  de  Dourgne ,  Bermoncf  • 
iVCtz  y  Se  pluïïeursautrcs  feigneurs ,  4'cn- 
tte  les  principaux  de  la  province^  firent - 
jrrclèns  acesades.. 

Trencavcl  te  brouilla  bientôt  après  avec 
Raymond  :  il  ft  lia  de  nouveau  avec  Ray-        ^^ 
mond-Berengcr  comte  de  Barcelone,  qu'il    ^   gl 
Ma  joindre  à  Narbonne  à  la  fin  du  mois  de      ' 
Janviq:  de  Tan  1 1  f  8.  Il  promit  alors  par 
ferment  à  Berenger  archevêque  d6'  Nar- 
bonne, de  l'aider  envers  tous&  contre' 
lous,  excepté  contre  Raymond  comte  dé; 
Barcelone ,  Raymond  comte  de  Touloufe,^ 
^  fi^  fropi^^  vallàux«   Uarcbereque^.  <^ 
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^  ^  '•  Narbonne  fit  un  pareil  ferment  à  Trcnca^ 
JjijS.  vel,  &  n'excepta  que  le  comte  dcBarco^ 
lone  &  fes  propres  vaflaux.  Ermengarde  vi— 
comtefle  de  Narbonne  fe  fournit  alors  d-titY 
autre  côté  avec  tous  fes  domaines  au  comto 
de  Barcelone  (on  coufin-germaia,  qu'elle 
reconnut  pour  ion  feigneur  /uzerain  ,  à 
caufe  des  fervices  qu'elle  en  avoit  reçus,  Sc 
en  dédommagement    des  dépenfes  qu'i^ 
avoit  faites  pour  la  ibutenir  -y  Se  elle  lui 
donna  pour  garands  de  (à  promeffe ,  Guil-^ 
laume  de  Poitiers  &  Ermengaud  de  Leu*» 
cate ,  qui  étoient  de  fes  principaux  vafhmu 
U  paroît  que  Berenger  archevêque  de  Nar* 
bonne ,  oncle  de  cette  vkomteflè  &  du^ 
comte  de  Barcelone  >  méaagea  cette  ligue  ^ 
qui  kfkzvL  préjudice  des  droits  de  (uzerai*. 
neté  que  le  comte  de  Touloufe  avoit  fiur  I4. 
vicomte  de.  Narbonne».  Le  comte  de  Bar- 
celone là  confirma  le  xq.  du  mois  d- Aoufe 
(Iiivant  à  Montpellier ,  où  il  s'étoit  rendu  ; 
&  par  un  nouveau  traité  qu'il  condut  aloim^ 
avec  Trencavel ,  il  promis  d'aider  de  toutes. 
^         ks  forces  ce  vicomte ,  qu'il  appelV  fon  vafc 
fal  »  dans  la  guerre  qu'il  alloit  avoir  contre 
le  comte  de  Touloufe  &  defaint  ailles^ 
ou  dans  celle  qu'il  auroit  dans  la  fuite  con- 
tre fa  podérite  *;  avec  promefle  de  ne  faire 
ni  paix,  ni  trêve  avec  ce  prince ,  (ans  (on- 
j^ca&  /ans  foa  coofeKttçmat*  Lecoi^ 
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■e  Barcelone  donna  huit  de  ks  principaux  ■       '  ^ 
wflauxen  otage  à  Trcncavcl  pour  gage  de  ^  ^  f  .^V 
la  ptomcfle.  La  vicomtcflc  Ermcngardc,  & 
Guillaume  ièigneur  de  Montpellier  rcnou- 
vcllcrent  auffi  alors  leur  iiguc  avec  le  comte 

*  Barcelone  contre  celui  de  Touloulè. 
Cette  ligue  ,  déjà  formidable  par  elle- 

fiieme,  ledevint  bien  davantage ,  par  celle 
^fit  à  la  fin  de  la  même  année  ,  ou  au 
commencement  de  la  (ûivante,  le  comte  de 
Barcelone ,  avec  Henri  IL  roi  d'Angleterre , 
^  m^  çntrevâe  qu'ils  eurent  à  Blaye. 
HcBji,  après  avoir  cpoufé  Eléooor  héri- 
^éii  é^ché  de  Guienne,  forma  de  grands 
projets  fur  le  comté  de  Touloufc ,  fous  pre- 
ste qu'il  appartenoit  A  cette  princefle , 
pOûrfcs  raifons  que  nous  avons  dites  ail- 
fcus.  Uen  demanda  d'abord  la  reftitution 

*  Raymond  V.  qui  traita  de  chimères  le$ 
Patentions dïléoflor  jce  qui  fit naîtrç en- 
*f*eux  un  grai;^d  différend,  Henri  voulant 
tor  ToAm  Àt  ^Raymond  ,  lui  déclara  la 
P^^ ,  &  fe  ménagea  l'alliance  du  comte 
^  Barcelone ,  qu'il  fc  procura  dans  l'entre- 
^  de  Blaye  dont  on  vient  de  parler.  Ils  y 
furent  un  traité^  p^  lequel  ils  con- 
IJ'^^t  d'unir  leurs  ariwcs  contre  le  comte 
Raymond  ;  &  pour  dmenter  davantage 
^  union ,  il  fut  arrêté  que  Richard  hls 
K«é  d*Hcnri  &  d'Eléonor  auroit  le  duch^ 
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4gr~    ■.  de  Guîennc  en  partage ,  &  qu'il  épouiêroSt! 
tli,y8.  Bcrengere  fille   du  comte  de  Barcçlonci. 
Trencavel  &  Guillaume  de  Montpellier  aG- 
cédèrent  volontiers  à  cetteligue ,  le  premier 
parle  défîrdefc  venger  fur  le  comte  de 
Touloufe  de  la  longue  prifon  qu'il  lui  avoit 
fait  fouffrir  ,  Se  de  la  groffe  rançon  qu'il 
avoit  exigée  de  lui.,  &f  autre  à  caufe  des 
iiiaifons  ctrQites>gue  (k  maifon  confervoit 
depuis  long  tems  avec  celle  de  Barcelone 
.^xni.       Le  comfe.Haymond  fongea  de-fon  côté 
'n^*fc  ^^  défendre.  Il  fe  ligua  entr'autrcs ,  avec 
^et°cn  ^  Bernard  Pelet  &  Béatrixxomtefle  deMclr 
^*jf    gueilfa^femme,  &avcc  divers  chevaliers 
,&irap1<>duîbas  Languedoc,  &  en  particulier  avec 
^«  l«  jlj-  Bermond  d'Ufcz ,  Raymond  Gaucelin  de 
■fSron  -Lunel  ,  &  <;uillaume  de  Salwan  qui  liri 
*c*«ftc-  4emeurerent  fidèles^  qui  entreprirent  la 
^^       guerre  contre  le  feigncur  de  Montpeltierfic 
ks  autres  alliés  du  comté  de  Barcelone,^ 
qui  firent  diverfion  de  ce  côté- là.  Il  implora 
d'un  autre  côté  le  fecours  du  roi  Louis  lu 
Jeune  fon  beaufrere ,  qui  avoit  d'ailleurs 
intérêt  de  é'oppqfer  à  l'aggrandiflèment  da 
roi  d'Angleterre^  &  qui  s'avança  vers  Je 
3crri. 
.xiy.        Henri  II.  jroi  d'Angleterre,  auffitôt  après 
iMenriii.  ^^^^  coHclu  fa  ligue  avec  le  comte  de Bap^ 
^cterrr  çelone ,  fe  difpofa  à  commencer  la  guerre 
«•avajicc  ^roture  le  xomte  de  Touloufe,  Dansrettc 

.yçtfiott» 
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ilBc  îl  fît  aflembler  à  la  mi-carêcne  de  Tan  m   ni 
1 1  yp.  une  pombrcufe  armée ,  comporée  1 1  f iU* 
de  Normans,  d'Anglois^  d'Aquitains  &  ioufc,& 
de  divers  autres  peuplées  (es  fujets.  Avant  g^"jç^. 
fon  départ  d' An^tcîrre  pour  aller  fe  mettre  cette  vU- 
à  la  tête  de  cette  armée  •  il  fe  fit  couron-  èft^^}}^ 
jier  pour  la  troisième  fois  à  Winchefter  de  iev.«V 
avec  la  reine  Eléonor  (à  femme^  le  jour  de 
paques  ijs..  d'Avril  II  partit  enfuitc  accom- 
pagné de  Malcolfne  roi  d'Ëcoflè  »  de  <îuil- 
lamne  de  Blois  fils  d'Etienne  roi  d'Angler 
terre»  de  Thomas  3ecKet  fbn  chancelier^ 
qui  Ce  mit  à  la  tête  de  700  de  ks  vaSaux^ 
êc  qui  (ut  enfiiite  ai^hevraue  de  Gantor*- 
iieri  »  &  etifin  de  plufieurs  ieigneurs  &  pré- 
^ts  de  {ps  états.  Ce  prince  arriva  à  Péri* 
^oeu^  à  la  fin  du  mois  de  Juin  de  Tan  1 1^% 
&  fe  voyant  fur  le  point  d'en^et  fur  les  ter- 
mes du  comte  de  Touloufè ,  il  donna  la  cein- 
ture militaire  au.roi  d'Ecodè  ^  qui  la  ceignk 
hàrtmtos  à  une  trentaine  de  jeunes  kï-i 
£neurs. 

Henri  avoir  pratiqué  dans  Càhors  \m$ 
intelligence  qui  luiréuifit^  Cette  ville  k  ré-. 
irolta  contre  le  comte  de  Touloufè  (on  fèir 
gneur  9  &  fe  dédara  en  faveur  de  fAnglois.' 
Henri  écrivit  en  même  lems  au  comte  de 
Barcelone^  à  Trpncavel  &  à  Guillaume  de 
Montpellier  ^  pour  les  prelfcr  de  venir  Ip 
îo4i:idre  avpc  leurs  troupes  :  en  attendant  n 
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»■      ■  \\  attaqua  divers  châteaux  qui  (è  retidireR^ 
IM  S^*  les  uns  de  gré  ,  les  autres  de  force.  Il  em- 
porta entr  autres  celui  de  Verdun /hué  fî^ 
la  Garonne»  à  cinq  Jieues  de  Touloufê  »  Se 
celui  de  Caftelnau-d'Eftietefonds^  à  quatre 
a       lieuestdc'la  même  ville  vers  leNord-Oucfl-^ 
où  II  CAmpa  ^«'arrêta  pendant  quelque 
iems.  Xe  comte  de  Barcelone  le  joignit  en<- 
fin  vers  le  commencement  du  niois  d*Août^ 
&  ayant  reçu  toutes  les  tron pes  auxiliaires 
qu'il  auendoit  du  Languedoc  i&  de  UGàtar 
logne ,  il  s'avança  vers  Toulou(è.>âc  entre-^ 
prit  le  ficge  de  cette  ville. 

Le  roi  Louis  le  Jeune ,  qui  étoit  déjà  ar* 
rivé  dans  la  province^  prévoyant  le  defleia 
de  ce  prince ,  f  avoit  prévenu  :  il  s'étoit  jette 
dans  Touloufc ,  qu'il  avoit  eu  foin  de  for- 
tifier &  de  gjunir  de  toute  forte  de  provi- 
/îons,  danslaréfolution  de  défendre  cette 
ville  jafqu'à  Ja  dernière  extrémité ,  avec  le 
comte  Raymond  fon  beaufrete  >  qu'il  étoic 
Venu  fecourir.  Henri  ayant  commencé  le 
fiégc  de  Touloufe  ,  ne  négligea  rien  pour  en 
avancer  Jes  travaux  :  mais  après  y  avoir  dé* 
penfë  des  fommes  immenfès ,  s'être  donne 
des  mouvemens  infinis ,  &  avoir  perdu  une 
partie  deics  troupes ,  &  plufi<:urs  feigneurs 
de  marque  9  entr'autres ,  Guillaume  comte 
de  Bologne,  fils  JEtienneroi  d'Angleterre  » 
I&  Aymon  >  fils  du  comte  de  Gloceftre  >  il 
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knt  ohVigé  de  décamper ,  tant  à  caufe  de  ■■ 
hfâihn  déjà  avancée  ,  que  de  la  vigoureufe  *  *5  ^* 
iikrtCc  des  affiégés.  Pour  couvrir  la  honte 
ic  ùl  retraite ,  il  prit  prétexte  de  ne  vouloir 
pas  donner  lafïaut  à  une  ville  défendue  par 
fen  fouverain  ;  ôc  fous  les  apparences  ^- 
dcufes  du  re(pe6t  qu'il  avoit  pour  le  roi 
I^is  le  Jeune  ,  il  reprit  la  route  de  fcs 
«uts.  H  attaqua  cependant  en  chemin  quel- 
ques châteaux   du  domaine  du  comte  de 
Touloulè,  &  arriva  enfin  à  Cahors ,  que 
le  roi  de  France  avôit  remis  fous  Tobéif- 
kocc  de  Raytnond ,  après  en  avoir  fait 
dîafler  ceux  qui  tenoient  le  parti  Anglois. 
Henri  affiégea  cette  ville  ,  la  prit ,  &  y 
kiila  une  garnifQn  fous  les  ordres  de  Tho- 
^  fon  chancelier ,  à  qui  il  confia  le  gou- 
^'crncment  de  toutes  les  places  qu*il  avoit 
^Wvccs  au  comte  de  Touloufe ,  &  qu'il 
chargea  de  continuer  la  guerre  contre  ce 
prince^  conjointement  avec  le  comte  de 
fi«ifcelone ,  le  vicomte  Trencavcl ,  le  fei- 
gï^eut  de  Montpellier  &  fes  autres  alliés  : 
y  remit  au  même  Trencavd  quelques  chà- 
Uaux  que  ce  vicomte ,  pour  fortir  de  pri- 
'^^o ,  avoit  été  obligé  de  céder  au  comte 
^^ymond ,  Se  arriva  à  Uferche  en  Limou- 
^n  à  la  faint  Michel  de  Septembre,  après 
^N^ît  employé  trois  mois  à  Ion  expédition. 
^  prit  la  route  de  Normandie  au  mois  d'O;-. 
Tome  m.  E 


dby  Google 


58  Histoire 

"■         dobre  ,  fuivi  de  Malcdmc  roi  dïcofle,' 

1 1  {p.  &  de  GuiUaume  cooite  de  Mort^ne  qui 

mourut  en  chemin ,  pour  s'oppofèr  aux 

progrès  d'Henri  cvcque  de  Beauvais,  &  de 

Robert  comte  de  Dreux ,  que  k  roi  Louis 

le  Jeune  leur  &ere ,  dans  le  deflèin  de  faire 

diveriîoa,  avoiç  envoyés  fur  les  frontières 

de  cette  province  avec  un  corps  d'armée^ 

tes  deux  rois  convinrent  cependant  d  une 

ucve  au  mois  de  Décembre,  &  de  la  paix 

^  au  mois  de  Mai  iiiivant, 

«i^o.      Durant  ces   négociations  ,  Raymond 

comte  de  Toulouiè  fit  un  voyage  du  côté 

lecomte ^^  Rbone ', Sc écapt à Carpentras Je  ii .  de 

de  Tou-  Janvier  de  Tan  i  i^o.  il  rendit  à  1  evêquc 

u\ltttl  de  cçttc  ville,  tant  en  fon  nom  qu'en  cehii 

à  lève-  d'AÛonfe  fon  frère,  les  châteaux  de  Venaf- 

\ZctL  ^  »  ^  5aux  &  de  Malamort ,  &  qudqucs 

villages  qui  en  dépendoient  y  ne  retenant 

iur  ces  domaines»  latit  pour  lui  que  pour 

Ion  frère,  que  fcs  chevauchées  &ralber* 

gue.  Il  ne  traita  pas  Ci  favorablement  B&- 

rcnger  de  Mornas  évcque  de  Vaiibn,  qu'il 

afliégea  dans  fâ  ville  epifcopale  ,  dont  ce 

prélat  iê  prétendoit  feigneur.  Comme  les 

habitans  manquoknt  d'eau ,  ils  furent  bien«- 

tot  contraints  de  fe  rendre.  Le  comte  livra 

alors  la  ville.  &  le  palais  épifcopal  au  pilla^ 

Je.^  &  y  fit  enfuite  mettre  le  feu«  U  fe  (air 
t  des  dooaaines  de  l'eveché  ^  Se  les  gardai 
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1178.  Nous  ignor(»)s  le  véritable  motif  n^o. 
^lû  engagea  Raymond  à  entreprendre  cette 
o^ditian.  Ce  prince  ^  captés  avoir  mis  or-* 
dre  aux  afi^es  de  (on  marqui(àt  de  Pro- 
vence ,  repaflale  Rhône  avec/4  rHmdm' 
fiamcikisvtaxxc^c^wi  l'accompagna  dans  ce 
voyage  ,  paffa  à  Nifmes  au  mois  d'Oéte^ 
bre  y  6c  revint  à  TouIou£?  à  la  fin  de  l'année. 

Le  vicomte  Trcncavel  de  fon  c^é,  après    xvi: 
la  levée  du  fiége  de  Touloufe ,  k  rendit  au  ^.^^^^^ 
mois  d'OdoMe  de  l'an  iif^.  à  Carcaf-  ne  cou-' 
fanne,  où  il  donna  kmoanoye  de  cette  ^'"f^*°^ 
ville  à  fabriquer,  &  en  régla  le  poids  &  ^juik^^ 
TalloL  11  reçut  la  même  année  une  fommc  ^^^^ 
confidérable  des  Jui&  de  Beziers ,  pour  Vzr 
bolition  d'une  ancienne  coutume  qui  leur 
écoit  fort  onéreu/e.  Le  jour  des  Rameaux 
levique  montoit  en  chaire,  &  fai(bitun 
diicours  au  peuple  ,  pour  Texhorter  à  tirer 
vengeance  des  Juifs  qui  avoient  crucifié 
J.  Ç.  Il  donnoit  enfuite  la  bénédiâionàfès 
auditeurs ,  avec  la  permiflion  d'attaquer  ces 
peuples ,  &c  d'abbatre  leurs  maifons  à  coups 
de  pierres  ;  ce  que  les  habitans ,  animés  par 
le  difcours  du  prélat ,  exécutoient  toujours 
avec  tant  de  fureur,  qu'il  ne  m^nquoit  ja- 
mais d'y  avoir  du  fang  répandu*  L'atuquc, 
dans  laquelle  il  n  étoit  permis  d'employer  , 
cpic  les  pierjrcs ,  comincnçoit  à  la  première 
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-    ■      heure  du  famcdi- avant  les  Rameaux,  Sc 
Il  60.  continuoit  jufqu'à  la  dernière  heure  dufa- 
medi  d'après  Pâques,  Guillaume  évêque 
de  Beziers^,  honteux  fans  doute  de  ce  que 
fes  prédéceflèurs  avoient  autorifé  une  cou- 
tume ,  qui ,  pour  être  ancienne ,  n'en  ctoit 
i>as  moins  blâmable ,  confentit  à  fon  abo- 
ition  avec  fon  chapitre ,  &  en  donna  un 
aâ:e  autentique  entre  les  mains  du  vicomte 
Raymond-Trencavel  le  1.  de .  Mai  de  l'an 
1160.  avec  menace  d'excommunier  tous 
les  clercs  qui  inquiéteroient  dorénavan^ 
les.  Juifs  ,  àpromelTe  de  ne  plus  foutenir 
les  laïques.  Il  reçut  pour  cela  la  fomme  de 
200  fols  Melgoriens  des  Juifs  de  Bcziers  , 
^    qui  s'engagèrent  de  plus  à  payer  tous  les 
ans  le  jour  des  Rameaux,  quatre  livres 
tnonnoyede  Melgueil,  pour  être  employées 
aux  ornemens  de  la  cathédrale.  Suivant  cet 
a6te ,  les  Juifs  occupoient  alors  à  Beziers 
un  quartier  féparc   &  entouré  de  murail- 
les, 
xvu.       Raymond  comte  de  Touloufe  &  Côn- 
dcFrVncc  ft^<^c  fa  femme  entreprirent  un  nouveau 
&  d'An,  voyage  aux  environs  du  Rhône  au  com- 
flnîum   mcncement  de  l'an  1 1  ^  i .  Le  comte  revint 
•ucoii-    fansdout^  bientôt  après  dans  (a  capitale  ; 
TouUu-  par  la  guerre  s'ctant  renouvellée  dès  la  fin 
(e.         de  l'année  précédente  entrd  les  rois  de 
France  &  d'Angleterre,  il avoit tout  fujct 
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quelque  hoftilité  contre  lui.  Les  deux  rois  i*^^« 
étant  convenus  d'une  trêve  à  la  (àint  Jean 
de  l'an  1 16*1.  celui  d'Angleterre  marcha 
pour  combattre  les  Çafcons  qui  s'ctoient 
révoltés  contre  lui ,  ailiégea  le  château  de 
Caftillon  fitué  fiir  la  Garonne  au-deffus  d'A- 
gen ,  &  le  prit  le  jour  de  (àint  Laurent  ^ 
après  fept  jours  de  fiége,  Henri  roi  d'An* 
gleterre  vint  enfiiite  à  Toulouiê  vers  laâa 
de  l'année  >  entra  en  paix  dans  cette  ville, 
&  affifta  avec  le  roi  Louis  le  Jeune  à  un  cé- 
lèbre concile  qui  y  fut  tenu  alors  ^  &  dont 
voici  l'occafion. 

Le  pape  Adrien  IV.  étant  mort  le  pre- 
mier de  Septembre  de  l'an  1 1  îp.  le  plus 
grand  nombre  des  cardinaux  élurent  Ale- 
xandre IIL  pour  remplir  ià  place ,  tandis 
que  les  autres  nommèrent  le  cardinal  0<5tar 
vien  y  qui  prit  le  nom  de  t5âor  IIL  ce  qui 
mit  le  fehilme  dans  l'églifc.  Viâor  trouva 
moyen  d'attirer  à  fon  parti  l'empereur  Fré- 
déric I.  qui  fè  déclara  en  (à  faveur.  Cet  an- 
tipape ,  ner  d'avoir  gigné  un  tel  fuffrage , 
init  tout  en  œuvre  pour  fe  faire  de  nou- 
veaux proteâeurs  *,  &  Cachant  les  fervices 
confiderables  que  les  feigncurs  de  Mont- 
pellier avoicnt  rendus  autrefois  en  France 
aux  papes  perfëcutés,  il  écrivit  le  13.  de 
Septemorc  de  Tan  i  i(^o.  au  nom  de  l'en*- 

E  iij 
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■"  pereur,  à  Guillaume  VIL  fdgnenr  de  cette- 

Ii5i.  ville, une  lettre  pleine  <fc  termes  de  dou- 
ceur ,  d'amkié  &  d^eftime  ,  &  lui  envoya 
un  légat  à  Utere  y  pour  gagner  fon  fiiffrage^ 
Guillaume  ne  fil  aucun  cas  de  la  légation 
&  de  la  lettre  y  Se  fc  déclara  ourertement 
çn  faveur  d'Alexandre ,  ainfi  qu'un  grand 
nombre  d'évcques  de  France ,  que  le  roi 
louis  le  Jeune^flembla  à  Beauvais  au  hkhs- 
4e  Juillet  de  Tan  ii^i. 

Les  deux  rois  de  France  &  d^Angletcrre 
voulant  étou^  ce  (chifine ,  convoquèrent 
à  Touloufe  un  concile ,  auquel  ils  fe  trou- 
vèrent en  perfonne ,  avec  cent  évcques  ot» 
abbés  de  leurs  états.  Les  légats  d'Aletandre 
êc  de  Viâot  ;  fçavoir ,  trois  cardinaux  dit 
l^arti  du  premier  )  &  deux  de  celui  du  fe-- 
cond  y  sf  rendirent  âuffi ,  avec  les  amba(Ia<>» 
ideurs  de  ren;i]|preur&  du  roi  de  Caftillc^. 
L'afiemblée ,  après  av<rfr  mûrement  exa- 
miné lés  ratfbns  des  deux  contendans  à  la 
papauté  j  que  leurs  l^ats  firent  valoir  aur^ 
tant  qu^il  leur  fut  pomble  >  (è  déclara  en» 
fin  pour  Alexandre,  8c  excommunia  Vidor.^ 
i^w^tc      ^^  dédfion  du  concile  de  Touloufe 
<ïrTou^  n*empccha  pas  Tsuitipape  Viftor  des'ingp- 
^  oïl*  r'  ^^  ^*^°^  ^^  fondions  du  pontificat  \  il  con- 
Monc    tinua  au  contraire  de  travailler  à  fortifier 
^"'a/!^^  parti,  appuyé  de  rautoritc  de  Tempe- 
^rdcc*'  reur.  Alexandre  UL  fon  compétiteur  ^  ic 
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.  VojrAt  forcé  de  fon  côté  d  abandonner TI-  ■  ■  ■  ' 
calœ,  &de  ferefiigicr  en  France ,  s'embat-  i  '^^* 
qua  à  Terradne  au  commencement  de  Jan- 
vkr  de  Tan  i  i^i.  Ôc  aborda  enfin  dans 
nfle  de  Maguekmne  Iç  mercredi  1 1.  d'A- 
vril Clivant  Après  (bu  arrivée  dans  cecre 
Kk,  il  (fêdia  le  grand  autel  de  h  cathédrale  ; 

•&ctttimiefîfleétoit  trop  peu  ^acieufèpour 
k  loger  avec  toute  &  cour,  6c  qu^un^and 
nombre  de  prélats  de  France  ^  oui  étûietit 
vemis  ail*  devant  de  hri  > Tattenddient  (ur 
la  côte ,  il  fè  rendir  à  Montpellier  ,  ville 
alors  défa  grande  &  fort  peuplée.  Alexan- 
dre fil  le  tra|ec  de  Mâgudonne  à  Montpel- 
£er,  qui  eftdeprès  de  deux  lieues,  avec 
pompe  &ccrémoi:tte,  monté  fin: une  ha- 
quenée  blandie ,  fc  revém  de  fès  habits 
pontificaux:  L-dHuence  du  peuple  qui  étoïc 
^iCcoutiM  pour  recevoir  &  benédiétion ,  étoïc 
fi  grancfe,  qu'il  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à  percer  la  foule.  Guillaume  fci- 
eneur  de  Montpellier ,  accompagné  de  (es 
lan^ns  &  de  phifieurs  dievahers ,  alla  au- 
devant  de  lui ,  âc  lui  fetvit  d^éeuyer  pendant 
un  mille.  Alexandre  entra  âtnfi  dàiîs  Mont- 
pellier en  proceffiôn  aà  milieu  dés  grands 
<b  payj,  qui  s'y  étoient  raffemblés  pour  le 
feccvof r ,  &  qui  s'emprclïerent  de  l'aller  fa- 
tuer  après  fon  arrivée.  Il  y  eut  entr'autres  ^ 
uaprince  Sarafin  qui  lui  baiia  les  pieds  avec 
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■  fà  fuite ,  &.qut  le  harangua  en  Ùl  langue  mi 

1 1^2..  jjoni  du  roi  /on maître. 

Raymond  V.  comte  de  Touloufe  fe  ren- 
dit à  Montpellier  pour  y  recevoir  le  pape  , 
qui  écrivit  le  xo.  d'Avril  au  roi  Louis  le 
Jeune  >  pour  lui  faire  part  de  fon  arrivée 
dans  cette  ville,  Alexandre  (è  loue  beau- 
coup dans  cette  lettre  de  l'accueil  que  le 
même  comte  de   Touloufe ,  le  vkonKe 
Trencavel,  Ermengarde  viçoniiefféde  Nar- 
bonne  yflufietèrs  MUtr^s  tarons  dv^  pays  ,  & 
tout  le  peuple  lui  avoient  fait ,  &  aux,  car- 
dinaux qui  étoient  Àfa  fuite.  Dans  une  au- 
tre lettre  qu'il  écrivit  le  lendemain  à  l'évê- 
que  de  Soiuons ,  il  parle  encore  avec  éloge 
de  la  magnifique  réception  que  lui  avoient 
Élite  le  clergé  &  le  peuple  de  Montpellier  5, 
Se  dans  une  troifiéme ,  qu'il  adreua  quel- 
que  tçms  après  au  roi  de  France ,  il  avoue 
que  dans  cette  occafîon,  la  vicomteSe  Er- 
mengarde lui  avoir  rendu  des  ièrvices  in>> 
portans. , 

Alexandre  d'abprd  après  fon  arrivée  à 
Montpellier  >.  nomma  des  légats  pour  aller 
Ibûtenir  fes  intérêts  àJa  cour  de  France, 
auprès  du  roi  Louis  le  Jçune ,  à  qui  il  écri-  . 
vit  le  z  I,  d* Avril  pour  les  lui  recomman- 
der. Il  remercie  ce  prince  dans  fa  lettre, 
de  ce  que  Raymond  comte  de  fainl  Gilles^ 
jétoit  venu  au-devant  de  lui  ;i  lui  avoit  Êait 
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domaines,  Sç  luiavoic  rendu  toute  (brte  1161» 
d'honneurs.  Il  ajoute, qu'il  ed  témoignera 
fa  reconnoi&nce  au  comte  dans  Tocca- 
£on.  Cet  article  de  la  lettre  du  pape  nous 
donne  lieu  de  conjeâurer ,  que  Raymond 
avoit  d'abord  fcit  difficulté  de  le  reconoî- 
tre  ,  &  qu*il  ne  fe  (bumic  àfon  obéiffance> 
qt^'à  la  follickatipudu  roi  Louis  le  Jeune* 
ton  beaufrere.  Mais  le  comte  de  Touloufe 
ne  demeura  pas  toujours  dans  le  parti  d'A^ 
Jexandre  ;  il  l'abandonna  quelque  tems: 
après ,  pour  embraflcr  celui  de  Viâor^ 

Le  dimapcfie  d'après  fbn^cntrée  à  Mont-- 
pellier ,  Alexandre  célébra  pontificalemenr 
k  mei&  dans  la>  principale  églile ,  &  ;  prê^ 
cha  en  préfèncc  d'une  fouie  de  peuple^ 
Dans  fbn<li(cours,  il  rendit  compte  des  cir^ 
eonilances  de  (bn^  élection  y  &  parla  avec 
feeaucoup-de  chaleur  contre  L'antipape  3c 
fès  adhérans  ,  qu'il  déclara  de  nouveau^e:^- 
communiés  :  il  tint^  un  concile  à^Montpel:- 
Kcr  le  jour  de  l'Afceniion-  t^.  de  Mai  ^ 
fijouma  dans  cette  ville  julqu'i  la  mi-  Juil^ 
letj&  accorda  {>ar  deux  breh  diversprivilé^ 
ge$  à  Guillaume  fêigneur  de  Montpellier». 
qa^il  prit  fous  faproteâion^  en^conûdéra^^ 
lîbn^des  Services  qiie  ce  ièigneur  avoicreiSK 
Aïs  à  l'égli^  Romaine.  Itaurdt  &icun.pluis 
letf^féjpuc:  dans  ceue  ville,, fi  la  famine^ 
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■  qui  dcfoloit  tout  le  pays ,  ne  lui  eût  fait  3 

1 1^1.  prendre  la  rcfolution  de  fe  rendre  biem^  | 
en  France.  Il  partit  donc  de  Montpellier  ,  ;i 
&  pafla  par  Alais  y  par  Mende  àc  par  It  ^ 
Pui ,  &  arriva  à  Clermont  en  Auvergne  te  ^ 
14.  du  moiis  d'Août:  il  alla  endiite  à  Souvi-  \ 
gni  en  Bourbonnois,  joindre  le  roi  Loi^  :, 
le  Jeune  ,  qui  s*ctcMt  avancé  ju(que9-là ,  Se 
qui  dcvoit  partir  bientôt  après  pou*  (aint 
Jean  de  Lône  en  Bourgogne  >^  ou  il  dcvoit 
avoir  une  conférence  avec  l'empereur  Fre* 
detic,  dans  le  deflein  d'éteindre  k  ^chiime 
quidéfoloit  Féelife. 
^^'        Le  roi  Louis  le  Jeune  pendant  fimfijour 
cn^^  à  Souvigni  y  y  jugea  un  différend  qui  durc« 
évê<^   depuis  long-tems,  entre  les  évêqucs  du  Pui 
l"lcs^^  ^  les  vicomtes  de  Polignoc.  Armand  IV^ 
comtes    après  avoir  fuccédéàPonsfon  père  mort 
^lï^"^  vers  Fan  1112^  entr  autres  vexationrqu*il 
commit  dans  le  pays ,  établit  4e  &  propre 
autorité  un  péage  for  les  grands  chemms 
qui  conduifcnt  au  Pui,  &  fe  fervit  de  ce  pré» 
texte ,  pour  rançonner  tous  les  pèlerins  qui 
alloieht  par  dévotion  vifitcr  la  cathédrale 
de  cette  ville.  U  avoit  deux  fils  >  Pon$& 
Eracle  qu'il  affoda  à  fcs  courfcs  »  &  qui 
commirent  avec  lui  tam  de  ravages  dans  k: 
Vêlai,  que  Févcque  fevit  enfin  obligé  dô- 
fc  mettre  en  armes ,  (bit  polir  défendra  foft 
propre  domaine»  foit  pour  feutcnir  IcSiiût 
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négociations  de  plufieurs  accords  :  mais  la  *  ^  ^^* . 
paix  étoit  à  peine  conclue ,  que  les  vicomtes 
recommençoient  leurs  hoftilités  &  leurs 
brigandages. 

.    Pons ,  qui  (è  qualifidit  ééjsL  vicomte  de 
Poli^ac  en  1 1  y  r.  dur  ^nvttil  d'Armand  IV* 
(on  popc ,  £t  un  accord  ctuc  année  avec 
Pierre  évêque  da^Piii,  à  qui  il  donna  trente 
chevaliets  en  otage  pour  la  iùreté  de  fies 
pron3eiIès&  roblervation  des  tran(ââi«ns> 
précédentes.  La  guorefè  renouvella  néan«-^ 
moins  lûentât  après  entre  le  vicomte  Ar- 
mand dt  ce  prélat }  elle  dura  )ii£]u  a  ce  que' 
Bernard  £vêque  de  ValenCQ,  ayant  reçu  or- 
dre dtt' pape  Eugène  IIL  de  pacifier  le  Ve- 
lar,  il  Bt  convenir  Févêque  &  le  vicomter 
d^'ut»  nouveau  traité^en  ti  f  J*  en  pré/ènce  de^ 
l'archevêque  d'Embrun  ôc  de  Tévcque  de 
Yvmts.  Le  vicomte  Armand  &  fes  dcu» 
£Is  firent  fentidnt  avec  phiiieuri  de  leurs^ 
^affâttx,  d'oWêrvcr  cette  paix ,  qui  fut  fcel- 
lée  du  iceau  des  trois  évéques  l^bitres  r 
mais  les  vkomtes  la  violèrent  peude  tems 
après  y  firent  la  guerre  à  Téveque ,  établi^ 
leat  de  nouveaux,  péages  y  Se  commirenr 
«oe  itiômté  de  4:avages  &  die  vexations  dans» 
lOut  le  pays*  L'évêque  Aï  Pui^cha  de  $*op- 
pofer  à  leurs  entrftpiifes,  &  convint  ciwm 
a«Bcettx4'uii^mwei  accord>par.rèniremt&r 
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\o8  ^H  r  s  T  a  X  îi  r 
'  .  d-AldcbcrtcTcquetlc Mtoife* Les vîcomtt» 
X  i6i.  jurèrent  de  Tobterver  avec  leurs  chevalim 
Se  vaflaux ,  &  Tenfraignirent  prefqoc  auffi*- 
%Qt.  Guillaume  comte  d'Auvergne  iè  mêla 
de  les  racommoder  :  mais  ne  pouvant  Gt 
promcfitre  de  rétâbKr  parmi  eux  une  paix 
idurable ,  il  fe  contenta  de  les  Êdre  conve-^ 
Bir  en  11^4.  d'une  trêve  de  fcptans,  que 
le  vicomte  I?ons  Se  pluikurs  d^  &s  cheva^ 
licrs  firent  ferment  de  garder;  avec  prd» 
niMfe  de  ne  plus  exiger  pendant  ce  tems^ 
là  aucun  péage  fîir  les  grands  chemins,  & 
dé  rétablir  le  châceau  de  fàint  feulban  qu'il 
avoit  détruit^^  Ce  feigneur,  peu  fidèle  au 
nouveau  traite,  le  viola  prefqu'affitôt,  & 
levcque  Tcxcomnaunia  :  ce  qui  engagea  les 
abbés  de  la  Cbaife-Dieu  Se  de  Maiizac  à 
fcire  une  nouvelle  tentative  pour  pacifier  le 
pays.  Us  moyennerententce  l'évcque  &  les. 
vicomtes  un  traité ,  fuivant  lequel  les  émo- 
lumens  du  péage  dévoient  Ce  partager  en^ 
tr'eux;  &  ils  dcivdient  députer  au  roîpour 
obtenir  ta  confirmation  de  cet  accord  :  mais. 
Aldebert^  évêque  de  Mende  écrivit  au  roi 
pour  le  détourner  de  le  confirmer.  Se  & 
récria  beaucoup  dans  fa  lettre ,  fur  rinjuftice 
d'une  convention,  fiiivant  laquelle  l'égliô 
du  Pui  devoit  participer  aux  violences  Si 
aux  vexations  du  vicomte? 
Soit  qu£LleroieâtdéferéiiiixpIainte&det 
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révcque  de  Mende ,  &  rcfufé  de  confirmer      ■■  m 
ce  nouveau  traité ,  foit  que  les  vicomtes  de  *  ^^  ^^^ 
Polignac  ,  accoutumes  à  profiter  de  ces  ex* 
aâionsy  cuffent  refulc  de  faire  part  à  le- 
vêque  du  Pui  des  revenus  du  péage  ^  il  eft 
cenain  que  leur  divifion  recommença  bietv- 
tôt  après  ^  Se  qu'elle  duroit  encore  lorfque 
le  roi  Louis  le  Jeune  ^  étant  venu  àSouvi- 
gnien  ii6z.  il  les  manda,,  pour -prendre- 
connoiflknce  de  leur  diffcrend,  &  faire  ccf-    .     . 
&t  par  Con  autorité ,  la  défolation  du  pays». 
Ce  prince  les  fit  convenir,  d'un  accord ,  fiii- 
vant  lequel  le  vicomte  Armand  &  fes  fils 
jurèrent  de  vivre  ep  paix^  a^^eclevêquc  ,  8c 
de  ne  plus  exiger  des  voyageurs  aucun  droit 
de  pé^e  y.  Se  pour  gage  de  leur  promeflê.,. 
ils  donnèrent  des  otages  y  Se  remirent  quel- 
ques châteaux  ,  tant  au  toi  qu'à  ce.  prélat  : 
mais  nonobftant  ime  convention.fi  iblemr 
nellc ,  les  vicomtes  y  donnèrent  bientôt  atr 
teinte ,  &  il  fallut,  quclqpe^  années  agrès  , 
que  le  roi  vint  en^  perfonne  dans  le  pays  > 
.pour  punir  les  nouvelles  infradions. 
'    Tandis  que  toute  la  France  s'emprefloit  j_^; 
à  Fenyi  dé  donner  aa  pape  Alexandre  IIL  comte 
des  nurques  de  là.  foumiàîon ,.  l'empereur  ^Jf"*^. 
Frédéric  faifbit^  tous  tes  efforts  pour  (bute-  fcigncur 
air  l'antipape  Viâior  y.  &  pour  lui  chercher  ^iJ^^**^. 
des  protecteurs,  Frédéric  >.dans  la  vue  d'eur  lavicoîa- 
f ^  Raymond  ^  Berengcr  IV..  comte  de  ^^^^^ 
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^  Barcelone  &  prince  d'Aragon ,  6c  le  comte 

Ê<iSi.  ^ç  Provence  fon  neveu  y  à  embrâffer  le 
loenpr-^parti  de  Fantipâpe^c  abandonna  les  intérêts 
***  ^^  ï"  des  feigneurs  de  la  maifon  de  Baux ,  à  qui 

guenc  de .,         .^  ,         ,  t    r\      ^  /•   /• 

Aeuveau  il  avoit  donùe  eft  1 1  f  y .  la  Provence  en  fie^ 

avec  le    &  fit  avec  ces  comtes  un  traite ,  fliivanrle- 

Sarceio   quelil  S  engagea  entt  aucrcs^  de  leur  don* 

gf^jjjf^  ner  en  fiet,  en  qualité  de  roi  d'Arte,  le 

àc  Tou-  comté  de  Provence,  fitué  entre  la  Dûrancc^ 

^^^     ks  Alpes,  la  mer  Se  le  Rhône ^  comme  il 

avoit  été  partagé  avec  Aifonfe  comte  de 

Todoufe  'y  à  condition  que  le  comte  der 

Provence  recoiuioîtroit  Viâor  pour  pape 

légitime.  Les  comtés  de  Barcelone  &  de 

Provence,  appuyés  de  Faucorité  de  ïevA-- 

Îercur,  dont  le  demieî:  avoit  époufé  d'aH- 
îurs  la  nièce 4  nommée  Richildc,,  veuve 
d'Alfbrife  VIL  roi  dfc  Caftiile ,  atuquerenr 
cnfuite  les  fèigneurs  de  la.  maifon  de  Baux  v 
:&  (îtent  fe  fiege  dU'  château  de  ce  n6maii> 
mois  de  Février  de  l*'tm  1 1 6i .  fécondés  par 
le  ticomte  RaymondrTrencavel ,  Ermcn- 
g^rde  vicomteile  de  Narbonne ,  &  Guillau»* 
lï^lèigneur  de  Montpellier ,  qui  avoicnt: 
ïcnouvellé  leur  ligue  avec  eux ,,  ôc  avoicnt 
été  les  joindre  à  la  ièté  de  leurs  tnHip(£Si» 
Les  comtes  de  Barcelone  &  de  Provence^ 
avM ce fècouFS, fournirent  bientôt  leichâ^ 
téau  de  Baux  :  ils  attaquèrent  enfuite  celui 
deTrinquetaille  ^qui  fe-défendit  plus  lon^ 
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tems;  mats  qtt'ib  prirent  enfin ,  Se  qu'ils  ■■    ■■< 
xafctcDt*  slSx^ 

Ces  deux  prince»  slembarqucient  quel- 
que  tcms  après  „  pour  fe  rendre  à  Gènnes* 
3c  dc-Jà  à  Turin  y  où  l'empereur  étoit  alorv 
afin  de  conclure  enôérement  avec  lui  le 
traité  dont  ils  étoicm  convenus  i  mais  le 
comte  de  Barcelone  fiit  à  peine  au  bourg, 
de  faintI>aJroacc»auprès^dc  Gcnnes  >  qu'il 
fut  ^taqué  d'une  violente  maladie  p  dbnt 
il  mourut  le  f.  «FAoût  de  l'an  1 1 62*11  di£^ 
pofâ  vedbalement  deux  jours  avant/à  mort 
de  fes  états  ,.en  faveur  de  Rajmiond>&  de 
Pierre  fcs  deux  fib  sonés  qià'il  kifla  ^avec 
Sanche  fon  autre  fils  Se  ia  hl^e  y.  fous  la  tu- 
telle de  Petronille  reiœ  d'Aragon:  fâ  fbm» 
toc  y  Se  fous  la  pK)teâion  de  Henri  tcÀ^ 
d'Angleterre*.!!  donna  au  premier  ^qur  prit 
en/bite  le  nom  d'Alfonfe  ^le  royaume  cI'Ar 
xagbn  qûH  4voit  uni  à  ion  domaine  pacfbn* 
mari^avec  cette pcinceflè ,.  Sck  comté 
de  Barcelone  j  &  au  fecond  y  qut  changea 
auffi  de  nom^&  qui  prit  celui  deRaymond* 
Berenger ,  le  comté  de  Gerdagne  avec  fes 
dépendances ,  le  comté  de  Carcaflenne  ^     . 
avec  touc  ceqiœle  vicomte  Raymond- 
Tcentavel  teooit  défini  ,.&  le  droit  qu'il 
avoit  fur  lataie  de  Narbonnc^avec  le  ficfc 
qu'Ermengarde  vicomteffe  de  cette  ville. 
tCQQit  de  lui«  Pierre  devoit.  tenir,  tous  cUu 
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^  domaines  e»  fief  de  fon  frère  aîné,  Sd^ 

.1  lé*!.  n'en  jouir  qu'après  qu'il  auroii  été  feit  chc«-    . 

valien  Enfin  ,  Raymond  -  Bcrcngcr  IV. 

comte  de  Barcelone ,  qui  fut  un  des  plus 

frands  princes  de  ion  tems ,  donna  la  jouiC- 
incc  des  cotntés  de  Befàlu  8c  de  Fenouiile*- 
des  à  la:  reine  Petronille  ù.  fi^mme ,  aprè^ 
h  ttJtott  de  laquelle  lisiurent  réunis  au  do- 
maine des  comtes  de  Barcelone  rois  d"A*- 
iragon.  Au  refte,  quoiqu'il  paroHle  par  les 
dernières  diipofitions  de  Raymond^Beren-- 
ger ,  qu'il  prétendoit  dominer  fur  la  vi- 
comte de  Narbonne ,  à  cau/è  que  la  vi- 
comtefl^  Ermengarde  s'étoit  (bumifè  à  fit 
fiizeraineté ,  on  ne  voit  pas  néanmoins  que 
cette  vicomtcflè,  ou  les  vicomtes  de  Nar- 
konne  Cts  fbccefleiirs ,  ayent  reconnu  dans 
la  fuite  les  defcendans^  de  ce  comte  pour 
leurs  fuzerains.. 

Après  la  mort  éx  comte  dé  Barcelone 
au  bourg  dt  fâint  Dalmace^  Raymond  Be^ 
rengct  cooKe  de-Provence  fon  neveu ,  con*- 
tinua  Ùl  toute  vers  Turin  ^  où  l'empereur- 
Frédéric  qui  l'y  attendoit ,  lui  donna  en  fief 
le  i8«  d'Août  de  l'an  ir^i.  le  comté  de 
Provence,  comme  il  avsitété  limité  par 
k^  partage  cé^  entre  le  comte  de  6arce« 
lone  fonayed  8c  Alfbnfè  Jourdain  comte 
dé.Touloufc,  le  comté  deForcalquier^ôc 
diKeca  autres  domaines.  Le.  comte  de  uofr 
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frncc  fe  rendit  cnfiiitc  en  Catalogne ,  où  il  '  *^ 
fit  un  fejour  de  deux  ans,  pour  veiller  à  ii^*« 
féducarion  &  aux  intérêts  des  princes  fts 
coufins ,  conjointement  avec  la  reine  Pc- 
tronille  leur  mère,  avec  laquelle  il  parta- 
spa  le  gouvernement  des  états  du  jeune  Al- 
tonfe  roi  d* Aragon  ,  pendant  la  minorité 
de  ce  prince ,  qui  n'avoit  alors  que  dix  ans , 
&  qui  fut  le  deuxième  de  (on  nom. 

On  a  vu  que  lorfque  Raymond- Beren-  ^j^*^ 
gerIV.  comte  de  Barcelone  mourut  au  mois  <f  Angle- 
cTAoût  de  Tan  i  i^i.  il  reg^itoit  Henri  II.  '^'J^^'J^^ 
roi  d'Angleterre  comme  fon  allié,  puifqujl  îlégcr  4t 
mit  fes  enfans  fous  la  protedion  de  ce  ?^"^f?" 
pnnce  ;  ce  qui  peut  taire  croire  que  leur  fa-  ac  tou* 
guc  contre  le  comte  de  Touloufe  duroit  ^o*»^^» 
toujours.  Henri  menaça  en  effet  Toulouiê 
la  même  arméf  d'un  nouveau  fîége.  Les 
habirans  de  cette  ville  »  qui  en  furent  allar* 
mes  »  écrivirent  au  roi  Louis  le  Jeune,  pour 
implorer  ùl  proteéèion.  Ge  prince  la  pro* 
i|i^  aux  Touloufàins  :  elle  ne  leur  fut  d'au- 
cun ufâge,  parce  que  le  comte  de  Tour 
loufe  convint  enfin  d'une  trévç  avecleroi 
d'Angleterre ,  qu'il  recoimut  par  prQvifion 
pour  fon  iùzerain ,  &  avec  les  niiniftres  div 
^1  il  e^ une  conférence  àCaftel-Sarafin, 
pour  prolonger  ou  confirmer  cette  trêve  : 
nuis  il  n'y  eut  rien  de  conchi ,  parce  que 
CCS  miniftres  vouloient  qu'on  comprît  dan& 
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*^^"'  la  trcvc  le  vicomte  Raytnond-Trencavef ,' 
i  1^5-  &le  jeune  roi  d'Aragon ,  ce  que  le  comte 
deTouldufc ,  qui  en  écrivit  au  toi  Louis  le 
Jeuneyrefufà  de  faire:  ainfi>  h  guerre  dit 
la  diviÂon  cc^tinua  pendaiit  fànnée  1 15* ^. 
entre  le  comte  de  Touloufe  St  le  roi  d*Aii- 
gleterre. 
xxn.       Le  vicomte  Raymond-Trencavel  fc  ré- 
i«  comte  concilia  néanmoins  enfin  avec  et  comte  , 
loufe^tc  ^pi'ès  une  longue  inimitié ,  au  mois  de  Juin 
^v^   decetteannée,  &àcequllparoît,  paroi:- 
Trenca.  àtc  ôc  eh  confidétation  du  roi  Louis  le 
▼cl  ec    Jeune,  La  paix  fet  coïKlue  dans  Tcglife 
îlcomt   d'Olmes,  lieu  finie  fur  les  frontières  du  dk>- 
tcflc  Er.  cèfe  de  Mircpoix  &  du  comté  de  Foix-  Le 
^n««"  comte  Raymond  promit  d*abord  par  fer- 
ment au  viconite ,  de  n'attenter  mkfà,  pet* 
fbnne ,  ni  aux  domaines  quil  podedoic 
aânellemenc^i  à  ceux  qu'il  acquérroit  dans 
la  fuite  avec  fon  conlèil  >  &  enfin  de  Taicier 
envers  tous ,  excepté  contré  Bernard- At<» 
neveu  du  même  Trencavel,&  (es  profttes 
TaUaux,  dont  il  promit  de  lui  faire  jufticé» 
Le  lendemain  5  le  comte,  du  cotiiell  de  (es 
▼aflaux  8c  de  ceux  de  Trendavel  »  s'obligea 
éc  rendre  à  ce  dernier  la  (bmme  de  ttôîs 
nnlle  marcs  d'alrgent  qu'il  lui  ^H^oit  (ait- 
payer  pour  (à  rançon  >  lôriqu'il  te  tenoic 
priibnnier  à  Touloufe ,  8c  lui  donna  pour 
celaen  engagement  le  château  de  Lunas  »t 
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£occie  de  Beziers ,  &  divers  autres  domai*  '  '""^ 
DCS  en  Albigeois  -,  avec  claufe  expreflfe  ,quc  '  i^i* 
la  fouirtance  que  Trencavel  auroît  de  ce» 
domaines  jufqu'au  rembouricment  de  la 
fomme  ,  ne  feroit  pas  imputée  fur  le  capi-^ 
tal.  Le  comte  s'obligea  en  même  tems  ctk 
&veur  du  vicomte  &  de  (on  fils  Roger  ^ 
Raccorder  quarante  fours  à  leurs  vailaus 
du  Touloufàin  &  de  TAlbigeois ,  qui  en- 
fraindroient  la  paix,  pour  leur  donner  le 
tems  de  réparer  le  dommage.  Nous  n'a- 
vons pas  le  ferment  que  Trencavel  prêt» 
dors  a  (on  tour  au  comte  de  Touloufe  t 
Biais  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'une  des 
principales  conditions  de  la  paix  ,  ne  fut^ 
qu'il  reconn<Mtroit  tenir  t6us  fes  domaines 
de  ce  prince  y,  ainfi  que  fes  pcédcce(feurs. 
Tavoient  fai^  &  qu'il  n'ait  renonce  à  l'home- 
mage  &  au  ferment  de  fîdéfité  qu'il  avoit 
£iit  au  comtede  Barcelone  >  comme  la  fuite 
le  krz  voir.  Les  évcques  de  Touloufe  & 
iTAlbî  y  les  comtes  de  foin  Se  de  Rodez  » 
Guillaume  feigneur  de  Montpellier  ,  £r- 
mengatde  vicomtedé  et  Narbonne  ^  Ber- 
mond  feigneur  dtJfeiB)  ^ftiguesdeBaux». 
€mllaume  de  Sdbran ,  llaymond  éc  Ter- 
mes >  Pierre  de  Minerve  ^  ôec.  furent  pré- 
fensàce  traité. 

Il  par<Mt  par-là  qu'Ermengarrfe  vîcon>- 
telle  de  Naâxxme ,  qiû  avoit  cté  ctroitor 
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n"^"'  ment  liée  avec  le  feu  comte  de  Barceloncr  ; 

X  i^?«  (biî  coufin  germain ,  &  qu'elle  avoit'reconr  - 
nu  pour  fon  feigneur ,  au  wréjudice  des, 
droits  du  comte  de  Toulou(e  ,  (e  reconci-  ^ 
lia  alors  avec  ce  dcrnier,&  renonça  à  Thom- 
mage  qu'elle  avoit  fait  au  même  comte  de  ' 
Barcelone.  Parmi  les  donations  qu  elle  fit  ^, 
à  diverfes  églifes  Ac  fon  domaine  ,  une  ," 
charte  qu  elle  donna  en  1 1  ^5 .  en  faveur  de 
Tabbaye  de  Quarante ,  eft  renwrquable  ,  ^ 
en  ce  qu'elle  fut  faite  en  préfence  d'Arnaud 
de  Moniefcot ,  maître  de  la  Milice  ,  (  du  ; 
Temple  de  Jcrufalem  )  de  Gaucelin  d'Afil- 
hn y  maitre  de  r Hôpital  de  Jcrufalem,  de 
Pierre  vicomte  de  Minerve ,  &c.  Ce  Gau- 
celin d'Afillan  ,  qualifié  ailleurs  prienr  de 
V Hôpital  de  Jémjalem ,  prenoit  fon  nom 
du  château  d'Afillan,  fitué  dans  le^diocèfe 
de  Narbonne  ,  &  on  doit  le  mettfe  au  rang 
des  grands  maîtres  des  Ho(pitaIiers ,  mal- 
gré le  filence  des  hiftoriens  de  Tordre  de 
Malte.  Il  ctoit  venu  en  Occident ,.  foit  pour 
ks  affaires  de  fo»  ordre  ,  foit  pour  celles  de 
la  Terre-Sainte,  avec  Arnaud  de  Montet 
Got  grand  maîtrç.  des  Templiers.  Il  eut 
pour  fiiccefleur  dans  la  maîtrife  des^Hof* 
pitalicrs ,  .Gilbert  Aflàlit ,  né  auflî  d'une 
famille  noble  de  Languedoc,  lequel  fiitélu 
vers  l'an  1167.  Se  fit  <&miffionde  fa  dignité 
deux  ans  après. 
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La  promefle  que  Raymonel  V.  comte  ■     ^ 
de  Toidoufe  iit  au  vicomte  Raymond-Trcn- 11^5^ 
cavcl  au  mois  de  Juin  de  l'an  n^j.  nous   xxin. 
fcit  comprendre  que  Bernard- Aton  Vicomte  J^^^* 
de  Nifines  &  d*Agdc ,  frère  de  ce  vicomte  >  AiiriT* 
cioit  déjà  mort  alors,  Bernard- Aton ,  qui  fii«p«tné 
fut  le  cinquième  vicomte  de  Nifmes  de  (on  te^°^ 
nom  &  de  ft  maifon ,  mourut  en  effet  en  Touioufe 
n  f  p.  ne  laiflant  de  Guillclmette ,  (œur  de  îî^iric. 
Guillaume  VIL  feigneurde  Montpellier ,  (à  «du 
femme  ,   qu'un  fils  qui  hit  appelle  Bernard*  J^^"^*^' 
Aton  comme  lui ,  qui  naquit  pofthume ,  & 
qui  lui  fucccda  dai^s  les  vicomtes  de  Nif- 
mes &  d'Agde  fous  la  tutelle  de  la  même 
GuiUelmette  {a.  mère.  Il  s  éleva  quelques 
troubles  à  Nifines  durant  la  minorité  de 
Bernard  -  Aton  VI.  vicomte  de  cette  ville. 
Pons  de  Vezenobrc ,  Se  plufieurs  autres 
chevaliers ,  (è  fouleverent  contre  lui  &  con- 
tre la  vicomtefle  GuiUelmette  {à  mère: 
mais  ils  rentrèrent  bientôt  après  dans  le 
devoir  ,  par  Tautorité  de  R^mond   V. 
comte  de  Touloufc ,  proteâeur  du  jeune 
vicomte. 

Raymond ,  après  ù.  paix  avec  Trenca* 
vel ,  retourna  du  côté  du  Rhône ,  Se  écri- 
vit au  roi  Louis  le  Jeune  fon  beaufrere , 
pour  lui  rendre  comte  de  cette  paix.  Il  fit 
part  en  même  terris  au  roi ,  dans  fà  lettre , 
du  mariage  qu'il  venoit  de  conclure  entra 
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Alberic  TaiUefer  fon  fils  puîné ,  &  Béatrix 
'  fille  &  hériticre  de  feu  Guigues  comte 
d'Albon^  de  Viennois  Se  dcGraiiivaudatu 
U  prit  cette  ieune  princeflfe  à  (à  cour  ,  Se 
tut  Coin  des'aflurer  de  la  plus  grande  par- 
tie de  ks  domaines  ;  ce  qui  augmenta  cotv-» 
iidérableinenc  fon  pouvoir.  Ce  mariage 
^accomplit  dans  {a  fuire  ^  car  Alberic  fils  éa 
comte  de  Toulouiê  aavoit  alors  que  cinq  à 
iix  ans  9  &  Béatrix  n'étoit  guéres  plus  àgee« 
Pendant  leur  minorité,  Raymond  confia  le 
gouvernement  du  Dauphiné  à  Alfonie  foQ 
frère  »  qui  eut  à  ibutenic  uat  longue  guerre 
contre  Humbert  comte  de  Savoye, 
xxfv.       Conftance  6smmcde  Raymond  écrivit 
t  c  r«i   juffi  au  toi  honis  le  Jeune  fon  frère ,  peu 
Jeune  ^  de  tems  après  la  paix  de  Trencavel  ^  &  lui 
-âugmcn.  rendit  témoignage  de  la  fidélité  de  ce  vi- 
aiitoriié  comte  envers  le  comte  fon  mari  &  fon  foi- 
4ans  11    gneur ,  9c  envers  leurs  fils.  Elle  lui  demancfa 
ftaviiicc  ^^  n^ipç  jgjjjs  la  délivrance  des  otages  que 
le  vicomte  avoit  donnés.  Trencavel  écrivit 
lui  même  au  roi ,  qu*il  qualifie  yS«  étmi^  C^ 
fin  tris'^her  feigmur ,  en  lui  envoyant  im 
amballadeur,  tant  pour  lui  rendre  compte 
de  (es  aflaires  ^  que  pour  raffiirer  qu'il  avoit 
fait  la  paix  avec  Raymond  comte  de  Tou- 
loufc,  pour  lamourde  lui,  &  qu'il  avoit 
cnfuite  rendu  à  ce  con:te  &ckU  dame  reint 
fon  époufe,  tous  les  lerviccspolfiblcs.  Ce 
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ne  fut  donc  qu  a  la  prière  &  par  Tautoriic  ■■ 
du  roi  Louis  Je  Jeune,  que  Trcncavcl,  u^i* 
après  avoir  donne  des  otages  ,  qui  fc  ren- 
dirent prifonniers  au  château  deMontaigii 
?f  Alî>igeois ,  fit  {^  paix  avec  k  comte  de 
oulou(ê. 

Les  mêmes  lettres  &  pluficurs  autres 
pfouvent  ,  que  Je  roi  Louis  Je  Jeune  avoir 
ac^is  alors  une  grande  conlidération  dans 
la  province ,  &  qu'il  y  entretenoit  une  cor-^ 
rcipondancc  réglée.  Ce  prince  avoir  rela-  , 
tioa,  cnrr'autres,  avec  Bertrand  defaint 
Corne  ,  abbé  de  faint  Gilles,  qui  lui  envoya , 
fowr  marque  dâfinamkiéydiyGvfcsépkctks 
du  Levant.  Ces  marchandifès  abordoienc 
alors  direârement  au  port  de  fàint  Gilles 
fur  le  Rhône ,  vers  Tembouchure  de  ce 
âeuve  dans  la  Méditerranée  -y  ce  port  étant 
^lors  le  plus  fréquenté  de  tout  le  royaume 
fiir  cette  côte.  Les  ambafTadieursqueMa^ 
nuelComnene  empereur  de  Conftantino- 
pie  envoya  en  France  en  ii6i,  y  débar- 
quèrent. Ils  venoient ,  tant  pour  rendre 
obéiflànce  de  la  part  de  leur  maître  au  pape 
Alexandre  IIL  que  pour  négocier  avec  le 
roi  &  avec  le  comte  de  Touloufe ,  ime  nou- 
velle expédition  dan$  la  Terre  -  Sainte , 
3ue  ces  deux  princes  réfolurent  en  cfibt 
'entreprendre. 
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^    «         Depuis  la  reconciliation  de  Trcncavel  Se 
ii^Tj.  d'Ermcngarde  vicomtelïe  de  Narbonne  , 
XXV.  avec  le  comte  de  Toubufe ,  le  roi  Louis  le 
'*  Pf^*  Jeune  donna  di\^rfes  marques  de  (âiien- 
roengar-  vcillauce  à  cette^demi^c  ,  qui  lui  avoîi 
^y»*^^""' envoyé  l'abbé  de  faint  Paul  de  Narbonne  , 
Sarbon-  &  un  chevaliet  nommé  Pierre  Raymond  ^ 
«cdctcn-  pQu,.  lui  demander  la  permiffion  de  renJrc' 
iUcc*^"  w  jufticc  elle  -  même  ,  quoiqu'on  décidât 
dans  la  province  les  procès  conformément 
aux  loix  Romaines  ,  qui  défendent  aux 
femmes  de  rendre  la  juftice.  Le  roi  dans 
la  lettre  qu  il  écrivit  à  cette  occafîon  à  Er-* 
mengarde ,  lui  marque,  que  la  coixtume  du  ' 
'^  royaume  cft  beaucoup  plus  indulgente  ; 

qu  elle  permet  ^ux  femmes  de  fuccéder  au 
défaut  des  mâles ,  &  d'adminiftrer  elles- 
mêmes  leurs  biens.  >i  Souvcnez-vouSjdonc, 
>9  ajoute-t-il ,  que  vous  êtes  de  notre  royau- 
té me  ,  &  que  nous  voulons  que  vous  en 
rt  fuiviei  les  maximes  •,  car ,  quoique  vous^ 
»i  foycz  yoifine  de  Tempire,  vous  ne  devezî 
^  pas  iiiivre  (es  loix  &  (ts  ufages  fur  c^t  ' 
>4  article.  Rendez  donc  vous-même  la  juC- 
>«  tice ,  &  examinez  les  affaires  avec  atten- 
Yi  tion.  Employez  le  zèle  de  celui  qui  poii- 
»  vant  vous  créer  homme ,  ne  vous  a  crée 
-  fi  que  femme ,  &  qui ,  par  ft  bonté  ,  a 
f  >  mis  dans  vos  mains  le  gouvemenfienc  de 

la 
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fï  la  province  de  Narbonne.  Quoique  vous  - 

»y  ne  ibycz  donc  qu'une  femme^ous  ordon-  '  ^^h 
)9  nons  ,  par  notre  autorité ,  qu'il  ne  (bic 
>9  permis  a  perfbnne  de  décliner  votre  ju- 
t»  ri(<ii6Hon.  n 

Ermengarde  écrivit  de  fon  c6té  diverfês    xxv. 
lettres  qui  nous  reftent,auroi  Louis  le f^j^JJ^ 
Jeune.  Elle  l'affiira  entr'autres  en  i  i.(j^.  veiie  w 
de   fon    union   avec   Raymond    comte  J^ngS* 
<kTouIouiè,  dans  le  tems  que  la  guerre  ^rre  &  lé 
s'ctoit  renouvellce  entre  ce  prince  &  le  roi  ^«[^ 
d'Angleterre.  Durant  ceKe  guerre  jJes  An-!  ■ 
glois  firent  d'un  côté  divertes  courfes  dans  1 1^4; 
k  Roucrgue ,  tandis  que  de  l'autre ,  l'ar- 
chevêque  de  Bourdeaux  s'étant  mis  à  la  tête 
d'un  corps  de  troupes  Angloifes ,  porta  la 
défolation  jafqu'aox  fauxbourgs  de  Toa- 
ioixCcj  prit)  ra(à)  brûla ,  pilla  ou  détruifit 
divers  diateaux  du  pays  y  fit  quelques  Tou- 
louÊdns  prifbnniers  &  en  fit  mourir  plu^ 
£eurs  autres  ;  ce  qui  engagea  les  habicans 
de  cette  ville  à  écrire  au  roi^pour  implorer 
Êiproteâion. 

Le  comte  Raymond  étoit  alors  abfent  ^xvi. 
de  Touloufe  :  il  paflk  cette  année  &  la  pré-:  n,S  tu 
cédente  aux  environs  du  Ràône ,  tant  pour  ^^  paix 
conclure  le  mariage  de  fon  fils  Alberic  avec  cci^J^ 
rhéritiere  du  Dauphiné ,  que  pour  d'autres  ^^  Mont^ 
aftdres.  Etant  àMontpclSer  au  mois  dc^^^* 
Juin  de  l'an  i  i6j^.  il  fit  la  paix  avec  Guil- 
Tmclll.  F 


dby  Google 


^1»  H  I  8  T  O  I  R  ï  - 

^_  ^ .  laume  VII.  feigneur  de  cette  ville ,  &  ife  (ç 
"^  promirent  réciproquement  de  s-entr'aider 
&  de  fe  confcrvcr  leurs  domaines.  Bernard 
Pelet  qui  croit  feigncur  d'Alais  de  fon  chef 
&  comte  de  Melgueil  par  Beatrix  ù.  femme, 
fefoumit  vers  le  même  tems  à  la  domina- 

"  tion  de  Raymond* 

^xvn.      Bernard  Pelet  &  Bernard  d'Andufê  par- 

çcigncurs  tagoicnt  emr'cux  le  domaine  de  la  ville  de 
""  d'Alaîs.  Ils  établirent  de  concert  un  nouveau 
péage  aux  environs  de  cette  ville ,  &  en 
firent  lever  les  droits  avec  une  rigueur  ex- 
trême ^  en  forte  que  k  public  en  fouffroit 
beaucoup.  Guillaume  (eigneur  de  Mont- 
pellier ,  Aldebert  évêque  de  Nifmes  ,  Ber- 
trand abbé  de  faim  Gilles ,  Guillaume  de 
Sabran  connétable  du  comte  de  Touloufe  , 
&  Cermond  feigneur  d*Ufcz  chevalier  du 
00$  5  dont  les  vadimx  fupportoient  impa-^ 
demment  ces  vexations,  $*en  plaignirent  aa 
roî»qui  détendit  de  lever  le  nouveau  péage, 
Bernard  d'Andufe ,  qui  étoit  un  chevalier 
également  fage  ,  droit  &  difcrct ,  fe  fou- 
rnit volontiers  aux  ordres  du  roi  3c  fit  ccC- 
fer  de  fon  côté  cette  levée  :  mais  le  comte 
de  Melgueil  continua  de  lexiger  ^  ce  qui 
engagea  le  feigneur  d'Andufc  à  le  rétabhr  , 
conformément  à  la  permiffion  que  le  roi 
lui  en  avoit  donnée  ,  par  fon  envoyé.  Ce 
fôgoeurjreconnoiilànt  cependant  Tinjcifticc 
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if one  telle  vexation^  y  renonça  pour  cou-    ■'  '  b 
îours  ,  prit  enfuitc  Thabit  monaftiquc  &  ï  1^4' 
mourut  peu  de  tems  après ,  laiffant  Pierre 
Bernard  (on  fîls  &  Ton  héritier  (bus  la  tu- 
telle de  Guillaume  de  Montpellier,  fon  pro- 
che parent  &  Ion  ancien  an». 

Ce  dernier ,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au 
roi ,  répond  de  la  fidélité  de  ce  pupille,  & 
le  prie  de  lui  accorder  (à  proteâion.  Le 
même  Guillaume  feigneur  de  Montpellier , 
les  deux  prélats  &  les  deux  ièigneurs  dont 
on  a  déjà  parlé ,  prient  ce  prince  dans  leurs 
lcttres,dlc  défendre  au  comte  de  Melgueil, 
qui  continuoit  de  lever  le  nouveau  péage , 
contre  fes  ordres ,  de  l'exiger  davantage  à 
peine  d'encourir  fon  indignation.  »>  Ecrive* 
»>  au  comte  Raymond  votre  beau-frere ,  di- 
9»  (ênt-ils  dans  leurs  lettres,  pour  lui  ordon- 
9»  ner ,  en  confidération  de  la  fidélité  &  de 
9)  i'aaûtié  qu'il  vous  doit ,  de  faire  cttÊoc 
99  cette  injuftice  en  la  perfonne  du  cotnte 
99  de  Melgueil, qui  s'eft  foumis  depuis  peu 
»>  à  fon  autorité  6c  zùl  domination  ;  avec 
99  défen(è  de  donner  aucun  fecours  à  ce 
99  comte ,  Se  ordre  de  le  traiter  comme  fon 
99  ennemi ,  s'il  n'obéit  pas.Per{uadezauflt 
99  au  Pape ,  d'étendre  dans  tout  le  domaine 
99  du  même  comté  de  Melgueil,  tant  ftircc- 
99  lui  qu'il  poflede  en  propre  ,  que  fiir  celui . 
f9  dont  il  iouit  en  commun ,  î  excommu* 
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■'"  ■  '  ■  >>  nicadon  qu'il  a  déjà  lancée  contre  fa  pcr- 
f^^i'yy  fonne-,  en  forte  qu*on  ne  célèbre  plus 
9»  Toffice  divin  par-tout  où  il  fera  ,  &  c[ue 
-»>  le  pape  ordonne  aux  évêqucs  de  Nffmes, 
-»>  de  Mende ,  de  Maguelonne  &  d*U/cz  , 
^>  de  faire  obferver  cette  fentence  dans  leurs 
«>  diocèfès.  » 

Louis  répondit  favorablement  à  la  de- 
fnande  de  ces  prélats  &  de  ces  fcigneurg , 
ôc  agit  £  efficacement  auprès  du  pape  Ale- 
^ûnéx  III.  qu'il  approuva  par  une  lettre 
,  datée  de  Sens  le  17,  de  Janvier  de  l'an 
rfi  «   r  116^.  la  conduite  que  Pons  archevêque 
I  i^j- Je  Narbonne ,  8c  les  ^vcqucs  de  Nifmes, 
Mende,  MagueIonnc&  Ulcz  avoient  tenue 
à  f^gard  de  Bernard  Pelet  y  comte  deMel 
gueiL  Le  pape  leur  manda  qu'il  avoit  écrit 
ace  comte JansJui  donner  cependant  Ufaluty 
i  caufedu  refus  qu'il  faifoit  d'exécuter  leurs 
ordres ,  pour  lui  commander  de  s'y  fou- 
fnettre  &  de  fiipprimer  le  nouveau  péa- 
ge qu'il  exigeoit  ;   finon  il  ratifie  la  fen- 
tence que  l'archevêque  -de  Narbonne  avoit 
Î)rononcée  contre  lui ,  &  leur  enjoint  de  la 
aire  obfervcr^fufqu'à  ce  qu'il  y  ait  entière- 
ment  fàtisfait  ;  leur  ordonnant  défaire  gar- 
4ler  l'interdit  à  Alais ,  &  dans  tout  le  refte 
J^  fon  domaine ,  avec  défenfe  d*y  célébrer 
.   l'office  divin  quand  il  y  fera  préfcnt. 

Kaymond  comte  de  Toulouiè  revlm 
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dans  cette  capitale  de  fes  états  vers  la  fin  de  •^^■■■•r 
l^an  1 1^4.  mais  il  paroît  qu'il  ctoit  encore  ^  ^^fr 
abfent  du  pays ,  au  mois  de  May  de  l'année 
Clivante,  dans  le  tems  de  l'aflèmblée  ou  du 
concile  qui  fut  tenu  à  Lombers  au  diocèfè 
d'Albi ,  pour  la  condamnation  des  héréti- 
ques qu'on  appella  dans  la  fuite  Albigeois  y 
&  qui  avoienc  isix  de  nouveaux  progrès 
dans  la  province^ 


Fi^ 
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c\     TES  ïrérctiqucs  qui  donnèrent  occafîcii^ 
nation  "^*  jL*  eni  1 6^  f .  à  la  célébration  du  concile  de 
Jef  héré-  Lombers  en  Albigeois  ,  tiroicnt  leur  orîr 
^ncUc^"  g^ne  des  Manichéens  d*Armenîe ,  qui  cher- 
té Lom-  chant  à  faire  dts  profelytes ,  pervertirent 
vers  la  fin  du  IX.  fiécle  une  partie  des  Bul* 
gares  nouvellement  convertis  à  la  foi  Chré* 
lienne.  Quelques  uns  d  entre  ces  derniers 
pilTercnt  dans  h  fuite  en  Italîe,où  iïs  porte-- 
rc!it  kuis  erreurs.  D'Italie  cette  hécénc  vint 
en  France  au  XL  fiécle  >.  (bu$  le  régne  do- 
roi  Henri  I.  qui  fît  brûler  à  Orléans  pla- 
fiçurs  de  c^$  Manichéens.  Ils  eurent  le  mê- 
me fort  dans  le  Touloulâin  &dans  les  au- 
tres provinces  où   ils  s*étoient  répandus. 
Leur  feâe  y  demeura  depuis  cachée  ,  ju.C 
qu'à  ce  que  Pierre  de  Bruys  &  Henri  fon 
difciple  l'ayant  renouvelléc  vers  le  com- 
mencement du  fiéck  fuivant,  dogmatife- 
rent  publiquement.    Le  cardinal  Alberic 
légat  du  pape  Eugène  IIL  &  faint  Bernard 
firent  un  voyage  exprès  dans  le  Touloufain 
pour  extirper  leurs  erteucs  ^  cotnme  on  I\ 
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fS^^portc  ailleurs:  mais  nonobitant teas les  '  '^ 
hias  de  ces  hommes  apoftoliques  ,  les  hé-  *  *^î» 
lériques  fe  confervcrent  dans  le  pays ,  y 
prirent  bien-tôt  après  de  nouvelles  forces  , 
&  s  étendirent  fous  divers  noms ,  non-ièihr 
lement  dans  les  provinces  voiiînes ,  fur-  tout 
en  Gafcogne  ;  mais  encore  dans  prefque 
toute  l^urope.  Un  auteur  contemporain 
décrit  de  la  manière  {îiivante  les  mœurs  de 
CCS  hérétiques.  *»Ces  faux  prophètes ,  dit- 
H  il ,  prérendent  mener  une  vie  apoftol^ 
»  que  Se  inûter  les  apôtres  :  ils  prêchent 
»)  uns  cclTe  ,  marchent  nuds  pieds ,  prient 
f9  à  genoux  fèpt  fois  par  jour  ,  Se  autant 
»  pendant  la  nuit  ')  ils  ne  veulent  recevoif 
w  d'argent  de  pcrfoniic ,  ne  mangent  point 
n  de  viande  Se  ne  boivent  pas  de  vin  »  8c 
n  fe  contentent  de  recevoir  leur  fimplc 
M  nourriture  5  ils  difent  que  Taumônc  ne 
>»  vaut  rien  ,  parce  que  perfonne  ne  doit 
•5  rien  potïcder  ^  ils  refufent  de  participer 
»  à  la  iâinte  comtnunion  ,  prétendent  que 
w  la  mclTe  efl  iniuilé ,  &  déclarent  qu  il$ 
m  font  prêts  â  fouffrir  le  dernier  fupplîce 
»  pour  leur  croyance  :  ils  font  (èmUant 
n  d  opérer  des  prodigesV  Sec.  Us  font  ait 
Il  nombre  de  douze  principaux  ,  fous  la 
»i  conduite  d'un  chef  nommé  Pons.  »>C'eft 
de  ce  nombre  de  douze ,  que  ces  impofteocs 

Fui| 
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*^—      Lcscvcques&  les  feigneurs  de  la  pro* 
*i^y.  vincc   voulant  arrêter  le  progrès  de  Ftsr-i 
reur ,  conformément  au  concile  de  Tours  , 
tenu  en  1 1<>3.  s'aflemblercnt  vers  le  mois 
de  Mai  de  Tan  i  iS^.  à  Lombers ,  petite 
ville  du  diocèfe  d'Albi  ^  dont  les  habitans^ 
|>armi  Icfqucls  il  y  avoit  plufieurs  cheva- 
liers,  protégoicnt  les  hérétiques.  Il  paroî^ 
que  Guillaume  évcque  d*Albi  proaira  lar 
tenue  de  cette  aflèmblécjà  laquelle  fetrou-*- 
verent  avec  lui,  Pons  d'Ar(àc  archevêque 
de  Narbonne  ,  les  évêques  de  Nifmes  ^ 
Lodéve  ,  Touloufc  &  Agde ,  huit  abbés  ^ 
les  prévôts  des  cathédrales  de  Toulouse  8c 
d'AIbi,  les  archidiacres  de  Narbonne  & 
d*Agde,  &  phifieurs  autres  eccléfiaftique?^. 
Quant  aux  fëculiers  ,  Confiance  (œur  du- 
toi  Louis  le  Jeune  &  femme  de  Raymon<i 
V.  comte  de  Touloufe  ,.  s*y  trouva  avec 
Raymond  Trencavcl ,  vicomte  d'Albi ,  de 
Beziers ,  de  CarcalTonne  &  de  Rafez,  Sicard* 
vkomte  de  Lautrec ,.  Ifâm  de  Dourgne  &c^ 
Une  foule  de  peuple  accourut  de  tous  les 
environs  à  cette  aflcmblée  ,  qui  nomma 
pour  difputer  contre  les  hérétiques  qui  (è 
Éiifoient  appeller  Bons-  hommes ,  les  évê- 
ques d'Albi  &  de  Lodéve  ,  fcs  abbés  de 
Caflres  &  d'Ardourel ,  &  un  eccléfiafti- 
que.  L'évcquc  de  Lodéve  les  interrogea  & 
kur  demanda  ^j'Hs  tccevoicot  k  loi  ^ 
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Mc^  &  les  autres  livres  du  vieux  Tefta-  — ^^ 

rocnt  :  ils  répondirent  qu'ils  n'admettoienC  *  ^^fr 

lue  le  nouveau.  Il  les  interrogea  enfuite 

lur  divers  articles  de  la  foi ,  mais  ils  s*excu-* 

ferem^de  répondre  ^ou  s'expliquèrent  d'una 

manière  anibigûc.  L'aflemblée  ayant  écou-i 

té  tout  ce  qui  fut.  dit  de  part  &  d'autre^ 

déclara  hérétiques  ceux  qui  (e  faifoient  ap-. 

pe^Jer  Bom^  hommes  y  8c  les  fit  anathémati-^ 

îcr  par  Tévêque  de  Lodéve.    Ces  ièdtaires^ 

fe  récrièrent  beaucoup  contre  une  telle  fen- 

tence,  &accufercnt  ce  prélat  d'être  leui? 

tnnemi  ^.un  hérétique  »  un  faux  pafteur  Se 

un  hypocrite  >  fou  tenant  que  lui  »  &  tous*^ 

les  autres  prêtres  &  évcques^  étoient  tous- 

des  mercenaires  :  mais  l'evéque  de  Lodéve ,:, 

foutint  de  Concoté  que  (on  jugement  étoit: 

légitinae. 

Les  hérétiques  (è  tournant  alors  vers  le^ 
peuple  ^.parlèrent  fur  les  articles  conteftés  ^, 
comme  les  jCatholfques  :  mais  levêque  dé 
LodéveJeur  ayant  propofé  d'affirmer  par 
ferment»  qu'ils  croyoicnt  de  cœur ,  ce  qu'ils^ 
venoient  de  confcflèr  de  bouche ,  ils  le  re- 
fufcrent ,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  per- 
mis de  jurer  fuivant  l'évangile  Se  les  epîtres  ;; 
en  quoi  ils  erroient  manifeffcment.-  Âufili 
âirent'ils  condamnés  de  nouveau  par  Téve- 

Îue  de  Lodéve  ,  qui  prouva  par  divers  paf-^- 
^&  du-  nouveau.Tcfiament ,..  que  le  fi»r 
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■    '       ment  ctoîr  permis ,  Se  quxtant  notés  cITié^ 
tio^^  réfîe ,  ils  dévoient  s*cn  purger  par  ferment.:. 
Tout  le  refte  de  raflemblce  confirma  la  fen— 
tence ,  qui  fut  fouferite  ,  en  préfence  de- 
tout  le  peuple ,  par  ks  évcques ,  les  abbés 
&  les  autres  ecdéfiaftiques  ;  &  enfuite  par 
te  vicomte  Trencavd ,  par  Confiance jfeur^ 
dfir  roi  de  France  &fimme  de  Raymmd  comte- 
de  Tonloufi  ,  par  Ifàrn»  vicomte  de  Lau- 
trec  &  les  autres  (çigneurs.  Ccft  ainfi  que- 
les  hérétiques  Henriciens  y  appelles  alors- 
Bons-  hommes  ,  furent  condamnée  en  i  »6  f  •- 
dans  le  concile  de  Lombers  »  petite  ville- 
fituée  à  deux  lieues  d'Albi ,  &  non  à  Lom- 
bcz,  fur  la  Save  dans  le  Touloufâin ,  comme- 
quelques- uns  de  nos  critiqpes  les  pluscc^ 
Êbres  Tont  crû.  Au  réfte  on  voit  par  les  ac-^ 
tes  de  ce  concile  &  pat  divers  autres  monu-^ 
Inens^que  ces  feâaires  étoient  prévue  tous*, 
extrêmement  ignorans  ,  &  qu'ils  n-avoient. 
pas  proprement  de  fyftcme  uniforme,  quoi* 
que  le  fonds  de  leurs  erreurs  fût  le  pue 
Manichéifme. 

La  condamnation  de  ct%  hérétiques  y^ 
qu'on,  appella  dans  la  fuite  Alhigeois  ,  à 
caufe  qu'ils  forent  jugés  d'abord  dauas  le  dio» 
€cfe  d'Albi ,  n'empêcha  pas  leurs  proerès , 
tant  dans  la  province  que  dans  les  pays  étran- 
gers. Comme  ils  s'étendirent  en  Bburgo- 
£ûe  ^  ils  foto^  de  nouveau  coiidamacs.(UiUBi 
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un  concile  tenu  à  Vezclai  en  %  1 67.  &  ayant  '■'     ■* 
été  convaincus  de  leurs  erreurs ,  les  uns  fc  i  i^f  • 
convertirent  »  Se  les  autres ,  qui  refuferent 
de  £iire  ab^ration  >  furent  brûlés  vi& 

Confiance  fit  un  voyage  à  la  cour  du  roi  .  ir. 
Louis  le  Jeune  fon  frère,  peu  de  tems  après  J^^J^**" 
ayoir  affifté  à  raflemblée  de  Lombers.  Uprance 
paroît  qu'elle  (è  fépara  alors  ciuîcrement^jjjj'j* 
de  Raymond  V.  comte  de  Touloufè  fbn  comte  de- 
mari  ,  de  qui  elle  avoit  reçu  divers  Jùjets^F^)^* 
de  mécontemement  y  &  qui  étoit  alors  en 
Provence^  Elle  (c  plaignoit  y,  de  ce  que  ce 
prince  n  avort  pas  pour  elle  tous  les  égards 
qui  lui  croient  dûs  »  &  de  ce  qu'il  avoit  des 
maîtredes.  Cèd  ce  que  nous  apprenons  de 
(fivers  monumens ,  entr'autres  des  lettres 
qa  elle  écrivit  au  roi  fon  fïrere ,  qu'il  pa- 
foît  que  Condance  alla  joindre ,  dans  le 
tems  que  ce  prince  étoit  occupé  en  i:i(>f^ 
en  Auvergne,  à  une  expédition  contre  les 
comtes  du  pays  &  Je  vicomte  de  Polignac. 

Guillaume  VIII.  comte  d- Auvergne  6c  m, 
Guillaume  VIL  qui  fe  qualifioit  com^  ^i^  ^ 
Pm  ,  pour  fe  diftinguer  {de  Guillaum©  VIILjwnefeir 
fon oncle  ,  après  avoir  cude  grandes  que»**  8"«"« 
relies  domeftiques ,  parce  que*  Guillaume  tw^d-AuI 
VIIL  avoit  envahi  le  comté  d'Auvergne  fùr^^^"*  ^ 
Guillaume  VIL  fik  de  Robept  III.  fon  aîné^^^dcX- 
étant  enfin  accordés ,. s'unirent  cnfembU;*>6w«. 
l&cwiJipircnt  une  iagoité  de  br iggtD^bi{pS' 
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j  j^~  dan»  les  domaines  des  cgliics  de  TAuvci^- 
gne  &:  dti  Vclai,  tandis  que  d'un  autre  cô-^ 
te  Pons  vicomte  de  Polignac,  ayant  cnfrainti 
la  paix  qu'il  avoir  conclue  en  116^2.  àSou-r- 
vigni ,  en  prcfcnce  du  roi ,  avec  l'évcquc 
dÈi  Pui ,  vexoit^  ce  prélat ,  l'abbaye  de  la* 
Ghaife-Dieu  &  les  autres  cglifes  du  pays  , , 
ôc  continuoit  d'exiger  les  péages ,  à  la  le-- 
vée  defquels  lui  &  fon  pcre  avoient  fi  four- 
vent  &  fi  folcmncHement  renoncé. 

La  crainte  des  foudres  de  Téglife ,  avoir»- 
engagé  Guillaume  VIII.  lorsque,  le  papcr 
AiexatKire  IIL  pada  à  Clermont  en  1 1  62. . 
de  s'accommoder  avec  l'évêque  de  cette^ 
ville  :  mais  le  pape  n'eut  pas  plutôt  quitté: 
l'Auvergne ,  que  le  comte ,  fon  fils  RoDerr,^ 
&  le  comte-  du  Pui ,  fon  neveu  ,  rccom-» 
rticncerent  leurs  courfes.  Us  ravagèrent  en^- 
tr'autres  la  ville  &  les  domaines  de  l'abbaycr 
de  Brioude  ,  avec  Pons-  vicomte  de  Poli- 
gnac ,  le  comte  de  Rodez  &  divers  autres 
féigncurs  &  chevaliers  ,  qu'ils  s'ctoient  at 
fociés ,  &  dont  ils  avoient  forme  une  pc-«- 
tite  armée.  Ces  nouveaux  dcfordres  exci- 
tèrent de  nouvelles  plaintes  de  la  part  dcr 
'  févêque   de  Clermont.  &  de  l'églife  dcr 
Brioude  ;  &  le  pape  Alexandre  UL  excom- 
munia à  leur  prière^. le  ijo^Mars  de  l'ain 
M  ^3.^.  les  deux  comtes  d'Auvergne  &  Icr 
wcoœieLde^PQlignac^GuiUaume.yiIL-aU^. 
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Iroavcr  alors  ce  pontife  à  Tours  ,  &  fit     "^"^* 
tant  par  fes  ptomeflés  &par  (es  foumif-'^^fr 
£ons,  qu'il  oDtint  ion  abfblution  au  moi» 
de  Juin  {ùivant  :  oaais  comme  (à  pénitence 
B  croit  que  feintev  itrcnouvclla  bien-tôr 
après  fes^  brigandages  avec  le  comte  du 
Pui-fon  neveu  ^  &  le  vicomte  de  Polignac». 
Les  cvêques  de  Clermont.&  du  Pui  &  les- 
abbés  du  pays  ,.ne  trouvant  aucun  remède 
à  leurs  maux,  firent  un  voyage. à  la  cour 
&  expofèrent  au  roi  Louis  le  Jeune  leur 
mfte  fîtuation.   Us  iblliciterent  ce  prince 
avec  tant  d'inftance  de  venir  à  leur  (ècours  ,, 
que  Louisfè  laijQ&nt  toucher  par  leurs  prie^ 
rcs ,  fç  mit  à  la  tête  d  une  armée ,  s'avança 
?€rs  TAuvcrgne.  Se  arriva  enfin  à  Brioude,.^ 
Les  deux  comtes  &  le  vicomte  de  Polignac 
eurent  la  témérité  de  prendre  les  armes  & 
deréfifter  au  roi;  mais  ce  prince  les  eut^ 
bien-tôt  défaits  y  &  ^p^^  l^s  ^^^î^  ^^^^^' 
prifbnniers  ^  il  les  emmena  avec  lui  &  les 
retinrcnprifbn ,  julqu'àce  qu'ayant  donné 
des  marques  fiiffi^ntes  de  repentir ,  &  pro^ 
aûs  iblcmncUemcnt  de  ne  plus  vexer  les 
églifes  du  pays ,  il  leur  rendit  la  liberté. 

Nonobftant  les  différends  de  G  onftance   jj^^. 
avec  Raymond  V. .  comte  de  Toujoufe  fbn  emte  fe 
mari ,  les  Touloufâins  conferverent  beau-  xiJïïôufo 
€oup  d'afieâion  pour  cette  princefle  ;  &  &  coint 
!myj^Q.wi{Qn&ctc.l'cny(>ya.  cendre  à ^SScJ? 
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^  '  -  Touloufc  par  quelques  feigncurs ,  pour  Fi* 
**^f'  mener  à  (a  cour  ,.  U  commun  oonfiil  de  la: 
ville  la  fu  accompagner  par  quatre  députés 
&  pria  le  roi  de  la  protéger ,  de  mêoie  quc^ 
(es  ehfans  &  la  ville  de  Touloufc,  Con« 
ftance  étant  arrivée  à  la  cour  ,.fut  une  des^ 
marraines  dii  prince  Philippe,  dont  la  reine- 
Alix  de  Giampagnc ,  troifiéme  femme  de 
Louis  le  Jeune  y,  accoucha  au  nfiois  d'Août 
de  Tan  ii6'fé  &  qui  régna  enfuite  fous  la 
nom  de  Philippe  IL  La naidance  dt  ce  prin- 
ce cau{à  une  joie  univerfelle  dans  le  royau- 
me ,  parce  que  Louis  n'ayoit  pas  encore: 
eu  d'enfans  mâles.  Les  Touloufains  en  eu** 
rent  fur-tout  un  fort  grand  plaifir ,  qu'ils 
lémoignerem  au  roi  par  leurs  députes ,  et» 
priant  ce  prince  y  de  leur  renvoyer  iiKCl- 
femment  &  (œur  ^  leur  Dkme.^  Mais  il  pa- 
roît  que  nonobftant  le  vœu  des  Toulou- 
feins ,  Confiance  ne  rejoignit  plus  le  comte- 
Raymond  fon  mari ,.  &  quils  firent  alor^ 
l'un  &  l'autre  divorce  cnfemble  pour  le  refte 
de  leur  vie.  Il  eft  certain,  du  moins  que 
Raymond  répudia  Gonftance,  comme  nous^ 
k  dirons  bicn^  tôt. 
^    V.  Cependant  le  pape  Alexan  ire  III.  rél(>- 

^pap€  lut  de  retourner  en  Italie  ,.  après  avoir  de- 
ë«eiii.rc-  meure  pendant  plus  de  trois  ans  enFrancc^, 
jientd^  De  Sens  H  fut  àl^aris  &  à  Bourges  y  fc  rcn- 
9ia^'%(di(âaPtti^  QU.il  ctoitle  |cu  de  Juisuiki: 
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fan  ri  6^.  &  arriva  enfin  au  mois  de  Jliil-         ^ 
let  à  Montpellier  ,  où  il  fit  un  aflez  long  "^î*^ 
iSjour ,  en  attendant  le  tems  de  s  embar-  s'en  re- 
muer, parce  qu'il  vouloir  faire  le  voyage  j"2£^** 
par  mer.  Durant  cet  intervalle,  Témpcrcur 
Frédéric  fit  tout  fon  poffible  y,  ibit  par  pré- 
fens  5  foit  par  promefles  ,.  pour  engager 
Guillaume  feigneur  de  Montpellier  à  s*af- 
âirer  de  laperfonne  d'Alexandre  &  à  le  lur 
fivrer  j  mai^  ce  fêigneur  ayant  horreur  d'ime 
pareille  propofition ,  la  rcjetta  avec  indi* 
gnation  ^  &  crut  au  contraire  qull  éroit  de 
fcn  devoir ,  de  faire  toute  forte  d'accueil  air 
pontife.  Alexandre  ayant  tout  difpofc  pour 
fon  départ ,  ie  rendit  ie  iz.  d'^Aoui  de  Tào^ 
fKTf ^  au  grau  de  Mànguio  ,  Kcu  fitué  à 
deux  lieues  de  Montpellier ,  fur  l'étang  de 
Maguelonne  qut- communique  avec  la  mcn- 
Il  alla  le  même  jour  par  batteau  à  Tifle  de 
Waguclonne  ,.  oiV  les  cardinaux  qui  étoient 
àr  Ùl  fuite  au  nombre  de  douze  ,,  s'embar- 
quèrent for  un  vaifTeau  des  Hospitaliers  de 
éint  Jean  de  Jerufalem,  qui  devoir  porter 
à  la  Terre  fâinte  divers  chevaliers  ^Icfquds 
y  alloient  en  pèlerinage.   Le  pape  s'etant. 
rois  de  fon  coté  for  une  galère  de  Nax- 
^onne  pour  paffer  dan»  le  vaifleau ,  qur 
avoit  jette  Tàhcre  à  quelque  diftancc  de- 
Rflc  ,  on  vit  paroître  plufieurs  galères  Pir 
iàotSx  ^' s'étaient  tena  cachées  jtufqu'at 
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■■  ■■■■  lors ,  &  que  rcmpereur  avoit envoyées p^ffift 
P'^f»  drcffcr  des  embûches  à  Alexandre  &  tâcher 
de  fè  ùdlir  de  (a  perfbnne  :  mais  le  p^pe; 
s'étant  apperçu  du  piège ,  revint  lîir  (es  pas  ^ 
&  attendit  encore  quelques  jours  à  Mà- 
guclonne  pour  une  plus  grande  fureté.  Il  fer 
rembarqua  enfin  dans  le  port  de  cette  ifle^ 
fiir  unr  petit  vaiffcaa ,  qui  le  conduifit  bcur 
reufement  à  Meffine; 
yi.        Les  galères  de  Pife ,  qui  cherchoient  ai 
^j^"*J^^  enlever  Alexandre  lïl.  croifoient  depuis 
cenoisfic  quelque  tems  au  nombre  de  fîx  fur  la  côte 
^fil^  de  la  province  ,,&  elles  y  prirent  quelques 
CCS  lie  la  bâtinaens  des  Génois  »  avec  lefquels  les  Piv 
ffoyincc.  f^ns-  étoient  alors  en  guerre.   Les^  Génois  , 

Eour  avoir  leur  revanche,armerent  1 4.  ga- 
îres ,  qui'  donnèrent  la  chaffe  à  celles  de 
Pife.  Ces  dernières  n  étant  pas  en  état  de 
téfîfter,  cherchèrent  à  fe  réfugier  dans  le 
port  de  (àint  Gilles  en  remontant  le  Rhône». 
Les  Pifans  de  leur  côté  armèrent  30.  gale-f 
KS  pour  feire  diverfion ,  avec  lefquelles  ils 
âffiegerem  &  prirent  la  ville.  d'Albenga  ^. 
après  quoi  ils  ravagerentla  côte  de  Gènes  j 
&  ayant  remonté  le  Rhône,  ils  arrivèrent 
ifaint  Gilles  le  premier  de  Septembre, jour- 
de  la  fête  du  (àint ,  dans  le  tems  qu'on  y- 
tcnoit  une  foire,  à  laquelle  un  grand  nonv 
bre  d  étrangers  d^  iff^^i  Us  nations  s'étoienr 
aendus.  Les.Genoi&.auLdéfef£oirdeJa£ciiî^ 
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iTAlbenga ,  armèrent  trente-cinq  nouvel-  ■  ■  ■ 
fcsr  galères  &  les  joignirent  à  celles  qu'ils  i-*^ft 
avoient  déjà  équippces.  Leur  flotte ,  com- 
icandée  par  Amicus  Grille  leur  confûl ,  & 
compofëe  de  jo,  batinaens ,  parût  enîuite 
pour  aller  attaquer  celle  de  Pifc  qui  étoit  è 
ûint  Gilles.  Elle  remonta  le  K&ône  par  la 
gr^ide  embouchure ,  pafla  devant  Arles  5 
êc  ayant  defcendu  le  fleuve,  elle  arriva  i 
deux  milles  de  faint  Gilles  le  j.  de  Septem- 
bre*. Les  confiils  de  faint  Gilles  s'employe-^ 
rcnt  alors  auprès  des^ Génois  »  pour  leui? 
difluader  d'attaquer  les  Pifàns  :  mais  ce 
fut  inutilement.  Les  Génois  députèrent  à 
Raymond  comte  de  Touloufe  qui  fe  trou- 
voit  alors  àBeaucaire  ^  peuK  lui  demander 
du  fecours  contre  les  Pifâns ,  en  vertu  des 
ikifôns  qu'il  y  avoit  toujours  eues  entre  leux 
rcpublique,&  entre  ce  prince  &  le  comte  fbn 
père  :  mais  comme  Raymond  avoit  quelque 
grief  contre  les  Genois,il  offrit  delçs  fecour 
rir  &  de  combattre  les  Pifans  ,.  s'ils  vou- 
ioient  lui  donner  fatisfaâion  :  on  convint 
que  le  conful  Grilk  lui  compteroit  la  fom* 
me  de  1300.  marcs  d'argent  j  Raymond 
promit  à  cette  conditioiv ,  de  fe  dcclarc«- 
pourles  Génois  contre  les  Pilàns. 
•  Ce  prince  fe  mit  aufli- tôren  état  d'exc» 
cuterf^  promeflc  :  il  s'avança  à  la  tête  de- 
ics  irxHipes  vçrs  les  Génois ,  qui^  après^avoin. 
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»i«— p»  débarqué  s  etoienc  campés  fur  le  rivâgt!  éÉ$ 
ii^f«  Rhône,  à  deux  milles  du  camp  des  Pi(àns«^ 
Ceux-ci  avertis  que  le  comte  ctoit  parti  de 
Bcaucaire  ,  lui  envoyèrent  des  ambada-» 
deurs  &c prièrent  labDé  de  (âint  Gilles  de 
les  accompagner ,  pour  le  fupplier  de  ne 
pas  fe  déclarer  contre  eux.  Raymond  con- 
tinua cepetidant  ù.  marche  &  campa  ennre 
k^  deux  armées  y  mais  plus  près  des  Genoi» 
que  des  Pifans»  Il  manda  alors  les  princier 
paux  de  Gencs,  pour  jurer  d'obfcrver  leurs 
conventions  &  lui  payer  la  fomme  pro- 
mife  :  7f .  Génois ,  entre  ceux  qui  avoient 
été  nommés  taptpar  le  confui  de  Gènes  que 
par  le  comte  ,  avoient  déjà  fait  le  ferment  ^ 
quand  il  fè  répandit  un  bruit  parmi  eux  >  . 
qu'ils  ne  pouvoient  fe  fier  à  ce  prince ,  at- 
tendu que  r^bé  de  faim  Gilles  &  d'autre» 
ecclcfiaftiques  Tavoicnt  dtfpenfé   du   fer- 
ment qu'il  leur  avoit  fait  ,^  &  en  avoient 
chargé  leur  confcience.  Les  Génois  fe  (é* 
parèrent  alors  de  Raymond ,,  fans  rien  com 
clur^  &  le  (oit  même  rj,  de  Septembre  ^. 
le  combat  s'engagea  enir'eux  Se  les  Pifans  9. 
&  dura  jufiju  a  la  nuit  y  qui  les  fépara.  L'ac- 
tion fut  fanglante  &  très-funefte  pour  les 
Génois ,  qui  eurent  un  grand  nombre  des 
leurs  de  tués  ou  faits  prisonniers.  Ayant  ap- 
pris pendant  la  nuit»,  qu'ils  n  avoient  rien  à 
fi^ecer  du  comte  Raymond^qui  avec  Trcat 
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cavd  y  avoit  promis  fon  (ècours  aux  Pifans ,    /    .  ^ 
moyennant  une  fommc  plus  confidérabic  i^^î» 
que  celle  (jii'ils  lui  avoicni  oficrte  ,ils  fe 
rembarquèrent  {bus  la  proteâion  des  (èi- 
gneurs  de  Baux  ,  qui  la  leur  vendirent  bier^         ^ 
chèrement  &  qui  ravori(ercnt  leur  retraite^ 
abandonnât  ainfi  leur  camp  aux  Pifans  qui 
j  mirent  le  ku.  La  flotte  Genoifè  fe  retira 
à  Arles ,  ou  Rayn«)nd-Bereiigcr  comte  de 
Provence  les  reçut ,  &  où  ils  demeurèrent 
1  cjours  :  mais  ce  prince  refiifà  de  (ê  joindre 
à  eux  pour  aller  combattre  les  Pifans. 

Les  républiques  de  Pife  &  de  Gènes  ; 
également  puiflàntes  &  jaloufcs  Tune  de 
Tautre  ^  continuèrent  de  fè  fcire  la  guerre. 
La  demicre ,  pour  fè  dédommager  de  là 
prote<5lion  du  comte  de  Touloufe  qu'elle 
âvoit  perdue  y  forma  une  ligue  pour  cinq' 
ans  avec  Pons  archevêque  ,  Ermengarde 
vicomteilc  &  le  peuple  de  Narbonnc  j  Se 
metcaut  auffi  Guillaume  VIL  fc'gneur  de 
Montpellier  au  nombre  de  fes  ennemis  ^ 
elle,  ne  cella  de  faire  la  guerre  aux  habitans 
de  cctie  ville  y  Se  ravagea  toutes  les  cotes» 
du  domaine  de  ce  fèigneur.    Guillaume 
en  porta  des  plaintes  au  pape  Alexandre 
HL  qui  écrivit  fortement  aux  Génois ,  & 
leur  enjoignit  de  mettre  fin  à  leurs  brigan« 
dages  fur  les  côtes  de  Montpellier ,  avec 
itrdre.  à  Tivéque  de  Gcnes;  >  en  ca»  de  rclbs^ 
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"  de  leur  part ,  de  les  punir  par  l-autorîte 

^l'^r  apoftolique.  Mais  les  défcnfes  du  pape 
n'eurent  aucun  effet  :  les  Génois  continue-: 
rent  leurs  incurfions  fur  la  côte  de  Mont- 
pellier ,  &  menacèrent  même  d'affiéger 
cette  ville  ;  en  forte  que  le  feigneur  de. 
Montpellier  Se  Tévêque  de  Maguelonne 
furent  obligés  de  fe  liguer  avec  les  Pifàns  , 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs  entrepri- 

vir.        Raymond- Berenger  eomte  de  Provence 
c^œ"«*H^  ^c  refufa  de  fe  liguer  avec  les  Génois  con- 
Touiouf:  tre  les  Pi(^ns^que  parce  qu'il  vivoit  en 
renceT  P^^  ^^^^  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
contre'  le  lôufe.  Ccs  dcux  princcs ,  pour  cimenter  da^* 
ïc«!5-***  vantage  leur  amitié ,  eurent  une  entrevue 
V»«*     au  mois  d'Oûobre  fuivant ,  &  fe  liguèrent 
contre  le  comre  de  Forcalquier  ,  qu'ils  ré- 
élurent de  dépouiller  de  fes  domaines  pouc 
fe  les  partager.  Ils  conclurent  en  même  tem* 
le  mariage  du  fils  aîné  du  comte  de  Tou- 
loufe ,  qui  n'àvoit  alors  qujef  neuf  ans ,  avec 
Douce  fille  unique  du  comte  de  Provence  ^ 
qui  lui  donna  en  dot  h  moitié  du  comté 
de  Forcalquier ,  qu'il  fe'promeitoit  de  con- 
quérir ,  la  moitiédu  comté  de  Melgueil ^ 
dont  il  devoit  hériter  de  la  comteflc  Beatrix: 
ikmete,  &  la  moitié  d'Avignon,  qui  ap^ 
partenoit  au  comte  de  Forcalquier. 

L'union  qui  fe  forma  entre  ces  deujt 
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jprînces  engagea  le  comte  de  Touloufe  à         '** 
tnénager  beaucoup  Pempereur  Frédéric,  n^f» 
à  caufe  que  le  comte  de  Provence  avoit    viii. 
cmbraffé  le  parti  de  l'anti-papeà  la  follici-  j^«>°>^ 
caaon  de  ce  pnnce  ton  proteacur.  Ray-  iouTc  fe 
tnond  comte  de  Touloufe  y  avoit  d*aiUeuts  **^**" 
un  intérêt  parnculier  ,  par  rapport  aux  [î^^c 
grancfe  domaines  qu'il  poflédôit  dans  le 
royaume  d'Arles  ,  uni  alors  à  l'empire. 
Frédéric  de  (on  côté  ne  négligea  rien  pour 
exciter  le  comte  à  abandonner  le  pape  Aie* 
xandre  IlL  &  à  fe  déclarer  pour  l'anti-pa- 
pe  Pafehal  Ill.que  les  fehitmatjques  avoient 
dû  en  1 1  ^4.  après  la  mort  de  Viâon  En- 
fin "Frédéric  fit  tant  par  fes  prières  &  fes 
promeifes ,  que  Raymond  ,  qui  d'ailletu3 
nctoit  plus  n  lié  avec  le  roi  Louis  le  Jeune  ^ 
depuis  qu'il  s'étoit  féparé  de  Confiance  fa 
femme,  iœurdeceroi,  fe  rendit  aux  dc- 
firs  de  l'empereur .,  Se  ordonna  à  tous  Jes 
eccléiialHques  lès  fufets,  qui  ne  voudroient 
pas  rcconnoître  i'anti-pape  ,  de  fortir  in- 
ceflamment  de  fes  états ,  tant  de  ceux  qui 
étoientdans  l'étendue  de  l'empire ,  que  de 
ceuxqui  dépendoient  du  royaume  de  Fran- 
ce s  &  comme  il  étoit  maître  du  Dauphinc 
pour  les  raifons  qu'on  a  déjà  dites ,  il  chafla 
cntr'autres  Jean  evêque  de  Grenoble  de  fon 
£ége ,  parce  qu'il  étoit  fournis  à  Alexan« 
îJrc. 
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•■  Ce  pontife  ne  fut  pasplutôt  informé  àçs 

€i(fS.  démarches  de Kaymond  en  faveur  de TaD- 
ri-papc,  qu'il  écrivit  à  Henri  archevêque 
de  Reims  9  pour  le  prier  d'engager  le  roi 
Louis  le  Jeune  fon  frère,  de  détournçr 
Raymond  de  fevorifer  ce  para.  Mais  tous 
les  foins  d'Alexandre  furent  inutiles  v  & 
Raymond  ckmeura  toujours  uni  avec  rcn»- 
pereur  en  faveur  de  l'and-pape  ;  ce  qui  ea- 
gagea  Alexandre  à  jetter  l'interdit  fur  tous 
les  domaines  de  ce  prince.  Comme  le  rpi 
protégeoit  foécialcment  la  ville  de  Tou- 
loufe  ,  qui  te  trouvoit  fujette  à  rintcrdil , 
uns  l'avoir  mérité  ,  parce  qu'elle  perfiftoic 
toujours  dans  l'obéillance  d'Alexandre  ,  il 
pria  le  pape  de  le  lever.  Le  roi  fut  exaucé  : 
Alexandre  écrivit  le  1 1.  de  Mars  de  l'an 
1 1  ^8.  à  Geraud  évêque,  aux  confids ,  à  tout 
le  clergé  &  au  peuple  de  Touloufe  ,  pour 
-  leur  déclarer  ,  ï>  qu'en  confidération  de 
»>  leur  dévouement  pour  Téglife  Romaine 
9)  &  pour  fa  perfonne  en  particulier ,  de 
»>  Taffeâion  finguliere  que  Louis  avoit  pour 
^>  eux  ,  &  des  prières  de  ce  prince  ^  il  levé 
»)  l'interdit  qu'il  avctt  jette  uir  leur  ville, à 
9>  caufe  du  forfait  du  comte  de  Touloufe  > 
»>  &  leur  permet  de  célébrer  l'office  divin, 
»»  dans  les  églifès  de  la  ville  &  dufauxbourg 
>»  en  l'abfènce  du  romte.  ii  II. les  exhorte 
enfin  à  lui  demeurer  plus  fidèles  en  coxifi^. 
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3âration  de  cette  grâce  :  le  comte  de  Tou-  »      i 
loa&  ùvorifoit  donc  encore  les  fchifmati-  ^i^^t 
xfKs  au  commencement  de  Tan  i\6i. 

Raymond-Bcrenger  comte  de  Provence,      ne 
après  avcMT  réfolu  de  faire  la  guerre  au    Wonde 
comte  de  Forcalquier ,  fc  mit  en  campa-  ^ond-se. 
goc  &  affiégea  fur  lui  la  ville  de  Nice.  Se-  '«°$«r 
taat  un  icmr  trop  avance  ,  durant  le  ficge ,  p^cbI! 
il  fiit  atteint  rfim  coup  de  flèche  qui  1  eten-  ^  ^m» 
dit  mort  fur  la  place.  Ce  prince  fut  tue  eiv  ^ft^c 
trc  le  mois  de  Mars  &  celui  de  Novembre  ^"'«  <f« 
de  Fan  1 1  ^^.  On  ne  fçait  pas  d'époque  plwi  a^°^** 
prédfè  4c  ÙL  mort.  Il  iie  lailla  de  Richilde  P'^i^cc  , 
ÙL  fi^moie  y  qu'une  fille  nommée  Douce  ,  ^^hiS^t 
mTd  avoir  pronrife  en  mariage  à  Raymond  Ta  veuve, 
tk  aîné  de  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
loufe  ,  &  qui  devoit  être  héritière  de  tous 
ùs  états  ^  ils  confiftoient  dans  le  comté  de 
Provence  fitué  entre  les  Alpes ,  la  Duran- 
te ,  le  Rhône  &  la  mer ,  les  vicomtes  de 
MiUiaud  &  de  Gevaudan  ,  une  portion 
de  la  vicomte  de  Carlad  en  Auvergne,&  la 
moitié  du  comté  de  Melgueil  ou  de  Sub- 
flancion  ,  dont  Beanîx  comteflc  de  Mel- 
gueil ià  mère  ,  qui  lui  furvécut ,  avoit  dif- 
pofé  en  fa  faveur. 

Nous  ignorons  fi  Raymond  comte  de 
Touloufe  joignit  fes  armes  à  celles  de  Ray- 
niood-Berer>ger  tontre  le  comte  de  Forçai- 
4g[uier  ^ainfi  qu'ils  en  étoient  conveims  >  ^ 


dby  Google 


144         H  1  s  T  o  I  Ri^ 

^         s'ilfe  trouva  au  fîpgc  de  Nice  :  céqu*Hy  a 
[îi6iS.  de  certain,  c'eft  qu'il  pafïa  une  partie  »de 
cette   année  aux    environs    du    JlbônCi 
Il  s'afTura  de  la  Provence  auffitôt  après  la 
mort  de  Raymond-Berenger,  en  vertu  dà 
traité  qu'il  avoit  conclu  avec  lui ,  fuivant  Ic^ 
^uel  Raymond   fon  fils  devoit   époufet 
Douce  fille  &  héritière  de  ce  prince.  Pout 
affermir  davantage  (es  droits  fur  cette  fiic- 
tjeffion-,  il  époula  quelque  tems  après  lui- 
înême  RicWlde  veuve  de  ce  prince  ,  merc 
«de  Douce,  &  nièce  de  l'empereur  Frédéric. 
Ce  fat  peut-  être  dans  la  vue  de  ce  «nariagc;, 
^u'il  répudia  folemnellement  Conftancc  {i 
'femme,  fœur  du  roi  Louis  le  Jeune,  dcia*- 
^uelle  il  étoit  déjà  feparé  ;  &  comme  -il 
avoit  embraflc  le  parti  de  J'antipape  fou- 
tenu  par  Icmpereur  Frédéric,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  l'un  Se  l'autre  favoriièrent  (à 
nouvelle  alliance ',  Je  dernier  en  lui  don- 
nant (à  nièce  pour  femme ,  &  l'autre  en  ca{- 
iànt  le  mariage  qu'il  avoit  contraâé  avec 
Confl:ance.On  ne  Içauroit  douter  du  moins, 
<}ue  Raymond  n'ait  époufé  Richilde  en  fé- 
condes noces ,  du  douaire  de  laquelle  il 
prétendit  hériter   quand  elle  fut  morte. 
Conftancefe  voyant  répudiée  ,  &  n'ayant 
pas  dequoi  foutenir  Ton  rang ,  follicita  le 
pape  Alexandre  III.  de  lui  faire  reftitucr  le 
.comte  de  Bologne,  qu'Euflache  fon  pre« 

mier 
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micr  mari  lui  avoit  conftitué  pour  fon  ■ 

douaire ,  &  dont  Mathieu  frère  de  Philippe  ^  ^  ^^« 
comte  de  Flandres  ,  s'étoit  emparé ,  {ou$ 
prétexte  des  droits  de  Marie  fœur  du  mcmé 
Euftache  ,  fa  femme ,  qu'il  avoit  époulée 
après  l'avoir  enlevée  d'un  monaftere  d'An- 
gleterre ,  où  elle  ctoit  abbefle.  Alexandre 
prit  avec  chaleur  les  intérêts  de  Confiance  : 
mais  malgré  fes  menaces  &  fcs  anathémes  » 
Mathieu  Ce  maintint  dans  la  poflèflion  du 
comté  de  Bologne ,  qu'il  tran(mis  à  Ces  dcC- 
cendans. 

Le  nouveau  mariage  de  Raymond  comte     x* 
de  Touloufe  avec  Richilde,  veuve  du  comte  ^^7k. 
de  Provence ,  ne  lui  &t  pas  auffi  favorable  ^agon 
qu'il  revoit  e(péré  pour  fe  maintenir  dans  p/^^ 
la  {îicceilion  de  ce  prince.  Il  rencontra  un  «u  comte 
dangereux  concurrent  en  la  perfotme  du  iourJ?ac 
jeune  Alfonfe  roi  d'Aragon  &  comte  dci»'»<i^cia- 
Barcetone,  qui  la  lui  duputa,  &  qui  le  j^^J.^^ 
chafla  enfin  de  Provence.  Alfonfe  préten* 
doit  avoir  droit  au  comté  de  Provence,  en 
vertu  deTinfcodaiion  que  l'empereur  Fré- 
déric en  avoit  faîte  en  i  i^i.  tant  en  fa- 
veur de  Raymond-Berenger  fon  couûn  ger-     • 
main  »  que  du  feu  comte  de  Barcelone  fon 
perc-,  c'eft  pourquoi  il  prit  d'abord  le  titre 
de  marcfuis  de  Provence  ^  de  l'avis  des  prin- 
cipaux de  Tes  états.  Il  chercha  en(uite  à 
^unu(êr  le  comte  de  Touloufe  >  qui  s'étoit 

TmellI.  G 
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■  emparé  du  pays ,  en  attendant  l'occaCon  de 

1 166.  Pcn  dépoflédcr.  Il  lui  fit  dire ,  qu'il  confcn- 
toit  volontiers  au  mariage  du  jeune  Ray- 
mond fon  fils  avec  Douce ,  &  lui  fitefpcrer 
au  il  donneroit  aufli  fon  confentement  au 
uen  avec  Richilde  \  mais  (bus  les  apparen- 
ces d'amitié ,  il  pafla  bientôt  après  les  Py- 
rénées ,  à  la  tcte  d'un  corps  d'armée,  s'a- 
vança vers  le  Rhône,  &  noiwbftant  tous  l^s 
(bitis  de  Raymond  pour  lui  difputer  l'entrée 
de  la  Provence  ,  il  s'empara  du  château 
d'Albaron  fitué  dans  l'ifle  de  Camargue  fur 
le  bras  du  Rhône  qui  eft  du  côté  du  Lan- 
guedoc. Raymond  af&égea  auffitôt  ce  châ« 
teau,  ôc  l'emporta  d'aflaut  :  le  roi  eut  le 
bonheur  de  feiàuver ,  grâces  à  la  vigilance 
de  Bertrand  de  Baux ,  qui  avoit  embraflé 
fon  parti ,  après  avoir  abandonné  celui  de 
Raymond  i  &  qui  Payant  fait  monter  à 
cheval ,  lui  fit  traverfer  à  la  tiage  l'autre  bras 
du  Rhône ,  &  le  conduifit  ainfi  fidn  Se  iàuf 
dans  Arles ,  où  il  fut  reçu  aux  acclamations 
du  peuple. 

Guillaume  (eigneur  de  Montpel&er  (è 

déclara  en  faveur  d*AIfon(€  j  &  non  con*- 

cent  de  lui  avoir  donné  paflage  {m  Qts  ter* 

^-        res ,  il  l'accompagna  dans?  cette  expédition* 

1 1 67.  ^  di^uta  néanmoins  à  ce  prince  k  tutelle 
de  la  jeune  Douce  fille  du  feu  comte  de 
Pxoveuce  :  mats  ils  s^àccorderem  enfin  par 
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rcntrcmife  de  Jean  de  Montlaur  cvcque  de  ■ 

Maguelonne.  La  plupart  des  grands  raA  1 1^7* 
(aux  du  comté  de  Provence  eo^callèrent 
auffi  le  parti  d'Al£Dn(e,qui>  après  avoir 
pris  podeifion  du  pays ,  s'en  qualifia  de-' 
puis  indifféremment  marqtris  Se  cmnte. 
Raymond  s'en  voyant  chaîle ,  fit  tous  fcs 
efforts  pour  le  reprendre ,  Se  ne  céda  dans 
cette  vue  de  faire  la  guerre  au  roi  d'Ara- 
gon :  mais  les  diâerends  qu'il  avoit  en  mê- 
me tems  avec  le  roi  d'Angleterre ,  l'obligè- 
rent fbuvent  d'interrompre  le  cours  de  cette 
expédition  ;  diverflon  dont  Alfonfè  profita  » 
pour  affermir  de  plus  en  plus  ùl  domination 
au-delà  du  Rhône. 

On  a  dit  ailleurs  que  Raymond  &  Henri, 
roi  d'Angleterre  étoient  convenus  d'une 
trêve  en  1 1^1.  qu'elle  fut  mal  bbfervée, 
8c  que  la  guerre  te  renouvella  entr'eux  les 
aiuiées  fuivantes.  Ces  deux  princes  cher* 
chereiK  enfin  à  6ûre  la  paix ,  Se  ils  eurent 
là-  defTus  une  entrevue  au  Carême  de  Tan 
1 1 67^  dans  l'abbaye  de  Grandmont  en  Li- 
8K>ufîn  :  mais  ils  ne  purent  s'accorder.  Le 
roi  Louis  le  Jeune  ayant  arnîé  d'un  autre 
coté ,  pour  faire  la  guerre  au  roi  d'Angle- 
terre ,  ces  deux  princes  convinrent  au  mois 
d'Août  d'une  trêve ,  qui  devoir  durer  juf- 
qu'à Pâques  de.rannée  ruivante,.&  dans 
laquelle  lexomte  de  Touloufè  fut  compris.. 

Gij 
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■    ■■     Ce  dernier  profita  de  cette  trêve  pour  re- 
*  ^  ^7-  prendre  fon  expédition  de  Provence  contre 
Alfonfè  roi  d'Aragon.  On  ne  dit  pas  fi  le 
iiiccès  répondit  a  ton  zttcmc  :  il  paroît  (èu- 
lement  qu'AIfonfè  k  maintint  dans  la  poC^ 
(êffiondli  comté  de  Provence.  Ceroicon-» 
çlut  à  Arles  au  mois  d*Aout  de  l'an  1 1(>7« 
un  traité  avec  Hugues  IL  comte  de  Rode^  « 
qui  abandonna  les  intérêts  du  comte  de 
TouIou(ê  (on  fèigneiu: ,  poiur  iê  liguer  cou* 
ire  lui  avec  Al^nfe.  Hugues  évéque  de 
Rodez  y  firere  du  comte  de  cette  vme.  Se 
Guillaume  (èigneur  de  Montpellier,  fiirenc 
Içs  principaux  entremeteurs  de  ce  traité  , 
fuivant  lequel  Alfonfè  donna  en  fief  a  Hu--' 
gués  la  moitié  du  pays  de  Carladez  ,  dont 
le' feu  comte  de  Provence  avoit  joui,  & 
qui  devoit  appartenir  à  Douce  (à  fille. 
XL         II  y  a  licii  4e  croire  que  Rajrmond-Tren-r 
îl^e^X  cavel  vicomte  de  Bezicrs  &  de  CarcafTonne, 
RajT'      rompif  dç  (on  côté  la  paix  qu'il  avcMt  con- 
TrencL  ^^"^  ^^^^  Raymond  comte  de  Touloufe, 
Tel  vi-    (on  (èigneur,  pour  &  tourner  du  côté  du 
ScScril*  roi  d'Aragon  (on  ancien  allié ,  &  que  Ber-i 
nard-Aton  vicotptç  de  Nifmes ,  fon  neveu  ^ 
embrallà  auffi  le  parti  de  ce  dernier  prince, 
frenc^vel  ayant  raflèmblé  les  milices  de 
Beziers  &  de  C^^^catTonne,  Se  s'étant  mis 
en  marche  avec  la  noblefle  de  Ces  donaines  , 
ppur  aller  joindre  le  même  Bernard- Aton  » 
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on  bourgeois  de  Beziers  prit  querelle  du-         "■■ 
tant  la  marche  avec  un  chevalier ,  &  lui  1x67* 
enleva  un  cheval  de  charge  :  le  chevalier , 
piqué  de  cette  aétion,  8c  animé  par  tous 
les  autres  chevaliers^  en  porta  ks  plaintes 
aTrencavel,  &  demanda  qu'il  lui  fift  faire 
réparation  de  l'injure.  Ce  vicomte ,  pour 
contenter  les  chevaliers  qui  menaçoient  de 
l'abandonner,  s'il  ne  rendoit  juftice  à  leur 
collègue ,  leur  livra  le  bourgeois ,  &  ils  le 
punirent  d'une  matiiere  qui  le  deshonoroit 
pour  le  reftc  de  (es  jours.  Les  bourgeois 
de  Beziers  conçurent  de  leur  côté  un  vif 
reflentiment  de  cette  punition ,  &  réfolu- 
rent  de  s'en  venger.  Quand  la  campagne 
fiit  finie,  ils  allèrent  prier  Trcncavel  de 
réparer  la  honte  qui  réjailliflbit  (ùr  tous 
leurs  compatriotes.  Le  vicomte ,  qui  étoic 
naturellement  honnête  &  civil,  fit  tout  fon 
poffible  pour  les  appaifèr  ;  mais  il  fiit  enfin 
obligé  de  leur  promettre  de  les  fatisfaire  le 
ij.  d'Oâobre  dans  l'égli/c  délia  Magdc- 
laine,  du  confèil  de  ks  confeiUers  quil  y 
adembla.  Les  principaux  bourgeois  de  Be^ 
î&icrs  fc  rendirent  de  leur  côté  à  l'aflemblée, 
armés  de  cuirafles  &  de  poignards  cachés 
(bus  leurs  habits.  Celui  qui  k  prétendoic 
offènfé ,  s*étant  avancé  le  premier ,  dit  à 
Trcncavel ,  en  l'abordant ,  que  la  honte  des 
gcois  ne  pouvoit  être  lavée  que  dans 
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■■  fon  fahg;  6c  en  mcmc  tems  les  conjurés 

1  i  67.  ayant  tiré  leurs  armes  de  deflbus  leurs  bâ* 
bits ,  aflTaflinerent  cruellement  le  vicomte 
(levant  lautel  de  Téglife,  avec  un  de fes fîls , 
plufieurs  de  (es  barons  &  gens  de  fa  cour. 
VéyèCfue  qui  étoit  préfcnt,  fit  tous  fes  ef- 
forts pour  empêcher  un  pareil  attentat  : 
mais  ce  fiic  inutikment ,  &  il  reçut  plnfieiirs 
coups  fur  le  viâge  qui  lui  catktcnt  les  dents. 
Ainfi  périt  miférablcmcnt  Raymond-Tren-* 
cavel  vicomte  de  Beziers ,  CarcafTonne, 
Rafez  Se  Albi ,  aflaffiné  par  fes  propres  fo- 
jets.  U  laifla  deux  autres  (ils  de  la  comte(& 
Saure  Ùl  feconde  femme.  L*aîné ,  nommé 
Koger ,  lui  fiiccéda  dans  tous  fes  domaines. 
L'autre,  appelle Raymond-Trcncavel ,  ne 
prit  jamais  le  titre  de  vicomte ,  &  fut  Am- 
plement appanagé.  Raymond  -  Treiicavcl 
kiila  auffi  trois  filles  >  (çavoir ,  Cécile  qu'il* 
avoit  eue  d'Adélaïde  ùl  première  femme , 
&  qui  avoit  époufé  en  1 1  f  i .  Roger- Ber- 
nard comte  de  Foix  ;  Adélaïde  &  Béatrix 
qu'il  eut  de  Ùl  feconde  femme.  Adélaïde 
epouià  dans  la  fuite  Sicard  vicomte  de  Lau- 
trec ,  &  Béatrix  Raymond  VI.  coniite  dt 
Touloufe. 
XTL  Roger  avoit  environ  dix- huit  ans ,  lorf- 
iiîffuc-'^  qu'il  ûiccéda  à  fon  père  dans  les  vicomtes 
céJc  à  à£  Bczicrs ,  Carcaflonne  ,  Albi  &  Rafez , 
TcTfoa   ^^^^  ^  ^^^  ^^  troifiéme  vicomte  de  fon  nom. 
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B  rciblut  auffitôt  de  venger  k  mort  de  ' 
Raymond  -  Trencavcl  fon  pcrç  :  il  trouva  ^  '  ^^ 
les  princes  voifins ,  également  indignes  de  ^  br<Juii. 
raffaHîoat  de  ce  vicomte^difpofés  à  le  fccon-  '«  *^«<^J« 
der  ;  5c  le  pape  déclara  les  sfflaffins  cxcon>-  Smiou-* 
munies.  Roger  implora  >  çntr'autrcs ,- le  (èp  ac- 
cours d'Alfoniê  roi  d'Aragon»  qu'il  recoa» 
nut  pour  (on  (èigneur  >  au  préjudice  de  la 
foi  qu*il  devoit  à  Raymond  comte  de  Tou* 
loufe.  Raymond   extrêmement  irrite  de 
cette  démarche ,  dépouilla  Roger  de  la  phis 
grande  partie  de  (es  domait)es  »  ^  en  di^ofa 
le  4.  de  Décembre  de  Tan  1167.  en  Éiveur 
de  Roger- Bernard  comte  de  Foîx,  &  de  (à 
femme  Ccdie  fille  4$  Trencavtd  »  ^'il  rc^ 
connut  pour  finis  héritiers  légitimes  de  ce  v/V 
çomu.  Il  leur  donna  en  fief  les  domaines  que 
Roger ,  frère  aîné  de  Trencavel ,  poflédoit 
dan^  le  tems  de  fa  mort  ;  (çavoir,  la  ville  de 
Çarcaflonne  &  le  Carcaffez ,  la  ville  &  le 
pays  de  Rafez ,  tout  ce  qu'il  avoit  en  Albi* 
geois ,  excepté  le  château- vieux  &  le  &ux- 
bourg  d'Albi ,  &  toutes  les  terres  dont  il 
jouinoit  dans  le  Toulou&n.  U  s'engagea  de 
plus,à  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avccRoger  & 
les  autres  fils  de  Trencavel ,  (ans  la  partici- 
pati^i  ôc  le  coniênteo^ent  de  CecUe  y  du 
comte  de  Foix  fon  mari ,  &  cfc  leurs  en&ns. 
Le  comte  de  Foix  fit  enfuitc  hommage  à 
Raymond  pour  tous  ces  domaines.  Le  traité 
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'*'  fut  conclu  en  prcfcncc  d'Ermengardc  vî- 
1 1 67.  comtefTe  de  Narbonne  ,  Se  d'Aymeri  de 
Lara  neveu  &  héritier  prcfomptif  de  cette 
vicomieflc ,  qui  jurèrent  au  nom  du  comte 
de  Touloufc ,  que  ce  prince  en  obferveroit 
fidèlement  tous  les  articles.  Depuis  ce  ttairc» 
Roger  Bernard  comte  de  Foix  fiit  cnroite- 
ment  uni  avec  Raymond  comte  de  Tou- 
loufc ,  qui ,  pour  fortifier  (â  ligue  contre  le 
roi  d*Aragon ,  fc  reconcilia  &  s*unit  avec 
Bertrand  comte  de  Forcalquier. 
:^iîî.        Roger  vicomte  de  Beziers  ayant  dipofê 
Bcriws  *  toutes  chofes  pour  venger  fur  les  habitans 
parle  roi  de  ccttc  ville  rallàflînat  de  (on  père ,  alla  à 
'^^^'    la  rencontre  d'Alfonfi^roi  d*Aragon ,  qui , 
dans  le  deflcin  de  l'aider  à  tirer  cette  vcn- 
^^^^^^^^^  geance  ,  partit  de  Provence ,  &  s'avança 
1 16'8.  ^^"5 1^  P^ys  en  I  i6i.  à  la  tctc  d'une  ar- 
mée. Apres  leur  jonâion ,  ils  mirent  le 
fiége  devant  Beziers.  Les  habitans ,  dans  la 
îufte  crainte  qu'on  ne  leur  fît  fubir  la  peine 
de  leur  crime,  avoicnt  eu  foin  de  fe  forti- 
fier; &  ils  ne  négligèrent  rien  pour  faire 
une  vigoureufe  dércnfe.  Le  fîége  traînant 
en  longueur,  le  roi  d'Aragon  Se  le  vicomte 
Roger,  qui  défcfoéroient  de  prendre  la 
place ,  furent  enfin  obligés  decompofcr 
avec  eux.  Suivant  la  capitulation,  le  vicomte 
leur  pardonna  à  certaines  conditions  qu'il 
leur  impofà  ;  après  quoi  Alfonfc  roi  d'A- 
ragon leva  le  fiége  Se  fe  retira. 
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.    Ce  prince  voulant  retourner  quelque  ■       ■  "' 
tcros  après  dans  (es  cuts  d'Aragon ,  pour-  1 1^** 
vut  avant  fon  départ  de  Provence,  au  mois 
de  Décembre  de  la  même  année ,  au  gou- 
vernement de  ce  comté  ,  qu'il  confia  à 
Raymond-  Bercngcr  fon  frère,  qui  prit  ce 
nom  au  lieu  de  celui  de  Pierre  qu'il  ponoit 
auparavant ,  Se  auquel  il  donna  le  même 
comté  en  commande  y  pour  tout  le  tems 
qu*il  jugeroic  à  propos ,  &  à  certaines  con- 
ditions, liluidonnaauflidela  même  ma- 
nière les  comtés  de  Rodez  &  de  Gevau- 
dan ,  pour  les  poiïéder  pendant  f^vie.  Ray-   - 
mond  -  Berenger  fit  enfùite  hommage  au 
roi  (on  frère  pour  tous  ces  domaines ,  & 
lui  céda  en  échange ,  tant  qu'il  polléderoit 
le  comté  de  Provence  ,  tout  fon  héritage 
&  tous  les  biens  qui  lui  étoient  échus  en 
partage,  quelque  part  qu'ils  fuflfcnt  (îtués. 
U  pouéda  en(uite  la  Pi^ovence ,  dont  il  (e 
qualifia  comte  ou  marquis  ju(qu'à  (à mort, 
arrivée  en  1 1 8 1 .  Par  ce  traité ,  Raymond- 
Berenger  céda  au  roi  Alfon(è  fon  firerc,  en 
échange  du  comté  de  Provence  ,  ceux  de 
Cerdagne  &  de  CarcafTonne ,  &  les  autres 
domaines  du  Languedoc ,  dont  le  comte 
fenpere  avoit  di(pofë  en  fa  faveur  :  le  roi 
Alfonfc  acquit  ainfi  la  fuzeraineté  que  fa 
inaiibn  prétendoit  fur  tes  pays  de  Carcaf: 
&nne  &  de  Rafez», 
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■■        '       j?endant  la  trêve  qui  avoir  été  conclue 
ïi6S.  entre  les  rois  de  France  &  d'Angleterre^ 
XIV.    &  dont  le  terme  devoit  expirer  à  la  fête  de 
Lom^k  Pâques  de  Tan  ii^S.  Henri  comte  de 
Jeune     Champagne ,  &  Philippe  comte  de  Flaii- 
îa  paix^    drcs,  négocièrent  la  paix  à  Soilfons  entre 
avccic    CCS  deux  princcs.U  fut  arrête  que  le  roi  d'An* 
fîctcrr"!  gicterre  donneroit  le  duché  de  Guienne  à 
&:  domp  Richard  fon  fecond  fils ,  &  que  ce  jeune 
coime^dc  prince  cpouferoit  une  fille  du  roi  :  mais  on 
poiignac.  ne  fit  aucune  mention  du  comte  de  Tou^ 
loufè.  Peut-être  que  le  roi  d'Angleterre  fie 
traiter  fépflrement  fâ  paix  avecxe  prince  ^ 
par  Jean  de  Salifbcry,  qui  fit  un  voyage  à 
&int  Gilles  à  la  mi  -  carême  de  l'an  ii(^S. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  projet  n  eut  pas  lieu  ^ 
&  les  grands  du  royaume  de  France  ayant 
déclaré  au  roi  d'Angleterre  >  que  le  roi  ne 
vouloir  pas  conièntir  au  mariage  propoCé 
entre  (à  nlle  &  le  prince  Richard  ;  ils  ajoû-^ 
tcrent,  que  fi  ce  dernier  >  qui  devoit  avoir 
Ic^  duché  de  Guienne  en  partage»  vouloit 
bkc  valoir  iès  droits  fiir  le  comté  de  Tou- 
loufè,  le  roi  de  France  en  ji^roit  avec  fié 
eoMT.  Il  y  eut  enCiite  plofieurs  négociations 
de  part  &  d'autre;^  ôc  enfin  les  deux  tois. 
^  convinrent  de  la  paix  à  TÉpiphanic  de  Taa 

Après  la  concluiion  de  cette  paix ,  le  roi 
Louis  le  Jeune  retourna  en  Auvergne  j8c  en 
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Vclai ,  afin  de  puiiir  la  témérité  de  quel-  ■  ■*! 
qucs  feigneurs,  entr autres,  de  Pons  vi-  1 1^9^ 
comte  Polignac,  qui ,  malgré  lespromeffes 
les  plus  folemnelles ,  vexaient  toujours  le- 
gli(e  du  Fui ,  &  les  autres  égîifès  de  TAuver- 
gne  &  du  Vêlai.  Louis  afficgca  d'abord  fur 
ce  vicomte  le  château  de  Nonnete ,  ^lace 
fituéeaux  environs  de  Brioude.  Il  pouflbit 
vivement  le  ficge  de  ce  château,  lorfquc 
Pons  fe  voyant  hors  d'état  de  rciîfter ,  vint 
fe  jctter  à  fes  pieds ,  &  (e  remettre  avec  foa 
fils  Héracle  à  ùt  difcrétkm  &  à  (à  décifion 
touchant  fes  diffèreads  avec  l'évêque  du 
Pui.  Ce  prélat  confentit  a  la  médiation  du 
roi ,  qui ,  après  avoir  levé  lefiége,  alla  au 
Pui,  où  il  fit  fes  dévotions  dans  l'églife  de 
Notre-Dame.  Il  paflâ  à  fon  retour  par 
Montbrifbn  en  Fores  ,  avec  Pons  vicomte 
de  Polignac  &  Héracle  foa  fiils  ,  qu'il  em- 
meiuprifonniersà  Paris. 
:  Pierre  évcque  du  Pui  s  étant  rendu  de 
fon  côté  à  la  cour ,  fe  préfenta  devant  le 
roi  ^  &  là ,  en  préfence  cfai  vicomte  de  Po- 
lignac ,  qui  fut  appelle  au  confeil ,.  il  pro* 
poià ,  au.Rom  de  Ion  églife ,  tous  les  griefs 
qu'il  avoit  contre  ce  vicomte ,  &  en  de- 
manda la  réparation.  Pons  n'ofe  nier  les 
faits  'y  &  le  roi  ayanf  pris .  l'avis  de  fon  con- 
feil ,  auquel  Thibaud  comte  de  Oiampagno 
ic  Raymond  comte  de  Touloufe  fe  troor 
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vcrcnt ,  le  vicomte  fut  condamné  à  rçpa^ 

1 1^5?.  re|.  jous  les  dommages  qu'il  avoit  causes  à 
réglifc  du  Pui ,  &  à  reftiiuer ,  cntr'autres  , 
à  révéque  tout  ce  que  lui  &  Tes  gens  avoienr 
levé  du  péage,  depuis  l'accord  qu'ils  avoient 
fait  à  Souvigni  en  préfence  &  par  la  mé-^ 
diaty>n  du  roi.  L'évêque  fut  chargé  de  fbn 
côté  de  dédommager  tous  les  particuliers 
qui  avoient  payé  injuftement  le  péage.  Le 
roi  confisqua  en  même  tems  tous  les  fiefi 
du  vicomte,  en  réparation  de  Toifenfe  qu'il 
lui  avoit  faite  par  fa  cotKluite.  £nfin ,  le 
vicomte  eut  ordre  de  demeurer  au  pouvoir 
du  roi ,  jufqua  ce  qu'il  eût  âtisfait  à  tous 
ces  articles:  mais  il  paroît  que  ce  prince 
lui  accorda  quelque  tems  après  la  liberté  , 
pour  lui  donner  moyen  de  remplir  fcs  en- 
gagemens.  Pons  n'ayant  pu  y  fatisfaire ,  fe 
remit  en  prifen,  &  y  demeura  avec  fon 
fils  Hérade  ju(qu'en  1 171,  qu'ils  convins 
rcnt  d'un  nouvel  accord  avec  l'évcque  du 
Pui ,  par  la  médiation  de  Thibaud  comte  de 
Blois ,  &  de  Maurice  évêque  de  Paris  *,  pour 
l'exécution  duquel ,  ils  donnèrent  pour  cau- 
tions le  comte  de  Touloufe ,  les  comtes 
d'Auvergne ,  l'évcque  de  Clermont,  &  leurs 
chevaliers  &  vaffaux.  Cependant ,  comme 
Pons  fc  voyoit  dépoSillé,  par  le  traité, 
d'une  grande  partie  de  fts  domaines ,  il  en 
diâera  l'exécution  autant  qu'il  lui  fut  pof&- 


dby  Google 


9E  Languedoc.       ^$7 
,61e;  enfottc  que  Pierre  cvêquc  du  Pui,  pré-  » 

voyant  cju'il  n'auroit  jamais  la  paix  ,  s'il  ne  ^  ^^T* 
fe  relâchoit  d'Une  partie  de  fes  prétentions , 
confcntit  à  une  nouvelle  trahfaûion ,  que 
Robert  cvêque  de  Viviers ,  élu  archevêque 
de  Vienne ,  Se  Pierre  évcqtc  de  Clcrmont , 
qu'ils  avoicntpris  pour  arbitres ,  leur  firent 
paflcr  en  1 17}.  Pons  ayant  juré  lobferva^  ' 
tion  de  ce  nouvel  accord ,  avec  fes  trois  fils  j 
&  le  roi  l'ayant  autorifé  la  même  année , 
h  tranquillité  fut  enfin  rendue  au  Vêlai , 
après  une  longue  fiiite  de  guerres  qui  l'a- 
yoient  entièrement  défolé. 

La  paix  qui  avojt  été  conclue  entre  le    xv. 
roi  Louis  le  Jeune  &  Henri  roi  d'Angle-  a^ngU 
terre  ,  ne  termina  pas  les  différends  de  ce  terre ,  sc 
dernier  avec  Raymond  comte  de  Touloufe  :  J^*  ^^^^^ 
mais  Henri  qui  avoir  befoin  de  Louis,  pour  loufc  fur- 
fa  réconciliation  avec  Thomas  archevêque  {^°hom- 
de  Cantorberf,  promit  à  ce  prince  ,  qui  liiéi.  Le 
prenoit  beaucoup  de  part  à  ces  différends  >  j"^'" 
d'entrer  inceflamment    en    conférence  àiaguenè 
Tours  avec  Raymond  ,  pour  pacifier  ce  *"JJç 
comte  avec  Richard  nouveau  duc  d'Aqui-  Rogci; 
taine  fon  fils ,  au  fiijet  du  comté  de  Tou- 
loafè.  Nous  n'avons  aucune  preuve  que 
cette  conférence  ait  été  tenue  :  mais ,  quoi- 
que la  paix  entre  le  roi  d'Angleterre  &  le 
comte  de  Toulou(ï  n'ait  été  conclue  que 
^dqtKS  années  après  9  il  paroît  néanmoins 
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■         qu^ils  fufpcndirçrit  jusqu'alors  les  hoftaie& 

1 1  ^i^.  départ  &  d'autre.  Raymond  profita  de  cette 

fiilpcnfion  d'armes  >  pour  punir  ta  félonie 

de  Roger  vicomte  de  Carcaflonne  &  de 

Beziers>  fon  vaflal,  à  qui  il  déclara  la  guerre» 

comme  il  pàroitif>ar  le  récit  que  Guillaume 

de  Neubrige  nous  a  laiÛe  >  de  la  manière 

dont  ce  vicomte  fe  vengea  fur  les  habi tans 

de  Beziers  ^dela  mort  de  Trencavel  fon 

pcre. 

xvT.        Roger  fût  excite  à  tirer  vengeance  de 

pu^h^fJt  ^^^^^  mort,  par  le  reproche  que  lui  fit  un 

les  habi-  jour  im  de  fes  courtihns  ,  d'avoir  vendu 

bTïIc'kIc  ^  ^"8  ^^  ^^^  P^^  ^"^  habitans  de  Beziers. 
meurtre  H  réfolut  auffitôt  dc  Ics  punit  d'une  ma- 
oemie'  ^^^^  éclatante  y  &  quoiqu'il  leur  eut  déjà 
/©a  pcre.  pardoimé ,  il  aut  n'être  pas  obligé  de  gar- 
der fa  parole  à  des  perfides.  Comme  il  avoit 
1^  guerre  à  foutenic  contre  le  comte  de  TotH 
loufe  ;  pour  ne  pas  doiwier  de  Tombrage 
aux  halMtans  de  Beziers ,  il  fit  courir  le  bruit 
que  ce  comte  ayant  médité  uncprochaine 
irruption  dans  iès  domaines ,  il  étoit  obligé 
de  s'appuyer  de  la  proteftion  du  roi  d'Ara- 
gon (on  teigneur  &  ibn  allié  >  à  qui  il  de-* 
manda ,  &  de  qui  il  obtint  un  corps  con£« 
dérable  de  troupes.  Il  k  rendit  eniîiite^ 
Beziers  vers  la  fin  de  l'an  iiS^.ôc  priales 
habitans  de  loger  en  paflTant  les  Aragonois 
qui  veooient  à  Con  fervice  ^  &  de  leur  foiw 
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jair  des  vivres.  Les  Aragonois  de  leur  côte ,         * 

Eourôtertout  (bupçon,  fe  partagèrent  par  ^  ^^5^ 
andes,  &  arrivèrent  ^ucçeffivemcnt  à  Be* 
zicrs  ,  où  ils  logèrent  chez  les  bourgeois. 
Dès  qu'ils  k  virent  allez  forts  dans  la  ville  t 
ils  prennent  tous  les  armes  à  un  certain  fi- 
enal  dont  ils  étoient  convenus ,  font  main* 
baffe  (ùr  ime  partie  des  ha&itans ,  pendent 
les  autres  à  des  potences ,  &  leur  font  ainfi 
payer  la  fufte  peine  de  leur  crime.  On  ne 
fit  quartier  qu'aux  Juifs  y  qui  apparemment 
n'avoient  pas  trempé  leurs  mains  dans  le 
fàng  de  Trencavel ,  aux  femmes  &  aux  fil- 
les j  que  les  foldats  du  roi  d'Aragon  époufe- 
rent  ensuite ,  pour  repeupler  la,  ville.  Ro-  ^^^ 
gcr  y  fit  fon  entrée  quelque  tems  après,  TTtX 
fiiivi  de  Bernard  qui  en  éioit  cvêque  -,  &  ils 
impoftrent  fur  les  nouveaux  habitans ,  une 
redevance  annuelle  de  trois  livres  de  poivre 
par  famille ,  pour  k  dédommager  desgran- 
des dépenfes  qu'ils  avoient  faites  pour  la  re- 
couvrer. Nous  fçavons  de  plus ,  que Ho- 
ger ,  pendant  la  guerre  qu'il  eut  contre  le 
comte  de  Touloufe ,  pilla  &  dctruifit  l'ab- 
baye de  (àint  Pons  de  Thomieres ,  &  qu'il 
en  exigea  la  ibmnae  de  trente  mille  fols  Mcl- 
goriens.  xviTr 

Quoique  Raymond  comte  de  Touloufe,  ^^^^^l^ 
&  Henri  roi  d'Angleterre, euflentfu(pendu  twrefait 
Jtps  hoftilités ,  ils  fe  ienoient  cependant  en  ^^  l^^^" 
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-  ■'  garde  l'un  contre  l'autre.  En  effet ,  le  dcr= 
ï  1 70*  nier  ayant  entrepris  vers  la  fin  de  Tan  1 1 70. 
un  voyage  de  dévotion  à  Nôtre-Dame  de 
Roquemadour  en  Querci  ,  dans  le  do- 
maine  de  l'autre ,  il  fit  ce  pèlerinage  en  corps 
d'armée  ,  &  prêt  à  combattre ,  parce  qu'il 
étoit  au  voifinage  du  pays  de  fes  ennemis  , 
iliivant  le  témoignage  d'un  hiftorien  du 
cems ,  qui  ajoute ,  que  Henri  ne  caufà  ce- 
pendaht  aucun  dommage  dans  le  Querci  » 
qu'il  témoigna  au  contraire  beaucoup  4^ 
bienveillance  aux  habitans  ,  &  qu'il  cliftri-- 
bua  de  grandes  aumônes  aux  pauvres, 
x/ni.      Raymond  étant  toujours  uni  avec  l'em- 

Lc  comte  'r-     j     •       i>  ii    •    •    j  -* 

et  Tou.  pereurFredenc,  lallajomdre  en  1 170.  aux 
tôufc  fait  environs  du  Rhône;  ce  qui  prouve  que  ce 
avec  le    comte  etoit  toujours  tavorable  a  1  antipape 
R*^*"  &  ^  ^"  fchifine.  Ce  fut  peut-être  poui  le  ra- 
avec^ia  mcncr  à  fon  obédience  ,  que  le  pape  Alc- 
^'^™'    xandre  III.  envoya  en  1171.  le  cardinal 
Katboii.  Hyacinthe  fon  légat  dans  la  province.  Ray- 
°^'        mond  paffa  une  gtande  partie  de  cette  an- 
1171  ^^^  ^"^  environs  du  Rhône ,  où  il  conti- 
'  nua  fans  doute  la  guerre  contre  le  roi  d'A- 
ragon. S'étant  rendu  à  fàint  Gilles  au  mois 
de  Novembre ,  il  y  conclut  la  paix  avec  le 
vicomte  Roger ,  en  préfence  d'Alfonfe  foa 
frère  ,   de  Pons  archevêque  de  Narbonne  ^ 
Guillaume  évêque  d'Albi ,  Ermengatde  vi- 
comteÛe  de  Narbonne  ^  Odon  vicomte  dff 
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lomagnc,  Guillaume  dcSabran  fon  con-  — — 
nctable  ,  Raoul  fon  chancelier,  Geraud  xi?'^ 
d'Ami,  de  la  maifon  de  Sabran  ,  Elzear 
d'Ufcz  ,  &  plufieurs  autres  feigncurs  ; 
après  quoi,  il  conclut  le  mariaged'Adelaïde 
û  fille,  qu'il  avoir  eue  de  Confiance 
de  France ,  avec  Roger.  Le  comte  donna 
en  dota  Adélaïde  y oo  marcs  d'argent  fin; 
Se  Roger  lui  affigna  pour  douaire  le  châ- 
teau &  tout  le  comté  de  Rafez,  le  château 
de  Balaguier  &  le  bourg  de  Limous  avec 
leurs  dépendances,  le  château  de  Coufïbu** 
lens  dans  le  comté  de  Carcaflbnne ,  &c.  Le 
Toi  Louis  le  Jeune ,  oncle  d'Adélaïde ,  prit 
part  à  cette  alliance  :  il  écrivit  une  lettre 
pleine  d'amitié  à  Roger ,  &  lui  donna ,  en 
•confîdération  de  fon  mariage  avec  (à  nièce , 
le  château  de  Minerve ,  avec  ordre  à  ceux 
qui  le  poflcdoient ,  d'en  faire  hommage  à 
ce  vicomte ,  qui  lui  en  feroit  hommage  â 
lui-même  :  ainfi,  Roger  fut  le  premier  vi- 
comte de  Beziers  &  de  Carca({onti%  vaflfal 
immédiat  de  la  couronne.  Au  refte,  ce  vi- 
comte ne  pût  faire  (â  paix  avec  le  comte 
de  Touloufc,  (ans  fe  brouiller  avec  Alfonfe 
roi  d'Aragon ,  qu'il  avoit  reconnu  pour  fon 
ieigneur  :  auffi  Alfonfo  lui  déclara-t-il  bien- 
tôt après  la  guerre;  8ç  pour  foûtenirfes 
Prétentions  fur  les  domaines  de  Roger ,  il 
t&re  vers  le  même  tetns  dans  fcs  archi-^ 
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[  vcs  une  recherche  des  z3tcs  qui  pouvoierït 

i  i7i«  lui  être  favorables. 

Ermengarde  vicomtefle  de  Narbonné  i 
qui  s'étoit  liguée  avec  le  corme  de  Touloufe 
contre  Roger,  fit  de  fon  côte  la  paix  avec 
ce  vicomte  j  &  ils  jurèrent  par  un  ferment 
réciproque  ,  à  la  fin  de  Tan  117 1.  de  s'ai- 
der envers  tous  &  contre  tous ,  excepte 
contre  le  comte  de  Touloufe.  Roger  vécut 
depuis  en  bonne  intelligence  avfec  le  comte 
de  Touloufe  fon  beaupere  ,  &  fe  réconci- 
lia avec  le  comte  de  Foix  fon  beaufrere*,  ce 
qui  prouve  que  le  comte  de  Touloufe  ré- 
voqua la  donation  qu'il  avoit  faite  à  ce  der- 
nier ,  des  domaines  de  l'autre. 
xTx.         Ce  comte  fit  valoir  fes  prétentions  for  le 
de  mTiI*  c^"^^^  deMelgueil,  après  la  mort  de  Ber- 
g ueii  en-  nard  Pelet  feigneur  d'Alais ,  arrivée  vers  la 
u*ma?-  fin  de  Tannée  1170.  ou  au  commencement 
fon  de    de  la  fuivante.  Bernard  avoit  pris  la  qualité 
J^sX   ^^  comte  de  Melgueil  depuis  fon  mariage 
gnîursdc  avec^^trix  héritière  de  ce  comté  ,  dont  il 
Montpel.  ç^^  ^^  gjj  ^  nommé  Bertrand ,  &  une  fille  , 
appellée  Ermeflinde^qui  avoit  époufé  Pierre 
Ber^motKl  de  Sauve  de  la  maifon  d'Andu(è. 
Bertrand  Pelet  prit  aufli  le  titre  de  comte 
de  Melgueil ,  auflitôt  après  la  mort  de  Ber- 
nard fon  père.  Il  prétendit  à  ce  comté , 
quoique  Béatrix  (à  merc  y  à  qui  il  apparte- 
noit  3.  vécut  encore  alors  >  Se  que  Douce  igL 
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tnécCy  petitc-fiUc  de  la  mêmeBcatrix,  par  "  '  ■ 
Raymond'  Bercngcr  comte  de  Provence ,  1 1 7  *• 
qvà  avoit  été  proirniê  en  mariage  au  fils  du 
comte  de  Toulouiè ,  eût  des  prétentions  (ùr 
le  même  comté.  Bertrand  PcJet,  pour  s'af- 
fcrer  cette  fucceffion ,  malgré  Béatrix  (n 
mère ,  s'unît  étroitement  avec  Guillaume 
Vn.  /èigneur  de  Montpellier  ,  qui  avoit 
beaucoup  d  autorité  dans  le  pays.  Se  à  qui 
il  céda  quelques  domaines ,  pour  obtenir 
(on  (ccours  ^ainfi  qu'à  Gui  n-ere  de  Guil- 
laume. Béatrix ,  mécontente  de  la  conduite" 
de  fon  fils  Bertrand  Pelet ,  le  deshérita  le  ■> 
premier  d'Avril  de  J  an  1 172.  &  déclara  en  1 1?^» 
même  tems  pour  fes  héritiers  ,  Ermeffinde 
Ùl  fille ,  &  Douce  Ùl  petite  fille , qui  étoient 
préfentes ,  leur  fit  donation  cnire-vifs  du 
comté  de  Melgucil  »&  leur  en  donna  Fin- 
Ycftiture.  Elle nt  cette  donation,  tant  en 
laveur  de  Raymond  comte  de  Touloufe , 
4Ut  nom  de  Douce  fa  petite- fille  ^  tfue  le  comté 
de  Provence ,  père  de  cette  dernière  y  dvoit 
deftinée  pour  épou/e  au  fils  du  même  comte  do 
Toulou/é ,  qu'en  faveur  de  Pierre  Bcrmond 
de  Sauve  ,  comme  mari  d*Ermeffinde  (à 
fille ,  pour  jouir  du  comté  de  Mclgueil  par 
égales  portions  ;  à  condition  cependant, 
qu'Ermeflinde&fbn  mari  tiendroientleur 
part  en  fief  du  comte  de  Toulouiè.  Ce 
prince  Se  Pierre  Bermond  de  Sauve  ^  qui 
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-  écoient  prcfens ,  acceptèrent  la  donation  ^ 

'  *  7^'  qui  fut  paflcc  au  palais  de  Melgueil ,  en  pré- 
tence  de  Guillaume  comte  de  Forcalquier  , 
de  Raymond  de  Baux ,  Guillaume  de  Sa- 
bran^Geraud  d*Ami,  Bermond  de  Sauve  y 
&c. 

Guillaume  VIL  (èigneur  de  Montpellier  » 
abandonna  bientôt  les  intcrécs  de  Bertrand 
Pelet,&  fe  reconcilia  avec  le  comte  de 
Touloufc  ,  quil  reconnut  pour  comte  .4ç 
Melgueil ,  au  mois  de  Juin  de  l'an  nyz^ 
Se  à  qui  il  fit  hommage  pour  les  domaines 
qu*il  tenoit  des  comtes  de  Melgueil.  Il  chan- 
gea néanmoins  peu  de  tems  après ,  &  k  dé- 
clara de  nouveau  en  faveur  du  roi  d'Ara-^ 
gon  y  ennemi  du  comte  de  Toulouiè ,  com- 
me il  paroît  par  fon  teftament  du  premier 
de  Septembre  fuivant.  Ce  feigneur  avoir 
alors  quatre  fils  Se  cinq  6iles  de  feue  Ma- 
thilde  de  Bourgogne,  fille  d'Hugues,  &  (œur 
d'Eudes  IL  ducs  de  Bourgogne ,  (à  feoune* 
Par  cet  aâe ,  il  fait  Guillaume  (on  fils  aîné 
fon  héritier ,  Se  le  charge  de  l'entretien  d'un 
iuitre  Guillaume  (on  tecond  fils.  U'deftinè 
Gui  fon  troificme  fils  pour  être  chevalier 
du  Temple ,  Se  Raymond  le  quatrième 
jpour  être  religieux  de  l'abbaye  de  Grande 
(çlve ,  où  il  choifit  fa  fepulture ,  &  où  Guil-^ 
laume  VI.  fbn  père  étoittnort  religieux.  Il 
donne  Fadminiflration  de  iès  biens  à  Gui 


dby  Google 


BB   Languedoc.  i6^ 

Ibiî  frerc  ,  jufqu'à  ce  que  fon  fils  aîné  eue  ' 

atteint  1  âge  de  20  ans,  &  il  le  laiflc  avec  ^^^^* 
(es  vaflàux  &  {es  domaines  »  fous  la  garde 
Se  la  proteâion  d'AIfonfe  roi  d'Aragon 
£)B  fèigneur.  Guillaume  VII.  mourut  peu 
de  tenus  après. 

Apres  la  mort  de  ce  feigneur,  la  comtefli 
Bea^rix  projetta  de  faire  pafler  entièrement 
le  comté  de  Mplgueil  dans  la  maifon  de     - 
Toulpufe ,  en  mariant  Ermeflindeia  fille  » 
qui  etoit  devenue  veuve  vers  le  même  tem$ 
de  Pierrc-Berm6nd  de  Sauve^dont  elle  avoit 
un  GÎs^  avec  le  jeune  Raymond  fils  du  comie 
de  Toulpufe,  LWcution  de  ce  projet  fûivit 
de  près  »  Se  Béatrix  confirma  le  1 2.  de  Dé- 
cembre de  Tan  1 172.  en  faveur  de  Ray- 
mond comte  de  Touloufe  y  la  donation 
qu  elle  lui  avoit  déjà  faite  de  tout  le  comté 
de  Melgueil ,  qu'elle  rendis  mouvant  de  ce- 
lui de  faint  Gilles ,  (ans  avoir  égard  à  la 
donation  qjue  fes  prédécedeurs  en  avoienc 
faif e  à  Téglife  Romaine.  Béatrix  donna  ei^ 
mên?e  jteçQS  en  mariage  Ermeflinde  fa  fille  y 
avec  Iç  comte  de  Melgueil  pour  dot,  au 
Bs  du  comte  de  Touloufe  :  il  fut  (lipulé , 
que  quand  même  Ermeflinde  viendroit  ^ 
mourir  fans  e;ifans  de  ce  mariage ,  la  moi- 
tié 4v  consté  demeureroit  au  comte  de 
Touloufe,  pour  les  dépenfes  qu'il  y  avoit 
fléja  faites  >  pu  qu'il  y  Kroit  dans  la  fuite  ^ 
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^^  ôc  que lauirc  moitié icroit  à  la  diipofîdoii 
.1171.  de  (a  fille.  Le  comte  deTouloufe  affigna 
au  nom  de  Raymond  (on  fils  ,  pour  le 
douaire  d'Emicffinde  ,  le  c$mti  d'VJiz. , 
donc  il  excepta  quelques  domaines.  Leur 
mariage  s'accomplit  oientôt  après  :  ainfi  y 
celui  qui  avoir  été  projette  en  1 1  ^  f  •  entre 
ce  jeune  prince,  âgé  de  17  ans  en  i  i7z. 
&  Douce  de  Provence  petite  fille  de  Béa- 
trix  y  n'eut  pas  lieu  ;  mais  ce  fiit ,  à  ce  qu'il 
paroît ,  par  la  mort  de  la  première  ^  qui  fie 
probablement  Béatrix  (on  ayeule ,  ou  Er* 
tntfBnde  fa  tante ,  ou  enfin  le  comte  de 
Toulouiè  (es  héritiers  \  pui(que  ce  comte 
fit  valoir  dans  la  (iiite  fes  prétentions  fur  la 
'  Provence  ,  comme  étant   aux  droits  de 

Douce.  Ce  prince  (è  qualifia  depuis  comté 
de  Melgueil. 

Ce  mariage»  ^Tunion  de  Raymond 
comte  de  Touloufe  avec  la  comtefle  Béa- 
irix  y  firent  ombrage  à  AIfon(è  roi  d'Ârar- 
gon,  qui  tâcha  de  les  traverfer ,  6c  qui  étoic 
alors  à  Montpellier ,  dont  le  (èigneur  lui 
ctoit  entièrement  dévoué/ Alfon(è,  pour 
faire  de  la  peine  à  Raymond ,  (è  déclara  le 
proteâeur  de  Bertrand  Pelet  y  qui  lui  fit  do* 
nation  du  comté  de  Melgueil ,  &  aux  com^ 
ces  de  Barcelone  (es  fuçcelTeors ,  &  qui  lé 
reprit  en(ùite  en  fief  de  lui  :  mais  malgré 
{a  protection  du  roi  d'Aragon  ^  BertrancI 


dby  Google 


DsLANeVE.I^OC.  1(^7 

Pclet  fat  qbligé  bientôt  après  d'abandonner  ■ 

fes  prétendons  fur  lecomrc  de  MelgueiL  ^^7^* 
Alfbn(è  fe  dédomniagea  par  Tunion  qu'il 
fit  à  fbn  domaine  du  comté  de  Rouflillon, 
dont  Guinard  dernier  comte  de  ce  pays  ^ 
qui  rfavoit  pas  d'enfans ,  di/pofa  en  fa  fa- 
veur par  fon  teftament.  Alfonfe  roi  d'Ara- 
gon ,  &  fes  fiicceffeurs  poflcderent  le  Rouf- 
ullon  (bus  la  ibuveraineté  de  nos  rois  y  juA 
qu'au  milieu  du  treizième  ficelé ,  qu'ils  fc 
tirèrent  de  cette  dépendance ,  par  un  traité- 
dont  on  parlera  dans  la  (iiice.  L'évêché 
d'EIne  continua  néanmoins  d'être  toujours 
£>umis  à  la  métropole  de  Narbonne ,  mê- 
me après  ce  traité. 

La  guerre  fe  rcnouvella  en  1 172..  entre    xx. 
Henri  II.  roi  d'Angleterre ,  &  Raymond  V.  ^'Arde- 
comte  de  Touloulè,  L'auteur  d'une  chro-  terre  u 
nique  écrite  vers  le  commencement  du  trei-  %^^^ 
zieme  ficelé  ,  prétend  même ,  que  Henri  loufcfont 
affiégea  Touloufc  :  mais  le  filence  de  tous  ^  Fî»^ 
les  autres  hiftoriens  fiir  le  nouveau  fiége  de 
cette  ville ,  entrepris  par  le.roi  d'Angleterre 
iur  le  comte  Raymond ,  nous  fait  croire  ^ 
que  l'auteur  de  cette  chronique  a  voulu  par- 
fcr  du  fiége  de  Touloufc  ,  entrepris  par 
Henri  en  iif^.  Ce  qu'il  y  a  de  certain-; 
c'eftqueces  deux  princes  ayant  eu  une 
entrevue  au  commencement  de  l'an  1 1 7  5 .  ■   i    i^ 
le  comte  Raymond  fit  enfin  la  pajbc  avec  117  h 
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^'    '     ■  Henri.  Cette  entrevue  fe  fit  le  12.  de  Fc-? 

*  i7}«  vrier  de  Tan  1 175.  à  Montferrand  en  Au- 
vergne ,  ou  Henri  II,  Elconor  héritière 
d'Aquitaine  ù,  femme,  6c  leur  fils  aîné. 
Henri  >  que  fon  père  avoit  ailocié  au  tronc 
en  II 70.  fè trouvèrent ,  avec  Alfonfe  roi 
d'Aragon ,  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
loufe  ,  Girard  comte  de  Vienne ,  &  Hum- 
bert  comte  de  Maurienne.  Les  deux  rois 
4' Angleterre  régalèrent  magnifiq|uement 
tous  ces  princes,  &  on  conclut  d'abord  le 
mariage  de  Jean ,  quatrième  fils  de  Henri 
JL  âge  à  peine  alors  de  fix  ans ,  avec  la  fille 
unique  du  comte  de  Maurienne. 

Ces  princes  fe  rendirent  enfiiitç  média- 
teurs da  différend  de  Henri  &  de  Raymond 
comte  de  Touloufc ,  <Iont  ils  renvoyèrent 
la  difcuffion  à  Limogçs ,  où  ils  fe  rendirent 
"  cous.  Enfin,  on  convint  d'un  traité,  fuivam 
lequel  le  cpmte  Raymond,  i^.  promit  {<>• 
lemnellement  de  faire  hommage  du  comtç 
de  Touloufc  au  roi  Henri  &  à  Richarj!  fon 
fecond  fils ,  comme  ducs  d'Aquitaine,  i**. 
Il  décida  ^  tant  pour  lui  que  pour  les  com- 
tes de  Touloufe  fes  fucccflcurs ,  que  cç 
comté  feroit  à  l'avenir  mouvant  du  duché. 
d'Aquitaine  par  droit  de  fief.  3  ^.  U  fe  foû^ 
toit  au  fervice  militaire,  à  la  tête  de  cent  che* 
yaliers  pendant  quarante  jours ,  &  à  fes 
frais ,  lorfqu'il  en  feroit  requis,  de  enfuit^ 

durant 
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durant  <|uarante  attires  jours>aux  dépens  dé  ■■     '  ■ 
Henri  &  de  Richard ^ «juand  ils  k  juge-  ii7S* 
roient  à  propos.  4^.  Enfin  3  il  promit  de 
kur  donner  tons  les  ans  ^  par  forme  de  re« 
devance  ,  dix  chevaux  de  prk ,  4»u  cent 
marcs  d'iurgent  à  leur  daxÀx.  Ceftainfi  que    . 
RaynK>nd  ,  obligé  de  céder  au  tems  »  8c 
poifT^cs  raiibns  <k  politique ,  reconnut  en* 
fin  le  roi  d'Angleterre  pour  (bnfiizerain, 
fiuffcepindam  la  fidélité  ^h^U  devait  oh  roi  de 
France  :  mais  cène  mouvancedu  comté  de 
Toulou^,  du<iuchéd'Aquitaine»'ne  &tpas 
de  longue  durée. 

Raymond ,  après  s'être  réconcilié  avec   xxr. 
le  roi  d'Angleterre ,  crut  dev<»r  lui  léveler  ^"^^ 
une  om^iration  »  que  le  jeune  roi  (on  fils  loufe 
avoir  formée  contre  lui,  &  dont  ilétoitplei-  ^^"^ 
nement  informé.  Ce  jeune  prince,  âgé  «u roi 
alcMrs  d'environ  dix-huit  ans ,  mécontent  de  ^J^^^ 
œ  que  le  roi  ion  pereiie  lui  donnoit  aucune  ne  fiw 
part  angouvctMroent,  avoit  pris  des  me-  2^* '*«*'. 
fiires  pour /&ini(bule ver  les^  lujets  du  roi 
feapcre ,  &  avoit  trouvé  moyen  d'engager 
dans  £>a  complot,  la  reine  Eléonor  ùl 
mese  ,  &  ks  princes  Richard  6c  Geô£oi  (es 
beies.    R;^mond  conieilla  à  Henri  IL  de 
preadrcfès  furetés:  ils  fortiren^  enfèmble 
de  limoges ,  fous  prétexte  d'une  partie  de 
chaflie  -,  mais  en  eifet  9  pour  donner  ordre 
i  Ja  garde  des  places ,  dont  Henri  renforça 

T^mUI.  H 
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"  ■  lc5  garnifons  -,  après  quoi  ,  ils  tevkvetit  à 
1 175*  Limoges  y  Se  k  (epareccatenôn  le  iiS.  de 
Féviier.  Henri  prit;  la  route  de  Normandfe  2 
lejeimeroiibnfils»  quile  iùtvoit  »  s'étant 
apperçu  durant  le  toyage ,  que  le  roi  foti 
pece  étoii  a^eru  de  fes.  (tedems ,.  s'évack  iè- 
aetet3»:ot  dT A^rgeciun  »  la  nuit  du  tj.de 
Mats,  ièréftigk  àla  cour  du  rot  de  France 
(on  beaupere  >  leva  l'étendard  de  la  ré^ 
volte,  ôc  cooimença  les  hoitilites  contre 
ton  père  après  Pâques^  à  la  tête  de  la  plu-* 
p^t  des.  feig^eurs  François  jd^ets  de  f  Anr 
gleterre,  qu'il  avoit  gagnés. 

I*<e  ^omtc  dô  Toûloiïfcdcmcura  toôjcHirs 
uni  ay^c  Hum,  U«  durant  ccut  guerre.  II 
*  fzxok  mèn^  par  la  fuite,  y  qu'il  maccha  à 
iôn  (êcQMUS  >  ouqn*il  pensic  du  moins  à  iês 
^€;ts,  dc:  le  fèrvir*  D^un  autre  coté^  k  roi 
io^i&kiJQâne  U  k  comte  de  Flandres ,  s  e-i 
l^t  diécl^és*  en  faveur  duc^une  roi  ^  le 
peiiii  de  œ  dcrntcr.fiit  ctyyu  û  puilTant^ 
qu'il  devint  urès-foroûdaSi  Henri ^  fie 
cepend^  cous  fei  efiSartsi  pour  4étow:ner 
k  rgi  de  protéger  jfes,  fiés  rebdlesi  mais 
Louis  fui  inéhraniable ,  âc  déd^a  aux  am^. 
^ani}dQM&<)ui^  cHefidfi'  lUui  efivo)^a>cqiLit 
itQit  dé^  ici^  de  lui  .dédaMr  i^gacac  , 
aMai^K'QW  le  jeune  coi  ^ût  pri^  h;5  armes:» 
poUf  pWîeui:^  rai&in^  i  entr'aunres  ,  piârce 
^Li'U  loHk¥Ôir  çoatjx  lui  &s  iùiets.^  depoi^ 
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ks  montagnes  cfAuverg^  îufqa  au  Rhô^  *  ■    m 
ne ,  &  qull  avoit  reçu  Thommagc-Jigc  àà  1  <  7  i*^ 
comte  de  ToaIou&,  au  préjudice  des  droits 
cfe  la  courofine  de  France.  Enfin  ^  le  roi  eti^- 
toya  des  peribnnes  ^Bdées  d^s  la  pro^ 
vioce  y  pour  détourner  ies  fdgneurs  6c  les 
peuples  de  fè  déclarée  en  £iyeur  de  Henri 
U.  Ermengfarde  Vfcooitefle  de  Nkrbonne» 
-Se  rarchcvéquc  de  cette  ville  ^  Jui  ppomi* 
rent ,  enir'autres ,  dans  cette  occa/îon ,  une 
fidélité  inviolable^  Se  lui  témoignèrent  leur 
indignation  des  entrepriérs de  ce  prince»  "   "^ 
pour  foumettte  le  comlé  de  Toulcûfè  »  &         « 
cous  les  pays  Gxnéfi  dcpim  la  Garonne  juA 
qu'au  Rbone»  à  fuc  domination.  UpircÀ 
<}ue  les  babitans  de  Touiouiè  aient  égale* 
ment  fhtèoakc  de  &  fbumetcre  à  TAnglois; 
Nous  ignorons  cueMes  furent  les  fuites  cfcs 
dedems  du  roi  d  Angktecreiiir  le  Langue- 
doc ,  Ac  qocHrpart  eat  le  comte  dk  Tou- 
Jouic^  dans  idue  cette  ^aire  |  quoiqu'il 
paroiâe  qu'il  fut  toâfouis  lié  omc  Henri  U: 
depuis  le  traite  dk  Limoges. 

Le  ttvQrce  qui  durcûc  toujours  entre  ^.'^"• 
Raymond  coisttede.Toidoi£(è!&  Conftance  afv^  ^ 
ÛL  tesmoct  fiit  amk  Êuis  doute  que  ce  prince  ^  ^r 
ife  (Dit  peu  'en  peiœ  de  con&rper  ton'an*^mce<ie 
denne  amîtié  avec  le  roi  Louis  le  Jeune ,  Touiouft 
fon  he^uifirece,  &  qu'il  j^ric  parti  contreîun^îc 
lui  dans  la  gueâre  queiespcinces  d*Angle*^<Aact. 

Hy 
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^'  terre  firent  au  roi  Henri  II.  leur  père.  Con- 

ï J7 i^*  ftance , après  (à  réparation  avec  Ravmond , 
pafla  dans  la  Terre-Sainte ,  Ôc  s'établir  dans 
une  mailbn  qu'elle  avoit  ac<}ui(è  dans  la 
plaine  d'Afcalon.  Elle  «n  fit  donation  ctt 
117?.  aux  frères  de  l'hôpital  de  Jérufalem  , 
où  elle  iè  dontta  pour  (œur-,  à  condition 
que  cet  hôpital  loi  feroit  une  pen/ion  via- 
gère de  fCQ  bcfàns,  tant  qu'elle  demeure- 
roit  en  Orient  ^  ou  de  6i  marcs  &  demi 
d'argent ,  fi  elle  rqpadoit  la  mer.  Il  paroîc 
■  qu'elle  avoit  pris  ce  dernier  parti  Tanhée 

-4i74'ttiiYantc^  lorique  le  pape  Alexandre  Hï. 
ccri^^4t ,  à  fon  fiijct ,  a  Henri  archevêque 
Je  Reims ,  frerc  de  cette  princefle.  On  voit 
par  cette  kttre^  que  Confiance  ayant  re- 
préfetué  au  pape^qo'die  etoitréiblue  de 
garder  la  chaAeté,  parce  que  le^  comte  de 
Toulouse  fon  mari  ne  lui  étoit  pas  fidèle 
&  qu'il  entretenoit  des  n^îtrefles,  Alejum- 
dire  TexHorta  à  retourner  avec  le  comte  ; 
qu'il  avoit  éait  à  ce  prince  pour  l'engager 
à  changer  de  conduite ,  &  qu'il  lui  avoit 
envoyé  une  ambailade  fblemcelle  >pour  le 
prefler  de  repricndre  cette  princeûe  ;  mais 
le  comte  Raymond  fiit  foard  à  toutes  (es 
lôUfçitatioos }  &  il  paroît  que  Gonftance 
mourut  ieparéo  de  lui>  après  fan  iiio. 
«ans  la  terre  de  Cbaumontel  au  diocèifê  de 
I>ris  ^  que  fabba^re  de  Moûtiiiamc  H 
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afvoît  été  cédée  pour  païfer  Ces  jours  dans  ■■'■■■■  . 
la  retraite.  ^  i74 

La  guerre  continua  en  1 174.  avec  di*  xxiii. 
vers  iùccès  de  part  &  d'autre ,  entre  ks  ^^^^^' 
princes  d'Angleterre  y  {butenus  par  le  roi  comte  ae 
Louis  le  JeiMie,  &  le  rof*  Angleterre  leur  J'^,^^ 
père  y  ju(qu  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  a*An- 

Îu'ils  firoK  la  paix.  Nous  ne  (çavons  pas  g^^îf^ 
durant  cette  guerre  »  ce  dernier  exécuta  £m^i»^ 
le  projet  qu'il  avoit  formé,  de  Eure  déclarer  J****^  » 
toute  la  province  en  (a  6nrei>r  *,.  A  eft  certain 
du  moins  que  Raymond  comte  de  Toii>^ 
loufe  hii  demeura  toujours  uni  ,  &  que 
Henri  s'employa  pour  moyener  la  paix  en^ 
tre  ce  comte  &  le  roi  d*Aragon.  Elle  devoir 
k  traiter  dans  une  grande  aflemblée ,  ou 
cour  pleniere  »  qtie  Raymond  tint  à  B^ài^ 
c^re ,  &  dont  GeofFroi  de  Vigeois ,  auteur 
du  tems  »  nous  a  laiflé  les  circonftances  fm^ 
vantes.  9»  L^  princes  Se  les  feigneurs  Pro* 
»9  vençaux ,  dit  cet  tûftof  ien  \  qui  $*étoient 
H  rendus  en  grand  nombre  pendant  Tété 
f)  au  château  de  Beaucaire ,  y  célébrèrent 
»diver{ès  féte^.  Le  roi  d' Angleterre  avoir 
w  indiaué  cette  aflemblée  ^  pour  y  négocier 
tj  la  reconciliation»  de  Raymond  duc  de 
nNarbonne»  avec  Alfonfe  roi  d'Aragon*? 
»t  mais  les  deux  rois  ne  sy  trouvèrent  pas, 
M  pour  certaines  rai(bns;en(brte  que  tout 
»  cet  appareil  ne  ièrvit  de  sien.  Le  conM 

Hii;     . 
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«>  deTouîoufe  donna  cent  mille  fois ,  (&i^ 

^  i  74»  »  fant  deux  mille  marcs  d'argent  )  à  Ray- 

99mond  d'Agout  cbevdier^qur  étant  fort 

n libéral,  les  difttibua  auffitot  à  enviroit 

M  dix  nulle  chevaliers  qui  affilèrent  à  rrr^ 

>•  castr.   Bertrand  Raimbaud  fit  labourer 

n  tous  ^  environs  du  château  ^&  y  fit  fe- 

1»  mer  jusqu'à  tretite  mille  fols  en  deniers*^ 

^        *  n  On  rapporte  que  Guillaume  Gros  de 

'  vMartel,  qui  avoit  300  chevaliers  à  fa 

S>  iiii^ ,  fit  apprêter  tout  les  me»  de  là  cui-^ 

n  fine  airec  des  flambeaux  de  cire.  La  conv 

n  teiïed*Urgirl  y  envoya  une  coinroime  efti^ 

»mée  quaraaie  mille  (oit*  On  avoit  réfolii 

V  d'y  étabfir  pour  roi  de  tous  les  bateleurs^ 

9>un  nommé  Guillatmie  Mite  :  mais  il  s'ab- 

>}  (ct^^  RaymoiMl  de  Venous  fit  brâkr  par 

f>oftentation  trente  de  Tes  chevaux  devant 

Mioute  l'afiemblée* 

Le  roi  d'Aragon  eut  toutlFois  une  ety^ 
trevûe  à  l4euiUon  en  Provence  avec  ta 
comte  de  Toulodê ,  au  nooisde  D^cembre^ 
de  cette  année  :  mais  novs  i^orom  ce  qut^ 
y  fut  conclu  entre  ces  deux  princes.  Guillau-* 
me  VIIL  fcigneur  de  Montpellier ,  l'arche- 
v^ue  deNarbonoe,  Tévéque  de  Mague-» 
lonnc  ,  Raymond-- GuiUaume  abbé  d'A- 
niane  &  frère  duièigneur  de  Montpel- 
lier ,  ks  feigneitrs  d'Andiife ,  d*Ufc2 ,  de 
LuncljdeSabranide  Sommiercs&plufieurs 
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mitres  affiftctcnt  à  cette  affierablée.  Le  ■  * 
comte  dcTouIoufe  promit  aters  par  fer-  n?*^ 
ment ,  au  feigneur  de  Mompeilier  de  lui 
conferver  la  vie  &  les  domaines;  cexjm 
nous  fait  juger  <|u  Us  a^votnit  &it  la  pai)c. 
Ce  fetencur  avoir  épouse  dcpois  peuEuK 
doxc  nlle  de  Manuel  Comueoe  empereur 
^  Cofiftaminopie ,  qu'Alfonfe  roi  d'Ara^» 
gon  avôic  demandée  en  mariage  ;  mais  ce 
prince ,  (ans  fe  donner  le  tems  d'attendre 
Ion  arrifée;  avoir  épovtié  Sancic  de  Caftilie. 
Eudoxe  poru  le  ûvetJtimferatirkt  aptèi 
avoir  épode  GuiUaume^  wiasft  \*'éa^  du 
tems» 

Raymond  V.  comte  de  Touloufe  pafli 
k  i^lus  grande  partie  de  Tan  1 1 74.  aux  en« 
virons  du  Rhône ,  &  s'^accorda  avcc  Ber- 
trand.Peler,  qui  ittixrcdafes  droits  fur  le 
ooixxté  de  MdguciL  Ecantlamétne  année 
dans  (bo  palaiide  faint  Gilles ,  il  convint 
avec  Bernard  -  Aton  vicomte  de  Nifincs  Se 
d'Agde»  Cfn  avoir  atteint  dors  l'âge  de 
majorité ,  de  s'entr'aidet  rcciproqueitienr. 
C*eft  ainfi  que  Raymond  eonchu  enfin  la 
pax  avec  tous  fes  ennemis ,  &  gouverna  dé* 
iormais  fes  états  avec  plus  de  tranquiUité; 
Il  fit  im  voyage  dans  u»€Omté  de  Qucrcr  , 

Wd  commencement  de  l'an  1 17^.  &  pafla  j  ,7^^ 
endiite  dans  le  Rouergue*  Il  revint  à  Tou- 
louiê  au  mois  d'Avril  ^  &  ic  rendit  enfia 

Hiiii 
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■  vers  IcRhône,  où  ilsabouchaHe  nouveau' le 

^i76*  j  8.  de  ce  moisavecAlfonfc  ILroi  d'Aragoiu 
Leur  entrevue  (è  fit  dans  Tifle  de  Ger- 
nica  fjcuée  entre  Beaucaire  6c  Tarafcon  v 
&  ils  7  terminèrent  tous  leurs  différends  » 
par  la  médiation  de  fèpt  arbittes ,  quatre 
du  coté  du  roi  y.  8c  trois  du  côté  du'  comte. 
Les  quatre  prenners  fu/ent  Hugues  Gau-: 
Irid de laniaiibn des  vicomtes  de Marfeille 
grand  maître  des  Templiers ,  Raymond  de 
Moncade»  Gui  Guerrejat,  onde  paternel 
du  ièigneur  de  Mon^llier ,  &  Aniaud  de 
Villademols.  Les  trois  autres  étoîcnt  Er- 
tnengarde  vicomteffe  de  Narbonne ,  Ifmi- 
^n  de  Faute,  8c  Guillaume  de  Sabran  , 
connétable  du  comte.  Suivant  le  traité  qui 
fiit  conclu ,  I  •.  R^mond  céda  à  Alfonie  , 
moyennant  laibmme  de  }  loo  marcs  d'ar- 
gent y  tous  les  droits  qu'il  prétendoit  fiir 
fc  comté  d'Arles  ou  de  Provence ,  &  fur  les 
vicomtes  de  Milhaud ,  de  Gevaudan  &  de 
Carlad^  droits  que  Raymond  prétendoit , 
taot  au  nom  de  Douce  fille  de  Raymod*Be« 
xenger  comte  de  Provence ,  laquelle  avoir 
été  promiiè  en  mariage  à  (on  fils  Ray-^ 
mond  )^  qu'à  caufè  du  douaire  de  Yimpera-' 
ir/V^ Richilde,  mère  decetteptîncefle.  lo^ 
Le  roi  &  le  comte  promirent  de  fi:  rendre 
juAice  fiir  la  vicomte  de  Gevaudan.,  po(Te-> 
déc  p  ar  le  premier ,  âc  fiu:  k  comté  de  MaA^ 
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giieilâc  k  château  d'Albaron»  pollecléspar  ■  ■ 
Faocre  ^  enforte  que  leurs  différends  fiir  ces  >  ^7^* 
domaines  demeurèrent  indécb.  Se  que  cha- 
cun gar<b  ce  qu'il  pofledoit,.  f  «^  Le  roi 
^g^g^  ^ui  comte  rifle  de  Camargue, & 
quelques  autres  ifles  du  Rhône,^  jufqu  a  ce 

3u*il  lui  eut  payé  les  5 1 00  marcs  d'argent, . 
ont  on  vient  de  parler^  4^.  Enfin ,  ces* 
deux  princes  Ce  pardonnèrent  réctproque- 
meoe  tout  le  mal  qu'ils  s'étoiem  faK  Tun  k 
fautre,  durant  la  guerre  » .&  promirent  de 
livre  dans  la  fiiite  «  eux  &  leurs  vaffaux»  eo^ 
bonne  amitié.  Les  archevêques  de  Nar« 
bonne  &  de  Vienne  ^^févêque  de  Nifmes,» 
les  abbés  dé  P(àlmodi  &  de  laint  Tiberi  ^ 
Roger  vicomte  de  Beziers^  &  de  Carcaf» 
fonne»  les  (êigneurs  de  Lunel  >  de  Caftrie»^ 
&  plufieurs  autres  de  la.cour  du  c(»nte  de 
Toulot^  ^furent  préfcns  à  cet  accord^  ^ 

avec  larchevcque  d'Arles  ^rivéque  de:  Sa* 
ragofTe,  Roger^-Bemard  comte  de  Foix^    *  > 
ks  feimeurs  de  Severac  &  de.  Baux ,.  Ôic^ 
de  celle,  du  roi  dlAragotti. 

CeLdemier  priiu:e.,.ûiivi  de  ies  deux  fre^  ^^^ 
les  Raymond-'Bèrengçr  &Sanche  ^/narcba  a'Ermei^' 
9fx  npjs  de  Juin  fuivanKontrclàviHc  <1^^^**^ 
Nice^pour  vengerfirjes  babitans  kmort  ftmmfe^ 
de  Raymond-Bcrciigçr  comte  de  P^^^^f^J^^gi^ 
fimxouiin.,  Quant  au  comte  Raymond^» .^  «kcMi*^ 
'krcta^  X  environs  du  Rbone;  &  il  jr^^f^^T* 
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•**-***'  lieirdc  croire  qu'il  étoit  dans  le  diâteaû  dè^ 
*  *  7^ •  MalalKTCiie  au  diocèfe  de  Vaifon,  lotftju'Er- 
lîïdfindc  de  Pdct  comteffe  de  Melgueil  (a  ' 
bru ,  y  mourut  au  mois  de  Septctpbre  de  la 
même  aiinée.Etmcfl5nde,peu  de  rems  avanr  ' 
ft  mort ,  ccmfirma  par  fon  tcftament  la  do- 
nation que  fiéatrix  fa  mcrc  &  elle  àvoient  * 
feitè  du  comte  de  Melgueil ,  &  de  tout  le' 
refte  de  leurs  domaines  en  faveur  du  comte  * 
(fcTouloufè  &  de  fon  fils  ,  qui  acquit-ent* 
pîar-là  un  nouveau  droit  fur  ce  comte.  Il  ne 
jferoît  pas  que  Kaymoûd  fils  du  comte  de*. 
Tôuloufe  ,  qui  ^remaria  qnélqite  tems* 
après  avec BéatrîXjfdeuir  de  Roger  Illi  vi- 
comte de  Beziers  &  de  CarCaUonnei  ait: 
eu  des  cnfans  d'Ermcffiride  de  Pelet  (à  pre-^ 
itîiert^  fiunme, 
X3CV.       La  paix  ne  dura  pa^fong  tçms  entre  lê.- 
^Mcu*  «ri  d'Aragon  *  le  comte  de  Toufoufe.  Ber- 
y^xvaf-  riaiid^Aton  victnMtedcNifineSj.Gui  Guer* 
h  pîoîr   ^ejat  de  Montpellier,  fon  oncJc  maternel  ^^ 
vmce;,    ©tiillaume  VHI.  Icigneur  de  Montpellier 
contre  k^  Burgundion  fon  firer^,. neveux  do. même 
Guî^Tc  liguèrent  d'abord  en  1 1 77*  contre 
ce;  comte ,  &  attirèrent  dans  leur  ligue  Ro- 
|er  vicortite  de  Beziers  &  dç  Carcaffonnc. . 
Ils  promirent  tous  dnq ,  entr'âutres  > ,  par 
ftnîïent  ,,dc  ne  pas  permettre  que  le  comter 
drTboloufc  &  les  fili  accjuiflwit  la  ville  dé 
,  ^A^AçkxmJk  k^dbmàiftcs  (fcia  vicoiiitdR: 
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Ermcngarde  ;  &  fiippolë  que  cela  arrivât ,.— — ^ 
de  lui  faire  ia  guerre,  /ufqu'à  cequ^  quel-  îJ7/^* 
que  parent  cTAymcri  de  Narbonnc ,  ou  le 
foi  d'Aragon  j^euffemreccmvrc  cette- ville. 
Nous  comprenons  le  motif  de  cette  ligue, . 
(ur  ce  qu'Ermengardc  vicomtefle  de-Nar- 
boràîc  k  voyant  fans  elpéraoce-dc  laifler 
poftcrite  ,  avait  attiré  à  (a  cour  Aymeri  de 
Lara  fon  nèvett ,  fife  de  la  foeur  Enneflinde , . 
qu  elle  avoit  adopté ,.  qui^  av#ît  quitté  Ic^ 
nom  de  fa  mai(bn  pour  prendre  ceîtii  de* 
Narbonne,^*  qui  adminiftroirles  tlomai- 
ncs  de  la  vicomtefle  (à  tante  ,.comme  s'il* 
wi  eut  été  le  maître.  Aymeri  ctam  morr 
ans  enfans  en  1 177.  lecoftitedeTonloufeî 

Sjrtt  auflîtôt  des  mefùres  powrs'àflurer  de 
a  vicomte  de  Narbonnc  en  qualité  de  fii- 
zeraia,  afin  d'empêcher  Ermengardc  d'étvi 
difpoferen  faveur  dcqndqtte  autre  de  fcs- 
neveux  (ans  fon  confentemfent  ,.&  cUeeur 
iccoars  de  fon  coté  à  la  protcâion^  roi 
cP Aragon ,  des  vicomtes  et  Garcaffonne  6c 
de  Nifmès  Se  du  icignenr  de  Montpellier , . 
goar  mettre  obftacle  aux- de(&in»  de  ce^ 
comte.^  Nous  ignorons  les  fuites  de  cette:: 
teie;!!  paftoîfe^itafeiem^pc  k  comte  cle^- 
"feolàûfe  étoitmaÎÉre.^Natbonneàia  fiâ^ 
de  l'année,  èc  Qti3Etmengatde*aivoit'  appelle- 
àttprèi  tl'cHc  dès  Ya^  1 17^  Idcèmie  Pierre* 
ié'litzy[6ù''»it^^ti^^  ,,ftere4)uml 
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g'      Gui  Guerrejar  de  Montpellier  mourus 
^'7  •  au  mois  de  Février  de  Tan  1178.  Il  par- 
tagea (es  principaux  domaines  par  (on  te-* 
ftament,  entre  GuillaumeAnilI.  (èigneur  de 
Montpellier,  &  Burgundion ,  (es  neveux^ 
parce  qu'il  n'avoit  pas  d'enfans.  Quelques 
auteurs  ont  confondu  ce  Gui  Guerrejac  de 
Montpellier  Vftcfrcre  ou  maîtreGui ,  qui 
fonda  vers  la  fin  du  douzième  Héde  l'hô- 
pital &  l'ordfe  des  Hp(pitaliers-du  iàin^l-' 
prit  de  Montpellier;  mai$  ils(è  trompent» 
d:  il  eft  certain  que  l'indituteur  de  cet  ordre: 
a'écoi;  pas^  dç  la  maifon  des  feigneurs  de, 
Montpellier.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  (ur 
l'origine  de  cçt  inftiaiicur ,  qu'on  ne  con-^ 
Qoît  pas ,  e(l  qii'il  dtoit  de  cette  ville  ou  de& 
environs^ 
XXVI.       Il  y  a  lieu  de  croire  que  Raymond  V* 
du^rdu  conue  de  TouIou(e  (ê  trouva  à  Arles  en 
nai  de  s.  LI78.  loHque  fehîpertsut Fredewc  II.  fe  fit 
gonTcon-  couronner  roi  d'Arles  ,4e  dimanche  xo.  de 
ire ifsiié.  Juillet,  avec  l'impératrice  fa  femmc.&  (ba. 
ai'u^o.  fi'*  Philippe^Fredcric,  fit  expédier  ce  jour- 
viocc     là  un  diplôme ,  par  lequel  A  accorda^  Guil? 
Jaunie  à&  Poitiers  comte  de^Valentinois ,  6c 
à  Alberic  Taillefer<:oaitei}auphin,fils  puîné 
du  comte  de  Touloufe  ^  le  p wge  qu'on  cxi-* 
geoit  (ûr  le  chemin  >|er{ong,  du  Rhône ,  de- 
puis Vienne  ju(qu'à  Montelimar^  à  coiidir 
lion  que  tous,  ks  cmolumens  appartiens 
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Croient  au  comte  de  Valentiiioîs ,  qui  les  ■ 

tiéndroic  en  fief  du  cc|mte  Dauphin.  Le  ^^7^ 
comte  deTouIoufe  &  rendit  bientôt  après 
dans  (à  capitale ,  pour  y  recevoir  divers 
prélats  ».qui  j:  alletent  combattre  les  Hen? 
riciens ,  dont  les  erreurs  s  etoicnt  renou- 
vellées  dans  le  pays ,  &  qui  y  faifcientbeau-^ 
coup  de  ravages. 

Raymond ,  qui  étoît  un  prince  zèle  pour 
la  foi ,  voyant  les  progrès  cconnans  que 
fcrreui;  avoit  faits  aux  environs  de  Tou- 
lbufc,,où  elle  avoft  gagîé  la  plûgactdês 
ecclcfiaftiques  &dc  la  noblèflc ,  rcfblut  de 
remédier  a  un  C  grand  mal.  Comme  il  n'ig^ 
noroit  pas  les  (crvices  importans  que  (âint 
Bernard  abbé  de  Clairvaiw  &  fes  religieux 
avoient  rendus  trente  ans  auparavant  au 
camte  Alfonfefon  pere,poui^ramener  ceux 
de  (es  fu:ets  quirs'ctoicnt  làiJÏe  fcduire ,  il 
écrivit  une  fettre  extrêmement  païKétiquc 
au  chapitre  général  de  l'ordre  de  Cîteaux^ 
aflèmblé  au  mois  de  Septenibre  de  lan^ 
1 1 77..pour  lui  e^pofer"  les  efforts-  que  fai» 
(bient  les.  Ëéréciques  dans  fés  états  »  pour 
détruire  la  religion,  &  prier  les  religieux, 
deFordre  de  venir  promgtement  à  (on  re- 
cours, Raymond  implora  atiffi  fe.fecours 
du  roi  Louis  le  Jeune ,  .&  celui  de  Henri  It 
ïoi  d*Angletcrrc ,  qu  il  vouloit  engagera 
Yemr.(ur  les  lieux  j^  pour  l'aider  a^déracioesi 
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■        ■  Terreur  par  la  force  des  armes  matérielles,', 
^^7*»  les  ^irituclles  étaùr  entièrement  inutiles.. 
Cbs  deux  princes  réfblurent  en^  effet  cn- 
1 178.  d'aller  en  perfonne  àTouloufe pour 
en  chafler  les  fcdàires  j  mais  ayant  rcnéchi  ' 
qu'ils  feroient  beaucoup   plus  utilement: 
d'envoyer  fur  les  lieux  des  pcrfonnes  (ça- 
vantes  ,  pour  catécHifcr  les  peuples  ,  ils- 
chargèrent  de  cette  çommiffibn^^  de  con-»- 
eertavec  lepapeAlexandre-KI.  Pierre  car- 
dinal deiàint  Chryibgone  légat  en  France  » . 
farchevcquc  de  Bourges  ,Jea  évêques  de 
Bâlc  &  de  Poitiers  „  Henri  abbc  de  Clair- 
vaux,  &  plufîeurs  autres  ecclcfîaftiques  de 
mérite,, auxquels^fe joignirent-dans  la  ftittc: 
rarchevêque.  d'Auch  &  les  cvcques  de  Ca- 
hors  &  de  Touloufe;  avec  ordre  au  comie* 
de  Touloufe  &  à  divers^  feigneurç ,  de  leur 
dohner  tous  les  fccoursoiécedaires,  &  fur- 
tout  main-forte  pout  chaflcrles  hérétiques-- 
du  pays» 

Ces  miffionaires  (è  renJireot^  d'abord  ài 
Touloufe,qu  oh  dïfoif  être  lexentre&l'afyle- 
Jit  rhéréfiôjils éprouvèrent  en  effet  bientôt^, 
me  k  clergç&Ie  peuple  de  cette  villaétoienr. 
cgalenaent  infeÛés  de  rcrréur,.  Ils  furenti 
d'àbôrd  reçus  avec  de  grandes  huées  dân^- 
toutes  les.rucsoûilspaflerent,  &  on  vomit- 
contre  eux  toute  forte  d'injures  &  d'impré-^- 
taxions».  Lam  des  affodés-du  lég^^t  prêchai 
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puMîquctn^nt  quelques  jours  après,  &  éta-  - 
bKtfi  {blidcment les  articles  dcjadôdtrine  1^78* 
cathoKque ,  que  leshét«ctiqucs  ,diffimulanr 
kurs  erreurs ,  (e vantèrent  de  croire  tous 
ces  articles.  Le  légat  voyant  qu-il  ne  pour- 
voit engager  les  <o£biresr  à  fe  montrer ,  en* 
fit  faire  une  recherche  exafte  :  pluficurs  fu- 
rent dénoncés,  entr'autres,  un  biquc  des  plu». 
nCHables  de  la  ti!fe>  nomme  IMerre  Mau-^' 
ran,  qu  on  regardoit  comme  fc  chef  de  la- 
fefte.  Cet  hommc^,  qui  ctoit  fort  riche  ,^ 
accrédité  &  avMicé  en  âge ,  avoit  acquis, 
une  fi  grande  autorité  parmi  le  peuple^ 
qu'il  en  '^oit  entraîné  une  grande  partie 
dans  rhéréiîe..  Le  légat  le  fit  citer  à  fon  tri- 
bunal ;  mais  il  rcfufâ  de'comparoître ,  &le 
comte  de  Toufoufê  fut  obligé  de  fàme- 
ner  lûi*ftïcine  par  force  devant  le  légat  &' 
fes  collègues.  Il  fut  bientôt  convaincu  d*er* 
reur ,,  &  livré  au  comte ,  qui  le  fit  tcnfiît-^ 
mer  dans  les prifbn^ publiques,  confifqua 
fts  biens ,  Se  ordonna  de  démolir  fe  châ-^ 
teaux.  Mauran ,  fc  voyant  à  la  veille  d'une, 
more  prochaitic  ,. demanda  à  fe  convertir  : 
il  fe  préfcnta  nud  en  calçon  devant  tout-le 
geuple,  &  s'étant  prbfterné  aux- pieds  du 
Bgaid:  de  fes» collègues,  jl  lent  demanda, 
pardtm ,  ttconmit  ïès  erreurs  y  les  abjura  , 
ce  ptbmit  de  (ê  foumettte  à  tous  les  ordre*. 
AJégat,  qui  indiqua  îeî^demain,^axi- 
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■■  '  lui  inipofer  pénitence ,  dans i'cglifcdc  Bih^ 
*  '  ?••  Semin  »  où  il  y  eut  un  concours  cxtraorli- 
naire  de  peuple.  Mauratventra  dans  TéglUc- 
par  la  grande  porte ,  nud  &ïuu  chau(lure>. 
conduit  d  ua  cote  par  rév&me  de  Ton- 
Ibufe,&  de  rautitepar  Tabbc^  faintSèr- 
nin ,  qui  avoient  été  le  prencfre  dans  lapri- 
fcn ,  &  qui  ne  cédèrent  de  le  fuftiger  avec 
une  poigaéc  de  verg^ ,  dans  les^rues  &  1er 
places  publiques ,  juTques  au^  degré  de  l'au- 
tel S'etant  proflenié  aux  pieds  du  lég^t ,  ôc 
àjrant  abjuré  de  nouveau-  Ce&^  erreurs ,  il  (êb 
fournit  à  la  pénitence  qu'on  lui  impofiu. 
On  confifqua  (es  domaines^  &  on  lui  oiv 
donna  de  partie  dans  quacante  jours  poue 
Jérulâlem  >.  &  d'y  demeurer  pendant  trois, 
ans  au  (êrviccdcs  pauvresv.avec  proraclïc  ^ 
sTil  rcvcnoitaprès  ce  œrme»  de  lui  rendre 
(es  biens ,  excepté-  les^  châteaux  qu'on  or- 
donna de  rafer,  en  mémoire  de  ùi  prévari- 
cation. En  attendant  (on  Jépart ,,  il  fut  cou- 
damné  à  vifiter  tous  les  jours  certaines  égli^ 
fcs  de  Toulou(&,  nuds  pieds  »  &  en  prenant. 
la  difcipline  ftîr  les  épaules  nues.  Il  fut  cotn- 
damné  de  plus  àxine  amende  de  mille  marcs^ 
d'argent  enversJe  comte  de  Touloufè  (oo; 
feigncur,  à  reftttuer  les  bieos  des  égli(êsi 
qu'il  avoir  ufurpés ,  à  rendre  Jes  uIîires^u'iL 
ayoit  exigées»  &  à  réparer  Icsdomnaages^. 
^fial  avoitcaufês  aux  gauvres  :  il  £r omit  Pau 
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Le  légat  excommunia  cnfuite  tous  les  ï  i?^^ 
héréiiaues  &  ceux  aiu  étaient  foupçonnés 
de  les  tavorifer  -,  anrcs  quoi  il  envoya  Fcvc  » 
que  de  Bâth  &  Taobc  de  CUirvaux ,  fuixis 
du  vkomtede  Tur«îne,qui  commandoit  la 
main- forte,  en  Albigeois,  pour  engager 
Roger  IL  vicomte  d'Albi ,  deCarcaffonne 
&  de  Beziers ,  à -rendre  la  liberté  à  Tévc- 
que  d'Albi ,  qu'il  avoit  mis  en  prifon,  &  à 
chafler  les  hérétiques  de  fes  domaines  : 
mais  ce  vicomte  ,  pour  éviter  leurs  foUici- 
tations,  fe  retira  à  rèxtrcmité  du  pays,  dans 
des  lieux  inacccffibles  :  les  deux  miffionnair 
res  fc  retirèrent  à  Cadres ,  où  la  vicbmtèfle 
femme  de  Roger  avoit  établi  Ci  demeure , 
avec  une  fure  garJe.  Ils  y  prêchèrent  pu- 
bliquement ;  &  quoique  les  habitans  euifent 
cnirafle  Thérciie ,  aucun  néanmoins  tfofa 
les  contredire.  Us  déclarèrent  le  vicomte 
Roger  traître ,.  hérétique  &  parjure ,  pour 
avoir  violé  la  fureté  qu'il  avoit  promife  à 
révêque  d'Albi  :  ils^  l'excommunièrent  &  le 
défièrent  au  nom  de  J.  C.  de  la  part<lu  pape 
&  des  rois  de  France  &  d'Angleterre ,  en 
préiênce  de  fa  femnpe  &  de  fes  chevaliers» 
Tel  eft  le  récit  de  cette  miffion ,  pris  des 
adles  mêmes  des  miffionnakes*.  Ces  adkes. 
nous  font  comprendre,que  le  vicomte  Ro^ 
ger  fevorifoit  alors,  les  hérétiques^  s'il  aàr 
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fc"        voie  cmbraflc  leurs  erreurs  j  mais  on  peut 
<i  Z'-  le  juflificr  >  du  tTK>ins  fiir  ce  dernier  articler 
La  miflion  finit  par  un  lèrmertt^que  le  comte* 
de  Toûloufc  >  &les  autres  grands  de  la  pro- 
vince firent,  de  ne  favorffer  en  aticunc  mar 
niere  les  hérétiques.  L^abbé  de  Clairvaux 
prétend ,  4ans  une  lettre  qu'il  écrivit  quel- 
que tems  après  ht  cette  affaire,  que  n  orf 
eût  différé  de  trois  ans  à  faire  cette  miffioit, 
à  peine  auroit-on  trouvé  à  Touloufè  quel- 
qu'un ,  qui  eut  invoqué  le  nom  de  J.  C.  Il 
-  tdut  convenir  néanmoins  que  cette  miffiort 
»e  produisît  pas  tout  l'effet  que  les  évcqueS 
en  attendoient  •,  Se  un  auteur  contemporain 
aflure  q'a'elle  ne  fcrvit  de  rien.  En  effet ,; 
l*héréfie ,  au  lieu  de  s  aflfbiblir ,  y  prit  dô 
nouvelles  forces^ar  la  fë vérité  dont  on  u& 
èfiftrs  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  de 
Fembraflen 
XXVII.      Cependant  Raymond  comte  de  Tou- 
Guerre  foufe,  pourfe  mettre  en  état  de  refiler  aa 
toi  a*A- toi  d'Aragon» aux  vicomtes  de  Beziers  & 
kf^iMh  *  N*^^^^  >& à  h vicomtefle  de  Narbonne 
&îecom. qui  s'étoîent  ligués  contre  lui,. s'unît  avec 
fc  dcTou  Raymond  d*Utez,Pons-Gaucelin  de  Lunel ,. 
Mort'ac  Pierre  de  Bcmts  &  divers  autres  feigneurs 
^^y      du  bas  Languedoc ,  &  conclut  avec  eux  un 
SSlngcr  traité  le  xi.  d'Avril  de  l'an  1 179.  IlavoiC 
frère  du  j^j^  confifqué  alofs  les  domaines  de  ces  vî- 
frcmicr,  ^^^^j^^ç^  ^^^  qy^j^  j^  fù^erain.  A.!fon(c.  tofc 
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(if  Afagon,  &  Raymond  -  Berci^cr  comte  ji 
de  Provence  fon  frcrcj  vinrent  la  même  '  i7P» 
année  dans  la  province,  peut  faire  la  goierre 
à  R^mond  ^  (nais  nous  ignorons  le  iticcès 
de  leur  expédition  :  nous  gavons  feulement 
qu'Alfonfe  étoit  à  Bcziers  au  mois  d'Oâro: 
bre ,  &  que  le  vicomte  Bernard- Aton  kr 
donna  alors  k  ville  de  Nifoics  ôc  le  rdlc 
de  fès  domaines ,  quil  les  reprit  enfiiite  en^ 
fief  de  ce  prince  »  &  qu'il  lui  en  fit  homma* 
gc.  Bernard  -  Aton  priant  en  même  t&m 
au  roi  d'Aragon ,  de  remettre  tousies  cha-r 
teaux  aux  comtes  de  Barcelone  en  paix  8c 
en  guerre,  toutes  les  ^is  qu'il  en  fercrftxe^ 
quis ,  de  les  tenir  en  fief  des  comtes  de  Pro« 
vence,  6c  en  arrière -fief  des  comtes  de 
Barcelone.  Roger  vicomte  deCarcatlunne». 
Beziers  »  Albi  Se  Rafez ,  onck  de  Bernardr 
Aton,  retraâa  d'un  autre  côté,  par  mr 
ade  daté  de  CarcaiTonne  le  i .  de  Npvem«> 
bre  fuivant ,  devant  Alfonfc  rt^tTAragon  ^ 
rhommage  qu'il  avok  rendu  au  comte  de 
Touloufe  pour  fès  domaines ,,  qu'il  avoua- 
fômr  du  même  roi  d'Àragon«  Alfode  6t 
Roger  re(]^rreren€  alors  encote  plus  étvoî^ 
ten;ienc  les  nœud$  <^  ics  luûiloient  déjà  », 
contre  le  comte  de  Taufoi^  ;  ce  qu'ils»  fi- 
rent en  prcfence  d'Ermengardc  vicomtcffe 
de  NarponnCy  &;dii  comjce  Pierre  de  Laïuu 
fcaneveu^  . 
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ft-  Il  paroîc  que  la  guerre  que  le  comte'  tk 

^^79*  Touloufèeutà  foûtenircn  117^.  contre  te 
roi  cf  Aragon  &  fes  alliés ,  Tempecha  de  k 
trouver  au  couronnement  dn  roi  Phflippe 
Augufte,  (on  neveu  y  que  le  roi  Louis  le 
Jeune ,  père  de  ce  fcune  prince  aflocia  au 
''  ^j^t  &  qui  fiit  coiut>nné  à  Rehns  le  pre* 
mier  de  Novembre  de  la  mcme  année ,  & 

qui  firccéda  entièrement  auroifon  père  le 

"  g  i&.  de  Septembre  de  Tannée  fiiivante.  La 
*  guerre  continua  dans  la  province-pendant 
cette  année  &  Tan  nii.  entre  Raymond 
comte  de  Touloufe^  d'un  côté,  &  Alfonfe 
roi  d'Aragon  &  (es  alliés ,  de  Fautre ,  (ans 
que  nous  en  fçachîons  le  détail,  fînon  qu' Al- 
fonfe affiégea  le  château  de  Fourques,  (ituc  ^ 
fiirleRhoneà  deux  lieues  audeiïous  de 
Beaucaire ,  qui  appartenoit  au  co:nte.  Le 
toi  d*Aragpn  &  le  comte  de  Provence  (ba 
Êrere  y  firent  aufiS  la  guerre  dans  le  Rouer* 
gue-,  elle  fut  funeft^  ce  dernier.  Adertmr 
nls  de  Sicard,  (èigneur  de  Murviel ,  qui  te^- 
noit  (ans  doute  le  p^uti  du  comte  de  Tou- 
loufe ,  (è  mit  en  embufcade  à  la  tête  d'un 
certain  nombrede  chevaliers  aux  environs 
,  de  Montpellier,  (urprit  ce  prince  &  le  tua 

I181.  lejourde  Pâques  f,  d'Avril  de  Tan  ii8r^ 
Il  tua  aufli  Gui  de  Severac  qui  l'accompa- 
^lott.  Raymond-Berenger  comte  ou  mar* 
quis  de  Ptovence  fut  inbiuné  daos  la  ca^ 
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tkéhsilcidc  /âinc  Pierre  de  Magqelone*  Ce  ■  '  .    ■ 
f  rince  étant  mort  fans  enfans ,  Alfonfe  rot  <  ^  '  *« 
d'Aragon  (on  frère  réunit  à  ion  domaine  Je 
comté  de  Provence  Se  les  vicomtes  de  Mil» 
haud  3c  de  Gevaudan  »  ^a'il  lui  avok  doiv- 
nés  en  appanage;  &  il  «en  <Iifi>o(à  peu  de 
lems  aprîès  en  6iveur  de  Sancbe  /on  autre 
firere. 

Le  roi  d'Aragon  irrité  au  demier  point 
de  la  mort  tragique  du  comte  Raymond- 
fierenger  ion  frère ,  téfolut  d  en  tirer  ven- 
eeance.  U  partit  de  Montpellier  avec  (on 
hère  Sanche  an  mois  de  Juin  xle  cette  atv* 
née  y  aAégea  le  château  de  Murviel  au  dio- 
cèfe  defie2fers,leprit,  lexaià,&fitmaiii- 
bafle  fut  tous  les  habitans.  U  s'avança  eiv- 
jtiite  datis  le  Toulou&in  ^  prit,  divers  châ- 
teaux ,  campa&us  les  tnurs  de  ToulouTe  ^ 
iàns  que  le  conue  Raymond  osât  (é  mon- 
ter 9  fit  le  dé^t  dans  tous  les  environs»  Se 
paflà  enfin  en  Aquitaine ,  où  il  alla  confé- 
rer avec  le  roi  d'Angleterre  Ton  allié. 

Les  troubles  que  cette  guerre  cauia  dans  Y^* 
la  province,  donnèrent  occafionaux  hcré-  tîa^^iju  ' 
tiques  des  y  fonifier ,  (busla  protedBon  de  «^J«nai 
Roger  vicomte  d'Albi ,  de  Beziers ,  de  Car-  Évêiue 
(à(ronne  &  de  Rafez ,  qui  les  favorifoit ,  à  <i'Afbt, 
ce  qu  il  parojtt ,  plus  par  politique  que  par  uJ^^hS? 
indinatiQri  pour  leurs  erreurs ,  dans  ledcC-  jjquci  de 
ièin  de  »  en  fervir  contre  le  comte  de  Tour  ^i^ 
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m  loufè  ]euc  ennemi  &  le  QevL  Ces  CeA^àr 
$iiu  tes  étant  le&  maîn^  dans  divers  châteaux 
des  domaines  du  vtconste ,  répandirent  de- 
là leur  venin  dans  tout  le  p^s.  Le  paPC 
Alexandre  IIL  infonné  de  leurs  progrès 
envoya  pour  légat  dansk  pays,  après  k 
concile  de  Lacran  de  l'an  1 179.  k  cardinal 
Henri  évê<iue  d'Albano ,  auparavant  abbé 
<leOairvaux,qtiiavoitdonnédes  preuves  de 
{ç$  t^ilens  &  de  fa  capacité ,  dihs  la  midion 
^u  il  avoit  faite  à  Touloufè  deux  ans  aupa- 
ravant avec  k  cardio^il  de  (àint  Chryfbgone. 
Henri  qui  e^cçoit  dé;a  ùl  légation  en  Lan-^ 
miedoc  en  1 1 S  o.  perfiiada  par  la  finrce  de 
ion  éloquence  yk  uxi  grand  nombre  deCa-* 
rholiques»  de  prendre  les  armes  &  de  Je 
fuivre  j  &  ayant  fonxié  un  petit  corps  d*ar-* 
inéc ,  il  s'avança  vers  les  domakies  du  vi-  ^ 
comteRognr»  ôc  campa  mi  château  de  Le(- 
cure  en  Albigeois,  au  mois  de  Jinllet  dé 
Tan  1 1  ii  I  •  il  alla^elque  tems  apès  met- 
tre le  iiége  devant  le  château  ^de  Lavaur^ 
Tude  des  principales  places  du'vtcomte. 

Raymood  de  Baimiac  >  &  Bernard  Ray- 
nutncËi,  deux  chefs  des  liéi^tiques,  qui 
avoient  éoé  exccHnnMiniés  i  Touloufe  en 
i  1 7S.  par  le  auxlinal  de  £dnt  Cbryfogone  ^ 
^étcnenc  reâisiés  dans:'  ce  château  »  &  y 
avoient  établi  le  [nândpal^ge  de  lliéréfie  : 
les  affiigfés  &  défendirent  d'abord  avec 
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fc«auc€up'<lc  vigueur  5  mais  en6n^  Adélaï-  ■ 
4e  de  Touiouïè ,  femme  éa  vicomte  Ro-  1 1 8 1« 
ger ,  livra  elle  -  mêenc  la  place  au  légat  j 
après  quoi  ce  vicomte  iè  loûmit ,  &  pro- 
mit ,  avec  les  priticipaox  du  pays,  de  re-*' 
poncet  emiér€tx»rA  k  Perreur.  Henri  l'o- 
bligea en  même  tems  à  lui  remettre  les  hé- 
rétiques qui  ctoieDt  à  Lavaur ,  dont  les 
deux  priflcipaiix  chefs ,  Raymond  &  Bcr- 
oard ,  iè  convertirent  &  embraflerem  Tin- 
ftitut  des  CbafK>ines  réguliers.  On  ajoute , 
que  le  légat  perfuada  aux  autres  d'abfurér 
teur  errettrs ,  après  les  leur  avoir  fait  con- 
noître  pubtiquement  :  mais  h  converfîon 
de  ceux-ci  ncfot  qu'apparente-,  &  il  eft  cer- 
tain que  l'héréHe ,  au  lieu  de  s'affeiblir  ^ 
prit  de  nouvelles  forces  dans  l^ays. 

Quelles,  htftoriens  kmt  entendre ,  que 
k  cardinal  Henri  étenctit  en  1 1 8 1 .  £1  léga^ 
tion  en.Ga£K>gnç ,  Se  qu'il  réduiilt  les  hé- 
rétsqfubcs  lOUiantpr  la  force  de  (à  prédicar* 
tion  >  quciparxeîle  de  fes  armes^  Nous  ap- 
p^etibas  d'aifieurs  d'une  leàre  d'Etieime  de 
Toumajr ,  abbé  de  Êûnte  Geneviève  de  Pa-^ 
iris»  qut  l'aik  joindte  alois  dans  la  province , 
pour  quelqpe  commiffion  dcKnrleroi  Phi- 
ti^fl^Auguftc  l'avdt  chargé  ,  que  ce  légat 
fiTavança  al^dBlàdeToJl^oufe',  jafques  vefs 
lc6  frontières  d'Efpagne.  La^deéription  ^ue 
£ùi  Etienne  dans  cette  lettre ,  du  triftc  état 
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'  OÙ  il  trouva  le  pays ,  prt>ave  que  la  guerre 
^^  '•  QViiy  étoit  allumée  entre  le  roi  d'Aragon 
oc  (es  alliés,  d'un  côté,  &  le  comte  de 
Touloûfè  de  Tautre,  &  ^ui  y  avoit  attiré 
une^lbule  de  brigands,  f  ami  mis  dans  une 
extrême  défblation.  Cet  abbé  marque  dans 
une  autre  lettre ,  qu'il  avoit  été  extrême- 
ment affligé  d'avoir  vu  en  divers  endroits 
les  égKfes  brûlées  ou  preique  détruites ,  8c 
les  lieux  qui  /ervoient  auparavant  d'habi^ 
tation  aux  hommes^  devenus  la  retraite 
des  bêtes. 

Le  cardinal  Henri ,  durant  le  cours  de  fii 
légation ,  tint^pluiieurs  conciles ,  où  il  dé* 
pofa  ^am  un  efprit  véhément ,  (iiivant  (on 
épitaphe ,  les  archevêques  de  Lyon  &  de 
Narbontielp^arce  qu'ils  ne  faifoient  aucun 
fruit,  &  qu'ilsétoient  rcpréhcnfîbics.  Après 
avoir  terminé  ion  expédition  contre  les  hé- 
rétiques de  la  province,  il  prit  la  route 
du  Vêlai ,  8c  tint  un  autre  concile  au  Pui, 
le  I  ^.  de  Septembre  de  l'an  1 1 8 1.  Uaffilla 
enfuite  au  chapitre  général  de  l'ordre  de 
Cîteaux.  U  retourna  en  Gascogne,  &  tintt 
à  Baiâs  le  8.  de  Décembre  (ûivant  le  con- 
cile de  la  province  d'Auch ,  â:  à  Lindc^et 
le  troifiéme  dimanche  de  carême  de  l'année 
fiiivante ,  celui  des  provinces  de  Bourges 
àc  deBourdeaux. 

Rogof 
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Roger  vicomte  de  Bcziers  &  de  Carcaf-'  * 

*  fenne,  auflicôt  que  le  cardinal  Henri  eue  nSiJ^ 
quitté  la  province ,  reprit  les  armes  contre   xxix. 
le  comte  dcTouloufe ,  à  qui  il  continua  de  i^^'^J^ . 
(kire  la  guerre.  U  attira^  entr'autres,  dans  entre  le 
fe  ligue  contre  ce  prince ,  Sicard  vicomte  Jagon^i 
de  Lautrec  (on  beaufirere.  Bern^d-  Aton  le  comte 
vicomte -de  Nifriies ,  pour  être  en  ciat  de  foufc*^il« 
fournir  aux  frais  de  cette  guerre ,  engagea  fe  parra. 
au  mois  d'Août  de  Tan  1 18 1.  pour  1 5000  f/°fçj*\' 
fols  Melgoriens  en   faveur  de  Téveque  roisdAiw 
d'Agdc ,  les  domaines  qu'il  poffédoit  dans  ^^'^ 
cette  viUe.  La  guerre  continua  dans  la  pro-  bu. 
vince  les  années  1 1 Si.  &  1 1 85*  entre  lé  " 
roi  d'Aragon  &  Tes  aUiés  d'un  côté,  &  lé  nS}. 
comte  de  Toulouiê  de  Taùtre.  Cette  der- 
nière année  le  roi  d'Aragon  8c  le  comte  de 
Toulon^  marchèrent  en  Aquitaine  à  la  tête 
de  leurs  trotipes^  le  premier  au  (êcours  de 
Henri  II.  roi  d'Angleterre ,  &  l'autre  pour 
(bûtenir  le  jeune  Henri  fils  de  ce  prince  » 
qui  étoient  toujours  en  dilTenfion*  ^ 

Henri  IL  Se  le  jeune  Henri  (on  fils  avoienc 
paru  vouloir  s'accommo<)er,  Se  ils  marchet- 
rent  eniembleen  1 181:  au  fècoiss  de  Rir 
chard  duc  d'Aquitaine ,  fils  puîné  de  Henri 
II.  contre  les  grands  de  ce  duché ,  qui  s'é- 
toidit  révoltés  >  à  caufe  des  vexations  ôc  de 
Textréme  cruauté  de  ce  prince.  Alfbn^  II. 
toi  d' Aragon,6c  Ermengarde  vicomteile  de 
Tome  lU.  I 
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■'"  -  '  »  Narbonnc  emmenèrent  d'un  autre  côte  des 
1 1 8  j.  troupes  à  Richard ,  &  le  joignirent  k  Peri- 
gueux.  Ce  duc  fit  peu  de  tems  après  la  paix 
avec  les  rebelles  ;  mais  eUe  ne  fut  pas  de 
longue  durée  :  la  guerre  recommença ,  Se 
dk  conttaua  îu{qu  à  la  fin  de  Tannée ,  que 
h  divifion  fe  mit  parmi  les  princes  d'Angle- 
terre,  filsr  de  Henri  IL  Le  jeune  roi,&  Gcof^ 
froi  comte  de  Bretagne,  (on  frère ,  fe  11* 
guerent  contre  Richard  duc.  d'Aquitaine  » 
leur  frère  ^avec  ks  deux  comtes  d'Angou- 
leme ,  les  vicomtes  <k  Limoges ,  de  Tu- 
Tenne&^deCaftillofi»&  piuneurs  autres 
-  faarom  Aquitains.  Hom  IL  voulant  mettre 
la  paix  panmiès  fife^^'approcbadeLimoges^ 
ttois  les  habttam  lui  en  fermèrent  les  por* 
tes ,  &  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  jeu^ 
ne  roi ,  qui  >  pour  fe  fbutenir ,  appeUa  à 
fen  (ècours  le  roi  Philippe  Augufte  (on 
beau&ete  ,  Hugues  duc  de  Bourgogne, 
lUjrmond  comte  de  TouIou(è ,  &  pumeurs 
autres  princes ,  qui  s'emjHreflèrent  de  le  (è- 
xroùrir ,  parce  qu  it  étoit  autant  aimé  pour 
(es  excellentes  qualités,  que  le  duc  d'Aqui* 
•tainc  (on  firore  étqit  dételle  pour  ks  vices. 
Xe  duc  de  Bburgogpe  &•  le  comtie  de  Toti- 
lotife  r^llficcnc  joindre  en  perÊ>nne:matt 
le  roi  Philippe  Augufle  k  contenta  de  hii 
cnvojrer  un  corps  d'avanturiers ,  noonnés 
f^Uiétrn  lefquels  Êûfinent  partie  de  ces  bii: 
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gands,  <jui,  fous  diffërens  noms ,  de(bloient  "^ 

alors  le  royaume.  LejeuncHennlesprkà  i<'3« 
(à  fblde^  &  dépouilla  les  tré£us  des  é^&Sès 
du  Umou&i^  pour  avoir  dequoi  les  en- 
tretmr. 

Le  roi  d'Angleterre  y  téfola  de  punir  la 
révolte  de  fbn  fils ,  in^lora  de  ion  cèté  le 
(ècours  du  roi  d'Aragon ,  ion  allié  »  <fn  le 
îoigiiit  dans  le  LioKntfin,  &avccle^elil 
àffiégca  le  premier  de  Mars  de  fan  îiS). 
le  château  de  Limoges,  défendu  par  le  ;eti^ 
ne  roi.  Ce  dernier  fôrtit  quelque  tems  après 
du  château  de  Limoges  »  pour  aller  s'em-^ 
parer  d' Angouléme  »  tandis  que  les  affiégés 
le  défendoient  vigoureusement.  Le  duc  de 
Bourgogne  ayant  jixnt  ce  jeune  prince ,  i£s 
marchèrent  à  la  rencontre  du  comte  de 
Toubufe ,  qui  attivâ  à  Uferchc  le  i<^.  de 
Mai  9  après  avoir  battu  en  Gafcogne  Tar- 
mée  du  roi  d'Aragon ,  qui  marchoit  au  (ê-> 
cours  du  roi  Henri  IL  Le  jeune  roi  d*Anr 
gleterre  k  fcnût  alors  incommodé  ;  &  (a  * 
maladie  augmenta  û  con£dérablement  ^ 
qu'étant  à  Martel  en  Querci ,  il  y  reçut  tes 
derniers  facremens  »  en  préiènce  du  ducde 
Bourgone  Se  du  cbmte  de  Touloule  Tes  at^ 
hés-ySc  û  oaoanR  dans  cette  ville  le  onze 
de  juin  fiibant.  Le  comte  de  7*oulou1é  Se 
le  duc  de  Bourgogne  &  retirèrent  auffitôt^ 
a^ès. 
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■>       ■      Ces  deux  princes  s'unirent  encore  plus 
1183.  éitoicement,  par  le  mariage  de  Béatrix 
•5^xx.    héritière  du  Dauphiné  ,  &  veuve  d'Ai- 
j,^{^  beric  Taillefer ,  fils  puîné  du  comte,  la- 
Taiiiefer  quelle  époufa  le  duc  de  Bourgogne  à  (àinc 
duconut  Gillesen  1 1 83;  Le  lieu  ou  les  noces  furent 
ds  Tou.  célébrées ,  &  les  liaifons  qui  fubfiftoient 
^^^'      déjà  entre  le  duc  dç  Bourgogne  &  le  comte 
deToulouiè ,  nous  donnent  lieu  de  croire , 
que  le  dernier,  après  avoir  perdu  fonfils 
Albcric,  qui  mourut  i&ns  enfans ,  négocia 
iMi-même  le  mariage  de  fa  veuve  avec  l'au- 
tre ,  pour  ne  pas  lailler  paiïer  le  Dauphiné , 
dont  U  avoit  joui  au  nom  de  ce  fils  depuis 
l'an  ii()'3.  dans  les  mains  de  ^uelqu'autre 
prince  qui  ne  Wt  pas  de  fes  amis.  Hugues 
duc  de  Bourgpgne ,  pour  pouvoir  contra- 
cter une  alliance  qui  lid  étbit  fi  avantagçuiè,  , 
tépudia  Alix  de  Lorraine  ùl  femme.  Au 
rcfte ,  Abcric  Taillefer ,  qui  mourut  à  l'âge 
d'environ  16.  ans ,  fut  cher  aux  peuples  du 
.   Dauphiné  (es  fujets  j  Se  les  princes  tes  voi- 
fins  eftimçrem  fa  vertu ,  &  redoutèrent  (on 
courage^ 
s^xxi.       Le  comte  deToulouiè  fit  enfin  (à  paix 
^!i?u"  avçc  Iç  roi  d'Aragon ,  dans  le  tems  qu'ils 
paix  une  paroiflbient  les  plus  irréconciliables.  L'é- 
aflbcia.  vcnement  fuivant ,  au  rapport  de  divers  au^ 
^ui,       teurs  du  tems ,  donna  lieu  a  leur  recona* 
jyiAtipn,  Uachar|)enpçr  dç  la  viUç  du  Puî^ 
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homme  iîmplc  &  pieux  i  allàtrouVeVrévê-  "■■- 
que  de  cette  ville  ,  &  Tafiura  que  Dieu  l|ii  i  i  î^>. 
àvoit  ordonné  de  rétablir  la.  paix  dans  le 
royaume ,  qu'ilne  infinité  &  brigands ,  qui 
couroiem  de  toutes  parts ,  &  la  guerre  que 
fe  faifoieiu  divers  princes,  avoient  mis  dat^ 
ladéfblation.  Il  lui  préfèntaun  p^ier,  qu'il 
prétendoit  avoir  reçu  du  Ciel ,  &  fiir  le-* 
quel  étoit  peinte  Timage  de  la  Vierge  ,  qui  . 
tenoit  entre  les  bras  fenfant  Jefus,  avec 
cette  infcrîption  autour  :  ^ffiHsDciqui  toi* 
Us  pfccata  mundi^  dofîa  nob'u  facem^  Se  Tei. 
horta  de  concourir  de  coûtes  fès  forces  à 
rétabMement  de  cette  paix.  L'évêque  du 
Pui  ne  fit  d'abord  aucun  cas  de  cette  pré- 
tendue révélation ,  Se  tout  le  peuple  de  la 
ville  regarda  le  charpentier  comme  unvi- 
/ionaire.  Il  k  trouva  néanmoins  dans  la 
fmic  quelques  citoyens,  qui  fè  laiflerenr 
perfuader ,  &  qui  formèrent  une  e(pécc 
cTaffociation  ou  de  confrairîe ,  poui:  tra- 
vailler de  concert  au  rétablilfement  de  la 
paix  :  leur  nombre  augmenta  peu  à  peu ,  Se 
enfin  ils  dredèrent.  des  ftatuts. 

La  dévotion  quon  avoir  à  la  Vierge  j; 
honorée  dans  Icglifc  du  Pui,  amenoit  or- 
dinairement tous  les  ans  dans  cette  ville  uti 
grand  nombre  de  pèlerins  le  jour  de  YAÇr 
fomption  :  le  bruit  que  fit  cette  confrairic 
y  attira  en  1 1 8  5.  im  concours  encore  plus 

lîii 
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■  grand;  8c  phi&rars  princes,  évcqucs^tb- 
a  1S5.  bés,  chanoines  &  autres  eccléfia(U<]ues s'y 
rendirent.  L'éveque  du  Pui ,  qui  avoh  chan-' 
gé  de  (enwtmmà  Fégard  du  charpentier» 
k  fit  venir  dans  la  cathédrale  k  jour  de  la 
Sètc  ;  ôc  l's^ant  Eût  monter  (wc  un  échaf&uc 
qu'il  avoît  fait  dveflèr  exprès ,  il  lui  fit  ex* 
pofêr  devant  tour  le  peuple  a(Ièmblé9dc 
quelle  manière  il  avoit  reçu  Tordre  de  Dieu 
pour  établir  la  paix.  Cet  homme ,  pour 
toute  preuve  ik  fa  mi  Aôn ,  montra  l'image 
^'il  préiendoit  avoir  reçue  du  Ciel  L*évé* 
que  parla  enfiiire  avec  tant  de  force ,  que 
touifes  auditeurs ,  fondant  en  larmes >pro- 
mirent  par  ferment  de  garder  la  paix.  Se 
demandèrent  d'être  ^^gr^és  à  la  confirai* 
rie.  Us  &  revêtirent  tous  d  un  capuchon  de 
toik  bkncfaç ,  fait  en  forme  de  teapulaire , 
comme  le  portoient  les  religieux  dtCî* 
teaux,  ta  leipiel  ét(^t  attachée  uneplaqut 
4f  étatn  on  de  plomb  »  oà  étoit  l'image  de  la 
Vierge ,  avec  ces  mots  :  jiffgtis  Dei ,  Sec. 
L'hiftorien  Rigord  aflure  que  la  paix  fiit 
aînfî  rétablie  ddnstomt  U  Gothie ,  &  qu'elle 
y  fiit  obfbrvée  pendant  quelque  tems.  D'au- 
tres auteurs  rapportent  diffêremmcnt  Tori- 
^  ginc  &  les  progrès  de  cette  confirairie  :  ce 

qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  cette  aflociation 
donna  lieu  au  rétabtifTement  de  la  paix ,  à 
la  deftruéHon  des  routiers  qui  dcioloient 


dby  Google 


B%  Lak^uedoc.  Ii^9 

les  prcmnccs ,  &  à  la  cdiacton  deslioftili-  *'■■  .  ■ 
tés  entre  (fiver$  princes  qai  fe  faifbiem  la  ^  ^8 j. 
guerre.  U  paroît  ooe  le  roi  d'Aragon  ôc  le 
comte  de  Toubuie  le  trouvèrent  au  Pui  1 
la  fête  de  rAflomption  de  l'an  1 1S5.  & 
qu'ils  iû^iendirenc  alof$  les  hc^ilités  :  maîi 
ils  ne  conclurent  entièrement  la  paix  ^ 
long- temps  après. 

Cependant  les  routiers  &  les  autres  bri- 1^";^ 
gands ,  que  le  jeune  roi  d'Angfeterre  avoit  de  tou. 
appelles  à  fon  fecours ,  achevèrent  de  défo-  ^^*^ 
Jer  le  Umounn ,  &  étendirent  leuiis  courîès  gucne 
jitfijues  dans  le  bas  Languedoc.  Us  payèrent  ^^^ 
en  Rouergue  au  commencement  de  l'an  d'Angic. 
11S4.Sc  mirent  Tabbaye  d'Aurilkc  à  con-  ^«j^^^* 
trîbution.  Raymond  fils  du  comte  de  Tôu-*  paix  avec 
loufe  ctoit  ^ors  à  leur  tête  5  il  afliégea  avcè  ]|f^^ 
eux  le  7.  de  Février  le  château  de  Pcyrat,  6c  &  k  ft  * 
ravagea  tous  les  pays  (bumis  au  roi  d'An*  «^  ^^ 
gleterre*  On  voit  par-là  que  le  comte  dcuct.^' 
Touloufè  continua  la  guerre  contre  le  rot  »       ■• 
Henri  B.  nonobftant  Taflociation  du  Pui  :  *  * *4» 
mais  il  avoit  fait  la  paix  avec  Guillaume  fei^ 
eneur  de  Montpellier  »  lorlque  ce  feigneur 
mi  rendit  hommage  le  f .  de  Mai  de  l'an 
1 1 84.  pour  la  ville  de  Montpellier,  8c  pont 
tout  le  refte  de  lès  domaines,  &  renonçai 
toutes  Ces  prétentions  fiir  le  territoire  de 
Subftantion ,  où  il  ne  iè  réièrva  que  les  an* 
cîens  u&ges, 
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*  ."  Enfin  ,  Raymond  comte  de  Touloufei 
I  iSf.  Se  Alfonferoi  d'Argon,  terminèrent  en- 
tièrement leur»  dtfl^ends ,  par  un  traité 
{blemoel,  dont  ils  convinrent  au  mois  de 
Février  de  Tan  1185.  JLeur  entrevue  fe  fit 
aux  environs  du  Rbène  »  ôc  vraifemblable* 
pnent  dansTifle  de  Gemica  entre  Beaucaire 
&  Tarafcon ,  (îir  les  confins  de  leurs  états. 
1^.  lis  confirmèrent  &  rcnouvellercnt  Tac- 
^  cord  qu'ils  avoicnt  concki  neuf  ans  aupara- 
vant dans  cette  i(k.  1^.  Us  promirent  de 
vivre  dans  la  faite  en  bonne  intelligence  ^ 
&  de  s'aider  mûtiiellement  contre  leurs  enr 
nemis  communs ,  depuis  le  col  de  Clufè  aux 
Pyrénées  jufqu'au  nw>nt  -  Cenis  ^dans  \t% 
comtés  de  Touloufc  &deQucrd>&  dan^a 
Provcjice.  j  ^.  11$  promirent  des'cntt'aider 
'  dans  les  prétentions  qui  leur  étôieni  cona- 

muncs  fur  la  ville  d' Avignon.  4*^.  Ils  ex- 
ceptèrent le  roi  de  France ,  U  roi  de  Cpmfih- 
ftclle  (  ou  dé  Léon  )  &  le  comte  de  Forçai* 
quier ,  du  nombre  de  ceux  contre  lefquels 
MS  promirent  de  s'aider ,  en  cas  qu'ils  fiilfent 
attaqués,  j  ®.  Enfin ,  ils  prirent  pour  arbi' 
très  larchevcque  de  Tarrâgone  ,  Gaucc- 
çand  de  Pins,  Guillaume  de  Sabcan,&  Ray- 
*  tnond  d' Agout  juge  du  palais  >  en  cas  qu'il 
s'élevât  dans  la  fuite  quelque  différend  en- 
tr'eux,  ou  à  leur  défaut  gn  pareil  nombre 
de  leurs  vaffaux.  Ermengarde  vicomtcflc  de 
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Narbonne  ,  alliée  du  roi  d'Aragon ,  fut 

ptéfèntc  au  traité  -,  ce  qui  nous  fait  croire  1 1 8  j . 
qu*cllc  s'étoit  àufli  réconciliée  alors  avec  te 
comte  de  Touloufe.  Ce^  dernier  prince  (c 
rendit  enfuite  à  Niimes ,  où  il  accorda  le 
premier  de  Mars  (ùivant  divers  privilèges 
aux  habitans  yqul  demeiiroient  dans  Ten^ 
ceinte  des  fofles  dont  on  venoit  de  ren- 
fermer la  ville. 
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LIVRE   VINGTIEME. 

^'  .     A   Lfon  SE  roi  d'Aragon,  après  lacon-* 

A'\ï^  £\  dufîon  de  Ja  paix  avee  le  comte  de 

goD  fc  11.  Touloufe ,  fit  quelque  fèjour  aux  environs 

fc"dw ^  du  Rhône.  Il  reprit  alors  de  Sanche  fott 

«J'Aqui-  g-cre  ]c  comte  de  Provence ,  &  les  vicom- 

Uvïa^  tes  de  Milhaud  &  de  Gcvandan,  qu'il  lui 

te  de  Be-  avoit  donnés  à  vie   &  en  forme  d'appa- 

fw"r°'  nage  en  1 1 8 1 .  &  di(po{à  de  cts  domaines 

conjicdc  eu  faveur  d'Alfonfe  fon  fils  puîné ,  &  en 

Cs,         nomma  pour  gouverneur ,  Roger-Bcrnara 

comte  de  Fppc  Ion  coufin  germain.  Il  dcMina 

en  échange  à  Sanche  Jes  comtes  de  Roufiîtr 

Ion  &  de  Cerdagne. 

La  paix  entre  Alfonfe  roi  d'Aragon  & 
Raymond  V.  comte  de  Touloufe ,  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Alfonfe  étant  aHé  aa 
'  mois  d'Avril  de  Pan  1 18  f^  Najac  enRouer- 
gue  y  y  eut  une  entrevue  avec  Richard  duc 
d'Aquitaine ,  &  fe  ligua  avec  ce  priiKC  con- 
tre le  comte  Raymond.  Par  un  article  de 
leur  traité ,  Richard  céda  à  Alfonfe  les  do- 
maines que  Roger  vicomte  de  Beziers,  de 
Carcaflbnne ,  &c.  &  Trencavel  fon  frère  > 
avoient  tenus  de  lui  en  fief  5  c'eft- à-dire  , 
le  droit  de  fuzeraineté  qu'il  avoit  acquis 
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tat  la  vicomte  de  Carcaflbnne  &  fcs  dcpen-  "  *  '" 
danccs  ,  par  la  ccflion  de  ces  deux  frères ,  ^  ^  §  f' 
qui  Tavoient  recomia  pour  fcigneur  dans^ 
rétendue  de  leurs  domaines,,  ainii  que  dans 
le  comté  de  Touloufe.  Le  roi  d'Aragon 
conclut  enfùite  un  antre  traité  avec  le  mê- 
me Roger  y  qui  ,  par  reconnoiflance  des 
ferviccs  qu'il  avoit  reçus  de  lui ,  fit  dona- 
tion de  tous  fes  domaines  au  jeune  Alfbnfe 
fils  de  ce  prince ,  qu  il  adopta  gour  fon  fils» 
Comme  Adélaïde  de  ToiiloiJc  femme  de 
Roger  accoucha  de  RaymonlF  Roger  leur 
fils ,  vers  Pâques  de  la  même  année  ^  il  n'eft 
pas  vraifemblaWe  que  le  vicomte  Roger  ait 
voulu  par  cet  aâre  faire  une  donation  abfo- 
lue  de  tous  fes  biens  au  roi  d*  Aragon  :  il  aura 
prétendu  feulement  (è  (bumettre  au  jeune 
Alfonfe  prince  d'Aragon ,  qu'il  aura  re- 
connu pour  fon  fiizerain  dans  tous  fes  do- 
maines y  en  qualité  de  fitcccffeur  du  roi  d'A- 
ragon fon  père ,  dans  le  comté  de  Provence 
&  dans  les  viconHcs  dé  Milhaud  &  de  Ge- 
Vaudan. 

Raymond  comte  de  Touloiïfe^réfolu  de  n. 
punir  la  félonie  de  ce  vicomte ,  fe  mit  en  J^^'^ 
arnies  >  &  affiégeada  ville  de  Carcaflbnne  .*  loufe  le- 
maîs  le  roi  d'Aragon  ayant  marché  au  feJ  ggâ^^t 
cours  des  afliégés ,  Raymond  fiit  obligé  àè  caitonnc» 
lever  le  fiége  y  après  avoir  été  battu  y  au  ,^ 
mois  de  Eévricr  de  Fan  x  1 8^*  Richard  due  1 1  î<^ 
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^'     '  ■■  d'Aquitaine  ayant  atflemhlé  jutie  armée  Vem;^ 
ii8(j.je  même  tems,  entra  dans  les  terres  du 
comte  de  Touloufe ,  ravagea  plufieuîs  vil- 
lages ,  lui  enleva  divers  châteaux  y  (bit  par 
la  ru(e,  (bit  par  la  force»  Se  étendit  (es  cour- 
(es  ju(ques  dans  TAlbigcois  ^  de  concert 
avec  Guillaume  (cigneur  de  Montpellier , 
qui  s'éioit  ligué  avec  lui  contre  ce  prince, 
î"-    .     Bernard  -  Aton  vicomte  de  Ni(mes  & 
Aïondin-  d'Agdc  n'entra  pas  dans  la  ligue  du  vicomte 
pofç  de  Roger  IL  (on  cou(in  »  contre  le  comte  de 
tU'A^*dê  Toulou(c  »  •  il  demeura  uni  avec  ce  prinr 
'"  p7?"^c ,  comme  on  voit ,  c^tr'autres,  par  la  do- 
udsfell  nation  qu'il  (Tt  en  1 1 87.  après  s'être  donné 
»e  Vj'^i  «pour  chanoine  à  la  cat^iédrale  d'Agde  ,  en 
vicomte*  wveur  de  la  même  égli(c ,  de  la  vicoqitc  de 
lie  Nif-   cette  ville ,  &  de  tous  les  domaines  qui  ea 
favlurdudépendoient  dans  le  diocèfè.   Raymond 
comte  de  comtc  de  Toulou(è  autori(à  en  effet  &  con- 
fç^  ow-  grnia  cette  donation ,  en  qualité  de  (cigneur 
— — —  (ùzeratn  >  à  la  prière  du  même  vicomte, 
2 1 87,  'Bernard  -  Aton  n'embrafla  pas  néanmoins 
rétat  eccléliaftique,  &  il  (è  qualifia  to/iiour$ 
'    vicomte  d'Agde  dans  les  aûesDoftérieurs  ,  . 
(bivant  lefquels  il  paroît  qu  il  révoqua  cette 
donation  >  ou  du  moins  .qu  il  jouit  de  la  vi- 
^   cçmtc  d'Agde  pendant  le  relie  de  (es  jours. 
Quant  à  la  vicomte  de  Nifmes ,  Bernard- 
Aton  en  di(po(à  en  X1S7.  en  faveur  de 
Rajrmond  comte  de  Touloufe  ^  qui  depui^ 
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tïomina  abfbkiment  dans  layilk  Se  Ife  dior     '.     * 
cèCc  de  Nifines ,  Se  réunit  par-là  en  fa  pcr-  ^  *  8  7, 
foilne ,  &  en  celle  des  Ces  fuccefleurs ,  toute 
l'autorité  temporelle  (ùr  ce  diocè(è. 

La  guerre  qui  s'étoit  élevée  en  118^.  iv- 
antre  ce  prince  &  Richard  duc  d'Aqui- j^^'^j'î^ 
taine, parut  fe  ralîèntir  en  1 187.  mais  elle  fe  cmre  le 
renouvella  l'année  Suivante  avec  beaucoup  ^uJ^^^j^' 
de  vivacité.  Le  comte  Raymond  s'étant  li-  çciccoœ* 
gué  contre  le  duc  Richard  avec  le  comte  *j^f^°***^ 
d'Angoulcme ,  Gaufrid  de  Lezignan  &  plu-  ■ 

fieurs  autres  des  principaux  d'AquitaàK  >  ^  1  ^^» 
fie  arrêter  divers  marchaïKls  Aquitaine,  qui 
commerçoient  dans  fès  états ,  par  le  con- 
feil  d'un  de  Ces  domcftiques.  Il  fè  mit  enfiiitc 
en  campagne  &  ravagea  les  terres  du  duc» 
qui  trouva  moyen  de  s^affurer  dç  la  ptrfon* 
ne  de  ce  domeftique.  Richard  le  fit  enfer- 
mer dans  une  étroite  prifon ,  &  le  traita  ^ 
avec  la  dernière  rigueur,  pour  le  punir  da 
confeil  qu'il  avoit  donné  au,  comte  fon  maî- 
txc.  Rayjnond  fe  doiMia  divers  foins  pour 
obtenir  la  liberté  de  ce  domeilique;  &  ne  . 
pouvant  réufiir  ,  il  u(à  dç  repréiàilles ,  Se 
Bt  arrêter  deux  chevaliers  delà  famille  dik 
roi  d'Angleterre» qui  rcvenoient  de  faint 
iacques  en  Galice  >  &  paflbient  dans  fes.  . 
états;  av^c  menace  de  les  £aivc  mourir ,  ft 
ïtichard  ne  lui  rcivloit  fon  prifonnieir,  Le, 
duc  d'Aquit^ine^nformé  dç  la  détentioade 
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'  CCS  <Icux  chevaliers ,  ne  s'en  mît  pas  beau- 

1188.  coup  en  peine  ;  comptant  que  le  re(pc<îfc 
qu'on  avoit  pour  les  pèlerinages ,  cmpêcîic- 
roit  le  conKe  de  Touloufc  de  rien  entre- 
prendre contr'eux.  Ravmond  fiit  en  effet 
oblige  de  les  relâcher ,  a  la  prière  du  roi  de 
France ,  qui  les  lui  demanda  par  un  motiF 
de  religion  v  &ils  fortirent  deprifbn ,  aprè$ 
avoir  payé  cependant  une  grofle  rançon. 

Richard ,  outré  de  dépit,  réfblut  de  pouA 
kr  à  bout  le  comte  de  Touloufe.  I!  prit  à  (à 
roMl'un  corps  de  ces  brigands ,  qu'On  ap- 
pJKt  Brabançons ,  &  les  ayant  joints  à 
fès  propres  troupes ,  il  fit  une  irruption  au 
printems  de  l'an  1 1 8  S.  dans  les  états  de 
Raymond  y  où  il  porta  le  fer  &  le  feu.  Il  (c 
rendit  maître  de  dix-fèpc  châteaux  fitués  h. 
plupart  en  Qucrci ,  cntrWrcs ,  de  cdiri  de 
Moillac  >  & ,  à  ce  qu'il  paroîr ,  de  la  ville 
4e  Cahors,  Le  conïte ,  déconcerté  pat  la 
rapidité  de  ces  conquêtes ,  eut  recours  ait 
toi  Philippe  Augufte  fbn  fouveratn  Se  fort 
allié  :  il  repréfènta  à  ce  prince,  que  les  hofti- 
lités  de  Richard  étokm  une  innraâion  ma* 
mfefte  au  traité  de  trêve  »  conclu  au  mois 
de  Janvier  précédent  entre  les  deux  rois  ^ 
lorfqu'ils  avoient  pris  la  croix  YunSc  Tautre 
pour  aller  fècourir  la  Terrc^Sainte  ,  &  ar- 
rêter les  progt^ès  du  fultan  Saladin.  Les  Tou^ 
louiàins  imploterent'de  leur  côte  la  prot^ 
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âion  du  roi  Philippe  Augufte ,  qui  prit  hau-  ~* 
ceitient  leur  dctcnfe  avec  celle  de  leur  '*^** 
copite,  pona  des  plaintes  à  Henri  roi  d'An> 
gleterre ,  de  la  guerre  que  le  duc  Richard 
Ion  fils  avoit  entreprit  en  France  ,  (ans  au^ 
cune  déclaration  préalable,  &  (ans  l'avoir 
défit  fie  lui  demanda  réparation  des  ravages 
que  ce  prince  avoit  cauies.  Henri  répondit 
que  Richard  avoit  agi  de  (on  propre  mou- 
vetxient ,  &  ÉmsTavoir  confulté. 

Philippe,  peu  content  d'une  pareille ré^     v. 
pofifè ,  affembla  (es  trot^>es ,  &  atjiaqua  les  PhUi^e 
états  du  roi  cP Angleterre.  Il  fournit  prefque  auj{u»c,  , 
tout  le  Berri,  avec  une  partie  de  la  Touraine  JS^nfc  * 
&  du  Bourbonnois  ,  &  poulTa  fes  conque-  J«*<>iMt«= 

.    r  •  «^^»        \*i  de  ToU" 

tes  luiques  dans  le  Querci  »  ou  u  emporta  loufe^sc 
cinq  châteaux  entre  ceux  que  Richard  avoit  ^^^  i* 
ÊHimis.  Henri  fè  donna  cependant  divers  f^^l^^Z 
mouvemens ,  pour  î^)paifer  Philippe  \  mais  gîcwt». 
n'ayant  pu  rien  gagner  ^  il  pafla  la  mer  y  3c 
afiembla  (on  armée  au  mois  de  Juillet  à 
Alençon,  où  Je  duc  Richatd  le  joignit.  U 
y  eut  plufieurs  négociations  entre  les  deux 
rois ,  quifutpcndiretx  les  boftilités  jufques 
ait  mois  d*Oâobre  :  mais  ces  deux  princes 
ne  pouvant  s'ac#rder ,  Philippe  alla  et»' 
Roucrgue ,  où  il  foumtt  pkfîeurs  places  fur 
le  roi  d'AngictcrrQ,qui  étw  reconnu  pour> 
fiizeraiD  dans  une  partie  du  pays ,  &  s'a- 
5eai^aà  la  fin  du  moisd'Oâobrc  JM%'aii 
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■  Pui  en  ydai ,  ovt  il  pareît  qu'il  afUa  par  un 

f  1 8S;  motif  de  dévotion ,  afin  d'implorer  le*fc- 
CDiirs  de  la  Vierge  y  avant  que  d'enfreprwi- 
àtc  le  voyage  de  la  Terre  Sainte ,  à  Texenih 
pie  du  roi  Louis  VIL  (on  père  »  qm  ettavoit 
fait  autant  dms  trn  cas  (èmblake.      >;  ^ 

Cependant  le  duc  Richard  >  craignant 
que  le  roi  d'Angleterre  fon  père,  qu?  avoir 
c^ers  fujets  de  mécontentement  contre  luf, 
ne  le  deshéritàr.  Se  ne  fît  pader  la  couronne 
fur  la  tête  de  Jean  ion  fîrere  puîné ,  chercha 
à  fe  réconcilier  avec  le  roi  Philippe ,  qu'il 
.^  fit  l'arbitre  de  (es  différends  avec  Je  comte 

de  Toulouiè;  c^ant  de  s'en  rapporter  aur 
jugement  de  fa  cour.  Philippe  aQcepra  la 
médiation,  fe  »éconcilia  fecretement  avec 
Richard ,  &  promit  de  le  protéger  contre 
le  roi  fott  père.  Celui-ci ,  qui  ignorôit  tout 
leur  manège,  convint,  à  la  (bllicitation  de 
Richard ,  qui  avort  fes  vues  en  cela ,  d'avoir 
une  nouvdie  conférence  pour  la  pai^  avec 
Philippe.  Elle  fe  tint  à  Bonmodins  le  t9^ 
de  NovenAre,  &  dura  trois  jours.  Les  deur 
rois  ne  pouvant  s'accorder  furies  articles 
delà  paix,  Richard  leva  le  manque  ,  fit 
hommage  aur  roi  Philippe^ur  tout  ce  que 
la  couronne  d^Angleterre  poffédoit  en-deç» 
de  la  mer ,  &lui  jura  fidélité  envers  tou»& 
contre  tous ,  (àuf  celle  qu'il  devoit  au  ror 
fiMivpere.  PUlippe  déclara  alor^à Richard 
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^*il  lui  rendoît  le  Béni  &  les  autres  con-  ■ 

quêtes  qti*il  avoit  faites  fiir  kii.  Henri ,  in-  i  J  8>3» 
jftruit  de  cette  démarche,  en  fut  irrité  au 
^mier  point;  mais  ji^eant  à  propos  de 
diflimuler ,  il  (c  fëpara  de  Philippe ,  après 
^cre  convenus  enfèmble  d*une  trêve  [ufques 
au  1 4*  de  Janvier  fuivant.  Il  (ë  rendit  aufli- 
tôt  en  Aquitaine  pour  (c  mettre  en  état  de 
défen(è  contre  les  entreprises  de  Philippe 
Se  de  Richard ,  qui  furent  dc^is  trç^-unis. 
Le  dernier  demeura  par-l^  Wti  poileffion 
^les  places  qu'il  ziFoit  enlevées  au  comte 
Raymond,  &  ,  entr'autres,  du  Querci, 
4ont  il  tiroit  plus  de  mille  marcs  d'argent 
de  revenu  annuel.  Il  paroit  que  Richard 
avoît  des^  intelligences  dansTouloufe»  & 
qu'il  fbuleva  vers  la  fin  de  cette  année  une 
partie  des  babitans  contre  le  comte  Rajrr 
mond  leur  fcigneur.  Ueft  certain  du  moins 
qu'il  s'éleva  alors  upe  grande  fédition  à  ^ 
T'oulou/e  contre  ce  prince  ,  qui  prit  tous 
les  foin^poffibles  pour  l'appaifcr ,  &  qui  eo  ^ 
vint  enfin  heureulemetK  à  bout  le  jour  de  i  iS<>* 
l'Epiphanie.  , 

Après  la  làint  Hilahre  >  terme  fixé  pour  la 
fin  de  la  trêve  entre  les  rois  de  FratKe  & 
d'Angleterre  >  la  guerre  recommença  êiKrç 
CCS  deux  princes  :  ils  convinrent  enfin  de 
|>roIonger  la  trêve  jufqu'à  Pâques.  Duranf^ 
cet  intervalle»  Henri  fit  tout  fpûpoffibi^ 
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— — ~  pour  détacher  fon  fils  de  Vcttcitt  iinioA 
J  iSp.  qu'il  avoit  contraAêe  avec  le  roi  Philippe  t 
mais  tous  fès  {binsïurem  inutiles.  Les  deux 
rois  ayant  eu  une  entrevue  à  la  Ferté^Ber* 
natd  dans  le  Maine,  au  commencemeM' 
de  Juin,  ils  ne  purent  point  encore  s'accor^ 
der  ;&  on  reprit  les  armes  de  part  &  d'an- 
tre. Philippe  &  Richard  fe  rendirent  bien- 
tôt maîtres  ,  entr'autres ,  du  Mans  &  de 
Tours,  ic  pmirfùivirent  decbaceau  en  châ- 
teau le  roi  iffnri  ^  qui  (ut  enfin  obligédW 
cepter  tout  ce  que  ces  deux  princes  voulu- 
rent ,  dansuâe  nouvelle  conférence  qu*ib 
eurent  le  i8.  de  Juin  à  la  Golombkle 
entre  Tours  &  Amboife ,  &  qui  mourut  à 
Chinon  le  6.  de  Juillet  (ûivant.  Richard  fon 
fils  lui  (îiccéda,  6c  s'aboucha  quelques  jours 
après  avec  le  roi  Philippe ,  qui  le  preflfa  de 
lui  rendre  le  Vexin.  Richard,quiti'avoit  ail* 
cune  envie  de  faire  cette  reftitution,  ofirit 
en  échange  à  Philippe  de  lui  payer  quatre 
tnille  marcs  d'argent ,  outré  les  vingt  mille 

Sue  le  roi  (on  père  s'étoit  engagé  de  lui 
onner  par  le  dernier  traité ,  pour  le  dé* 
dommager  des  frais  de  (on  armement.  On 
neiçait  pas  bien  l'accord  que  ces  deux  prin- 
ces firent  alors  enfemble  :  mais  il  eft  certain 
que  Richard  con(erva  les  conquêtes  qu*il 
yroit  faites  en  Querci  (ùr  Raymond  comte 
îp  Toul6u(e ,  au  comnacncement  de  cette 
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guerre,  que,  cornent  d'avoir  £dt  le  roi  xiS^?. 
farbitre  de  fes  différends  avec  ce  prince,  ils  ^ 
demeurèrent  toujours  ennemis ,  &  que  le 
Toyage  d'Outre- mer,  &  divers  autres  obdar 
dcs  qui  fiwinrent  ^empêchèrent  Philippe 
de  juger  cette  a&ire.  Durant  ces  divertes 
négociations ,  Raymond  fit  un  voyage  du 
coté  du  Rhône ,  &  étant  au  mois  de  Juin  à 
£dnt  Saturnin  du  Port,  aujourd'hui  le  Pont 
faînt  £(prit,  il  y  donna  tout  le  droit  &  le 
dooiaine  qu'il  poflédoit ,  (bit  par  kii  -  me* 
me,  (bit  par  (es  vaflaux ,  en  qualité  de  mar- 
quis de  Provence ,  dans  le  comté  de  Diois , 
à  Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valentinois, 

Les  rois  do  France  &  d'Angleterre  ayant  l^^*  ^ 
£ùt  leun  préparatifs  pour  le  voyage  de  la  de  f^x 
Terre- Sainte  àu'ils  avoient  projette ,  con- **^®,"*P*»r 

/^»  f  /  *^  .  /    gnc  le  roi 

vmrem  que  u  leurs  états  étoient  attaques  phuippe 

Sdant  leur  abfence,  ils  prendroient  la  dé-  ^^y^ 
èrun  de  l'autre;  après  quoi  ils  partirent  yo/age^ 
tu  mois  de  Juin  de  Tan  1 190.  Suivant  ce  'i'oww- 
traité ,  il  ne  fiit  pas  poffible  au  comté  de  ^ 

Toulouiê  de  tirer  rai(bn  chi  roi  d^Angle- 1  ipo. 
terre ,  &  de  repren<fare  les  places  que  ce 
prince  lui  décenoit  Le  roi  de  France  (e  ren- 
dit à  Gènes  dans  le  deflèin  de  s'embarquer 
au  port  de  cette  ville.  U  y  avoit  donné  ren^ 
dcz-vous  i  Raymond  -  Roger  comte  de 
Foix ,  qu'il  avoit  invité  à  prendre  part  à  fon 
expédition  ,  Se  qu'il  avoit  prié  de  lui  amo* 
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•'  ncr  autant  de  croupes  qu*if  en  pourroît  rat 
*  ^  ^^'   femÈIer.  Raymond  -  Roger ,  qui  avoit  iùc- 
ccdc  à  Roger-Bernard  I.  (pn  pcrc ,  mort  au 
mois  de  Novembre  de  laniiSS.  s'étant 
rendu  à  Tinvitation  du«rot,  Talla  joindre  i 
Gcncs  à  la  tête  de  Tes  principaux  vaflaur, 
entre  lefquels    étoit   Arnaud- Raymond 
d'Afpel.  On  prétend  que  Pons  vicomte  de 
Polignac  accompagna  aufB  le  roi  Philippe 
Augufte  à  la  Terre- Sainte.; 
Xfï-         Ce  prince  &  Richard  roi  d*AngIeterrie 
roi  d'An-  débarquèrent  en  Sicile,  où  ils  pafferent  Thi- 
giciçrrc    ver.  Ils  y  convinrent  au  mois  de  Mars  fui* 
cn^Srr  vant  d'un  nouveau  traité  i  fiiivant  lequel  i  ^. 
flou  au    Richard  céda ,  entr*autres ,  à  Philippe  toii- 
^'*^'^^**    tes  fcs  prétentions  fur  l'Auvergne  ^  &  Phi- 
lippe céda  à  fon  tour  à.  Richard  la  ville  de 
Cahors ,  &  tout  le  Querci  avec  (es  dcpeo- 
dences ,  excepté  les  deux  abbayes  de  Figeac 
&  de  Souillac  quil  fe  réferva,  &  qui  étant 
royales  »lui  appartenoient.  lo.  Richard  s'o^ 
bligea  envers  Philippe  de  ne  faire  plus  à  l'a- 
venir aucune  conquête  (ùr  le  comte  de  (àinc 
Gilles  ou  de  Toulôufè  >  tant  que  ce  comte 
voudroit  ou  pourrcrit  s*en  rapporter  à  It 
juftice  de  la  cour  du  roi  touchant  kurs  diffé* 
rends.  }•.  Philippe  déclara»  que  fi  le  comte 
i>  devint  Gilles  etoit  condamné  par  &  cour, 
99iln'exerceroit  aucune  hoftilite  contre  te 
»roi  d'Angleterre  pour  la  défenfe  de  ce 
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V  comte  j  à  moms  qu'il  ne  jugeât  à  propos  - 
»  de  Ije  &courir  de  ia  propre  volonté.  »  Par  1 1 J^ 
cette  claiife^  Richard  s'adura  de  la  poffef- 
iion  pcoyifioneUe  du  Querd. 

U  ne  paro&  pasxjue  le  coi  d'Aragon  8c    viit. 
Roger  vicomte  de  Beziers  &  de  Carcaflon-  gneu/de 
De,  alliés  de  Richard,  Faycat  (ècouruda-  ,HompcU 
xmt  la  guerre  que  ce  dernier  entreprit  en  homma- 
2  iSS*  contre  le^coo^te  de  Touloufe.  On  gc  au 
6^t  feulement  <jue  1c  premiex:  étoii^n  ar-  jcwîw? 
mes  r^nnée  fuivante  du  coté  de  la  Prpven-  iè. 
ce ,  &  qu'il  entreprit  le  fiége  du  château  de 
CÀellane  au  piois  de  Septembre  de  l'an 
I  igp.  Quant  à  Guillaume  VIII.  (èigneuc 
de  Mompeliier ,  autre  aUié  du  roi  d'Angle^ 
terre ,  il  étoit  abrs  en  paix  avec  la  mailbn 
de  Touloufe ,  &  il  &  hommage  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1 190.  à  JlaynK>nd ,  fils  du 
comte  Raymond  V.  pour  tous  les  domaines  . 
qu'il,  podcdoic  dans  le  comté  de  MelgueiL  ^  ; 
Guillaume  réunit  quelques  années  après  i 
ion  domaine  labaronie  d'Omelas,  6c  dy 
vcrfès  autres  terres  confidérables  qui  en 
avaient  été  (eparées  en  bveur  de  Guillau* 
œe  y  B\fi  puine  de  Gauillaume  V;.  Ton  hiC" 
ayeuL 

Ce  fUs  puîné  cfe  Guillaume  V.  (èigneui; 
iTOmelas ,  prit  le  iîitnom  d'Omelas ,  parce 

au'il  eut  la  oaronie  de  ce  nom  en  partage, 
eut  de  Tibur^e  héritière  du  cpnuéd'Qi 
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'  range  ùl  femme»  un  fils  nommé  Ra]rmbatid^ 

X  i  30.  qui  quitta  le  fiirnom  d'Omclas  pour  pren;* 
dre  celui  d'Orange«  Raymbaud  étatu  mort 
uns  enfans ,  ilfic  héritières  ks  deiùt  fœurs  ^ 
qui  s*appelloient  toutes  deux  Tiburge»  U 
donna  â  Taînée^qui  avoit  époufe  Aymar 
(èigneur  de  Murviel  au  diocèle  de  Bezicrs,.. 
la  baronie  d'Omelas ,  &  tous  les  autres  do« 
maines  qu'il  avoit  en- deçà  du  Rhône  ;  Se 
à  la  cadette ,  qui  avok  époufë  Bertrand  de 
Baux ,  la  moitié  du  comte  d'Orange ,  qu*il 
avoit  partagé  avec  Guillaume  Ton  frereu. 
Raymond- Aton  de  Murviel  ^ûkÔc  héritier 
d'Aymar  &  de  Tiburge  de  Montpellier^ 
Orange,  ne  laiilk  que  deux  filles ,  Tiburee 
&  Sibylle ,  qui  demeurèrent  fous  la  tutelle 
d'Aymar  de  Murviel  leur  ayeul  paten^L 
Comme  elles  étoient  fort  riches  y  GuiUau* 
I  me  VliL  (ê^ncur  de  Montpellier  réfblut 

1x91.  de  conclure  le  mariage  de  l'aînée  avec  Guil« 
laume  (on  fils ,  &  d'Agnès  £1  féconde  fenw 
me  ;  mais  ce  mariage  ne  mit  s'accomplir ,  à 
caufè  de  la  parenté.  Le  teigneur  de  McAit* 
pellier  ne  laiflà  pas  néanmoins  de  réunir  i 
ion  domaine  la  baronie  d'Omelas  >  Se  les 
autres  terres ,  qui  avoient  été  promile&et» 
dot  à  Tiburge  de  Murviel.  Ëtk  &  Sybille  (a 
fœur  ks  vcàndirent  en  d&t  à<e  feigneur 
pour  la  fomme  de  ibixante  Se  dix-iêpt  mille 
£)ls  Melgorfcns. 
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On  voit  par  les  aâes  qui  furent  faits  à  — — 
cette  occafion,  que  Guilkumc  VIIL  fei-  nji* 
gneur  de  MôntpeUier  avoit  extrêmement  à 
cœur  l'avantage  de  Guillaume  (bn  fils  aîné» 
&  d'Agnès  qu'il  avoit  époufée  du  vivant 
d'Eudoxe  Comnene  (à  femme  légitime. 
Comme  il  avoit  beaucoup  à  craindre  ce* 
pendant ,  que  les  enfans  de  ce  fécond  lit  ne 
faiflènt  dédarés.bâtards  >  il  ménagea  extrê* 
iiiemei)t  le  pape ,  &  s'attira  ià  bienveillance 
par  toute  forte  de  moyengb  G'eft  dans  cette 
vue  9  qu'ayant  appris  l'éleâion  à  la  papauté 
dtt  Carditul  Hyacinthe  y  qui  prit  le  nom 
de  Geleftin  lU.  &  qui  durant  (â  légation 
dans  la  province  »  avoit  été  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  dnillaume  VII.  fon  père ,  il  lui 
écrivit  pour  mettre  Ùl  perfonne  y  fin  fils 
CuiUaume  &  ks  domaines  fous  (à  prote* 
&Aon  \  ce  que  Geleftin  lui  accorda  volon« 
tiers ,  avec  divers  privilèges.  Ce  pape  con- 
6rma  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1 1 9  j  »  l'ér 
leâion  >  que  le  clergé  de  Narbonne  avoit 
faite  de  Berengcr  évêque  dcLerida  pour  ar-^ 
chevéque  de  cette  ville  :  ce  prélat  étoit  oncU 
du  roi  d'Aragon  »  &  fils  naturel  de  Ray* 
mond-Beret^er  coaite  de  Barcelone  »  ayeul 
de  ce  prince.  Le  crédit  qu'Alfonie  IL  roi 
^Aragon  avoit.à  Narboime ,  contribua  fàni 
doute  beaucoup  à  placer  Berenger  (bn  on^ 
cic  fiic  le  fiége  métropolitain  de  cette  ville. 
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■  Le  comte  Pierre  de  Lara ,  que  la  vîcomteflfc 

1191.  Ermengacde  fa  tante  avoit  appelle  depuis 
long-teras  auprès  d'^lk,  &  en  faveur  du- 
quel ell^fe  démit  en  1 191.  de  la  vicomte 
de  Narbonne,  étoit  en  effet  lie  très  étroite- 
ment avec  ce  prince. 
IX.  Roger  vicomte  de  Bcziers  &  de  Carcaf- 
dc  Tou'!^^^^  fit  auffi  fa  paix  avec  Raymond  V. 
iouCe  fuit  comte  de  Touloufe  :  ils  dreflcrent  des  fta- 
Av^le  ^'*  en  u  9 1 .  conjointement  avec  1  evêquc 
vicomte  d'Âibi  ^  Sicatd  #comte  de  Lautrcc ,  &  k$ 
barofis  &  notables  d'Albigeois ,  pour  faire 
obferver  la  paix  dans  ce  pays.  Ces  ftatuts 
ont  donné  Torigine  au  drôit  de  pezade^' 
dont  les  comtes  de  Touloufe  Se  içs  cvcque^ 
4'AH>i  partagèrent  les  émolumens.  Lejvi- 
ccMDte  Roger ,  en  ùd£mt  fà  paix  avec  le 
comte  de  Touloufe,  le  reconnut  (ans  doute 
pour  fon  fiizerain  dans  tous  (es  domaines , 
&  fè  délia  en  même  tems  des  engagemens 
qu'il  avoit  pris  avec  Atfoirfç  roi  f  Aragon , 
qu'il  avoit  déclaré  fon  héritier.  Mais, 
comme  il  cf  àignoitque  cette  déclaration  ne 
donnât  lieu  quelque  jour  à  Alfonfe ,  de  cher* 
cher  querelle  à  Raymond  -  Roger  fon  fils  y 
il  prit  des  précautions  pour  aflurer  ù,  foccct 
Cicm  à  cet  enfant ,  &  fit  prêter  (èrment  à 
tous  fos  principaux  vaflaux*,  de  le  mainte- 
nir dans  la  poUeffion  de  tous  les  domaines 
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Il  y  a  lieu  de  croire  que  Raymond  comte  - 

de  Touloufc  obferva  religieufement  la  fut  '  1 9  ï» 
peniion  d'armes  avec  rAnglctctre  ,  tant     ^• 
Que  les  rois  Richard  &  Philippe  Auguftc  ^Tiâ. 
lurent  occupés  à  leur  expédition  d'Orient , 
quoique  les  difïcrends  qui  s'élevèrent  alors 
entre  les  deux  rois  enflent  pu  lui  fournir  un 
prétexte  plaufible  de  reprendre  les  armes , 

{>our  recouvrer  les  places  que  le  premier 
ui  avoir  enlevées.  La  mauvaiic  lanté  de 
Philippe  l'ayant  obligé  d'interrompre  fon 
expédition  Se  de  repaïler  la  mer  ,  il  arriva 
en  France  à  la  fin  de  l'an  1 1 9 1 .  Ainard  ou 
Aymard  nouvel  é  vêquç  du  Pui  s'étant  rendu 
peu  de  tems  après  à  (à  cour ,  &  lui  ayant 
prêté  ferment  de  fidélité  ,  il  accorda  alors  à  . 

ce  prélat  la  liberté  de  percevoir  les  revenus  ,  j  «^^ 
de  l'évêché ,  qu'il  avoit  (aifis  fous  (à  main. 
Ceft  ici  le  plus  ancien  monument  que  nous 
ayons  pour  la  régale  de  l'évcchc  du  Pui ,  à 
prendre  ce  terme  pour  le  droit  qu'ont  nos 
rois ,  de  jouir  des  fruits  des  évêchés  &  d'en 
conférer  les  bénéfices  durant  la  vacance. 
On  ne  trouve  en  eflèt  aucun  témoignage 
.prédsde^e  droit  avant  Iç  régne  de  Philippe 
Auguftc  'y  Se  il  n'eft  fait  aucune  mention  de 
la  régale  du  roi  de  France  avant  celui  du  rpi 
Louis  Jp  Jeune  fon  perç.  Il  paroît  cepen- 
dant, qve  Philippe  avoit  faifiles  revenus  de 
l'cvcché  du  Pui  pour  un  autre  motif  quç 
.     Tome  m  K 
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■  ■         celui  de  la  régale  ;  car  il  donna  maîn- levée 
119^'  au  mois  de  Juin  de  Tan  ii^z.  à  Aymard 
évêquc  du  Pui  des  terres  de  fon  églife ,  qu'il 
avoir  (àifies  à  cMuJe  de  la  rébellion  de  cepré-- 
lot 'y  avec  ordre  aux  habitans  de  cetie  ville 
de  lui  rendre  Thonheur  qui  lui  écolt  dû* 
XI.         Richard  roi  d'Angleterre  ayant  paflé  pat 
^c*ff  w^'  l*Autricheàfon  retour  de  la  Terre-Sainte , 
nouvelle  le  duc  Léopold  le  fit  arrêter  vers  la  fin  du 
gcn7d!i"  ^^^^  ^^  Décembre  de  Tan  i  isfi.  Se  le  rc- 
roi  a» An.  mit  cnfiiitc  entre  les  mains  de  Tempereur 
l^etmc ,  ^çj^^i  YL  ennemi  de  ce  prince.  Quelque 
ix)mtc  de  tems  avant  cet  événement ,  le  comte  de  Pc- 
T^ulou.  ,.jgQ,.j  g^  pluficurs  des  principaux  barons 
de  Gafcogne  s'çrant  ligues ,  firent  des  cour- 
fes  dans  les  terres  de  Richard  en  Aquitaine , 
&  les  ravagèrent.  Le  fcnéchal  de  Gafcogne 
qui  commandoit  dans  le  pays  pour  cç  prin- 
ce ,  &  qui  étoit  alors  malade ,  ayant  recou^- 
vré  fà  fanté ,  Ce  mit  de  fon  côté  en  campa- 
gne ,  battit  le  comte  de  Perigord  &  fes  al- 
liés, &  s'empara  d'une  partie  de  leurs  do- 
maines ,  avec  le  fecours  du  fils  du  roi  de 
Navarre  ,  qui  lui  amena  huit  cens  chevà* 
liers.  Us  entrèrent  enfuite  dans  les  états  du 
comte  deTouloufe,  prirent  divers  châteaux 
aux  environs  de  cette  ville ,  fortifièrent  ISs 
juns  pour  le  fcrvice  djc  Richard ,  détruifircnit 
^es  autres,  étendirent  leurs  cour&s  jufquds 
aux  portes  de  la  même  ville  »  &  paflçrcnjt 
unç  nuit  pref^ue  fous  ks  muraîllcs, 
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Le  cotnce  Raymond ,  au  lieu  de  fe  ven- 
ger de  ces  aâes  d'hoftilité»  en  ufa  avec  beau- 
coup de  générofité  &  de  politefle  envers 
Berengere  de  Navarre,  femme  du  roi  Ri- 
chard ,  &  Jeanne  fcejtu:  de  ce  prince ,  veuve  7u 
de  Giullaume  II.  roi  de  Sicile ,  qui  traverfc-  ^  jT®»- 
rent  la  province  Tannée  fùivante ,  à  leur  rc-  é^ufe 
tour  de  la  Terre-Sainte ,  oà  eUcs  avoient  Bourgui- 
(ûivi  Richard.  Elles  amenoient  avec  elles  Chypre. 
Bourguigne  fille  d'Amauri  de  Lezignem, 
qui  étoic  alors  duc  de  Chypre  Se  qui  en  fut 
roi  eu  1 15^4.  après  la  mort  de  Guiroi  de 
Jérufalem  fon  frère ,  &  d'E(quive  rfYbelin. 
Raymond  V»  contKede  Touloufe ,  &  le  jci;- 
^  Raymond  Ton  fils  ^  prirent  ces  trois  prin- 
cèdes  aux  bprds  du  Rhône ,  où  le  roi  d'A- 
ragon qui  étoit  alors  dans  le  pays,  .&  qui 
ks  2^<Ht  reçues  à  Marièille  y  les  accompa- 
gna ^  &  ils  les  conduifirent  dans  leurs  états , 
•ou  le  icune  Raymond  épouià  la  princede 
de  Chypre^.  U  y  avoit  un  oblïacle  à  ce  mar 
xiage,  en  ce  que  ce  jeune  prince  étoit  aâuel- 
Jement  marié  avec  Béatrix  de  Beziers ,  dont 
il  étoit  extrêmement  dégoûté.  Le  jeune  Ray- 
mond voulant  rompre  ce  mariage ,  pour 
épovdkt  Bourguigne  »  fit  tout  (on  poffibie 
pour  persuader  à  Béatrix  de  (è  faire  reli- 
pcaiké  La  jeune  comteûe  connoiflant  le 
defTein  du  pdtKe  fbn  mari ,  lui  demanda 
i'ilibuhaitoit  qu'elle  entrât  dans  Tordre  de 
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,-^  Cîtcaux  ou  dans  celui  de  Fontevraud  ?  Non, 
X  45>  3  •  répondit  le  jeune  comtes  je  dcfirc  feulement 
que  vous  vous  faffiez  hermite^  &  j'aurai 
îoin  de  pourvoir  à  tous  vos  befoins.  Sur 
cette  réponfe ,  Béatrix  exécuta  vers  le  com- 
mencement de  l'ail  iii^j.  la  volonté  de 
Raymond ,  qui  l'ayant  répudiée ,  époufa  la 
princefle  de  Chypre.  U  étoit  parent  de  cette 
dernière  du  quatrième  au  cinquième  dcgréj 
&  cette  parenté  lui  fervit  de  prétexte  quel^ 
que  tems  après  pour  la  répudier  à  fon  tour. 
Au  refte ,  le  comte  Raymond  conduifit  lui- 
même  la  reine  d'Angleterre  &  celle  de  Si- 
cile, qui  ^vint  enmite  comteflc  dé  Tou- 
'         loufe,  jufques  fur  les  frontières  desrfes  états:, 
&  elles  arrivèrent  à  Poitiers  en  toute  fu- 
reté. 
xuT.        Ce  prince  fit  un  aflcz  long  fcjour  aux 
i^^or-environs  du  Rhône  en  i  i9h  &  ^^^^^ 
Joufc      alors  les  différends  qu'il  avoit  depuis  lon^ 
i;'^i!^Sems  avec  Nicolas  évequc  de  Viviers.  Il  pre- 
vêqu(>dc  tendoit  que  ce  prélat ,  àlft  faveur  du  diplo^- 
& fdt"; ^^  qu'il  avoit  obtenu  en  1 177-  ^^  l'empo- 
j^uerrc  à  reUT  Frederfc  L  s'arrogeoit,  à  fon  préjudice; 
vlïol'  une  trop  grande  autorité  dans  le  pavs.^U^ 
'  s'accordèrent  enfin  par  l'arbitrage  de  Ro- 
bert archevêque  de  Vienne  ,  qm  termina 
vers  le  même  tems,  par  fà  txiédiation,  quejr 
ques  autres  différends  qui  s'étoient  élevés 
wtrc  le  même  comte  de  Tojiloufc  &  dive« 
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ièigneursdu  Vivarais ,  au  fujet  des  mines  ugi. 
d'argent  trouvées  dans  leurs  domaines.  Le 
comte  renonça  à  tous  les  droits  qu'il  prc-^ 
tendoit  fur  ces  mines ,  izK)yennant  fixde* 
nier  s  Pafffisy(\\JLÏ\  lui  fut  permis  de  lever  fiir 
chaque  marc  d'argent  qu'on  en  tireroit* 
.  Raymond  avoit  alors  depuis  long-tcms 
Vftc  les  évcques  dé  Vaifon  un  autre  diflé- 
rcnd,qui  ncrfiit  pas  fi-tôt  terminé.  Ce  prin- 
ce, après  avoir  chaffé  de  Vaifon  vers  Tan 
1  i^o.  l'évcque  Berenger  de.  Moréas ,  & 
s-êrre  &ifi  du  domaine  épicopal ,  le  garda 
jufqu'à  la  mort  de  ce  prélat  arrivée  vers  l'aii 
1178.  Bertrand  de  Lambefc  fucccflcur  de 
Berenger ,  voyant  que  le  comte  étoit  en 
polleiliondu  palais  épifcopal  &  du  domaine 
de  Pcvêché ,  eut  recours  à  la  force  ,  &  re- 
couvra enfin  toutes  ces  chofcs,  dont,  il  jouit 
jufiju  à  ià  mort  arrivée,  vers  l'an  1 1 8  4.  Be- 
renger de  Reillane  lui  ayant  fuccédé ,  le 
comte  fomma  ce  dernier  de  lui  remettre  le 
palais  épifcopal  de  Vaifon  comme  à  fon  fei- 
gneur.  Je  n'en  ferai  rien ,  repondit  Beren- 
ger ,  je  ne  tiens  pas  ce  palais  de  vous  ;  &  je 
le  tiens  feuleoient  de  Dieu  &  de  la  Vierge. 
Sur;  cette  réponfo ,  Raymond  voulant  for- 
cer l'évcque  à  obéir  ,  fit  préparer  une  gran- 
de quantité  de  matériaux ,  pour  conftruirc 
une  fortereflè  de  charpente  fur  la  monta- 
gne voifinc  delà  ville.  Berenger  défendit 
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■  feus  peine  d'excottununication  aux  otnrriehi^ 

ï  ^^5  •  de  continuer  leur  travail  ;  &  ayant  ùàt  ap-^ 
porter  tous  ces  matériaux  dans  fon  palais  , 
ily  fit  mettre  le  feu.  Le  comte  ne  garda  plus 
alors  aucune  mefure  avec  Tévcquc  :  il  le 
chafla  de  la  ville ,  dont  il  s'empara ,  de  mê- 
me que  de  tous  les  domaines  de  Tévcché. 
.  Bcrcnger  fc  retira  au  château  d'Entrechau^ç 
&  là  ayant  aflemblé  fès  chanoines  ôc  tout 
fbn  clergé ,  il  excommunia  Raymond  avec 
tous  (es  adhérans  »  &  pttSL  l'interdit  iur  tout 
le  domaine  qiK  ce  prince  poiTédoit  dans  le 
diocèse.  Cène  excommunication  n  empê- 
cha pas  le  comte  de  garder  les  domaines 
Tailis  jufques  vers  l'an  1188.  Guillaume  de 
Laudun  ,  d'une  ancienne  maifon  du  bas 
Languedoc ,  ayiant  été  élu  alors  évcque  de 
Vaifon ,  il  les  lui  rendit^  mais  cette  paix  ne 
dura  pas  long  -  tems  ;  &  il  s'éleva  de  noi>- 
veaiix  troubles  dans  le  diocèfè  en  iis>5* 
après  la  more  de  Guillaume  de  Laudun.  Les 
gens  du  comte  s'afl'urerent  du  palais  épif- 
copal ,  dans  le  tems  que  le  convoi  étoit  en 
marche  pour  aller  inhutner  ce  prélat  dans 
fa  cathédrale }  ils  {ê  faifirenc  en  même  rems 
des  revenus  de  l'évêché ,  &  renforcèrent  la 
gamifon  du  château  de  Vai(bn,dontils  aug- 
mentèrent ks  fortifications.  Ces  difiërends 
'  duroicnt  encore  en   12 11.  lorfque  Ray- 
mond évêque  d'Ufez,  légat  du  faint  ficgç  ^ 
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fit  faire  une  enquête,  touchant  les  domma-  - 
ges  caufès  auxévêques  de  Vaifon  parles  ^  ^^5' 
comtes  de  Touloufe  ;  &  c  eft  de  cet  ade 
que  nous  avons  tiré  les  faits  que  nous  ve- 
nons de  rapporter*  On  voit  par  la  dépofi- 
tiondes  témoins,  qu'il  s*agiflbit  dans  cette 
affaire  d'une  partie  de  la  feigncurie  de  la 
ville  ,  que  Tévêque  de  Vaifon  prétcndoit 
poflÊder  fans  aucune  dépendance  du  comte 
de  Touloufe  ;  &  que  ce  prince ,  en  qualicé 
de  marquis  de  Provence ,  croyoit  etçe  ei% 
droit  de  fbn  côté  de  dominer  drasxou t.  Vai- 
fon. 

Cependant  Richard  roi  d'Angleterre    xîv. 
ayant  négocié  fà  rançon  avec  l'empereur  ^^^Hl 
Henri  VI.  ces  deux  princes  conclurent  un  le  rçyau- 
traité  au  mois  de  Septembre  de  Tan  115^5.  proven- 
fuivant  lequel,  Henri  dipofa  du  royaume  de  ce  au  roî 
Provence  en  faveur  de  Richard  :  mais  Hen^  tluef^^ 
ri ,  qui  avoit  fuccédécn  i  ij^o.  à  rempereuç 
Frédéric  I.  fbn  père ,  n'avoit  pu  encore  par- 
venir lui-même  à  fe  faire  reconnoître  pour 
roi  de  Provence ,  à  caufe  du  refus  que  firent 
Us  grands  yaflaux ,  qui  poffédoicnt  kdc^ 
maint  utile  ou  immédiat  de  ce  royaume  , 
de  fc  foumettre  à  fâ  fouveraincté  ;  ce  qui 
l'engagea  à  le  céder  au  roi  d'Angleterre,  Il 
ne  paroît  pas  cependant  que  ce  dernier  fè 
foit  jamais  fait  couronner  roi  de  Provence  j 
Jîoyauaie  dont  les  empereurs  d'Allemagne 
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"  continuçrenc  de  fe  regarder  comme  fouve-^ 

^  '^3*  raÎBS. 

^^* .       Raymond-  Roger  comte  de  Foîx ,  après 
d'Ara!*   (oTï  retour  de  la  Terre- Sainte,  où  il  avoit  ac- 
gon ,  le  compagne  le  roi  Philippe  Auguftc,&  Pierre 
touL  le  de  Lara  vicomte  de  Narbonne,  fe  liguèrent 
vicomte  àu  mois  de  Juin  de  Tan  115}.  avec  Alfonfe 
bt^nnc^fe^oi  ^Aragon,  dont  ils  reconnoiffoient  h 
Jjgucnt    fiizeraineté  dans  leurs  domaines ,  contre 
c^mtcdc  Raymond  comte  de  Touloufe  leur  ancien' 
Toulou-  fcigneur.  Comme  ce  dernier  n'approuvoit 
pas  la  démiffion,qu'Ermengarde  avoit  faite 
alors  depuis  peu  de  la  vicomte  de  Narbon- 
ne en  faveur  de  Pierre  de  Lara  fon  neveu  , 
ce  vicomte ,  pour  fe  foutenir  contre  Ray- 
mond ,  s*unit  avec  le  comte  de  Foix ,  neveu 
^    à  la  mode  de  Bretagne  du  roi  d'Aragon, 
.    ^  Tappella  à  fa  fucceflion ,  en  cas  qu'il  mou- 
rut fans  enfans ,  tant  pour  cette  vicomte  , 
que  pour  la  (uzcrairieté  fur  les  pays  de  Fe- 
nouilledes  &dePiei^re-Pertu{e,  que  les 
comtes  de  Barcelone  avoient  donnée  à  fcs 
prédéceffeurs  dès  le  commencement  du 
douzième  ficde.    Alfonfe  ,  qui  prétendoit 
dominer  fur  tous  ces  pays,  approuva  la  dit- 
pofîtion  de  Pierre  de  Lara, 
Morti      Ce  dernier  s'affura  ainfi  la  poflcffion  de  ^ 
f  ûg*     tous  les  domaines  qui  avoient  appartenu 

<i*£rmeii.  x_  t      r  */*!/ 

garde  vi-  a  Ermcngardc  la  tante,  qui ,  aptes  la  de- 
comtciTc  miffion  de  U  vicomte  de  Narbonne  en  £1- 

de  Nar- 
bonne. 
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Veur  de  ce  neveu  ,  û  retira  à  Perpignan  ^    *■■»'■■' 
dans  les  ct^s  d'Alfonfe  IL  roi  d' Arapmicm  ^  ^54- 
proteâeur  ;  &  elle  mourut  dans  cettevUlé 
vers  le  mois  d'Avril  de  Tan  ï  t  p^.  iMe  avoir 
adminiftré  pendant  plus  de  cinquante'aos , .  - 
avec  beaucoup  de  prudence  &  de  dextérité 
la  vicomte  de  Narbonae>dans  des  tom$idif« 
ficiles  y  &  elle  né  s'étoit  pas  moins  diftin- 
guée  par  les  vertus  viriles ,  que  par  celles- 
qui  font  propres  à  fon  fcxe ,  &  pa^  la  ùr 
geflè  de  fon  gouvernement^;  ôifbrte  qu'elle 
s'acquit  une  très-grande  réputation ,  avec 
Teftime  &  la  coniidération  des  plus  grands 
princes  defon  tems,  entr autres^  du  roi 
Louis  le  Jeune.  Elle  prit  part  en  eSkt  à  lai 
tcte  de  (es  vaflfaùx  à  diveties  exf^éditions. 
militaiifesi  &  elle  flit  fouvent.  rarbitredcft 
diSétçods  qui  s'élevèrent  entre  les  princes 
&  les  grands  fcigneurs.  Elle  s'appliqua  fur- 
tout  à  rendre  la  juftice  à  (es  fu  jets  *>  préroga- 
tive dont  elle  fut  fort  j^oulè  ;  fS^elle  pré* 
{Ida  à  divei^  plaids ,  affiliée  de  Tes:  prihci^ 
paux  vaflaux.  £n(mv(è^rlu:es  quaUcés  la 
mirent  hea^coap  au- déflhns de$  ^i;{pnneâ 
4e  (bn  (èxe.  Ayant  fiiccedâÉ||pt  r  jeune  a^ 
vicomte  Ajrmcri  IL  (pjti  pcBIr  cite  jèut  dV 
bord  beaucoup  à  craindre  de  l'ambitioa 
,d'Alfoi?(}p'-  Jourdàiqt^t^dç-^Tptttoife, 
^i.vooloit  envahir  la  viieoiYHéideN^oi^ 
m ,  fous  prétexte  d'w  ^endjr^  Çs^  ftnàaii» 
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i^        Ùl  minorité ,  en  oualité^dr  fiizcraîn  :  maid" 

I IM*  (on  coirra^  Ôcù^ictmaé  la  mirent  à  Fabri 
desentn^ifes  de<  ce  prince  &  de  celles  de 
Raymond  y*  fbn  fîisv  Se  elle  fe  maintint 
dans  la  poflèflîon  de  tous  les  domaines  de 
(es  ancêtres,  ibus  la  protedtion  des  comtes 
de  B^celone  &  des  rois  cTAragon  (es  pa« 

i  rçns,avec  lefqu^ls  idle  demeura  toujours, 
très-unie ,  &  qu'elle  reconnut  pour  fesfei-? 
gneurs,  non  par  devoir,  mais  par  amitié 
&  par  reconnoilfance.  Elle  donna  des  mar- 
ques de  fâ  religion  ,  tant  par  ks  fèrvices* 
itnportans  qu'elfe  rendit  au  pape  Alexan- 
dre III.  que  par  fès  libéralit^és  envers  les  égii^ 
iès.  -Elle  combla ,  entr  autres ,  de  fes  bien** 
faits  râbbaye  de  Fontfrotde ,  <lont  elleeft 
regaflrdée  comme  la  priricipaJe  fondatrice  ^ 
&oà  elle  choifit  fà  fépukure.  Elle  rendit  à 
Féglife  de  Narbonne  fon  ancienne  liberté  ^ 
par  la  renonciation  quelle  fit  à  la  dé- 
pouille des  archevêques  après  Jeùr  morti 
Enfin  y  la  coirr-  d*Érmen^rde  fut  une  des 
plus  brillantes  de  la  province;  Se  eHeyfit 
un  âccuèijfovorableattîtprifféçaùx  poètes 
Proven^U^illiron  tem^.  On  prétendme* 
me  qu'elle  ^nbit  cour  damonr  dans  ion  pa«. 
4ms. 

'  £«mefïgardé^fiâ4a  de^iietetk  fa  irace^ 
£r  eXftkrâMniit  tous  §ts  domaines  W»tû^ 
(ôtiàé  Iftf^en  Elfagne^  te  cogite  Piene 
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auffitôt  qu'il  firt  étabJi  en  France;  &  qwès  ^19-^ 
avoir  joui  cnvàton,  pendant  cfciix  ans  de  la 
viconnc  cfc  Narbonne  depuis  la  dinriffiori 
de  la  vicomtelïè  Ermengardc  Ùl  tante  ,^  il  en 
fit  lui-rnême  au  mois  d'Avril  de  l'an  i  i^kf^ 
une  donation  en  faveur  de  fon  fils  Aymcri  > 
qui  continua  la  poftérité  des  viconotes  de 
Narbcmne  de  la  féconde  race.  Le  conste 
Pierre  de  Lara  retoqrna  cnfuitc  à  la  cour 
d'Efpagne^  où  il  poflédok  de  grandes  cfi* 
gnités  y  Se  y  paflà  le  reftc  de  Ces  jow:s.  II 
di^o^  aum  du  pays  de  Beticrs  en  faveur 
d'Aymcri  fon  fils  ;  ce  qui  pôurroît  Êiirc 
croire  que  le  roi  d'Aragon  lui  avcrit  donné 
h  vicomte  de  cette  ville,  &  çi'il  Tavoit  coii- 
fiiquée  fur  le  vicomte  Roger  ,  pour  le  çuh 
nir  d'avoir  fait  fa  paix  avec  le  comte  de 
Touloufe  :  mais  on  peut  entendre  aufïi  pa: 
iepajfs  de  Bez^iers  énoncé  dans  cette  dona- 
tion, les  domaines  queles  vicomtes  de  Nar« 
bonne  pofKdoient  de  leur  chef  dans  l'éteEN 
Aie  du  diocèfe  de  Bèzkrs*    -  ?   ^■ 

*  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  paroît  que  Rogfcr  i  ^^^ 
T^h  avoir  fait  fàpai»^d\^c  le  comte  de  Rogerii. 
Touloufe^  n'eut  plus  aucun  <iiflÊrenrfavec^^«^«^ 
lui  jufqu  à  Ùl  'mort ,  arrivée  le  20,  de  Mardi  ùtn , 
ftefan  i  lo^tPar  fes  dernières  difpofîtions^  car<^ 

ordonna  y  entr  autres  y  que  Raymond-»  arc.  so» 
TmKavei  fon  ficre  fcc<ât  entretenu  potier  ^^^ 
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'  la  nourriture ,  le  vêtement  &  les  équîpa- 

I  i  94.  ges ,  tant  qu'il  demeureroit  à  la  cour  du  vi- 
comte Raymond- Roger  (&tk  fils  unique  & 
(bn  héritier  »  à  qui  il  donna  pendant  dnq 
ans  un  confeU  de  tutelle ,  dont  il  établit  Ber« 
trand  de  SaifTac  pour  chef.  Il  mit  ce  confèil, 
dvec  fbn  fils,à  la  garde  &  fous  la  proteâion 
&  adminiftration  dé  Raymond  (bn  beau- 
frerc ,  fils  du  comte  de  Touloufe  :  il  fiit  in- 
humé dans  le  monaftere  des  Chanoines  ré- 
guliers de  Caflan  au  diocèfe  de  Beziers ,  où 
il  s  ctoit  donné  poHrfrcre  j  &  auquel  il  fit  des 
biens  confidéraDles.  Il  changea  ainfi  le  lieu 
de  (a  fépulture  ;  car,  par  un  codicille  de  Tan 
1179.  illavoit  chcMfie  dans  l'abbaye  de 
Valmagne  audioccfe  d'Agde ,  fondée  par 
Raymond  Trencavel  fon  père. 

Ainfi  finit  (es  jours  Roger  IL  vicomte 
de  Beziers»  de  Carcaffonne,  de  Rafez  & 
d*Albi ,  à  rage  d'environ  cinquante  ans  , 
après  avoir  pofledé  pendant  vingt-iept  ans 
€cs.  quatre  vicomtes ,  avec  ks  pays  de  Lau- 
raguais ,  de  Minervois,  de  Tcrmenez  j  3c 
plufieurs  autres  domaines  que  Raymond- 
Trencavel  fon  p#6  lui  avoit  tranunis,  & 
avoir  paflé  une  grande  partie  de  fà  vie  à 
fore  la  guerre  à  Raymond  V.  comte  de 
Touloufe  fbn  beaupëre  &  fbn  feigneur  j. 
dfe; concert  avec  Je  roi  d'Aragon,  avec  le^ 
quel  il  fê  ligua  contiejui*  Ce  vicomte  efl.c/i; 
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èorc  plus  connu  dans  Thiftoirc  de  Péglife ,  ■  ■ 
par  ion  attachement  à  la  fefte  des  Albi-  i*i>4» 
geoîs ,  que  dans  celle  de  la  province  paries 
exploits  militaires  :  mais,  (uppofé  qu'il  ait 
eu  le  malheur  de  fuivre  les  erreurs  de  ces 
ièâaires  pendant  quelque  tems ,  ce  qui  n'eft 
rien  mioins  que  certain ,  il  cft  aflurc  qu'il  les 
avoit  abandonnées  fiir  la  fin  de  (es  jours  , 
&  qu'il  mourut  catholique. 

Raymond-Roeer ,  fils  &  héritier  de  Ro- 
ger IL  demeura  lous  la  tutelle  de  Bertrand 
de  Saiflàc  &  de  iès  autres  tuteurs  ,  juiques 
à  Pâques  de  l'an  1 15^9.  qu'il  atteignit  Tage 
de  14.  ans  accomplis.  Il  gouverna  enfuite 
fcs  domaines  par  lui-même  ,  avec  le  confèil 
cependant  d'Adélaïde  de  Touloufe  ià  mère 
Se  des  grands  de  (à  cour.  Ainfi ,  Adélaïde 
ne  prit  part  qu'après  la  majorité  de  ion  fils  y 
à  l'adminidration  de  ies  biens  ;  car  elle 
avpit  été  exclue  de  (a  tutelle  y  ainfi  que  le 
comte  de  Touloufe  (on  ocre ,  parce  que 
Hoger  II.  les  tenoit  pour  lufpcûs.  Adélaï- 
de^ qui  fc  qualifia  toujours  cotntejfe ,  parce 
qu'elle  éteit  de  race  comtale ,  quoique  fbn 
mari  ne  prît  que  le  titre  de  vicomte ,  mou- 
ruile  10.  de  Décembre  de  Tan  1 1^9.  ou 
de  l'année  fiiivantc.  Elle  protégea  \ts  por- 
tes Pirovençaux  qui  vivoient  de  fon  tems  > 
&  qui  U  célébrèrent  dans  leurs  vers  &  leurs 
chanfbns  »  ibus  le  nom  de  comteilè  de  Butt 
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"       ■  lats  :  ils  la  défignerent  ainfî  ,  parce  qi/cife 

ï  ^i>4-  croit  née  dans  le  château  de  ce  nom  fitué 

en  Albigeois.  On  prétend  qu'Alfonfe  roi 

d'Aragon  conçut  de  Tamour  pour  cette 

princcffe. 

X vni.        Raymond  V;  comte  de  Touloufe  ne  (ur- 

Mort  de  vécut  pas  long-tems  au  viconate  Roger  IL 

nioad  V.  fon  beau-fils  :  il  mourut  à  Nifmes  au  retour 

<Dr>mtc  de  d'un  pèlerinage  qull  avoit  entrepris  à  k  fin 

fc.  luy.  de  Tan  ii^^Scûfat  iiAumé  dans  le  clc^tre 

^^61^''  de  la  cathédrale  de  cette  viUe^oà  on  voyoit 

hùTucct-  autrefois  fon  tombeau  :  mais  il  n'en  refte 

plus  aucun  veftige^depuis  k  dcftruâioti  de 

cette  églife  par  les  Prétendus  -  Réformés» 

C'eft  tout  ce  que  nous  (çavons  des  circon* 

ftances  de  la  mort  de  ce  prince ,  qui  étoit 

alors  âgé  de  foixante  ans.  Guillaume  de  Pui*- 

kurens  ^  auteur  presque  contempotain , 

fait  un  grand  éioge  de  Raymond ,  &  le  re- 

préfente  comme  un  prince  qui  s*acquit  une 

grande  réputation  de  bravoure.  Gcrvais  de 

Tilberi,  ou  le  Maréchal  d'Arles  ,  autre  hi- 

ftorien  du  tems,  afliired'un  autre  côté^qull 

fe  rendit  auffi  recommandable  par  fesc»» 

ploits  militaires  >  que  par  fa  prudence,  fo» 

affabilité  &  fk  grandeur  d'âme.  »  Egal  aux 

»  rois>  ajoûtc-t-il  ^  &  fupérieur  aux  dites  Se 

»  aux  comtes ,  il  foûtint  pendant  trèsJông* 

»  tems  la  guerrfc  contre  Henri  IL  dit  A 

V  T/ViMT,  roi  d'Angleterre;,  de  contre  Rayr 


dby  Google 


h  mond  -  Bcrcï^cr  comte  de  Barcefone ,         ■^' 
^^^uincccfî&rtntdc  Icharccler.  Ilfuttoâ-  i  ^94*' 
n  jours  vainqueur  de  tes  princes ,  parce 
jt»  qu'il  prévint  fi  bien,  par  (a.  fagcffe,  les 
^y  dcffeins  qu'on  formoit  contre  lui ,  au*il 
a>  ks  fit  tous  échouer.  Dans  le  tcms  même 
»>  qu'il  paroiflbit  devoir  fiiccombcr ,  Ôc  étrç 
»>  hors  d  état  de  réfifter  à  fcs  ennemis ,  qui 
»  éioient  les  plus  forts ,  il  leur  enlevoit  la 
*>  viéèoire  par  fon  g^nfc  &  par  fa  dextérité.» 
On  ne  içauroit  difconvenir  cependant  que 
Raymond  n'ait  mêlé  des  défaits  à  de  très- 
grandes  qualités-,  on  peut  lui  reprocher  , 
f  mr'autres  >  la  répudiation  de  la  princeflc  > 
pu  ,  comme  on  rappelloii  alors ,  de  la  rehu 
Confiance  fa  femme  ,  Se  peut-être  auffi  un 
penchant  trop  fort  pour  les  femmes. 
.    Quant  au  progrès  quelles  hérétiques  fi* 
rent  de  (on  tcms  dans  la  province ,  les  gucr* 
tes  coniinucUcs   qui  l'occupèrent  dcpui> 
l'enfance,  &  qui  l'engagèrent  à  appeller  u» 
ffrand  nombre  de  routiers  d'Efpagne,  dans 
Je  pays ,  où  ils  portèrent  la  déiblation ,  ne 
lui  permirent  pas  d  y  apporter  tout  le  remè- 
de convenable ,  fbit  jpour  le  bien  de  J'ejglîfe 
en  général ,  (bit  pour  (es  propres  intérêts  & 
«ux  de  (es  fucccffeurs  en  particulier.  Il  té- 
,iiK)igna  néanmoins  un  grand  Tr^e  poùrl» 
xonvcrfion  dJIes  fcftaires ,  5^  il  ne  négU- 
^a  rie»,  encd'autres ,  pour  favoiifer  iain^ 
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*'  ■■  fion  que  le  cardinal  de  (àint  Ghryfogône  éti^ 
'  ^^4*  treprit  à  Touloafeèn  1178.  ^fousfçavonaF 
de  plus ,  qu'il  publia  une  ordonnance  très-* 
(evcre  contr  eux ,  par  laquelle  il  condamne 
également  au  fbpplice  tous  ceux  quifèroient 
trouves  dans  Touloufe ,  Se  ceux  qui  les  au- 
roient  reçus  chez  eux,  &  confifque  les  biens 
des  uns  &  des  autres  y  enfbrte  que  pluCeurs 
furent  brûles  vifs.  Nous  avons  divers  mo- 
numens  de  la  piété  de*Raymond  ;  &rab- 
baye  de  Bonnecombe  en  Rouergue  le  re« 
garde  comme  ion  fondateur.  La  ville  de 
Touloufe  a  des  obligations  à  ce  prince ,  qui 
lui  accorda  de  grands  privilèges,  &  rendit 
plufîeurs  ordonnances  pour  le  règlement 
de  (à  police.  Les  autres  villes  de  Ces  domai** 
nés ,  en  particulier  celle  de  Ni/mes ,  lui  fu- 
rent également  redevables.  Tout  cela  prou- 
ve la  douceur  de fon gouvernement.  Enfin, 
jamais  la  poëfie  Provençale  ne  fut  en  Ù 
grand  honneur  que  jdu  vivant  de  ce  comte, 
&  jamais  aucun  prince  ne  favorifa  tant  que 
lui  ceux  qui  la  culttvoient  ;  de  quoi  il  nous 
refte  divers  monumcns  dans  les  vies  dei^ 
poëtes  Provençaux  qui  fleurirent  de  fon 
tems. 

Raymond  V.  comte  de  Touloufe  eut 
trois  m$  de  Confiance  de  France  fa  femme  ; 
içavoir ,  Raymond ,  Albel#-  TaiUefer  Se 
Baudouia  Le  premier^qui  etoicné  en-  x  i  ;^# 
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H  fuccéda  dans  tous  fes  domaines.  Nous  •  " 
avons  parlé  ailleurs  du  fecond,  qui  mou-  '  ^P+» 
nit  fans  poftéritc  vers  Tan  1 1 84.  après  avoir 
cpoufé  Béatrix  héritière  du  Dauphinc.  Bau- 
douin le  troifiéme ,  duquel  les  vicomtes  de 
Lautrec  qui  vécurent  au  treizième  fiécle  & 
dans  les  (uivans  paroiffent  tirer  leur  origi- 
ne ,  (ùrvécur  long-tems  à  (bnpere  ,  &  nous 
aurons  fouvent,occafion  de  parler  de  lui 
dans  la  (ùite.  Il  naquit  en  France  durant  le 
fëjour  de  Confiance  ù,  n^ere  à  la  cour ,  Se  il 
y  fut  élevé  auprès  du  roi  Louis  le  Jeune  fon 
oncle ,  frère  de  cette  princcflè.  Après  h 
mort  du  comte  Raymond  V.  fon  père ,  il 
ifint  pour  la  première  fois  dans  la  province  : 
mais  Raymond  VI.  fit  difficulté  de  le  recon- 
noîcre  pour  fon  frère.  Baudouin  ayant  été 
obligé  de  retourner  en  France ,  les  prélats 
6c  les  barons  du  pays  ,  qui  ctoient  parfai- 
tement inftruits  de  fà  naidance  Ôc  de  fon 
éducation  »  lui  donnèrent  des  lettres  tefti- 
moniales ,  par  lefquelles  ils  certifioient  qu'il 
étoit  fils  de  Conftaace  mère  du  comte  de 
Touloufe  >  &  fœur  du  roi  Louis  le  Jeune* 
Baudouin  étant  revenu  en  province  avec  ces 
atteftations ,  &  le  comte  Raymond  fon 
frère  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rcfufor  de  le 
reconnoître  pour  fon  frère ,  le  retint  à  ù, 
cour  :  mais  il  ne  lui  donna  qu  un  appanagc 
£3rt  médiocre.  Raymond  le  fit  néanmoins 
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■général  de  fes  troupes  dans  la  guerre  quIT 
II54-  eut  à  foutcnir  en  Provence  contre  les  fei- 
gneurs  de  la  maifbn  de  Baux.  Baudouin  s'y 
comporta  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  gagna 
fur  eux  une  viâoire  fignaléedans  une  ba* 
taille  qu'il  leur  livra  :  mais  Ces  exploits  mili- 
taires afFoiblirent  extrêmement  la  iânté,  ôc 
luicauferent  un  crachement  de  fang,  Éuis 
que  des  fcrvices  il  importans  fuflcnt  capa- 
bles d'engager  le -comté  fon  frère  à  augmen- 
ter fes  revenus,  &àlui  affigner  quelque 
domaine  confidéraUc;  Raymond  V.  eut  ua 
fils  naturel  nommé  Pierre-Raymond.  Ueut 
encore  dé  Gonftailce  fà  femme  une  iîllc< 
nommée  Adélaïde,  dont  on  a  parlé  ailleurs, 
&  qui  époufà  Roger  II.  vicomte  de  Beziers 
Se  de  Carcaflbnné.  If  patoît  aufli  qu'il  eut 
delà  même  Confiance  une  autre  filie  dont 
on  ne  fçait  pas  le  nom ,  Se  qui  époiifi  u»» 
des  frères  de  Dodon  comte  de  Comminges. 
Hlaifla  enfin  une  fille  naturelle  nommée 
Indie ,  qui  fe  maria  en  1 2  o  j  •  avec  Guilla- 
bert  de  Lautrec ,  &  qui*éppu(à  en  fécondes 
noces  en  1206.  Bernard- Jourdain  feigneur 
dé  Lille- Jourdain. 
f^l        Raymond  VI.  fils  aîné  &  fucceffeur  de 
mondvi.  Raymond  V.  prit  poireffion  de  la  ville  & 
•pcXflion  ^"  comté  de  Touloufe  le  jour  de  TEpipha^ 
de  la  vil.  hic  dc  l'an  i  i^y.  il  reçut  alors  le  ferment 
kur7''&  ^^  fidélité  des  confuls  &  .des  principaux  ha- 
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hit^tis,  aflcmblés  dans  régîîfe  de  ùdnt  Pierre  '    '  « 
de  Ciûiines ,  <ju  ils  lui  prêtèrent ,  (âuf  leurs  1 1  i?f  • 
droits,  ufages ,  coûmmes  &  franchifes.  Il  J^^f "j^^ 
jyra  d'Qbièrver  de  fon  côté  ces  coutumes  &  avec  ic 
les  çonfiro^a,  ainfi  que  les  ctahlifleoiens  &  p^*^'** 
lés  ftatuts  qucJKaymond  fon  père  &  Alfonfequiei. 
fon  ayeul  avoient  fait  dreder  en  faveur  des 
mêmes  habitans,  avec  réferve  de  fes  pro- 
pres droits.  Le  roi  Philippe  Auguftc  fon 
coufîn-germain ,  lui  donna  des  marques  de 
fa  bienveillance  au  mois  de  Fcvrkr  fbivant ,  » 
en  lui  accordant ,  ainiî  qu'à  fcs  héritiers , 
en  augmentation  de  fief  &  d'hommage,  h 
garde  de  Figeac ,  avec  tout  le  droit ,  le  do 
maine  &  la  puiffancc  qu'il  y  avoir ,  ou  qu'il 
cfevoie  y  avoir.  Par-là  Philippe  remit  Ray- 
r^ond  en  pofleffion  d  une  partie^du  Querci , 
ep  attendant  que  ce  comte  pût  recouvrer 
Iç  rêfte  du  pays  fur  Richard  roi  d^AngTe* 
terrq  ,'quile  lui  dctenoit  toujours. 
^  Raymond  VI.  après  avoir  pris  pofleffion 
de  la  ville  deTouloufe,fit  un  voyage  dans 
fon  comté  de  Melgueil  au  bas  Languedoc 
6c  dans  fon  marquifât  de  Provence  au  mois 
de  Maiiuivant.  Il  accorda  alors  divers  pri- 
vUcges  aux  habitans  de  Nifmes ,  &  cpnvinr 
4'un  traité  avec  Guillaume  IV.,  comte  de 
Fbrcalquicr.  Les  deux  comtes  fepromirei^ 
plar  forment  un  fecours  mutuel  envers  tous 
&  contre  tous,  &  de  veiller  à  la  confenrar; 
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~         tion  de  leurs  clomaines.  Raymond  V.  comte 
'*  de  Touloufe  &  Guillaume  IV.  comte  de 
Forcalquier  s'étoicnt  appelles  mutuellement 
à  la  fucceflîonl  un  de  l'autre ,  s'ils  venoiènt 
à  mourir  Czns  poftcrité  mafailine  ;  (çavoir  , 
de  la  part  de  Raymond  pour  le  marqui(àt 
de  Provence ,  qui  s'ctendoit  depuis  la  Du- 
rance  ju(qu'à  l'Ifere  ,  &  de  la  part  de  Guil- 
laume pour  le  comte  de  Forcalquier.  Par  le 
nouveau  traite  conclu  entre  Raymond  VI.. 
&  le  même  Guillaume  ,  ces  deux  princes' 
rompirent  ces  conventions,  &  fe  remirent 
leurs  prétentions  réciproque^  fur  ces  do- 
maines. Comme  Guillaume  IV.  n'eut  qu'u- 
ne fille ,  qui  époufa  Rainon  de  Sabran  , 
dont  elle  eut  une  fille  nommée  Garfinde  , 
^ue  le  même  Guillaume  (on  ayeul  maternel 
avoit  donnée  deux  ans  auparavant  eh  ma- 
riage à  Alfonfe ,  fils  puîné  d'Alfonfe  H.  rc^ 
d'Aragon ,  avec  fon  comté  de  Forcalquier  , 
Raymond  VI.  comte  de  Touloufe  avoit  lieu 
d'eîperer  de  fiiccéder  un  jour  à  ce  comté , 
&  pouvoit  le  di{puter  au  prince  d'Aragon  : 
&c*eftcequi  engagea  ïàns  doute  Guillau- 
ïiie  IV.  pour  favorifer  Alfonfe,  à  rompre, 
par  le  nouveau  traité,  les  conventions  qu'il 
avoit  faites  avec  Raymond  V.  comte  de 
Tojloufe,  pour  fe  (uccédcr  mutellcment. 
On  voit  par  le  même  traité,  que  ledomainc 
de  la  viUed' Avignon  étoit  alors  partagé  cc^r 
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Ire  les  comtes  de  Touloulè  &  cter  Forçai-  m 

quien  Guillaume  IV.  fut  le  dernier  comte  ^^^f* 
de  Forcalquier  de  la  maifon  d'Urgel. 

Durant  le  féjour  de  Raymond  VI.  aux  ^^* 
environs  du  Rhône  en  i  i5>f .  il  fit  fur  Tab*  cétcmn* 
baye  de  faint  Gilles  quelques entreprifcs,"^*^*'^ 
qui  lui  axtircrent  de  fanglans  reproches  de  ?«  entre 
k  part  du  pape  Célcftin  III.  Ce  pape  lui  or-  Ç^^"' 
donna  en  effet  dans  une  lettre,  qu'il  lui  écrji-  de  faLat 
vît  à  ce  fujet ,  de  réparer  inceilamment  les  •'^^ 
.  dommages  qu'il  avoit  çaufës  à  cette  abbaye , 
&  de  la  maintenir  dans  (es  (droits  ^  fmon ,  l^i 
dit-ildansfà  lettre,  )>içachezquenousavoQS 
»>  donné  ordre  aux  archevêques  de  Bour-^ 
»  gcs ,  de  Narbonne ,  d'Arles  &  d'Aix ,  & 
99  à  leurs  {îiâfragans ,  de  vous  excommunier 
9>  avec  tous  vos  officiers  &  vos  fauteurs  j 
f»  de  jetter  l'interdit  fur  vos  états ,  de  fairp 
9>  renouveller  tous  les  dimanches  l'anathc- 
>9  me  ^  avec  les  cierges  allumés  8c  au  ion 
91  des  doches  dans  toutes  les  églifesde  leurs 
99  dioccfes ,  &  de  défendre  de  célébrer  l'of- 
.9>  fice  divin  dans  tous  les  lieux  oà  vous  vous 
9>  trouviprez ,  jufqu'à  ce  que  vpus  ayez  plei-r 
99  nem^t  làtisfait.  Enfin ,  vous  devez  tenir 
91  pour  certain ,  ajoute  le  pape ,  que  fi  vou$ 
9>  perfé  vercz  dans  votre  ipalice,  nous  avons 
99  abfpus  tous  vos  fiijeçsdu  ferment  de  fidé- 
9>  litc  qu'ils  vous  onj  prêté.  >>  Telles  (bi)t 
les  menaces  que  fit  Célcftjn  à  Raymon4, 
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■    '      pour  un  intérêt  purement  temporel:  auffi 
ï  '5T«  ne  firent-elles  aucune  impreffionfiîr  fcipric 
de  ce  prince ,  qui  rie  croyoit  être  compta- 
ble qu'à  Dieu  &  au  roi ,  du  gouvernement 
de  (es  états ,  mais  qui  fut  néanmoins  biet^^ 
tôt  après  excommunié.  Raymond  ayoit  fait 
fur  Tabbaye  de  (àint  Gilles  les  cntreprifès 
^ui  furent  caufe  de  (on  excommunication , 
après  avoir  rompu  un  traité  qu'il  avoit,cpn- 
clu  auparavant  avec  Tabbé  de  ce  monaftere , 
'  comme  il  paroît  par  le  premier  c^non  du 
concile  de  la  province  de  Narbonne ,  tenu 
à  Montpellier  au  mois  de  Décembre  dfe 
Tan  iii^î* 
XXI.       Le  comte  de  Toulou(c  (c  rendit  fur  les , 
u  comte  g:ontieres  du  Querci  vers  l'automne  de  là 
loufefeit même  année ,  pour  réfifter  à  Richard  roi 
^?*^  d'Angleterre ,  qui  s'étoit  avancé  avec  un 
roiVAn- corps  d'armée,  &  qui  prit  quelques  places 
«*««"«  >(iir  lui.  Richard  ayant  eu  une  eiitreviSe  au 
Jeanne  '  «îois  dc  Janvier  (îiivant  avec  le  roi  Philippe 
{mit  de  Augufte  à  Gaillon  en  Normandie ,  ils  cori- 
"^^"^^' vinrent  d'un  traité,  (ùivant  lequel  le  pré- 
^  I  jd".  mier  céda  à  l'autre  tout  ce  qu'il  avoit  en  Au- 
vergne, &  (è  rc(crvadc  faire  tout  le  mal 
qu'U  pourroit  au  comte  defitint  Gilles  (  ou 
de  Toulou(è ,  )  fuppofe  que  ce  dernier  lie 
voulut  pas  être  compris  dans  lé  traite  j 
à  moins  qu'il  n'aimât  mieux  s'en  rapporta: 
dU  jugement  du  roi  Philippe  :  dans  ce  dcr^ 
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flier  cas,  Jlichard  promit  de  ne  faire  aucune  ^ 

chtreprife  contre  lui.  Raymond  rcfiifa  d  ac-  ^  ^9^* 
quieicer  à  cet  article  *,  &  la  paix  n'ayant  duré 
que  quelques  mois  entre  les  deux  rois ,  il$ 
leprirenc  bientôt  les  armes.  Cependant 
Rj^inond,  laffcM'une  guerre  fi  longue, 
eut  rçcours  à  la  négociation.  Il  envoya  en 
ambaâade  à  Richard  Guillabert  abbé  de 
Caftres ,  pour  lui  faire  des  propofitions  s  Se 
Richard  les  ayant  acceptées ,  la  paix  fut . 
conclue  entr'eux  aux  conditions  (ùivantes  : 
lo.  Richard  renonça  à  toutes  fes  préten- 
dons (ur  le  comté  de  Toulou(è ,  en  qualité 
(f héritier  de  la  maifon  de  Poitiers,  i^.  Il 
reftitua  à  Raymond  le  Querci ,  qu'il  avoit 
envahi  depuis  Tan  1 1 8  8 .  j  o.  Il  lui  donna 
en  mariage  Jeanne  fa  fir ur ,  veuve  de  Guil'- 
laume  U.  roi  deSicile>  avec  l'Agenois ,  qu'il 
contra  en  dot  à  cette  princeiïe  ^  à  condi- 
tion que  Raymond  Se  les  enfans  qui  nai- 
troient  de  ce  mariage ,  tiendroient  ce  pays 
en  fîef  des  rois  d'Angleterre ,  comme  ducs 
4* Aquitaine ,  Se  qu'ils  Its  fèrviroient  avec 
fo®  hommes  d'armes  pendant  un  mois  à 
leurs  d^ens  ,  lorfque  l'Anglois  feroit  la 
guerre  en  Gafcogne»  Richard,  en  reftituam 
fc  Querci  à  Raymond,  fit  dépendre-en  qucl- 
-que  manière  cette  reftitutipn  de  la  dot  de 
Jeanne  di  fœiu:,  &  fe  réferva  l'hommage* 
àfi  ce  pays  en  ^ualjitc  de  duc  d'Aquitaine.  Il 
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'         >  rendit  en  mcnie  tems  à  Tancrcde  roi  de  Sî^ 
I  iSfS.  cile ,  le  douaire  que  le  roi  Guillaume  fon 
beaufrere  avoir  ailigné  à  Jeanne  (à  Cœur , 
dans  le  tem$  de  leur  mariage. 

Raymond ,  pour  cpoulcr  Jeanne  d'An- 
gleterre, répudia  Bourguigne  de  Lezignen» 
ou  de  Chypre  ùi  troificme  femme ,  fous 
prétexte  quilsétoientparensdu  quatrième 
au  cinquième  degré.  Bourguigne ,  après  (a 
«  répudiation ,  Ce  retira  à  Markille ,  où  elle 
époufa  vers  Tan  1 204.  Gaudier  de  Mont- 
belliard ,  parent  de  'Baudouin  comte  de 
Flandres.  Gaucher  la  ramena  en  Orient  ^ 
8c  en  eut  des  enfans  :  mais  il  ne  paroît  pas 
qu'elle  en  ait  donné  aucun  au  comte  de 
Touloufe.  Ce  dernier  époufa  Jeanne  d'An* 
gleterre  au  mois  d'Oâobre  de  l'an  i  i^(y^ 
11  y  a  lieu  de  croire  qu'J  fe  rendit  pour  cela 
à  la  cour  du  roi  Richard ,  Se  que  les  noces 
y  furent  célébrées.  Jeanne  n'avoit  alors  que 
trente-un  ans  :  car  elle  étoit  née  au  mois 
d'Oâobre  de  l'an  i  KTf .  Guillaume  II.  roi 
de  Sicile ,  dont  elle  étoit  veuve  depuis  plu* 
fieurs  années,  l'avoit  époufée  en  i  i  77.  c'eft 
pour  cela  qu'elle  garda  le  titrp  de  rme,  mê- 
me après  (on  (ècond  mariage, 
xxn.       Le  comte  de  Touloufe  Ce  vit  délivre  h 
a*Aifon.  n^cme  année  d'un  voifin  formidable ,  ap- 
fe  II.  roi  cien  ennemi  de  fa  maiibn ,  en  la  perfonnc 
^^'    d'Alfonfe  IL  roi  d'Aragon^  qui  mourut  à 

Perpi^naa 
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Perpignan  le  i  y.  d'Avril  de  Tan  i  ip(J.  &  < 

fat  inhumé  dans  l'abbaye  de  Pobler.  Les  l^^^* 
hiftoriens  font  un  grand  éloge  d'Alfonfè  , 
<]ui  laida  tr^is  fils  &  quatre  Hlles  de  Sancie 
deCaftille  fk  femmes  Pierre  (on  fils  aîné  lui 
fiicccda  dans  le  royaume  d'Aragon ,  Ja  prin- 
cîpautc  de  Catalogne  ,  &  les  comtés  de 
RouffiUon,  de  Pailhas,  de  Befalu  &  de  Cet- 
dagne,  qu'il  gouverna  jufqu'à  1  âge  de  vingt 
ans  fous  la  tutelle  de  la  reine  fa  mère»  Al- 
£bnfè  fon  pcrc  le  fit  auffi  fon  héritier  pour 
les  comtés  de  Carcaflbnnc  &  de  R.afez ,  ou 
plutôt  pour  les  prétentions  q/ilavoit  fuc 
ces  deux  comtés  :  car  le  vicomie  Raymond- 
Roger ,  qui  en  pd(Eédoit  le  domaine  utile  ^ 
rcconnoillbit  alors  pour  fuzerain  le  comte 
de  Touloufe  fbn  oncle-;  fon  (èigneur  natu- 
rel. Alfoûfc  fils  puîné  d*  Alfonlè  IL  eut  poiur 
fon  partage  le  comte  de  Provence  ,  dont  il 
fat  le  (ècond  comte  de  fon  nom  ;  &  il  fat 
auffi.comte  de'Forcalquier  par  Garfinde  de. 
Sabr«in  ùl  femme.  On  prétend  que  le  roi 
fon  père  difpofa  auffi  en  (à  faveur  des  vi- 
conués  de  Milhaud  &  de  Gevaudan  :  mais 
comme  Pierre  roi  d'Aragon  les  engagea  en 
•1 2  04.  à  Raymond  VL  comte  de  Touloufe  , 
il  doit  les  avoir  eues  auffi  dans  fon  lot  ;  à 
•moins  que  fon  frerc  Alfonfe  n'eût  échangé 
ces  deux  vicomtes  avec  lui ,  contre  quelque 
mitre  domaine»  Ferdinand  troiliéme  fiil$ 
Tm^  III  L 
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,  d'Àlfonfc  IL  fut  religieux  de^Cîtcaux.  Entrt 

'  ^^  •  Jcs  filfcs  de  ce  prince ,  la  feconde  &  la  troi- 
fxémc ,  oommees  Eléonor  &  Sancie ,  épou< 
ièrent  datis  la  (ùîte  l'une  Raymond  VL  dit 
le  VUhx  ,  comte  de  Touloufc ,  &  fautrc 
Raymond  Vil.  (MxnomméXc  Jeune  ,  fils  de 
ce  prince.  Au  refte  »  Alfonfe  IL  protégea 
ceux  <}ui  cultivoient  de  (on  teâis  la  poëfie 
Provençale,  â:  ilne  dédaigna  paslui*mênae 
de  taire  des  vers  en  cette  langue ,  qu'on  par- 
loir communément  dans  iks  états  ,  en-deça 
comme  au-delà  des  Pyrénées^  ce  qui  l'a  fait 
mettre  au  nombre  des  poètes  Provençaux , 
fous  le  nom  d' j4lfon/i  roictjiroff^n^  celui 
qui  trouva ,  pour  k  diftinguer  du  roi  Al- 
fenfe  L 
xxîii.       Raymond  VI.  comte  de  Touloufc ,  après 
inondvi.  *^^^^  ^^^  ^^  paix  avec  Richard  roi  d'Angle- 
fc  remet  tcrtc  ,  rentra  en  poflèilion.du  Querci,  & 
Conff  ïcçut  le  xo.td' Avril  de  l'an  1157.  le  fer- 
ciuerd,  tncnt  de  fidélité  des  habitans  de  Moillac; 
ft  [rma-  *^^  ^"  qualité  de  comte-  cfe  (^uerd ,  que 
riage  de  tx)mme  abbé  chevalier  de  MoifTac.  Il  jura 
Mompd*  ^^  ^eme  tcms  avec  dix  de  fes  barons,  de 
lier  ftvec  {>totçger  CCS  habctaus  ,  dont  il  autorifa  les 
^  coTn!  ^^ûtiîmes.  Il  fit  vers  le  même  tcms  un  voya- 
tninge;.*  ^e  à  l'abbaye  deGrandfelve,  où  il  confirma 
•  en  préfence  deXSuillaumcfeigncur  de  Mont- 

^^97'  *pellier ,  les  privilèges  que  le  comte  fbn  perc 
ravoit  accordés  à  ce  monaftere.  Il  alla  enfuite 
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.iJans  le  bas  Languedoc  »  &  donna  une •■■■■•''^ 
charte  au  mois  de  Juin  de  cette  année  en  i  ^>4r 
faveur  de  1  e^Iifê  de  Nifmes.  Gomme  cette 
charte  ^  datée  du  château  de  Beauvotfin 
dans  k  vigne  de  l'é^& ,  dmamUfiigt  Jk 
^e  châicMi'y  il  y  a  lieu  de  croire  que  Ray-; 
oiond  étoit  alors  en  armes  du  côté  du  Rhô-; 
ne  :  tnats  nous  ignorons  le  motif  qui  Favoic 
engagé  à  les  prendre.  La  comtelle ,  ou  U 
rrixrtf  Jeanne  ià  femme  accoucha  au  mois  de 
Juillet  fuivantà  Beaucair^d*unBIs>qui  fut 
nonuné  Rajrmond ,  Se  qui  fut  le  feptiéme 
comte  de  Toutoufe  de  fon  nom.  Raymond 
VL  étoit  à  Montpellier  à  la  fin  de  l'an  1 1 97.. 
Se  il  favorifà  le  mariage  qui  fiit  célébré  alors 
entre  Marie  fille  unique  de  Guillaume  VIII. 
(dgneur  de  cette  ville  Se  d'Eudoxe  Coni- 
pêne ,  &  Bernard  VI.  comte  de  Conuma^î  ^ 
ges. 

Marie  avoir  épouié  enpremieres  n6ce^ 
<{ansun  ^e  oà  elle  étoit  à  peine  nubile,' 
Barrai  vicomte  de  Marfeille ,  dont  elle  de^ 
.vint  veuve  en  i  ipi.  peu  de  tems  après  fott 
tMciage.  Son  père  qui  vouloit  la  deshéri-^ 
ter,  pour  avant^er  les  enfàns  qu'il ^voiC 
cl*Àgpès  (k  (econde  fetnme  ,  ne  lui  conllittia 
jtn  doc  que  cent  marcs  d'argent ,  en  la  pro*^: 
mettant  à  Barrai,^  &  Tobligea  de  renoncer 
à  ùi  iuccefion.  La  mort  de  ce  vicomte  ayant 
compa  conter  ks  meùires  du  feigneur  de 
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■■  ■   ■   N4ontpclUer ,  rcjui^ci  chercha  à  rcmancr  £t 
I  iS>7'  fille,  &  à  l'engager  par  de  nouveaux  liens 
à  renoncer  à  fa  mcceflion.  Il  jecca  les  yeux 
far  Bernard  comte  de  Comminges ,  quoir 
que  ce  comte  eut  aâuellement  deux  fem- 
mes, vivantes..  La  première  étoit  Béatrix 
comtede  de  fiigorre ,  qu'il  avoit  répudiée 
{ans  aucuneforme  de  procès ,  fous  prétex^ 
de  parenté,  pour  époufèc  Comtorsde  la 
Barthe.  Bernard  voiuant  aufli  répudier  cette 
dernière ,  prérendit  que  Ton  mariage  avec 
elle  ne  pouvoir  fobfîftcr ,  à  cauiè 'de  la  psn 
tenté  qui  étoit  entr'eux;  &  setanr  rendu 
^vec  elle  dans  fégliTe  au  mois,  de  Novsem- 
Jmtc  de  l'an  i  is^j.  il  fepréfenta  devant  Ray* 
Ihond  évcquc  de  GomraingW  ,&  prouva 
qu'ils  étoient  parëns  du  quairiéthe.au  cin<^ 
quiéaic  degrés  Cette  dame  convînt  du  fair^  j 
^       devant  toute  ù.  parenté  qui  Taccompagnoir, 
&  en  préfencedcs  abbés  ^tdo  tout  le  dd-gc 
«  du  peutilç  -,  &  ayant  donnc:fon  confeii- 
cernent  à  £si!dii{blution  de ïbn  mariage  ^  l'é-r 
y^que  prononça  la  fcntcncede  (éparatioD, 
que  l'archevêque  d'Auch  métropolitain  de 
|1  province  confirma  Car  le  champ  Le,  cpm* 
fc  de  Comminges  étant  libre  ,:&  rendit  i 
Montpellier  au  mois  de  DéceoJjre  fuivant^ 
Se  étant  affidé  du  comte  de  T6Ulou(c  »  fou 
coulîn  germain ,  de  l'archevêque*  d'Auch  i 
&  des  cvéqucs  de  Commingcy  tSc  de  Tous- 
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feufe,  il  cpodà  Marie  de  Montpellier,  en  ■'■  '  '  ■" 
préfence  de  Raymond  éveque d'Agde,  frère  i  ^5^7; 
du  feigneur  de  Montpellier ,  &  de  plufieurs 
barons  du  pays.  Guillaume  ^VIII.  donna 
deux  cens  marcs  d'argent  de  dot  Sclts  ha-* 
bits  de  noces  à  Marie  ùc  fiUe  ^  à  laquelle  le 
comte  de  Comhiihges  affigna  la  jouidance 
du  château  de  Muret  pour  fbn  douaire  y 
avec  claufe  exprefle,.que  s'il  avoir  un  fils 
de  Marie,  ce  fils- lui  (bccéderoit  dans  tous 
{es  domaiioesj excepté  quatre  châteaux  qu'il 
fc  réferva,  pour  en  Jifpoicr  en  faveur  du  fils 
qu'il  avoit  eu.  dçComtorsfiile  d'Arnaud-* 
Guillaume  de  la  Bàrthe.  Marie  fe  rcferva  ^ 
de  Ion  côte  fes  droits  Se  les  adions  qu'elle 
avoit  (ar  les  biens  de  feu  Barrai  Ton  mari. 
L'archevêque  d'Auch  y  Ôc  les  évéques  de 
Comminges  6c  de  Touloufe ,  promirent  ^ 
de  l'aveu  du  comte  de  Coraminges,  de  fex4 
comnnmier ,  &  de  jetter  l'îmerdit  fur  tpu«fi 
tes  fes  rerres  j^s'Û  nfexécutoit  pas  les^condi- 
tions  de  ce  traité  de  mariage  -^  âc  le  comte 
de  Touloufe,  après  avoir  donné  pour  ga- 
rands  du  mône  traité,  Guillaume  Se  Hu-  . 
gués  de  Baux  avec  Bernard  d'AcKkfè,  sfei:». 
gagea  de  faire  la  guerre  au  conste  de  Com-^  ' 
minges ,  i  la  tête  deiès  val&ux ,  û  ce  comte 
n'enaccompliffoit  pas  fidèlement  les  artii 
clés.  Le  même  jour  Guillaume  feigneur  de 
Mompellierât  faire  à  Marie  ùl  fille ,  unaâ^K 

Lui 
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•"■~"  de renondatkm , kplus iblemnel  qnll put 

^^97*  imaginer»  à  fà  fi^cemoo,  en  (x9tut  de  GuU- 

ltttme&  de  fès  autres  fils  du  iècond  lit  :  mais 

toutes  les  précautions  du /eigoeur  de  Mont-» 

pellier,  frûem  inutiles  »  ainfi  ^e  nous  le 

verroos  dans  la  fiiite. 

5t  XI V-       Le  courte  de  Toubufir  &  Jeanne  cTAn- 

fnond'fe  glcccrrc  ùk  feoune^ allèrent  en  ir^S.  à  Ja 

itguecon.  cour  dtt  roi  Richard  &ere  de  cette  prinr 

"vecir  c^  9  &  ^  célcbretent  a?ec  hit  au  Mans  la 

jToi  dAn-  fête  de  Pâques  >  qui  tombait  cme  année  le 

fonfaéaV  2f* de  Mars.  La  guerre s'éitttreoouvellée 

^e«      alors  entre  ce  rot  &Phifippe'Augufte.  R> 

"^  g^  chard  fit  tous  (es  efforts  pour  débaucher  eo 

'    ^  '  £i£iveurles  grands  valTaux  de  ce  prince  >& 

il  y  réuffit  en  partie  ;  enibrte  qull  k  l^ua 

contre  lui  avec  Baudouin  comte  de  Flan^ 

fkes  »  Rajttnond  comte  deToulouie  Se  plu-^ 

£eurs  autres  grandi   du  rojcaume  :  mais 

BOUS  ignorons  û  ce  dernier  ie  mit  en  canr? 

pagne ,  &  s*il  exerça  quelque  hoftilité  con^ 

trc  Philippe. 

XXV.        u  y  avoir  déjà  trois  ans  que  Raymond 

Le  pape    ,     .  *  ./\  r    7   r        ' 

le  relevé  ^^ou  ezcommume ,  a  caulede  fesentfcpnf 

^  Ton    les  fiir  Fabbayc  de  ûint  Gilles,  lor^qpc  le 

rmaakî-  P^P^  Inuocefit  III.  écrivit  le  21.  d^Avril  de 

xiwk.      fan  1 1318.  à  firere  Raynier  »  fon  tégat  dans 

la  province ,  de  lever  Texcommunication  ^ 

a  condition  que  Raymond  feroit  une  fatis^ 

£iâion  convenable  j  le  cmme.  promit  de  J4 


dby  Google 


DE  Languedoc.  %^ 

ÎAtty  &  rcxcommunication  fut  levée.  In- -^—^i~ 
nocent  écrivit  le  quatretle  Novembre  fiii-  '  ï-5*« 
vant  à  ce  prince ,  l'cxhotta  à  Eure  une  péni- 
tence proportionnée  h,  fénormitc Je  fes  ttr 
ces ,  &  à  aller  pour  cda  ^  à  l'ekemple  du 
comte  Alfonfe  fon  ayeul,  combattre  les  in^ 
fidèles  en  Orient ,  où  les  diétiens  avoient 
un  extrême  befôinde  (ecours.  Il  marque  à 
la  fin  de  fa  lettre  »  que  s'ilne  peut  pafTer  lui-- 
même en  perfonne  dans  le  pays  d'Outro* 
mer ,  il  y  envoyé  du  moins  un  nombre  de 
(es  gendarmes  ^  fbivant  l'étendue  de  les  do^ 
maines.  U  ne  paroît  pas  que  Raymond  ait 
fait  beaucoup  d'attention  à  ces  exhorta» 
tîons  :  en  effet ,  ce  prince ,  après  avoir  reçu 
Tabrolution  de  fbn  excommunication ,  en 
agit  comme  ai^aravant  avec  l'abbé  &  \t!% 
religieux  de  fàint  Gilles ,  qui:  poiterent  com 
tre  lui  de  nouvelles  plaintes  au  pape. 

H  s*f leva  Tannée  fuivan^  quelques  difc  j^^' 
férends  entre  Raymond  &  divers  de  fes  Jeanne 
vadaux  du  haut  Languedoc ,  qui  Tavoienc  ^'^^»s'«- 
offcnfé ,  &  auxquels  il  fat  obligé  de  faire  c^mtcffe 
la  guerre.  ,jEeanne  d'Ati^eterre  ioL  femme  ,J*«  ^^"• 
pcincefle  cgdcmcnt  douée  de  prudence  <&£  ^1  ^'  ^ 
de  courage ,  prit  fiir  elle  le  foin;  de  le  ven^-  x  i  ^^. 
ger  des  rebdies ,  &  sVtant  ta!&.  à  la  têrtf 
eûn  cprps  d*armce>  elle  aitrcprit  fur  les 
fei^urs  de  faint  Félix  lefiégc  du  château 
lie  Mfcr  »  qu  on  prétend  être  le  lieu  qu'^4 

L  iii) 
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>"  .  '  ''  ■  appelle  les  Cailez  en  Lauraguais.  Par  maï- 
>  1^^»  heur  fes  propres  gens  la  trahirent ,  &  fopur- 
nirent  des  armes  Se  des  vivres  aux  affiégés  ; 
cnfbrte  que  malgré  tous  (es  efforts ,  elle  (ut 
obligée  de  lever  le  ficge.  En  décampant 
elle  eut  encore  k  chagrin  de  <è  voirexpofëe 
aune  nouvelle  trahifon  ;  caries  fiens  mi- 
rent le  feu  au  camp,  d'où  elle  eut  toutes 
les  peines  du  monde  à  fe  {àuver.  Cette  prii> 
cefle,  outrée  de  douleur  ,  partit  aufficôt 
pour  fc  rendre  à  la  cour  de  Richard  roi 
d'Angleterre  fon  frerc ,  afin  de  1  animer  à 
tirer  vengeance  d'une  pareille  infulte  :  mais 
«*ctant  mifc  en  chemin,  elle  apprit  bientôt 
après  la  mort  de  ce  prince,  qui  fut  tué  le 
6.  d'Avril  de  l'an  1 1^^.  au  uége  du  châ« 
teau  de  Chalus  en  Limoufin ,  qu'il  avoit  en* 
ircpris  fur  Aymar  vicomte  de.  Limoges. 

Jeaone ,  accablée  de  trifte(&  de  cett^ 
mort ,  continua  néanmoins  (à  rout# ,  &  (è 
retira  à  l'abbayc  de  Fontevraud ,  où  elle 
avoit  été  élevée  dans  fà  jeunede.  Après  y 
avoir  palïé  quelques  mois ,  elle  fe  rendit  ï 
Rouen ,  pour  y  communiquer  quelques  af- 
faires au  roi  Jean ,  fiirnommé  Sans-Terre , 
fon  frère ,  qui  avoit  fuccédé  à  Richard.  Elle 
y  tomba  malade,  &  fe  voyant  {ans  espé- 
rance de  guériibn,  elle  témoigna,  quoi- 
que mariée  &  grofle ,  qu'elle  fouhaitoit  de 
prendre  rhabicrcli^ux.  Dansce4kû]sini 
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eiBe  enroya  à  Fom^vr^d  chercher  la  prieu-  ■■■  ■■■  »  1 
rc  du  monaftere  :  fn^i$. ,  comme  le  ,tem|  1  *jpi^ 
preflbitp  &  qu  elle  comprit  que  cette  pf  ieure 
arriveroiç  trop  wd  y  elle  priainftammcivt 
rardbevêquc  deCantorberi ,  qui  croît  prc- 
ùtAy,  dé  la  con&crpr  à  Dieu  Se  de  lui  donnev 
le  voile.  Ce  prélat  fit  d'abord  beaucoup  de 
difficulté  .de  fe  tendre  à  la  demande  de  la 
coEDCeffe  de  Touloufê,  à  laquelle  ilrepré^ 
fenc%  qu'il  ne  kii  étoitpas  permis  de  Ce  taire 
leligieu/è  du  vivant  de  Ton  mari  :  mais  elle 

Erfîftaavec  tant  de  zèle  &  de  ferveur,  que 
^  rchevçque  de  Cantorberi,  .la  croyant  int 
pirée  du  Ciel ,  lof&it  à  Dieu  ôc  à  Tordre  de 
Fontevraud,  cnprélcnce  delà  reine  Éléo- 
nor  d'Aqmtaine  k  mère  ^  deraUbé  de  Tut- 
penay  ëc  de  plufieurs  seligieuiès.  Jeanne 
ayant  obtenu^la  grâce  qu  eUe  avoit  deman» 
dée  a^c  tant  d'indance ,  mourut  bientôc 
après, Je  ^4.  d^  Septembre  de  tan  1 1^^ 
^  comme  elje.  étoit  avancée-daas  &.gi:o(^ 
^fle>  on  l'ouvrit  dès  qi^'elle  an  ^norte  ^  Se 
on  lui  tifa  un-ei^ant  ^quieut  letems  dere<« 
cevoir  k  baptême  ^  &  qui  étant  mort  preC 
qi^auffitot  jiut  inhumédans  i'égjifede  No^ 
Ire-Dame  de  RcHien.  Quant  au  corps  délai 
eom^c^U  prieure  (^FontevEaud  l'a^ 
porta  a^i^eç  eUcdans  cet^e  abbaye^  iliuç 
ifihutpé  àux^  meds  da  roi  Henri  IL  père  de 
€Çtt&.  princeui;»,^  ^^côtç  du^  ror  Richard 
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V    "     fon  frère;  Jeamied-An^ecene&RaymoDci 
X 199.  VI.  comte  deToukMiiç  furetit  maries  pciK 
danc  trente-  cinq  mois.  Outre  Tenfant  qu*oa 
lui  tira  du  corps  après  (a  mort  y  elle  fut 
mère  de  Raymond  VIL  dit  le  Jeune,  qui 
fiiccéda  dans  la  fuite  à  Raymond  VL  ion 
père» 
xxviï.      Ce  dernier  contraâa  une  nouvelle  at* 
Hî^vi.  Itance  à  Perpignan  Tannée  fuivame>  avec 
é^ufc    Eléonor  foeur  de  Pierre  IL  rot  d'Aragop  ^ 
J.^"^  qu'il  n'cpoufii  (bkmnellemeni  que  trois  ois 
g.ui  eir    qus^re  ans  après  »,  à  cau(ê  de  la  jeÛBede-  de 
mT%%.  <^^<c  princeOt.  Jl  eut  Une  entrevôe  la  mê:^ 
c(s.ii  fâic  me  atince  en  Aquitaine  avec  Jeati  Sanpm^ 
llTxXï  T^^'  foi  d'Angleterre  foi»  bcaufeerc  „&r 
d'Angle  lui  fit  hommage  pour  les  terres  &  les  chat- 
r/i^r'*"  tcaux  queleieu  roi  Richard  aveirdonnés; 
i^ois  &;  fe  pour  la  dot  de  Jeanne  fà  kmxù  \,  c'eft-à*dr-^ 
^''^'^  re^pour  rA|enois-&  le  Qucrci.  Il  fiit  fti- 
raxoo*  pulé  dans  raae[^ui  en  fut  drcifé'5.quelori^ 
que  le  jeune  Raymond  fils^  du:  comte  (êroit^ 
parvenu  à  Tidgt  de  majorité  »  il  pofféderoic 
tpus^  ces"  demames  >,  &  éh  ferok  hommages 
au  fOrJean  (bnoncle*>.que  »'iivenoi«  à  mou*^- 
iàsi  ixi%  eti&ns>les  mêmes  domaines  xt-^ 
viendfoièntati  eonMs  de  Toiiloufd^âin  père- 
ftà  iiès  (hcceffisursI^Hi  les  tie&droiekK  pae^ 
dkoif  héréditaire  i  d^  comtes  d^  PtMiers. 
is3^%  d'Aquitaine  \X\at  chs^ge  de'  fervk  ccfr 
I«;iii(;çs  avec  f  Qo  chevauxfci^^ 
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I  leurs  dépens ,  toutes  les  fois  qtœ  ces  dcr-        '  ■ 
niets  «iroicnt  guerre  en  Gascogne:  &quë  x-^^^o^ 
£  les  comtes  de  Poitiers  demandoient  un: 
plus  long  (èrvice ,  ils  &roient  obliges  de 
ibudoyer  ces  troupes. 

Raymond  Vh  cowêc  de  Toidoufc  &^^]}Jl* 
brouiâa  en  i  ro  t  •  avec  Raymond  -  Rogec  corde 
comte  de  Foix,  qui  refu&dc  lui  tcndttU^^^^ 
pour  le  château  de  Saverdun ,  l'hommage  Fofz ,  de 
que  fesprédcceflcinrs  lui  avoient  rendu  ,  &  ^^^^ 
€pn  (c  ligua  contre  lut  avec  Raymond-Ro»  ««^te  de 
ger  vicomte  de  Bcziers  &  de  CarcaflÈMinc.  ^lî^fî^' 
Le  comte  de  Foix  &  le  vicomte  de  Bclict»  ,       ■ 
promirent  par  ferment  de  s'aider  Tua  l'au»  xrow 
trc  contre  le  comte  deTouloufe ,  &  s'ap- 
peilerenti  la  fûcceffionrun  de  l'autre, s'il» 
venoient  i  cnourir  £ms  enfans  l'û  parok  que 
fur  le  refiis  du  comte  de  Foix  de  rendre  cet 
hommage  ^lecomte  de  Tou|ou&  s'empats 
du  cliateatt.de  Saverdun.  Les  deux  comtefr 
s'accorderc^ràce  fujetxfiuislafutce^parl'ea- 
tremilè  dejkrnasd  comte  de  Commingei^ 
8c  d'rnie  quinzaine  de  gentilshommes  oti  de 
Jurticodultes  qui  a^^aflembliûe]^  pour  cela 
àTouloofe. 

La  parr  otie  Raymond  YL  comte  ^dd:  ; 
Toulou&  ptti  à  la  guerre  quî  s'éleva  cir   —i  i 
>  zoA.  enire  Alfonfe  IL  comte  de  PMmnce  sa^çiw 
ik  Guitiaume  IV*  comte  de  FoccaiçiKriki» 
ficaupese^^^bligu  i  rÊ^er.^uKenvkoQf 

î.vi  . 
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"        "du  Rjnône.  Guilbume  ,  mécontent  A*  AU 

Xiox..  foçfe  fon  gendre ,  à  qui  il  avoit  donné  la 

plupart  de  fes  domaines  en  le  mariantavcc 

Garfinde de  Sabraiïrfa  petite-fille ,  révoqu- 

tme  partie  de  cette  donation,  cnfaveitr  de 

''^  ,     Béatrix  feuf  de  Garfindc ,  qu'il  maria  ^ec 

André  de  Bourgogne  9^  dauphin  i  de  Viena: 

nois. .  Cette  difpoiition  ayant  augmente  la^ 

brouilierie  entre  les  comtes  de  Provence  & 

de  Forcalquier  ^  ils  eurent  recours  aux  ar- 

•  mes ,  &  fe  firent  la  guerre,  Guillaumepour  ^ 

te  foâtemr ,  k  ligua  avec  divers  princes  ^ 

cntr'autres ,  avec  le  comte  deToulou&  y  de 

-  '  '  frouva  moyen,  de  mettre  dans  fes  intérêts. 

Sanche  comte  de  Rouffillon  &  de  Cerda-* 

gne ,'  qui  iê  déclara  contre  le  comte  de  Pro*- 

Tenceibn  hev-eur  Ce  dernier  appelkde  Coui 

côté  à  Ton  (ecours  Pierre  roi  d'Âsagon.  fort 

frere^  qui  négocia  la  paix:cnn:e  lesikux. 

comtes  >,âc  la  coilcl^  vers  le  mois  d^Oâo^ 

brc  de  l'an  i  lox.  dé  concert  avec  le  comte: 

de  Tcmloufti  ;^  qui  y  tn[îploya.^uiffi  (à  me-- 

diation» 

xxx^        Pierre  roi  d'Aragon  &  Mfenfell.  comte, 

M  ^rt  ae   de  Provence  fon  firere ,  après  avoi£  mis  or- 

^^y^^  ék  ^ûvix  af&ires  de  Provence,  firent  up 

fti^mm^'  voyage  à  MonipeHier  à  la  fin  del'an  i  io2« 


icT^t?^  GiîiUOTme  Y|Il!  icignciir  de  cette  villc^  qui 
étoit extrêmement  lié  aveceux ,  étoit  alors  . 
jpalatlc  §c  ea  danger-  de  n^prtâ  Le  déiiîr  çj^ 
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trcme  qu'avoh  ce  feigneur  de  faire  pafler  "-  ■• 
ûl  flicceflion  fiir  la  icie  de  Guillaume  fon  ^^^^ 
fils  at né ,  &  d'Agnès  (a  féconde  femme  , 
qu'il  âvoit  épouicç  du  vivant  de  la  pre- 
mière ,  fit  (}u'il  ménagea  beaucoup  rapitié- 
du  papelqoocent  IIL  dont  il  connoilToit  le 
zèle  coittre  ces  fortes  de  mariages  illégiti- 
znes>  &  avec  lequel  il  emretenoii;  commerce 
de  lettres.  Guillaume  comptant  fur  l'amitié 
d'Innocent,  fè  hasarda enhn  en  i  toi.  de  le 
prier  de  légitimer  fês  enfans  du  fécond  lit , 
dans  le  deffein  de  leur  tranfmetti^e  fa  fuc- 
cdHon.  Il  lui  âtdematider  cette  gracepar 
Farchevcque  d'Arles ,  qui  étoit  alors  à  la 
cour  Romaine  j  &  pourTobicttir  plus  faci- 
lement^ il  fis  valoir  d/ns-fà  fiippUque,  les« 
fcrvices  que  lui  &  icsancctres  avoient  ren- 
dus air  fàintfiége^  Il  aUégua.de  plus  l'exem- 
ple du  ror  Philippe^  Aogufte  y  dont  le  pape 
venoit  de  déclarer  légitimes  les  enfans,  nés,, 
comme  les  fiens ,  du  vivant  d'une  femme  Iç* 
gitime.  Il  cepréfenta  qu'il  étoit  fournis  au; 
pape  plu&fpecialement  que  ce  prince^  étant; 
vaflàl  de  Téglife  de  Maguelonne>  qui  recon- 
aoifloit  pour  le  temporel  la  fbzeraineté  di» 
iîégç  apoflolique»  U  ajouta  enfin  que  le  rois 
4e  France  avoir  un:  fils  de  la  reine  IngeL»^ 
berge  fa  femme  ^  au  lieu  qu'il  n'avoit  de  las 
&nne  aucune  poftérité  miafculine ,  qui  pur 
hériteif  de  fès  domaines  &  de  foa  dçvoue^ 
noDit  envers  k  ^ciiégpé. 
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tf  w  Ce^  repréfentatkms  ne  firent  pas  hem^ 
12.QX.  coopd'iœpreffionfur Innocent, qui  expo& 
à  Guillaume  dans  la  séponfe  qu'il  lui  ficv 
k  difl^ence  apt'û  y  avoir  entre  (on  (èconct 
mariage  Se  cçloi  ^  roi  Philippe,  i  ^»  hti  die 
h  pontife»  le  roi  a  été  féparé  de  ù  première 
femme  par  Sentence  de  Tairchevêx^ue  de 
Keims»  aulku  que  vous  ne  voir  êtes  fëparè 
de  la  votre ,  que  de  votre  propre  autorité;) 
2®.  Philippe  a  cpoufë  ùi&eondcfctamcy^ 
en  a  eu  deux  enians  avant  qœ  d'avoir  euT 
défend  de  ie  marier  avec  elle  :  vous,  aa 
contraire,  avez  pris  la. votre  au  mépris  de 
réglife,  qui  pour  cela  vous  a  frappe  d'ana* 
thème,  j  ^.  Le  roi^s'cft  %arc  de  la  rcme 
fous  prétexte  d'afeutè,  qu'il  prétend  prou^ 
ver  par  témoins  :. pour  vous  ,.vous  avez  ré- 
pucKé  votre  première  femme  fans  raifbnrv 
ainfî ,  il  ny  a  aucune  préfbmption»  de  légir 
tfmicé  en  ntvcur  de  vos  en&ns  du>  fécond  Ik- 
4^.  Philippe  ne  reconnoîQant    perfbnne 

rur  fijpcricur  dans  le  temporel  >.  continue 
pape ,.  a  pu  fè  foumettre  en  ce  point  à 
notre  jurifciiâîon  ^  quoiqu'il  eût  pu  Im-mo* 
iiae  accorder  cette  dupenfè  »  non  comme  uth 
père  a  &s  enfans  ',,  mais  comme  un  princeà^ 
ks  fîijcts  :  il  n^en  eft  pas  de  même  de  vous  y 
qui  ctes  fournis  à  d  autres  ^  &  vous  n'avez: 
pas  afiez  d'autorité  pour  vous  difpenfes' 
\QiA&  T  mémo  >fm;le  cpoièntcment  d&vea» 
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Ibpcrieurs*  Pour  toutes  ces  raiibcis^  ajoute         • 
Innocent  »  |e  Cuis  obl^é  de  fiirfeonr  encore  ^^o^ 
Je  jugement  de  cette  af&ire  >  &  de  difierev 
à  vous  accorder  votre  demande  y  ju/qu'à  ce 
que  TOUS  prouviez  ^s'il  eft  poffihle ,  <}ue  vo- 
tre £u]iç.efl  beaucoi^  nxMndre  ^  Se  ju/quà 
ce  que  ma  javtêHâioQ  y  pour  décider  en  pa^ 
reil  cas ,  (oit  plus  clairement  établie  ^  d-ai^ 
tam  plus,  que  la  Êûnee  Ecriture  ,  ks  e^ums 
Se  ks  loix  civiles  déteftent  ks  ea£ins  né» 
d'un  adidtere.  faâocenr  tacha  néanmoins 
de  cooToler  Guillaume  par  les  témoi^ses 
d^une  tendre  aSçifkion  >  &  dW  déur  un-^ 
cerrde  lui£iireplai(îf  en  toutce  qull  poui^ 
lok^  félon  Diei^&llionoéficcé  publique. 

Nonobftanc  une  réponfe  Ci  peu  fevorar^ 
We^  le  fcigncur  de  Monçcllier  y  cfpérant 
toujours  obtenie  par  foa  crédit  auprès  du 
pa^e>  unedcdaratioi^de  l^ômttede  (es» 
entans  du  (ècond  lit  ^  les  regarda:  cpmme 
s*ils  euflcnt  été  en  cfk%  légtimcs  y  &  étant 
tombé  dangpreii/cment  malade»  il di4>o(ài 
de  tcMis  (es  domaines  en  leur  &veur,.par 
fenteflament  du  4.  de  Novembre  de  Tat» 
iXQr».Par  cet  aâe  ^il  £m  hénder  Guillau- 
me fou  fils  aine  du*  fecondi  lit ,  &  donne  éi^ 
vers  domaines  à  Thomas  (on  autre  fils  y, 
lûmommé  Tottofeyàcau^âqa'ildifpo(ia.eni 
6^  faveur  des  droits  qu*'i{  avoit  fur  la  ville  de: 
Toctoleen  Catalogtie.^lLdeftipa  quatre  aoi^ 
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*'  "•  '  très  de  &s  ffls  defccond  lit  à  ïh^t  eccléG^ 
[lioi.  ftique  ou  religieux.  Qtiant  à  Marie  com- 
icnc  de  Comcninges  fa  fille  unique  du  pre* 
mier  lit ,  il  ne  lui  donna  que  les  too^  marcs 
d'argent  de  fa  dot.  Enfin,  il  liégua  cent  marcs 
d'argent  à  chacune  des  (feux  autrjcs  filles 
qu'il  avoir  eues  du  fécond lit^  pour  les  ma* 
rier.  Il  accorda  par  le  mcnK  aâe  divers 
privilèges  aux  habieàns  de  MonqteUier ,  en 
confidcration  de  leur  fidélité, 

Guillaume  VIII.  feigneur  de  Montpel- 
lier mourut  peu  de  jours  après  avoir  fait  ce 
lefta-nent ,  âgé  d'environ  4f  i.  ans.  Il  fut  ex»* 
trcmemcnt  jregreté  de  fes  (îi^ts ,  dont  ii 
avott  acçiis  Tamoiir  par  fès  ^lalitçs  per/bn-. 
Relies  y  &  pas  la  douceur  de  fbn  gjouvcrne- 
ment.  It  fit  ^  entr autres ,,  ceindre  de  murail- 
les la  ville  de  Montpellier;  &  il  fc rendit 
iur-  tout  recommandable^ar  le  zèle  qu'il 
témoigna  ppur  repdmer  Vfaéréfie^  qui  de- 
fon  tcms  fit  de  fi  grands  progrès  cfanslapro- 
Yincc.  Ce  zèle  engagea  màitrf  Atain  df 
fl/le  y  religieux  de  Çîteaux  &  évcque  d'Au- 
tre, célèbre  doâeur ,  à  lui  dédier  un  traité 
ou'il  avoit  compofé  contre  les  hérétiques  de 
ton  tems ,  &  contre  les  Vaudois  »  les  Jui& 
&  les  Sarafins  5  qu'il  avoit  cKviTé.  pour 
cela  en  quatre  parties^  Alaiiî,.dans  lepître: 
dédicatoirc  de  cet  ouvrage ,  qualifie  GuiP 
]§pai£,:^ar  la^ace  de  Dim  grince  dt.A£m^ 
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peHier^Sc  le  loue  de  ce  cjiie  la  grarïdeur  die 

ion  efprit  répond  à  celle  de  (à  naiflance  &  ixoz» 
de  Ca  dignité.  Guillaume  protégea  les  poè- 
tes Provençaux  ,  dont  plufieurs  vécurent  à 
h  cour.  Enfin ,  la  conduite  de  ce  feigneur 
auroit  été  irréprochable ,  s'il  n*eut  pas  tant 
écouté  fon  penchant  pour  le  fexe ,  Ôc-  s'il 
n*eut  répudié  fà  femme  légitime  pour  en 
époufèr  une  feconde.  Il  eft  vrai  qu^il  cou- 
vrit cette  démarche  du  prétexte  (peaeux  de 
laifler  des  enfans  mâles ,  héritiers  de  (es  do- 
maines :  mais  il  y  a  lieu  de  croire,que  le  dé- 
goût qu'il  avoit  d'Eudoxe  Comnene  fa  pre- 
mière femme ,  &  la  paffion  qu'il  conçut 
pour  Agnes  la  fécondé ,  eurent  la  principale 
part  à  cette  répudiation. 

Toutes  les  précautions  de  Guillaume 
•VIH.  feigneur  de  Montpellier,  pour  affu-    . 
fer  fàlSiGceffion  à  fes  fils  du  fecond  lit ,  fu- 
rent inutiles.  Pierre  roi  d'Aragon ,  qui  con- 
noiffoit  les  prétentions  de  Marie  fa  fille  uni- 
que du  premier  lit ,  &  qui  (çavoit  que  Ber- 
nard comte  de  Commingcs  ne  cherchoit 
qu'une  occafion  de  fa  répudier  ,  fongca  i         "^ 
répoufer  peu  de  tems  après  la  mort  de  i^<^3* 
Guillaume,  afin  d'unirpar-là  àfon  domaine 
les  grands  biens  de  la  maifon  de  Montpel- 
lier. On  prétend  néanmoins  que  le  roi  d'A- 
ragon fiit  d'abord  favorable  atix  enfans  da 
(écondlit  de  Guillaume  VIII.  qu'au  mois  4|5 
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<■  Décembre  de  Tart  iioj.  il  maria  Agnes 

ï*<^i*  Tun  de  ccsenfans  avec  Ra)rmond«  Roger 
vicomte  de  Reziers  8c  de  Carcaflfonne  : 
mais  tout  ce  que  bous  avons  de  certain  là 
deûiis  »  c'en  que  ce  vicomte  épou(à  en  effet 
la  même  année  Agnès  de  Montpellier, 
qu'elle  eut  1 5000  (ois  Melgoriens  en  dot  » 
&  que  le  vicomte  fbn  mari  lui  aifigna  les 
diâteaux  de  Pçzenas  &  de  Torves  pour  Ton 
douaire. 
XXX.       Raymond  VI.  comte  de  Touloufe  aprè^ 

coœte^dc  ^^^^^  P^^^  ^  P'^  grande  partie  de  Tan 
Natbon-  xioj.  aux  environs  du  Rhône,  retourna 
m«  jw"  à Touloufe  au  mois  d'0<5tobre  de  cette  aiv 
camcede  née,  d^où  il  fit  un  voyage  au  commence* 
Tottloa-  ment  de  Tannée  fuivante  dans  le  diocèfe  de 
r  '         Narbonne  ,.poar  y  faire  reconnoître  fa  (iv- 
1104.  zeraineté  »  de  laquelle  Ermengarde  vicon>« 
tefle  de  cette  ville ,  Aymcri  Se  Pierre  <ie 
Lara,  neveux  &  fùccefllcurs  de  cette  viconv 
tede,  s*étoient  fbuftraîts»  pour  fe  fbumet^ 
tre  à  celle  des  comtes  de  Barcelone  rois 
d'Aragon.  Pierre  de  Lara  étoit  mort  en 
1201.  enEQ>agne,  où  ils'étoit  retiré.  Ou« 
Ire  Aymeri  £>n  aîné  à  qui  il  avoh  donné 
entre- vi&  en  1 1  ^S.  la  vicomte  de  Narbon- 
ne ,  il  laiffa  de  llnfante  Sancie  de  Navarre 
ià  première  femme ,  phifieurs  Sis ,  qui  fi^ 
fent  diverfès  branches  en  Efpagne.  Il  avoit 
^quie  en  fécondes  noces  Marguerite  ^  dont 
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im  ne  connoit  pas  la  maifon.  Il  ne  paroît  '■  ■  ■- 
fos  qu'Aymcry  III.  fils  &  fucceffeur  du  ii04' 
comte  Pierre  de  Lara  dam  la  vicomte  de 
Narboïme  »  (è  6m  fournis  du  vivant  de  (bn 
père  à  la  (îizeraineté  des  comtes  de  Tou* 
ioufe  y  qui  en  qualité  de  ducs  Se  de  comtes 
particuliers  de  cette  v}lle,  avoient  droit  dy 
dominer":  mais  ^rèsia  mort  de  Pierre ,  Ay-i 
meri  IIL  fon  fils  ayant  eu  une  entrevue  à 
Capeftan  dans  le  *diocè(è  de  Narbonne  au 
saoisde  Mars  de  Tan  (204.  avec  le  comte 
4e  Toulou(e ,  il  fit  honunage  &  prêta  fer* 
ment  de  fidélité  à  ce  prince  »  pour  tout  ce 

Su'il  avoit  à  Narbonne  &  dans  la  vicomte 
c  cette  ville ,  excepté  pour  ce  qu'il  tenok 
de  Tarcbevéque  Se  de  l'églifê  de  Narbonne. 
Berenger  archevêque  de  cette  ville ,  le  maî* 
tre  «les  Teaçliers  de  Provence ,  &  plufieuri 
autres  perfennes  de  confidération  fiirenc 
prâêntes  à  cetbommage.  Aymeri  vécut  de« 
puis  en  bonne  intelligeture  avec  le  comte 
lUymond. 

.  Nous  ne  voyons  pas  que  Pierre  roi  d'A-  xxxf. 
ftgon  ait  fi>riné  le  moindre  obftacle  à  cetj.î;'^*^' 
hommage»  quelque  intérêt  qu*tl  eut  à  \ùen^z^ 
contredire ,  à  caufe  que  les  prédéccflcurs  *"  ^*: 
aAymen  avotent  reconnu  les  liens  pour  aeMii. 
leurs  fiizeraîns.  Auffi  paroît-il  que  Pierre  ^^^^ 
&  Raymond  furent  toujours  très- unis ,  &  dan  Vu"" 
5|ue  s  loia  d*avoir  enfèoible  quelque  ^et  de  1^^^ 
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t  ■    "    difpute ,  ils  s*aidcrent  matuellement  dantf 
1104.  toutes  leurs  affaires,  &  fe  donnèrent  leci- 
proquement  des  marques  <fune  étn^tc 
amitié.  Ils  eurent  à  Miihaud  en.Roraergue 
au  mois  d'Avril  de  Tan  1104.  une  entre- 
vue, à  laquelle  Alfonfc  IL  comte  de  Pxo- 
vence ,  frère  du  roi  Pierre ,  fc  trouva ,  & 
ils  pafferent  alors  un  accord ,  fuivant  lequel 
le  roi  d'Aragon  engagea  au  comte  Ray- 
mond les  vicomtes  de  Miihaud  &  de  Gc»- 
vaudan  pour  cent  cinquante  mille  iok  Mel- 
gorieus ,  faifànt  trois  mille  marcs  d'argent; 
Le  roi  d'Aragon  fit  cet  engagement  pour 
deux  motifs  j  le  premier  y  à  caufedes  diffé- 
rends qu'il  avoit  avec  Guillaume  de  Peyre 
c vcque  de  Mende ,  qui ,  après  -  avoir  chaflè 
le  gouverneur  que  ce  prince  avoit  mis  dans. 
fes  terres  du  Gevaudan ,  avoir  aifiégé  Se 
pris  fur  lui  la  ville  de  M^ruejouls  :  or  le 
comte  de  Touloufê  étoitbien  fius.  à  portée* 
de  faire  valoir  Ces  droits  (ùr  ce  pays.  Le  k^ 
cond ,  fut  pour  (c  mettre  en  état  de  fournie  « 
à  la  dépenie  de  Con  mariage  avec  Marie  de 
Montpellier  ^  &  d'un  voyagequll  avoit  pro- 
^  jette  de  faire  à  Rome. 

ff^'  ^^  ^  ^^^  dit  que  Pierre  roi  d'Aragon 
àe  Sîm!  avok  formé  le  deflein  d'unir  la  feignearie 
"?*°8î*  de  Montpellier  à  fcs  domaines ,  par  ce  jna- 
Marie  de  nage.  L  etroite  amitiequ  il  avoit  contratcee 
>*«^'-  avec  Raytnond  VL  comte  de  Touloufc  (00 
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bcanfrere  ,  que  feu  Guillaume  VIII.  (ci-       '■'  '> 
gneur  de  Montpellier  avoit  laillé  pour  prin-  1 2.04, 
ôpal  protciSteur  de  (es  enfans  du  iccondlit ,  î»"  q"» 
&  rautorité  que  Je  mêine  Raymond  avoii  p^r/rol 
dans  le  pay^  en  <jualité  de  comte  de  Mel-  ^l'At*- 
gucil ,  lui  nrent  efperer  de  réuflir.  On  a  lieu  ^^* 
•de  croire  en  eftet  que  Raymond  engagea 
Bernard  comte  de  Comminges  foncoufin„ 
germain  ,  à  la  follicitation  du  roi  d'Ara- 
gon ,  à  répudier  folemnellement  Marie. 
Bernaird  y  étoit  très-di(pofé  de  lui-même  j 
•&  foit  par  dégoût  pour  la  comterte  û  fem- 
me ,  foit  par  un  effet  de  fa  légèreté  natu- 
relle ,  il  avoit  déjà  fait  une  tentative  poiir 
s'en  réparer ,  du  vivant  de  GuiUaume  ici- 
gneur  de  Montpellier ,  fon  beau-perc  :  mais 
Tarchevêque  d'Auch  8c  l'évêque  de  Conw 
tninges ,  a  qui  il  s'étoit  adreflc  y  avoicnt  rc-. 
fufé  d'approuver  fon  divorce,  ^&  de  don- 
ner une  fèntence  de  féparation.    Bemar4 
voyant  que  cette  voye  lui  manquoit ,  eut  re- 
courra une  autre  :  il  maltraita  extrêmement 
Marie ,  pour  l'obliger  à  (c  retirer  d'elle-mê- 
me s  &Je§  mauvaifès  manières  k  fon  égard 
allwiU  fi  loin ,  qu'elle  ftit  enfin  contrainte 
y^xs  l'an  1 1 00»  de  fe  téfiigier  à  la  cour  de 
Guillaume  fcigneur  de  Montpellier   fon 
perc,  Guillaume  prit  fort  à  cœur  les  inté^ 
.zêts  de  fa  fille ,  moins ,  à  ce  qu'il  paroît ,  par 
amitié  pour  elle,  que  par  la  crainte ,  fi  fw 
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■■  mariage  avec  Bernard  comte  de  Commm-î 

1 104.  ges  vcnoit  à  fe  dillbudre ,  de  la  voir  rentrer 
dans  (es  prétentions  à  &  fucceflioo ,  à  la- 
quelle ils  avoient  renoncé  (blemneilemenc 

I  un  &  l'autre  par  leur  contrat  de  mariage. 

II  fè  plaignit  de  la  conduite  de  Bernard  au 
pape  IntK)cent  III.  qui  ordonna  à  ce  comte 
de  reprendre  Marie ,  &  de  la  traiter  com- 
me (a  femme  légitime  ;  enfbrte  que  Ber- 
nard fut  obligé  de  la  rappellcr  >  &  de  la 
garder  pendant  la  vie  de  Guillaume. 

Apres  la  mort  de  ce  feigneur ,  le  comte 
<ie  Comminees  n  ayant  plus  à  craindre  fon 
•crédit,  prit  fi  bien  fcs  mefiires,  guil  répu- 
dia enfin  Marie  dans  toutes  les  formes  ca- 
noniques ,  après  en  avoir  eu  deux  filles, 
ibus  prétexta  qu'ils  étoient  conjoints  du 
-troifieme  au  quatrième  degré  de  confàn^ 
«uinicé  &  d'afnni^ ,  Se  qu'il  n*avoit  pas  été 
^paré  légitimetnent  de  Béacrix  de  Bigorre 
fa  première  femme ,  qui  étoit  aâuellement 
vivante.  Parce  divorce,  Marie  Aant  libre 
éc  fe  remarier ,  époufà  bientôt  après  Pierre 
roi  d'Aragon.  Leur  contrat  de  mariage 
6it  pailé  dans  le  cimetière  de  la  mâifbn  du 
Temple  de  Montpellier  le  f .  de  Juin  de  ÏMi 
1 104.  Dans  cet  a6te  Marie,  k  conftituatn 
dot  la  ville  de  Montpellier ,  Se  tous  les  do* 
mairies  qui  avoient  appartenu  à  feu  Guil^ 
laume  fon  père  »  Se  qu'elle  fuhftitua  en  fat 
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vcur  <hi  premier  enfant  mâle  qui  naîtroit  de  ■     ''^ 
fon  mariage  avec  le  roi  d'A  ragon.  Ce  prince  1^04* 
aifigna  de  fon  côté  pour  le  douaire  de  Ma- 
rie )  le  comcé  de  Rooffillon  »  &  promit  fo- 
lemnelleraent  de  ne  la  répudier  jamais ,  de 
nenépoufer  aucune  autre  pendant  (à  vie, 
&  de  ne  rien  aliéner  des  domaines  de  Mont- 
pellier. Pour  fe  concilier  "la  bienveillance 
des  habitans  dé  cette  ville ,  il  promit  en  mc« 
me  tcms  de  conferver  leurs  u(âge$  &  leurs 
coutumes.   Deux^ jours  après,  le  roi  Pierre 
prêta  ferment  de  fidélité  à  Guillaume  évc- 
<jue  de  Maguelonne  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame  de  Montpellier,  Se  lui  fit  hommage 
pour  la  feigneurîede  cette  ville,  en  pré- 
fence  d'une  grande  afiemblée ,  à  laquelle  fe 
trouvèrent  le  comte  Sanche  fon  oncle ,  AI- 
fonfe  IL  comte  de  Provence  fon  frère,  Ray- 
mond VI.  comte  de  Touloufe,  Guillaume 
de  Baux  prince  d'Orange  Se  Hugues  fon 
frère  ,  Bernard  d'Andufe,  Rouflelin  vicomtjB 
&  fdgneur  de  Marfeille,  Pierre  d'Ami  de 
la  maifon  de  Sabran ,  Gui  prévôt  de  tég]& 
de  MagMelonne ,  &  les  principaux  habitans 
de  Montpellier.    . 

Pii^rre  roi  d*Aragon,Raymond  VI.comte 
de  Touloufe ,  &  Gui  prévôt  de\  l'églife  de 
Alaguelonne,  que  feu  Guillaume  Vin.  feî- 
gneur  de  Montpellier  avoir  nommes  dans 
ton  tc()ament  pour  être  les  protcaeurs&  là| 
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*  ^   ■'■  défenfeurs  de  fes  cnfans  duiccond  lit ,  zh^ 
12104.  bandonnerciit  ainfi  entièrement  les  intérêts 
de  ces  enfans,  &  Agnès  leur  merc*  fut 
obligée  de  quitter  Montpellier ,  &  de  fc  re- 
tirer ailleurs  avec  eux  :  mais  il  paroît  qu'u- 
ne partie  des  habitans  de  cette  ville  leur  de- 
meurèrent fidèles,  Ôc  que  ce  fut  le  motif 
f)our  lequel  le  roi  d'Aragon  profcrivit  vers 
e  même  tcms  plufieiwî»  de  ces  habitans.  Il 
•  s'éleva  en  effet  alors  divers  troubles  à  Mont- 
pellier, qui  ne  furent  caufës  vraifembbble- 
men^,  que  par  l'attachement  de  ceux  qui  te-' 
noient  le  parti  des  en&tis  de  feu  Guillau- 
me &  d'Agnès  fafeconde  femme.  Quant  au 
?:oi  d'Aragon  &  à  Marie  de  Montpellier  , 
ils  firent  quelque  féjour  dans  cette  ville 
après  leur  mariage ,  Se  ils  approuvèrent  au 
.mois  d'Août  fuivant  les  coutumes  de  cette 
vi/'le  ,  qu'ils  avoient  fait  rédiger ,  poitr  en 
fixer  r^bfervation  à  l'avenir.  Pierre  fit  en- 
fuite  le  voyage  de  Rome,  qu'il  avoit pro- 
jette ,  pour  s'y  faire  couronner  roi  d'Arâ- 
^on  par  le  pape.  Dans  cette  vue,  il  Ce  rcn-*» 
;dità  Marlèille,  où  il  fit  fon  teftament  le  4* 
d'Oârobre  de  l'an  1104.  U  laiffa  la  reine 
Jilarie  (^  fi:mme  fous  la  protection  du  comte 
jde  Provence  -fon  frerc ,  qu'il  chargea  de 
.prendre  foin  des  affaires  de  cette  princefle^ 
avec  le  conCeil  des  chevaliers  &  des  pnid*- 
<    Sommes  deMontpelliet.  S'étut  embarqué 
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fur  cinq   galères,  il  paffa  à  Genncs  Se  Ce  «■■■**^ 
rendit  enfin  à  Rome ,  où  le  pape  Innoceiù  ^  ^^^ 
m.  lui  fit  des  honneurs  iitfnis  ,  &  Je  cou- 
ronna Ç^lemnellement  roi  d'Aragon  le  i  !• 
de  Novembre  fiiivant,  La  veille  de  (on  cou-" 
ronncment ,  Pierre  fit  ferment  au  pape  de 
lui  être  obéîflant  &  à  fes  fiicccflèurs ,  de  .    '  , 
défendre  la  foi  catholique  &  de  pourfuivre 
les  hérétiques.  Les  feâaires  avoient  fait 
alors  de  grands  progrès  dans  la  province , 
où  ils  donnèrent  occafion  à  une  guerre  des 
plus  fanglantes ,  dont  nous  allons  rapport 
cer  en  abrégé  les  prihcipales  circ6nftaa-« 
cesi 
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ZirRE  VINGTAJNÏEME. 

I.     Ti  ES  div^rfes  miiïionç  qu'on  entreprit 
^fi-hé^é!  ^-^  *^  deiuiéttiç  fiéclp ,  pour  la  convet- 
iie  dans  ^n  dcs  bérépqdes  <}uis*et9i^K  répandus 
ÎTiiSTô:  î^**^  "^^  partie  de  ja  province ,  n'eurent 
le  tcfte    iju'un  fruk  paflagpr.  Saint  Bernard ,  qui  le 
mc?^*"  premier  «OîployA  fon  i^  çootrc  ces  fèiSkai- 
cdf  dai»€  Iç  T4friwfaia.&  l'Albigeois ,  les 
obligea  à  la  vérité  ,  pour  la  plupart ,  en 
1 147.  à  abjurer  leurs  erreurs ,  foit  par  la 
force  de  (on  éloquence ,  foit  par  les  prodi- 
ges que  Dieu  opéra  par  [^^  mains:  mais  ils 
les  reptj^xfekspràr^f»^        miffion  que 
le  cardinal  (jlefii&tClvjfogoûe fit  en  1 178. 
dans  le^xpàœs  pays  ^  n'eut  pas  un  (uccès 
plus  heorciuic ,  j^caioHlant  les  foins  Vju'ilfc 
donna  pour  fûj;e  uoe  recherche  exaôe  de 
ceux  qui  s'cioiefit  laifles  feduire.  Les  péni- 
tences féveres  qu'iI4mPo(â  à  ceux  qui  furent 
convaincus^  &  la  conhfoation  de  leurs  biens 
qui  s'enfuivit ,  ne  firent  qu'irriter  \ç^%  cfprits , 
&  ne  changèrent  rien  à  la  difpofition  des 
cœurs.    Enfin  ,  le  cardinal  Henri    cvc- 
que  d'Albano  étant  venu  en  1 1 S  i.  dans  le 
liaut  Laii^uedoc  j  à  la  tête  d'un  çotps  de 
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troupes  >  pour  téduirc  les  hécéciqucs  au-  ■  ■      ^ 
tant  par  les  ârifies ,  oue  par  la  perfiiafion ,  ^  ^^^* 
fie  cfabord  quelaues  foibles  progrès  :  mais 
il  n'eut  pas  plutôt  terminé  fon  expédition  , 
que  la  crainte  ne  faiûnt  plus  d^impreffion 
mr  les  peuples ,  ils  prêtèrent  TorciHc ,  com*    ^ 
fBC  auparavant ,  aux  difcours  (eduéteurs  de 
•  leurs  raux  apôtres  ,  &  que  l'erreur ,  au  lieu 
de  diminuer ,  ne  fit  que  prendre  de  nouvel-, 
les  fiDrces. 

On  (c  contenta  depuis  en  quelques  con- 
ciles qui  furent  tenus  dans  la  province  ou 
ailleurs ,  d'anathêmatifer  les  hérétiques ,  & 
d'ordonner  que  leurs  biens  feroicm  confis- 
qués,-conformément  à  celui  de  Latran  <jc 
Tan  1 1 7p.  Les  légats  pttlinaires  que  les 
papes  eurent  foin  d'envoyer  dans  le  pays 
depuis  le  pontificat  d'Alexandre  III.  nrent 
leurs  efforts  pour  ramener  les  feéèaires ,  & 
plufieur^  eccléfiaftiques  emptoyerent  leur 
plume  à  réfuter  leur  doârine  pervcrfe.  Ou- 
tre le  traité  que  maître  Alain  religieux  de 
Cîteaux ,  &  auparavant  évêqûe  d'Auxerre  , 
compofâ  contr'eux  vers  la  fin  du  douzième 
fiécle ,  Bernard  abbé  de  Foncaudc  de  l'or- 
dre de  Prémontré  dans  le  diocèfe  de  Nar- 
bonne,  publia  vers  te  même  tems  fon  traite 
ixmtre  les  Fandois  &  les  jiriens  \  car  on  ne 
connoifloit  pas  encore  le  nom  d'Albigeois, 
ibus  lequel  tous  ces  hérétiques  furent  corn- 
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■  ^  pris  dans  la  filke.  Ccr  abbc  expofe.dans  foii 
1104.  ouvrage ,  divifé  en  douze  chapitres  ,  les 
principales  erreurs  des  hérétiques,  &  don^ 
ne  des  armes  pour  les  combattre.  Ces  er- 
reurs étoient ,  qu'il  fîe  falloit  pas  obéir  aii 
pape;&  aux  autres  pafteurs  ,  qui  n'avoient 
aucune  autorité  ;  que  les  fimples  laïques  8c 
les  femmes  mêmes  étoient  en  droit  de  prér 
cher  révangile  ;  que  les  prières  des  fidèles 
&  les  autres  bonnes  œuvres  n'étoicntdau- 
ain  fecours  pour  les  morts ,  n  y  ayant  pas 
de  purgatoire  ;  que  Tame  étant  féparée  du 
corps ,  alloit  droit  ou  en  paradis  ou  en  en- 
fer, ou  plutôt,  felpn  d'autres,  que  les  âmes 
jdes  juftes  n'alloietir,avan  t  la  ré(ut  re(5tion,ni 
au  ciel ,  ni  en  paradis  après  loir  mort  -y  mais 
qu'elles  étoient  reçues ,  en  attendant,  dans 
d'autres  endroits  y  &  qu'enfin  on  ne  devoit 
pas  prêcher  dans  des  temples  matériels. 

Guillaume  de  Puilaurcns,  auteur pref- 
.que  contemporain ,  alTure  que  les  héréti* 
iques  ne  firent  tant  de  progrès  dans  la  pro«> 
vince ,  quç  par  la  négligence  des  princes 
ïeculiers  &  des  évêques,  qui ,  loin  de  les 
réprimer ,  (buffrirent<iu'ils  euflènt  des  prc^ 
ches  &  des  cimetières  publics  j  qu'ils  poflé- 
daflent  de  grands  biens  dans  Je  pays ,  6c 
qu'ils  y  euflent  des  ctabliflemens  çoniidérar 
bies.  Il  remarque  qulls  n'étoient  pas  tou$ 
uniformes  dans  leur  doârine  1  que  les  uas 
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étoicnt  Ariens ,  les  aEMres  Manichéens ,  &  ' 
enfin  3  les  autres  J^aféaoix  oh  Lyonois.  Pour  1^04* 
comble  de  malheur,  ajoure- t-il,  le  pays 
ctoit  alors  rempli  de  brigands ,  de  routiers , 
de  voleurs ,  de  malfaiteurs  &  d'ufuriers  pu- 
blics :  la  plupart  des  féculiers  méprifoient 
tellement  \ts  eccléfïaftiqtres  ,  qu'ils  les  rc- 
gardoient  pire^  que  les  Juife  5  cnforte  que 
hs  gens  d'églife   n  ofoient  (è  montrer,  & 
tàchoienttle  dégui/èr  leur  état»  en  cachant 
leur  couronne,  qu'ils  couvroient  avec  leurs 
cheveux  de  deriere  la  tête.  Les  nobles  &c 
les  chevaliers  deftinoient  rarement  leurs  en* 
fans  à  rétat  eccléfiaftique ,  &  ne  préfcn- 
toient  aux  évcques ,  pour  deflèrvir  les  égli- 
(ès  de  leurs  domaines ,  que  les  fils  de  leurs 
fermiers  ou  de  leurs  dofmeftiques.  Enfin , 
les  nobles  fîiivoient  telle  fede  qu'ils  voii- 
loient  choi/ir  ^  &  lés  hérétiques  étoicnt  en 
£  grande  vénération  ^  qu'ils  étoient  exempts 
de  taille ,  de  guet  &  de  garde  ^  &  qu*îfos*en- 
ricbiflbient  tous  les  jours  par  les  legs  pieux 
qu'ils  reccvotent ,  &  que  leurs  maîfons 
etoient  un  afyle  affiiré  pour  ceux  qui  étoicnt 
en  guert'e.  Telle  eft  la  trrftc  peinture  que 
iaàt  cet  auteur,  de  l'état  déplorable  où  étoir 
la  provinceà  la  fin  du  douzième  fiédc* 

SuivatK  le  même  auteoi: ,  l'Albigeois  5^ 
le  ToukHtTain  étoicnt  égalètncnt  infcâés 
4e  l'errçui:  5  &  Fularani  évê^c  de  Tou^. 
'"'        Miij 
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•«^^  loufe  n*  pOuvâfit  ifè^re  payer  des  &xme§ 
,1104*  lie  ion  églife^  étôit  obligé  de  nœncr  la  vie 
d'un  fi^ple  boatgeois  y  Se  de  plaider  contre 
fon  chapitre  »  pour  avoir  du  moins  le  re- 
venu d'une  |>rébende  ^  afin  d'avoir  de  quoi 
£ib£fter  :  les  guerres  particulières  qui  ré^ 
gnoient  dans  le  pays ,  ne  lui  permettoient 
pas  d'ailleurs  de  faire  la  vifite  de  fbn  dio' 
ccfe ,  (ans  être  accompagne  d'une  efcorte. 
Les  hérétiques  firent  aufli  de  grands  pro- 
grès dans  les  domaines  du  epime  de  Foîx  ^ 
ft^dans  ceux  du  yicotntc  Raymotid-Rdger  » 
qui ,  .outre  la  vicomte  d'Albi ,  comprc- 
noietic  celles  de  Carcaflonne  ,  Beziers  6c 
Ra(ez  y  le  Lauraguais  y  le  Termenois  8c  le 
Minervois.  Sous  la  protedtion  de  Bertrand 
de  Saiflac ,  mteur  de  ce  jeune  vicomte ,  l'un 
des  plus  sèlés  fèdateurs  des  hérétiques ,  ils 
,        devinrent  fi  puiflans  dans  te  diocète  de  Be- 
ziers ,  que  le  vicomte  fut  obligé  d'accor- 
der en  110  j.  aux  chanoines  de  la  cathé- 
drale  dé  cette  ville ,  la  permiflion  de  forti- 
fier l'églife  de  Êint  Pierre  du  Bois,  de  crainte 
qu'ils  ne  s'en  emparaflènt. 

L'hércfie  fit  auffi  des  progrès  étonnans 
vers  la  fin  du  douzième  fiecle  dans  la  plupart 
des  autres  provinces  du  royaume,  &  mê- 
me dans  les  pays  étrangers  y  entr'autrcs , 
en  Italie ,  en  Flandres  ,  en  Lorraine  &  en 
Allem^e.  CUe  fe  répandit  fur-tout  dans 
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le  Nivcmois ,  où  deux  hérétiques  furtnt  ';* 

brûlés,  Tun  en  1 1 5^8.  ftlattcrc  trois  at»  ^^o^ 
après.  On  en  brûla  huit  à  Troyes  en  Cham* . 
pagne  en  1 1 0  a.  Enfin  >  tes  hérétique»  ayartl 
pallé  les  Pyrénées ,  cherchèrent  à  s'étabîW 
dans  les  états  de  Pierre  II*  txA  d'Aragon  j 
mais  ce  prince  ayant  fait  publier  en  1 1  ^7i 
un  édit  trcs-févere  contt*eitx  ,•  ils  furent 
obligés  de  quitter  k  pays. 

De  iS  grands  maux  enâammerent  le  zèle     ir. 
du  pape  Innocent  IIL  qui  envoya  en  1  vcfSl  i^  p^f 
deux  religieux  de  Tordre  de  Gîteaux ,  nom*  hî!^»? 
mes  frères  Raynier  de  Gui  ;  en  qualité*  J^J^J^ 
commiflaircSjdans  les  provinces  d*Aix,Nar*  daliTu 
bonne,  Auch,  Vienne,  Arles,  Embrun  j  pwrincc 
Tarragonc  Se  Lyon  \  avec  ordre  aux  évé-  d?p«*^ 
ques&  auxfcigneurs  féculiecs  de  les  faVo*  liiéiéfiç, 
rifèr  de  tout  leur  pouvoir ,  (bit  pour  ranhe* 
ner  les  fcâaires ,  foit  pour  les  cbifler  &  les 
punir  par  l'excommunication  &  par  k  con^ 
fîfcâtion  de  leurs  biens  6c  de  ceux  de  leuri 
fauteurs,  s'ils  refiiibient  de  fe  convertir.  Lcé 
deux  commidàires  étant  arrivés  dans  la  pro* 
vince ,  y  exercèrent  les  fondions  de  ceux 
qu'on  nomma  depuis  inquiikeUfS  de  là 
foi  ;  ainfi ,  c  eft  proprement  à  cette  com* 
lîiiffion ,  qu'on  doit  rapporter  Torigine  de 
l'inquifition,  qui  fut  établie  danslepâyi 
contre  les  Albigeois  ,  &  qui  paffa  dans  lâ 
fuite  dans  les  provinces  voifines  &  dans  l6$ 
pays  étrangers.  M  iiij 
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^'  Innocent  III*  nomma  au  mois  Je  Juillet 

^^^4»  de  Tan  1 1^5,  frcrc  Raynier,qui  jufqii'a- 
Jorsn'avoit  exerce  la  fonékionque  delîm- 
fk  coromi(Edre^  (on  légat  à  laure  dans  les 
Provinces  d'Embrun  >  Aix  y  Arles  &  Nar- 
Donne»  Il  ordonna  en  même  tems  aux  éver 
qoes  de  ces  quatre  provinces  ,  d  obfcrvcr 
exactement  toutes  les  ordonnances  de  ce 
légat ,  &  de  l'aider  for  tom  à  extirper  l'hé- 
xé(îe«  Kaynier  étant  tombé  malade ,  le  pape 
Jui  affocia  dans  fa  légation ,  maître  Pierre 
de  Caftelnau  ,  archidiacre  de-  Magt jelonne  , 

i  qui  embraffa  bientôt  après  l'inftitut  de  Ci- 

teaux  dans  1  abbaye  de  Fontfroide  au  dio- 

t  cèfe  de  Narbonne.  Nous  ignorons  le  fuccès 

^à&  la  légation  de  frère  Raynier ,  que  Jean 
dbfàint  Paul,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Priique,  avoit  déjà  -remplacé  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1 100.  Lé  pape  airefTa  alors 
à  ce  dernier  un  décret  contre  Its  héréti- 
ques ,  qu'il  avoit  drelle,  de  l'avis  des  arche- 
vêques 6c  évêques  qui  étoîent  à  la  cour  Ro- 
maine, Innocent  III.  recommanda  ce  car- 
dinal, qu'il  qualifie  légat  dans  les  parties  de 
Provence ,  à  Guillaume  VIIL  feigneur  de 
Montpellier  j^  &  pria  ce  Jc^neurde  l'aider 
contre  les  hérétiques,  afin,  d(it«>il  dansfàlet* 
tre,que  ceux  que  la  crainte  deDieu&  le  glai- 
ve Tpirituel  ne  pourront  ramener  à  la  vérité» 
foientdu  moisî^ujettispar  k  ^aive  maté» 
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fiîc}  5c  par  h  con(i(cation  des  biens  ;  ce         - 
qu'ils  paroiïïent  appréhender  davantage.      1 204.. 

Tous  les  foins  de  ccslégats  aavancerent     m. 
pas  beaucoup  k  convcrfîon  de  ceux  qui  se-  2k  Tf\u 
toient  laiflfés  féduire  :  le  mal  au  contraire  fcdcTou* 
ne  fit  qu'empirer.  Uéglifedc  Touloufcfut*^^-^^ 
agitée  de  divers  troubles  après  k  mort  dc4tVbki. 
Fulcrand  foa  évêque  >  arrivée  au  nM>isdej^*;J^ 
Septembre  de  Tan  11.00.  L'ambtfioa  ôchhnCêisu. 
brigue  des  prétendans  à  ce  riche  cvêché ,  fi^ 
rent  que  le  iîcge  épifcopal  demeura  vacant 
pendant  longrtems  y  ce  qui  caufâ  un  grand 
préjudice  à  la  foi  catholique.  Enfin ,  le  cha* 
pitre  de  la  cathédrale  ne  pouvant  fe  réunii^ 
pour  le  choix  d'un,  évêque,  fe  partagea  ea 
deux  prindpales  fadions.  L'une  élut  Ray- 
mond Arnaud  évêque  de  Comminges ,  qui 
avoir  été  auparavant  Chanoine  régulier  ^ 
&  l'autre  Raymond  de  Rabaftcns  archidia^- 
crc  de  l'églilc  d'Agcn ,  qui  l'emporta  enfi» 
fiir    fon   concurrenr  vers  k  fin-  de  l'aa 
1105.  mais,  fbn  éleAion  fut  cafiee  bientôt 
après  >  comme  fimoniaque  *,  ^  on^lul  repro*- 
cna  d!avoir  obtenu  par  dibreption  y  les  ie^- 
très  de  confirmation,  de  Tarchevêque  dor 
Natbonne  (on.  métropolitain.. 

Sous  un  tel  évêque  l'héréfie  fie  &  noitr 
veaux  progrès  dans  le  Touloufain  ^où  les^ 
prédkans  teooient  des  aflémblées.  pttbU^ 
^^ics»  Dans  uadcces  CQaventiculesyqiâJ& 
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'  tidt  vers  Tan  1204.  à  Fanjaux  ,  Se  auquef 
I  ^04.  la  principale  noblcflc  des  environs  fe  trou- 
va ,  Guillabert  de  Caftres ,  un  des  chefs  des 
hérétiques ,  afTociaà  (à  feâednq  dames  cle 
confédération ,  dont  la  plus  qualifiée  étoit 
£(clarmonde  fœur  du  comte  de  Foix  âc 
veuve  de  Jourdain  feigneur  de  Lille- Jour- 
dain. Entre  les  circonftanccs  de  cette  céré- 
monie ,  let  cinq  damçs  ,  dprès  s'être  rendtêes 
k  ÙUu  &  à  r évangile ,  promirent  de  ne 
plus  manger  à  Tavenir  ni  chair ,  ni  œufs  , 
ni  fromage  t  mais  d'ufer  feulement  d'huile 
&  de  poiflon.  Elles  promirent  auffi  de  ne 
pas  jurer  ni  mentir ,  de  n'avoir  aucun  com- 
iherce  charnel  tout  le  tems  de  leur  vie,  & 
de  ne  jamais  abandonner  la  feâr  par  aucune 
crainte  delà  mort»     *  '  - 

lY.     ^   Le  pape  Innocent  IIL  avoit  déja^renr- 
I^y^V  placé  dès  la  fin  de  lan  1 205.  le  cardinal  de 
dcuxDou-fàinte  Ptifquc  »  fbn  légat  dans  la  province  ^ 
l^sd^sP^^  frère Picrrede Caftelnau  &  frère  Raoul, 
Upro-    Fun  &  Tautrc  profcs  de  Tabbaye  de  Fon- 
^"^'    èoide  de  Tordre  de  Cîteaux»  Ces  deuxre- 
Bgieux  commencèrent  leur  légation  par 
Touloufè  »  à  caufe  que  c*étoit  principale- 
ment de  cette  ville»  que  le  vcmn  de  Terreur 
fc  irépandoii  dâtis  le  reftc  du  pays.  Après 
îetit  arrivée ,  ils  àflemWerent  le  1 5 .  de  Dé- 
ixmbre  de  Fan  U  05.  lescoftfûls&  les  prin- 
€i|^aux  h^tatis  ^  qm  fitcnt  fèrmeât  çntre 
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leurs  mains  ,  au  nom  de  route  la  vilfc ,  de*  ■'     7'" 
garder  la  foi  catholique- Romaine.  Avant  1-104. 
la  jlfceftation  du  ferment ,  les  deux  Icgatsf 
confirmèrent,  en*  vertu  du  pouvoir  qu^ifi 
avoient  reçu  du  pape» les  libertés ,  les  u(à- 
ges  &  les  coutumes  de  Tduloufc ,  &  dc-^- 
darerent  que  tous  ceux  qui  prcteroient  Ic^ 
ferment,  feroient  réputés  pour  fidèles  Cbrc-' 
tiens ,  quand  même  ils  auroient  été  accutéi^ 
auparavant  d'héréfic  5  mais  que  ceux' qui  . 
rerafercKcnt  de  le  faire ,  fèroicm  dénoncés 
excommuniés.  On  aflure  que  les  Toulou- 
fàins  y.  peu  fidèles  à  leurs  promeflcs ,  ft  par-' 
jurèrent  bientôt  >  &  tinrent  des  aflemblées'  \\ 
iicK5hirnes>où  ils  alloient  entendre  kurs^    .--    • 
prédicans.  On  ajoure  que  tottces  lesvillei| 
des  environs  étoient  infcéèécs  derhéréfie  ii 
&  que  prefque  tous  les  barons  de  la  pro-^' 
•  vince  favoriloient  ou  reccloitnt  leis  héréti* 
ques.  Diego  de  Azebcz  évêque  d'Ofma  eh- 
Efpagne ,  qu'Alfonlc  roi-  de  Crtïlflle  font 
fouverain  envoyoit  en  ambaffadc  en  Dan- 
nemarck  &  en  Suéde-,  fuivi  de  i(àtnt-Domi- 
nique  fous  -prieur  de  fa  cathédrale  ,  alors, 
^netvie  par  des  Chanoines  réguliers  »  ar- 
rivèrent vers  le  même  tems  àTouloufe  -ySC 
€cs  deux  célèbres  pcrfbnnages  i  qui  eurent^ 
l>eaucoup  de  part  dans^la  (itite  à  fa  miffiorr 
pour  la  côîiverfion  des  hérétiques  de  li 
]^royinc^;,conYertirçcitefipa(Iant  quelqueç^ 
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'  uns  de  CCS  feûaires.  Les  <îci«c  légats  fërciv' 

'  *^4*  direm  de  Todoti&i  Carcaflotme  ausmois' 
de  Février  de  Tan  1204.  Pierre  roi/dl Ara- 
gon avoit  indiqué  dans  cette  dernière* ville 
uncconférence  entre  Tévcque  dcCarcaRbnr 
ne  &  les  deux  l%at&  d'un  côté ,  &  les  prin?- 
cipaux  des  hérétiques  de  Tautre..  Ces  der- 
niers furent  convaincus  d'erreur  j  &  le  roi 
d'Aragon  les  déclara  hérétiques. 
^.  Le  pape ,  dans  It  deffein:  de  déraciner 

U^atj**^  plus  efficacement  rhéréfie,  donna  aux  deux, 
procé-*     légats  un  plein  pouvoir  d!agir  en  (banom  ;^ 
ut^v^  avec  ordre  à  tous  \çs  évcques  de  les  rece- 
«bcvêqwc  voir  comme  lui-même ,  de  leur:  ohéir  ab- 
fconiw?  folument^  &  de  leur  promettre  par  fer- 
ment,, qu'ils  exécuteroient  fidèlement  tous, 
leurs  décrets  entmaiicre  d'hércfie  -jenfortc 
qu'il  ôta  par-là  à  ces.prékts  leur  juriCii^oa 
ordinaire  for  Içs  hérétiques.  Ua  pouvoir  fi. 
exceffif  &  il  inufitéybtoiulla  bientôt  les  deux 
légats  avec  Berenger  archevêque  de  Nar- 
bonne  ^  Se  avec  la  plupart  des  autres  évê- 
ques  de  la  province  y,  qui  fbuffi:oient  fort 
impatiemment  de  fe  voir  dépouillés  pax 
deux  iimples  religieux  y  d^ne  autorité 
qu'ils  tenoient  immédiatement  de  1.  C^âC 
farcbevêque  refufâ  nettement  de  leur  prê- 
ter Iç  ferment  de  fidélité  qu'ils  exigèrent  de 
lit*  Les  légats „  pour  l'y  contraindre,,  le 
iAÊdUixccxit  fo^ens^maisi  il  ne  fit  aupia 
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cas  de  cette  fcntcnce^&  convoqua  à  l'or- 

dinaire  les  cvêques  de  la  province  pour  co»-  ^^^"i- 
Ùlciqv  Guillaume  évcque  de  Maguclonnc 
Les  légats^rrités  de  fa  démarchiai,  défendi- 
rent auiStôt  aux  évêquesde  s'alTemblerJuC^ 
qrfà  ce  qu  enfin  Bercnger  consentît  de  leur 
prêter  le  ferment  qu'ils  demandoicat.  Ce 
prélat  n'en  fit  pas  moins  éclater  fès  plaintes 
contre  les  deux  légats,  qui,  difoît-il,  n'ayant 
été  noinmés  que  pour  agir  contre  lés  Bcré- 
tiques  >  &  les  chaflerdu  pays ,  ctendbiênt 
leur  commiflîon  au  -  delà  des  bornes  j^  8c 
prétendoient  que  c'ctoit  à  eux ,  privative- 
paent  aux  évêques ,  &  au  préjudice  de  leur 
jurifdiâion  x  de  punir  tous  les  crimes  des. 
cccléïîaflSqucs^ 

Firere  Pierre  deÇa(!einînr,.&  fi  ère  Raouî 
formerenta leur  tour  cliveifes  plaintes  con- 
tre l'archevemie  de;  Narbonne,.  qu'ils  ac* 
cuferent  auprès  du'  pape  (ur  divers  chefs*. 
1  ^.  D'iinc.extrême  négligence  d'ans  les  fbn- 
âionsdt  (on  «nînfftere  ;r  enfôrte  qu'il  n'a- 
voit  vffitc  nffà  province  nffon  dioccfe  dâ*» 
puis  treize  ans  q,u'ir  occupoït  fon  fiége  5, 
conduite ,  diioicnt'ils ,  qui  n'avoit  pas  peu: 
contribué  i  Faccroiflement  de  l'héréfîe  dana. 
tout  le  pays  ^  parce  que  Tes  hérétiques  ^ 
pour  féduitc  les  Jîmples  &  lieur  faire  voir 
les  délbrdrcs  du  cicrgéj  citoient  pour  cxem- 
f  le  la  vie  de  ce  prélat  &  des  autresiévêqucsji, 
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'  ■  ■■■  &  sttribuoicnt  à  tout  le  corps  les  vices  des 
^^04-  particuliers.  i«>.  De  fbûtenir  que  lafimo- 
nicneredentoitpas  ITieréfic.  39.  D'avoir 
donné  retraite  dans  Un  de  fcs  châteaux  à  un 
chef  des  Aragonois  >  ou  brigands  qui  dé- 
foloient  le  pays ,  contre  le  décret  du  con- 
cile d^Latran ,  qu'il  ne  (c  mettoit  d'ailleurs 
nullement  en  peine  d'exécuter.  4^.  De  ne 

f)as  exercer  rhofpitalité ,  de  ne  pas  faire 
'aumône,  &  de  s'abfenter de  (a  cathédrale  > 
quoi  qu*ch  pleine  fànté,  fufqu'à  huit  ou 
quiûze  jours  de  (ùitc  j  ce  qui  feifoit  que 
quelques-uns  le  regardoient  comme  un  hé- 
rétique, j®.  De  retenir  en  fès  mains,  con- 
tre les  canons  ,  plufietirs  églifes  vacantes,. 
C^*  D'avoir  exigé  400  (bis  du  feu  évcque 
de  Maguelonhe  avant  que  de  le  confacrer. 
7^.  D'avoir  réduit  à  œuf,  par  négligence 
&par  malice, le  nombre  decfix-huit  cha- 
noines qu'il  y  avoir  ancietinement  dans  ût 
cathédrale.  S®.  De  permettre  à  quelques 
cccléfiaftiques  dé  poflédér  plufieurs  bénéfi- 
,  CCS.  p<>.  Enfin  ,  de  foufiirir  que  plufieurs 
moines  &  chanoines  réguliers  de  fon  dio- 
cèfe  cuffent  quitte  l'haut  religieux-,  pour 
mener  une  vie  féculiere  &  (candaleufe;^ 
.  ▼ï-        Ces  brouiUeries  engagèrent  le  pa|>e  à 

le  pape  w^^^'i         1        *•     • 

lOfodc  nommer  un  nouveau  légat  dans  la  provmçe„ 
VaUi  éc  pour  l'aflocier  aux  deux  autres.  Il  choiiîf 
«ûx^ojx  pour  cela  Arnaud  Amalric  abbé  de  Gîteaux^ 
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qui  ayant  été  auparavant  pendant  troK  ans  ■    .    * 
abbé  de  Grandfelve  au  dioccfe  de  Tôuloufe,  i  ^04. 
coiinoifloit  parfaitement  le  pays ,  ou  il  ctoit  autres  \é> 
en  grande  vénération.  Le  pape  nomma  ces  f^cvôie 
trois  religieux  pour  Ces  légats ,  le  1  j.  de  de Nat- 
Mai  de  Tan  1 204.  par  une  bulle ,  dans  la-  ^^"J^ 
quelle  il  fe  plaint  beaucoup  de  la  négligence  de  leurs 
des  évèques  &  des  autres  pafteurs.  Il  en-  J^^^ 
joint  enluite  aux  trois  légats  ^  d'ordonner 
de  ùl  part  au  roi  Philippe ,  au  prince  Louis 
fon  fils ,  &  aux  fêigneurs  feculicrs  des  prôr 
vinces  d*Aix,  Arles  &  Narbonne,  &dci 
diocèfes  voifins ,  d  ufer  de  févérité  envers 
Ieshéréti<|qes,  pourla  renwlfion  de  leurs 
péchés ,  &  de  les  exciter  à  les  profcrire  & 
a.confi(quer    leurs   biens  :.  il  accorda  à 
ceux  qui  s^cmployeroient  à  cette  œuvre ,  la 
même  iiidirigence  que  gagnoient  ceux  qui 
alloient  fervir  à  la  Terre^Sainte.  Enfin  ,  il 
donna  un  plei»  pouvoir  aux  trois  légats 
»  de  détruire ,  d'arracher,  dte  planter  ,  de 
»  punir  les  comradifteurs  y  Sec.  i» 

Le  pape  écrivit  en  même  tcms  au  roi 
Philippe  Augufte  j  &  après  avoir  explique 
ic  diftingué  dans  fa  lettre  les  fondions  des 
deux  pumanccs  dans  le  gouvernement  de 
leglife,  il  Teihor te  à  s'employer,  foit  par 
lui-même ,  foit  par  le  prince  Louis  fon  fils  „ 
feit  enfin  par  quelque  perfonnage  de  con- 
jfidéfâtion  ^  à  arrêter  ks  progrès  de  Tcrreu» 
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■       par  les  peines  temporelles.  Il  chargea  fes^ 
1^04.  JJQJ5  icgaisde  fc  rendre  à  Narbonne,  dc: 
dépofêr  rarchcvêquc  de  cette  ville,  fiy 
après  avoir  informé  fur  les  cbe&dk'acciila-- 
tion  qu^on  intentoix  contre  Im ,  il&les  trou--^ 
voient  fondés  >  &  dc  faire  élire  iin  amre  ar- 
chevêque à  Ùl  place  ;  avec  permiflion  de  le 
nommer  eux-mêmes,  flceuxa  qpi  le  droit 
d'éleâioa  appartenoit ,.  refu£>iem  d'obéir  : 
mais  ce  prélat  fit  /ignifier  auxlégats  le  17- 
dc  Septembre  ua  appel  ai>pape:detoutesi 
kurs procédures, qiril motiva- (ùr  diveiiês 
démarches  contraire^  aux  canons ,  que  les 
légats  avoient  faites  contre  lui  ^  promettant 
néanmoins  delesaider  pour  chaflcr  lesJié*- 
létiques* 
vn.        Les  deux  légats ,  frères  Pierre  de  Cartel- 
Jf//^.  nau&  Raoul,  voulurent  engager  l'arche* 
venJcnt  vêque  de  Narbonne„àaIler  conjointement 
d/fie^^  atveceux,,fommcr  juridiquement  Raymond 
9ieT$,  &comtedeTouk)u&„decha(Ier  les  hérétî* 
^^*w  ^"^^  ^^  ^  province  :  mais  ce  prélat  refiifà 
àc  Tott.  dcles  accompagner.  Suciba  re&s  ils  firent 
J^'î^'^^  la  même  demande  à  Guillaume  de  Roque* 
ni&ire  zel  éveque  de.  Beziers  ,  <^  ce&la  à  fou 
S^^'uc  ^""^  >  nonrfeulcment  de  k  leur  accorder^ 
«le^ar"^  mais  même  d'avertir  les  conltils  de  cette 
^""^^    ville ,.  d'abjurer  l'erseur  ^8c  àt  prendre  la 
j^^     défcnic  dc  l'égîife  contre  les  hérétiques^ 
^^  Ixsdcux.le^ats.aflbnblerentalocsJcclecgp 
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4c  Be2icrs,&  enjoignirent  publiquement  à  ■ 

Icvéque  d'excommunier  les  confiils  de  cette  *^o  f  • 
ville ,  s'ils  ne  renonçoient  à  Terreur  dans 
un  certain  tems.  Ce  prélat  promit  de  ie 
&ire;  maisU  ne  tint  pas  ia  parole  ;  les  deux 
légats  le  déclarèrent  alors  fufpcnSy  ^ufquà 
ce  qu'il  (ê  iût  prélènté  devant  le  pape  y  ôc 
défendirent  au  clergé  du  diocèfê  ^  en  vertu 
d'obéi(ranc«,&  ious  peine  d'excommuni- 
cation ,  de  lui  obéir  durant  cet  intervalle. 
Le  pape  confirma  cette  fèntence  de  fuipenfè. 
Nous  ignorons  la  Cuite  de  cette  al&ire  : 
nous  fçavons  feulement  que  Guillaume  de 
Koquezel  fut  tué  bientôt  après  par  là  tror 
hifin  des  Jiens  y  8c  qu'il  fut  inhumé  dans  le 
cloître  du  monaflere  de  Caflan  y  dont  â 
avoit  été  chàhoine  régulien 

L'abbé  de  Cîteaux  &  iès  deux  collègues 
étaiu  allés  à  Todoufe  au  mois  de  Mai  de 
l'an  iiof.  le  comte  Raymond  fe  rendit  à 
leurs  remontrances  ^  Se  leur  promit  par 
icrment^dc  chalfer  les  routiers  &  les  héréti*' 
qucs  de  fes  domaines  >  Se  d'y  rétablir  la 
paix.  Ils  déposèrent  en  même  tcms  de  (on: 
fiége  Raymond  de  Rabadens  évêquc  de 
cett&irillc  >  tant  à  caufe  de  (on  élcéfcion  fî- 
moniaque  ,,que  pour  Çsl  négligence  à  rem- 
plir les  fondions  épifcopales  :  mais  Ray- 
mond, nonobftant  là  dépofition,.fe  main- 
tint encore  pendant  (^elqjue  tcms  fur  k 
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■  ficge  épîfcopal  de  Touloufe.  Quant  à  ^ 

1 10  f  •  renger  archevêque  de  Narbonnc,  iîs'cxcufir 
auprès  du  pape  »  de  ce  qu  il  ne  pouvoic  en- 
treprendre le  voyage  de  Rome ,  pour  y 
pourfuivre  fon  appel.  Le  pape ,  pour  lui  ôtcr 
tout  prétexte,  lui  donn^  un  délai  pour  com- 

I)aroicre ,  Ôc  lui  ordonna  de  (ê  défaire  dtf 
'abbaye  de  Montaragon  en  Catalogne  , 
3u'il  pollédoit  avant  fon  élection  à  révêché 
e  Lerida^  &  qu'il  avoit  toujours  gardée. 
Bercnger  obéit  lùr  cet  article ,  &  le  prince 
Ferdinand  fîrere  de  Pierre  II.  roi  d'Aragon, 
&  religieux  profés  de  Fabbaye  de  Poblet 
de  Tordre  de  Cîteaux,en  fut  pourvu  à  (a 
place.  Enfin ,  le  pape  eut  compaffion  de  Be* 
rcngcr ,  &  écrivit  aux  trois  légats  de  le  laif 
fcr  paifible  dans  Tarchevcché  de  NarbonnCj 
parce  qu'il  vouloir  lui  donner  le  tems  de 
&ire  pénitence  des  crimes  dont  il  avoit  été 
convaincu, 
vnr.        Pierre  de  Caftelnau  Se  Raoul ,  après 
ffim  avoir  dépofél'évêque  de  Touloufe,  fe  ren^ 
i-évlqiie  dirent  vers  le  Rhône  &  les  provinces  d'Ar- 
?fc  dH'  ^^  ^  ^^  Vienne  :  ils  ûravaillerent  de  con- 
mettrede  cert  à  la  fin  de  l'année  à  la  réformation  de 
dS.FMi.  r^glife  de  Viviers ,  tant  dans  le  chef,  que 
qucf  de   dans  les  membres.  Us  âvoient  dellein  de  dé- 
ufat^  pofer  l'évêque  de  cette  ville ,  à  caufc  de  di- 
évêquc    vers  excès  dont  ils  le  trouvèrent  coupable  ; 
^^  mais ,  à  la  prière  de  l'archevêque  de  Vienne 
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métropolitain  du  pays ,  ils  fc  contentèrent       "< 
d'accepter  fa  dcmiffion  volontaire,  &  lui  lioj. 
laiflcreilt  Poffiçp  d'cvêijue  qu'il  fe  réferva.^ 
Les  légats  apprirent  alors  cjue  le  chapitre 
de  la  cathcdrafc  de  Touloufe  avoit  élu  enfin 
un  fucceffeur  à  Rajrmoiïd  de  Rabaftens  , 
qu'ils  avoient  dépofè ,  &  qu'il  avoit  choîfî 
Foulques  abbé  du  monafterc  de  Florege  ou 
de  Toronet  au  diocèfe  de  Frejus  en  Pro- 
vence ,  de  Torde  de  Cîteaux.  Foulques  étoit  « 
fils  d'Alfonfc  riche  marchand  de  Gennes  , 
établi  à  Marfeille ,  ce  qui  lui  a  fait  dociner 
le  nom  de  FotdqHCS  de  MarfiilU ,  dans  les 
vies  des  poètes  Provençaux ,  où  il  paroit 
avec  diftinûion ,  parce  qu'il  cultiva  dès  Ùl 
jeuneflc  la  pocfie  vulgaire ,  &  qu'il  parcou- 
rut les  cours  de  divers  princes ,  en  qualité 
de  poëte  Provençal  ou  de  troubadour  ,  &      .     : 
de  jongleur.  On  voit  par  fa  vie  &  par  fes  ou- 
vrages, qu*il  célébra  dans  fès  vers  flkifieurs 
dames  illuftresde  (ç>ti  tems.  Dégoûté  du 
monde  par  la  mort  de  plufîeurs  princes  k^ 
prote<5teurs ,  il  fe  fit  religieux  de  l'ordre  de 
Cîteaux  avec  deux  de  fes  fils ,  &  fiit  élu  en- 
fuite  abbé  de  Toronet.  Foulques  prit  pot 
feflîon  de  l'églife  de  Tôuloufe  le  dimanche  -i 
f.  de  Février  de  l'an  iio6^.  Tarchevcquc  iio(>. 
d'Arles  le  facra  par  ordre  des  deux  légats , 
Pierre  de  Caftelïiau  &  llaoul,  quicon-* 
iirmerent  ion  éleâion.  L'archevêque  de  - 
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^'         Narbonne  mctropolitain   de    Touloufc  ^ 

J  20^.  contre  les  droits  duquel  fe  fit  cette  eonfé- 

cration  »  en  porta  des  plaintes  a  Innocent 

IIL  mais  ce  parpe  pour  toute  réponfè  »  fe 

contenta  de  dccJarer,par  un  bref  adreflé  au 

chapitre  <le  Naibonne,  que  ce  (acre  s'éioit 

fait>  (ans  préjudice  de  la  (oumiflîon  que  Té* 

slifè  de  Touloufe  devoit  à  celle  de  Nar- 

bonne. 

.IX.         L'abbc  de  Cîteaux  &  fes  deux  collègues 

ïofmr  Soient  à  Montpellier  au  mois  de  Juillet  de 

«es. Do-  lan  ii(ji(^.lor(que Diego  d^Azcbcz cvc^c 

?aflS"*  d'OCna  en  Efpagne,  &  Dominique  (on 

dentaux  compagnpii  Se  (on  (bupricur  ,  ayant  pafle 

£^,'*&  P^^  ^OTtkC  à  leur  retour  de  leur  ambalïadc 

font  ia    du  Nord  y  arrivèrent  dans  la  même  ville  de 

^^^   Montpellier  pour  s'en  retourner  €nE(pa- 

9»ïh     g°^    L'évêqpe  d*0(ma  avoit  prié  le  pape 

4e  lui  permettre  de  (e  démettre  de  (on  évc^ 

çhé  y  (tes  le  deflein  d'aller  prêcher  Tévan* 

gile  aux  infidèles  :  mais  n'ayant  pu  obtenir 

cette  permiffioi^ilretoumok  dans  (on  diot 

cc(c.  Il  trouva  les  trois  légats  réfolus  dV 

bandontier  entièrement  leur  nHniftère  ,  ï 

caufe  que  les  hérétiques  leur  reprochoiçnt 

ùm  cefTe  la  vie  (candaleu(ê  des  eccléHafti^ 

ques  5  &  que  n'ayaht  rien  à  répondure  là-» 

de(rus,cela  les  empcchoit  de  rake aucun 

fifuit.  L'évcquc  ^0(mst  les  encouragea  à 

continuer  leur  mi(&oftt  &  pou>^  ^^  ^^^^ 
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d'tine  manière  plus  utile ,  il  leur  propoià  ■ 
d  aller  à  pied ,  &  de  ne  porter ,  comme  les  i  iO<^. 
apôtres ,  ni  or  ni  argent*  Les  légats  s'cxca- 
ferent  d'embraflcr  ce  genre  de  vie,  de 
crainte  qu'il  ne  paffârpour  une  nouveauté. 
Ils  convinrent  cependant ,  que  fi  quelqu'un 
leur  en  donxioit.  l'exemple,  ils  le  iuivroient 
volontiers.  Diego  leur  déclara  alors, qu'il 
Ce  niettr.oit  lui  mcmeà  leur  tétcj-*&  ayant 
renvoyé /tous  fesdomeftiques  ,  il  ne  retint 
que  fàint  Dominique,  &s'aflbcia  avec  frcrc 
Pierre  de  Caftelnau  &  frère  Raoul,  parce 
'que  l'abbé  de  Giçaux  fut  obligé  de  partir 
pour  aUer  tenir  le  chapitre  général  de  foa 
ordre.  Ces  quatre  raiffionnaires  étant  (brtis 
nuds  pieds ^ de,  Montpellier,  fe  rendirent 
dans  le  ToulouCiin  ,  &  y  parcoururent 
plufieurs  villes  &  châteaux  du  pays ,  où  les 
hérétiques  avoient  beaucoup  de  (edateurs. 
Ils  plièrent  endite  à  Bcziers ,  où  ils  demeu- 
,rerem  pendant. quinze  jours.  Ils  confirme^ 
rent  par-tout  les  catholiques  dans  la  foi ,  & 
convainquirent  d'erreur  les  (èâaires.  Com-r 
me  ces  derniers  avoient  conçu  une  haine 
extrême  contre  Pierre  de  Caftelnau,  à  caufè 
de  la  véhémence  de  (on  zèle,  &  qu'il  y  avoit 
à  craindre  qu'ils  ne  le  fifTcnt  mourir ,  fes 
trois  collègues  lui  confeillerent  de  fe  metr 
tre  en  lieu  de  fiireté  :  il  fe  fëpara  d'eux  en 
effet ,  ôc  tetournia  à  Montpellier ,  où  il  fut 
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r    !■     au  mois  d'Odobrc  de  cette  année  un  des 
I  zc(>.  arbitres  de  la  paix  qui  fut  conclue  alors  en- 
tre les  habitans  de  cette  ville ,  &  Pierre  roi 
d'Aragon  leur  feigneur. 
X.  La  guerre  s  etoit  élevée  entr'eux ,  tant  à 

Paix  en-  fo^canon  dune  fomme  confiJcrable  que 

tre  le  roi  ,  ,  ^^. 

4  Aragcnce  ptincc  Icur  avoit  empruntée  pour  latis- 
w  *"$ *^dé  ^^^^^  ^  ^^  grandes  dépenfes ,  &  pour  la- 
Montpci  quelle  il  leur  avoir  engagé  une  partie  des 
li^r.  Ce  domaines  de  cette  ville ,  qu'à  caufe  du  peu 
chM^hc  d'égard  qu'il  avoit  pour  leurs  immunités^& 
A-^^ii  '^"^^  privilèges.  Le  peuple  de  Montpellier 
c^ineMa.  s'ctant  révolté ,  &  ayant  pris  les  armes ,  rafà 
cic  fou   iç  t  hâteau  ou  palais  du  roi ,  &  combla  ks 
toiles  qui  lenvironnoientj  enlorte  que  ce 
prince  fut  obligé  de  fe  réfugier  au  château 
de  Latcs,- où  les  rebelles  le  pourfuivirent, 
&  qu'ils  forcèrent  aufli.  Guillaume  d'Auti- 
gnac  évcque  de  Maguelonne  s'étant  entre- 
mis pour  moyener  la  paix ,  Je  roi  Pierre  & 
ks  habitans  de  Montpellier  convinrent  de 
le  prendre  pour  arbitre ,  conjointement 
avec  l'archevêque  d'Arles ,  les  évêques  de 
Nifmes ,  Beziers  &  Agde ,  frère  Pierre  de 
Caftelnau  légat  du  faîntfiége,  les  abbés  de 
(aint  Guillem ,  de  Valmagne  &  de  j&int 
Frodille ,  plufieurs  autres  eccléfiaftiques  & 
divers  avocats.  Ces  arbitres  s'étant  aflèm- 
blés  à  Villeneuve ,  for  Tétang  de  Mague- 
lone  ^  à  deux  lieux  de  Montpellier ,  dredc: 
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rcnt  les  articles  de  pacification  ,  en  préfencc -* 

du  «roi  d'Aragon  &  du  fyndic  de  Montpel-  i  ^oS^ 
iier  qui  les  acceptèrent. 

ds  troubles  &  Tinconftance  naturelle 
du  roi  d*Aragon  le  dégoûtèrent  extrême- 
ment de  la  reine  Marie,  dame  de  Montpel- 
lier ion  cpoufe,  quil  chercha  à  répudier. 
Dans  Tefpérance  de  réuffir ,  il  fit  négocier 
ion  mariage  avec  Marie  héritière  du  royau- 
me de  Jcrufâlem ,  &  il  y  eut  là-deffus  des 
iarticlcs  paflés  à  Acre  le  2 1.  de  Septembre 
de  l'an  i  io<$'.  Il  s'adrefla  cependant  au  pape 
Innocent  III.  qu'il  fe  flattoit  de  gagner.  Il 
lui  expofa,qu  il  avoit  un  grand  fcrupule  d'à-  . 

voir  epoufé  la  reine  fa  femme ,  parce  que  le 
comte  Comminges  fon  premier  mari  vivoit 
encore  ;  &  que  de  fon  côte  il  avoit  eu  con> 
inerce  avant  fon  mariage,  avec  une  proche 
parente  de  cette  princeiTe.  Il  demanda  en 
ironfêquence  des  commiflaires  pour  exami- 
ner la  vérité  des  £aits  :  le  pape  nomma  l'é- 
ycque  de  Pampelune  avec  les  deux  légats  \ 
Pierre  de  Cafteinau  &  Raoul, qui  citèrent 
les  parties  devant  eux.  Le  procureur  du  roi 
<r  Aragon  comparut ,  &  demanda  la  caffa- 
lion  du  mariage  :  la  reine  de  fon  côté  de- 
pianda  un  délai  pour  fe  défendre ,  &  l'af- 
faire traîn^  en  Jpqgueur. 
;  Le  légat  Pierre  de  Cafteinau ,  après  avoir  xi. 
aidé  à  padficr  te  roi  d'Aragon  ayçc  les  ha-  ^^^J^ 
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*— — *^bitans  de  Montpcllier,fit  un  voyage  du  cote 
1 207.  du  Rhône ,  où  il  engagea  la  plupart  desi^ 
caflci-    gncurs  du  pays  qui  fcfaifoicntk  guerre,  i 
iommiL  convenir  de  la  paix,  dans  le  dcflein  de  fe 
nie  îc    fervir  enlîiitc  de  leur  fecours ,  pour  réduire 
^™f^JÎ^  les  hérétiques  de  la  province*  Il  fc  donna 
6.        fur- tout  de  grands  mouvemens  auprès  de 
Raymond  comte  dcToubufc,  pour  fo- 
bliger  à  ligner  cette  paâ,  à  cc&r  de  fasro- 
rifcr  les  hérétiques,  &  à  réformer  divers 
abus  qu'il  lui  reprocboit  :  mais  ce  prince 
refufa  d'écouter  les  avis.  Ccrefiis  irrita  le 
icgît  ,qur*  fè  laiffànt  emporter  par  l'érdeur 
({un  zèie  (ans  bornes ,  excommunia  Ray^ 
'  mond ,  jctta  l'interdit  fur  toutes  fes  terres, 
&  écrivit  au  pape  pour  obtenir  de  lui  la 
confirmation  de  Ùl  fcntencc. 
xiî.        L'cvcque  d'Ofina  &  fàint  Dominique 
^^^'^^Jl'^continuoient  d'un  autre  côté  leurftliffion. 
^  ûint  Après  s'être  (eparésde  Pierre  deGaftcInan 
^^^:  à  Beziers ,  ils  allèrent  à  Carcafl^rfee'  où  ils 
tinucnt  difputeteut  contrc  les  hérpAques  pendant 
^^^*^*huit  jours.  Us  parcoururent 'er|(ùite  divers 
la  pro    châteaux.  Se  s'arrêtèrent  enfin  à  Montréal 
^'"^**    danslediocèfe  de  Garcaflbnne.  Us  eurent 
dans  ce  château  une  célèbre  conférence  , 
qui  dura  quinze  jours,  avec  ctivers  chefs  des 
hérétiques.  La  difpute  roula  principalement 
ûiT  la  faintcté  de  l'églife  ,  que  les  hérétiques 
fouienoiçot  être  h  Babylonc  de  TApoca- 


dby  Google 


D  B   L  A  K  6  U  E  D  O  e.        itf' 
lypîc ,  &  (ùr  la  meflè ,  qu'ils  nioient  avoir  '■" 

4té  inftituéc  par  J.  C.  &  Ces  apôtres.  Uc-  i^^7^'* 
vcqiic  d'Oftna ,  pour  confondre  les  héréti- 
ques ,  produifît  les  autorités  du  nouveau 
Tcftamcnt  qui  prouvdent  la  foi  catholi- 
que. On  rédigea  par  écrit  tout  ce  qui  avoit 
été  dit  de  part  &  dTautre,  &  on  le  remit  cn- 
irc  les  mains  de  deux  chevaliers  &  de  deux 
bourgeois ,  qui  avoient  été  pris  pour  juges 
de  la  di(pute  ;  fur  quoi  un  ancien  auteur  gé^  * 
riiit,  avec  raifon,  de  l'état  déplorable  oii 
étoit  alors  la  religion  dans  la  province,  &  '     « 
de  ce  qu'on  ctoit  obligé  de  s'en  rapporter 
au  jugement  des  laïques  (iir  les  matières  de 
la  foi.  Les  prétendus  juges  ayant  refiifé  de 
prononcer,  fous  prétexte  qu'ils  avaient  à 
délibérer  là-dçflbs ,  fe  (àiiîrcnt  de  tous  les 
ménioirés  &  les  livrèrent ,  à  ce  qu'on  pré^- 
tend,  aux  hérétiques  :  ainfî,  on  fe  fépara 
fans  avoir  rien  déterminé. 

Durant  cette  conférence,  qui  fut  tenue 
vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  1107.  Pierre* 
de  Caftelnau  vint  rejoindre  à  Montréal  kt^ 
autres  miffionaires  fes  collègues.  lUfcfé-; 
para  d'eux  de  nouveau  bientôt  après  ,  'Sc 
retourna  en  Provence ,  où  les  afEiires  de  \^ 
légation  l'appelloienti  Arnaud  abbé  de  Gî^ 
tcaux,  fuîvi  de  douze  abbés  &  d'une  vingtai- 
ne de  Religieux  de  fon  ordre ,  arriva  auflî 
M  3  \tré  al  durant  la  conférence.  Entre  cc« 
Tome  II/.  N 


dby  Google 


^mmet^ï^bcsétoii  Qui  abta^c.Vaux-Sernaî  au  dio- 
ifo7,jCçfedeJ>ai:is,  qifi  amen^  ayec  lui  Pierre 
foû  neveu ,  religieux  de  fou  monaftcre  ,  le- 
quel nou^  a  laiOe  l'hiftoire  de  ce  qui  fe  pafïa 
ajors  dans  le  pay^  &  durant  les  années  fui- 
vantes.  Après  la  jQaaion  des  nouveaux  mit- 
iipnaires  aux  anciens ,  ils  délibérèrent  en- 
fcmble  fur  les  naoyen?  d'avancer  le  fucccs 
df  la  nriflion.  Us  convinrent  de  fe  partager 
par  bandes  de  deux  ou  de  trois,  &  de  par- 
courir ainiî  les  divers  efîdroits  delà  pro- 
vince, que  rhcréfie  avoit  infedés.  U  fe  dit 
pçrferent  donc;,  &  m^rcherew  toujours  à . 
pied,  en  mendiant  leur  paip  ,  à  rexeinple 
dcrévêqued'Ofma  &  de  fesaflociés. 

Ce  prélat ,  réfolu  de  confacrer  le  refte 
c^.  fçs  jours  à  cette  miOion ,  fe  difpofc  bicor 
lot  après  à  faire  un  voyage  en  E&agne  , 
pour  y  mettre  ordre  aux  amices  de  ton  dior 
cèfe ,  établir  un  fonds  pour  fournit  à  k'fub- 
fiftance  des  miflionnaiBÇS ,  .&  Jtetourner  en- 
fuite  dans-la  province,  Ufe  rendit  àPamiers. 
fuivi  de  frerc  Rapulj  &^  àce  qu il  paroît, 
de. ûipt  Dominique,  Foulques  évêquc  de 
Toulpufe ,  Navarre  ivêque  de  Conferans , 
&  pluiieurs  abbés  le  joignirçntjd^ns  cette. 
viUe,  où  ils  propoferent  une  conférence 
aux-  fçftaires,  qui  acccp^qrent  le  défi.  Elle 
ftî  tint  dans  le  palais  que.  Raymond-Rç^er 
comte  de  Foix avoit  dans.U  ville*  Ce  comte 
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jr  affifta  avec  la  comtcflc  fa  Femme  &  fes"— — *► 
deux  fôeurs,  dont  l'une  avoh  embraffè  te<i*^^* 
fedc  des  Vàiidois ,  de  même  que  la  corn- 
tcSc  Philippe  (à  femme ,  &  l'autre  celle  dct 
hirét'ufuis ,  (  ou  ManidsécQ^.  ).Maîh:e  Ar« 
naud  de  Campranhan  alors  clçrc  féculict , 
&ç  l'un  des  plus  qualifiés  de  Pamjecs,  fûc^ 
choifi  pour  arbitre  5  &  quoiqu'il  fut  eiltié*; 
cernent  favorable  aux  feâaires,  iMes  con- 
damna cependant,  renonça  à  l'crret»  entrer, 
les  mains  de  f  évêque  d'Ofina  ^8c  îat  dcr-r   * 
puis  un  des  plus  zèles  défen&i^stle  Ift foi: 
catholique,  La  plus  grande  pàtiie  desli^-^i 
tans  y  Se  fur-  tout  les  pauvre^  iè  convcttisesnt ; 

Après  la  conférence  de  Pamiers  ,  .révê*  ' 
que  d'Ofraa  continua  ibri  voyage  v  &  étant* 
arrivé  dans  fon  dioccfe,  U  y:mQutat.ai*> 
cpmmençemcnt  de  tàntiqe  fi^ivant/ç»  D'un  | 
autre  côté  firercPl^?^  iég^:  du  fàintfiçgc,^  ; 
alla  joindre  Pierre  de  Caftcbai^fon  coUé^ 
guc  vers  le  Rhône,  &  mourut  bientôt  apfèt>i 
dans  l'abbaye  de  Franqueyaux  au  .diocète 
de  NiCnes.  Enfin ,  Arnaud  abbé  de  Cîceaux 
jfe  retira  pour  dcsT^ffaircç  ipiportamci  qwt  1 
râppelloient  ailleurs  5;  cnfo|:te  q«jt<3uidb>bc^ 
de  Vaux^Semai  fi^tecom^  pouc  ohef dé- 
tour les  :  ottâiooair;^  du  4iai|t  LaQgasdoc.  ^ 
Gui  exerça  principalement  fon  zèledans  le 
diocèfe  de  Carcaàbhnç,  où  U  confondit. 
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»'  ■  ■  pluficùrs  fois  Bernard  de  Simorrc  Tun  <!cs 
1-W)7-  principaux  des  hcrctîqucs,  avec  lequel  il  dif- 
puca.  Peu  de  tems  après  la  plupart  des  abbés 
Scéc$  reKgicux  de(oa  ordre,  irebutcs  parle 
peu  de  fruit  qu'ils  faifoient,  abandonnèrent 
1^  CQi0]on,  &  s*cn  retournèrent  dans  leurs 
metiaftcres}  &  famt  Domirdque  rcfta  prcC- 
qucfeul. 

Ce  zèle  mîflionatf  e  ayant  aflfocic  qu^I^ 
^es  compagnons  ^  qui  voulurent  oien 
•  ptendce  part  à  fçs  travaux ,  établit  (à  de- 
nkuce  aux  environs  du  châceaii  de  Fanjaux 
dtois  lé  cfe>cèfe  de  Touloufe  H  y  travailla 
iila  converiion  des  hérétiques ,  fous  l'auto- 
rité d'Atfiaud  abbé  de  Cîteaux ,  légat  du 
£dnc  fiége  ',  Se  Ces  Coins  furent  fi  heureux , 
qu'il  en  raaiena  plufieurs  à  la  foi  catholi- 
çie.  XJuelquçs  pauvres  gentilshommes  du 
pays'  n'étaftt  pas  en  état  de  faire  élever  leurs 
fijks,«n  conlïoient  l'éducatiori  â  desfcnt- 
mes  béf étiques  ,  qtH  s'en  chargeoîent  vo-' 
l(inriers,pour  étendre  leur  fede.  Saint  Do- 
minique voulant  remédier  ^  un  fi  grand 
mal  »  Ce  chargea  lui-  même  de  pourvoir  i 
rînftniftion  de  ces  61Jes.  Il  en  ràffèmbla  un 
certain  nombre ,  les  joignis  à  quclgiies  au- 
tres qu*il  âvoiï  'converties  à  la  foi  catholi- 
que ,  &  leur  fit  embraffer  la'prcfcffion  re- 
ligieufe  avec  la  clôturé  perpétuelle ,  dans  le 
mônaftere  de  Prouille,  qui  fut  ^ndé  à  K^ 
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fin  de  Tan  lioj,  ou  au  commencement  de        "^^ 
fannéc  fui  vante  y  &  auquel  5.  entr'autces,  ^^^7: 
Berenger  archevêque  de  Narbonne  donn^ 
Tcgliiè  de  faint  Martin  de  Umous. 

Ce  prélat  s'étoic  alors  reconcilié  avec  h   xin. 
cape  Innocent,  depuis  un  voyage  qu'il  avoit  J^^^ 
tait  à  Rome ,  Se  le  pape  lui  avoit pardonné.»  comte  de 
à  condition  qu'il  fe  corriaeroit  des  fautes  J^^*^^« 
qu  on  lui  reprochoit.  Innocent  écrivit  vers  aux  vo« 
le  même  tems  une  lettre  très- vive  &  très-|^"»«^* 
menaçante  à  Raymond  VI.  comte  de  Tou-  ja^ud 
loufe,  (ur  le  refus  qu'il  avoit  fait  de  concluie  J; '^' 
la  paix  avec  ics  vallaux  de  Provence ,  fui-  gon"naîi 
vaiK  les  ordres  que  fon  légat  Pierre  de  G^-  ^  ^ïp"«- 
ftelnau  lui  en  avoit  donnés  ;  refus  qui  avoit  ^  ^* 
engagé  ce  dernier  àrexcommunier.Le  pape» 
dans  cette  lettre,  qui  eft  du  29.  de  Mai  de 
fan  1107,  menace  de  confifquer  (îir  Ray- 
mond le  comté  de  Melgucil ,  dont  il  (è  prc- 
tendoit  (uzerain  ^  6c  d'enjoindre  à  tous  Us 
princes  voifîns ,.  de  s'élever  contre  lui  & 
d'envahir  fes  domaines-,  s'il  continuoit  de 
favprifer  les  hérétiques.    Cette  lettre  eut 
fon  effet  :  Raymond  ,  (oh  par  la  peine  qu!il 
eut  de  (è  voir  exconimunié^ibitpar  les  me- 
nées (ècretes  de  Picrie  deCaftelnau,  qui, 
afin  de  l'obliger  à  iîgner  la  paix>  fuicita  fous 
main  contre  lui ,;  fous  prétexte  de  piété» 
tous  les  feigneurs  de  Provence  qui  luifai- 
foient  la  guerre  „fe  rendit  enfin  aux.  voloji^ 
'  Nîii 
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*■  tes  de  ce  légat ,  &  fur,  à  ce  qu^il  paroît,  aB»- 

•Ai©7*^s  de  rcxcommunicatioiv,  après   avoir 
•«ondala  paix  avec  totis  ces  (eigneurs.  II  fur 
préfcnt  le  4.  Ai  mois  cf  Août  de  cette  an- 
•éc ,  lorftjue  Marie  reine  d'Aragon  ,  étant 
aw  éhàteau  de  Mdgucil ,  permit  aux  habt- 
<tans  de  Montpellier  d'en  détruire  entière- 
ment k  tour  ou  k  château  ,^  d*en  rafèr  les^ 
^rtHrcations  5  avec  promclle  que  jamais  aU* 
cun  feigneur  de  Montpellier  ncpourroit  te 
foriifier>  ou  y  élever  <juclqiîc  fortcreffe» 
4Marie  Véioit  r ecotidliéc  alors  avec  Pierre 
»i  !d' Aragon  (on  tnyi  j.  depuis  It  mois  de 
Mai;  8c  ce  fut  après  cette  réconciliation  ,. 
que  Jacques  1.  roi  d^Aragon  leur  ÔIs  »  na« 
quità  Montpellier  le  premier  de  Février  de 
Fan  laoS.Dîvers  auteursE^agnolstraiteilt 
de  fristdcuttiffi  la  conception  de  ceprince  ^ 
Ife  il  rapportent  14*dcflus  pluficurs  circon- 
llances  -fingulieres  :  mais  elles  paroiffertt 
fout-à'fai t  W>ulcufcs.  Le  roi  Jacques  I.  n'ca 
feit  du  moins  aucune  mention  dans  les  mc- 
fnoûpesqu*il  nous  a  laiflcs  de  û  vie  en  lan-' 
gue  Provençale  ,*  où  il  raconte  lui-même , 
âahs  on  chapitre  entier ,  comment  il  étoit 
.  venutâu  tnondc.  Autefte ,  krcconciliation 
^  et  Pierre  avec  Marie  ne  fat  pas  de  durée  y 

&  malgré  la  groffeffe  de  cette  princefle, 
il  6t  bientôt  après  de  nouveaux  enorts  poue 
£ûre  (Met  fon  mariage  avec  ello^ 
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Cependant  le  pape  Innocent  III.  voyant  - 

que  fes  (oins,  pour  extirper  llicréfie  deJa  i^^7* 
province ,  tfavoîent  pas  tout  le  fuccès  qu'il    xiv. 
dé/îroit,  écrivit  le  17.  de  Novembre  de  Jg'dli 
l'an  1 207.  au  rôi  Philippe  Aiîgufte ,  pour  H^^ 
împtorer  fon  fècôUrs ,  &  Fexhortcr  à  faire  cadcl''* 
la  guerre  aux  hérétiques  ^  comfiitc  aux  ert-  «wiu         • 
nemis  de  Dieu  &  de  Téglife.  Il  lui  déclare, 
fi/it  vent  qu*ôn  confifoue  tous  leurs  biens  ; 
•&  lui  accorde ,  foit  qu  il  aille  eh  perfonne 
à  cette  expédition ,  foît  qu'il  v  envoyé  feu- 
lement des  troupes ,  ainu  qu  à  tous  fès  vaA 
feux  qui  y  contribueront ,  la  même  indul- 
gence que  gagndieilt  ceux  qui  fervoient 
dans  la  Terre-Sainte  contre  les.infidéles»^ 
Le  pape  écrivit  dans  les  naêmes  termes  air 
doc  de  Bourgogne,  aux  comtes  de  Bar,  de 
devers  ic  de  Dreux  ,  aux  comteflès  de 
Troyes,  de  VtermandoJs  &  de  Bîôis,  à 
'Guillaume  de  Danmpierre  &  à  tous  les  com- 
tes ,  barons ,  chevaliers  &  fidèles  du  royau- 
me de  France.  Nous  ignoroiîs  l'effet  qu'eu- 
rent d'abord  cet  lettres  :  mais  il  eft  certain  y 
qu'Innocent ,  extrêmement  irrité  du  meur- 
tre de  Pierre  de  Caftelnaa,  vint  enfin  à  bout 
démettre  tous  cc5 princes  en  mouvement 
pour  extermini^r  les  hérétiques.  Ce  meur- 
tre arriva  de  lainatiîere  fuivante,  au  coni-  ■       ^ 
mencement  de  Tan  1208.  i  xoS^ 

Raymond  comte  de  Touloiife  ayant  fij 

Niiii. 
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^zog.  luivant  la  volontc  du  pape  &  de  Pierre  de 
Caftelnau  y  Se  ne  fc  comportant  pas  dans  la 
pourfiiite  des  hérétiques  d*une  manière 
conforme  à  leur  zèle,  ce  dernier  Talla  trou- 
ver ,  conjointement  avec  1  evcque  d^Con- 
(erans  fon  collègue  dans  la  légation  ^liurc- 
procha  en  face  ia]acheté,racca(a  d'être  par- 
jure &  de  ÙLVon&r  les  hérétiques,  le  traita 
de  tyran  ,  £c  l'excommunia  de  nouveau* 
Raymond  craignant  les  fuites  de  Tindigha- 
tion  du  légat ,  le  fit  prier  de  fe  rendre  à 
iàint  Gilles  avec  (on  collègue  ySc  promit  de 
les  facisfaire  entièrement  fur  tout  ce  quHs 
cxigeroient  de  lui.  Les  deux  légats  allèrent 
à  faint  Gilles  ^  &  le  comte  parut  d'abord 
vouloir  obéir  aveuglement  à  leurs  ordres: 
mais  tantôt  il  promettoit  une  obcidance 
fans  réicrve ,  tantôt  il  formoit  des  difficul- 
tés. Les  deux  légats ,  mécontens  de  fon  if- 
réfolution ,  lui  déclarèrent  qu'ils  alloicnt  lie 
retirer.  Le  comte,  fâché  de  leur  départ,  me- 
naça de  les  faire,  mourir  \  aj[oucant  qu'il  fc- 
roit  épier  leurs  démarches  par  tout  où  ils 
iroient  -,  &  on  aflfure  qu'il  leur  fit  en.  effet 
^drefler  des  embûches.  L'abbé,  les  confùls 
&  les  babitans  de  faint  Gilles ,  informes  da 
reflentiment  du  comte ,  firent  tout  leur  poP 
fible  pour  l'appaifer  y  mais  n'ayant  pas 
(éi^ffi;^  ils  firent  cicorter»  malgré  lui  ^  les 
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iisux  légats ,  dui  coucficrcnt  dans  une  hô-   '      '■ 
teîlerie  fur  les  bords  du  Rhône ,  à  l'endroit  i  ^o*». 
du  paflagc.  Le  lendemain  t^.  de  Janvier 
de  Tan  iio3.  les  deux  légats  (è  difpofoicnt 
à  palTer  ce  fleuve  ^  après  avoir  dit  la  mefle  ^ 
lorsque  deux  inconnus  >  qui  avoient  logé 
avec  eux  dans  rhôtellerie  >  s'étant  appror 
chés,  Tun  des  deux  porta  à  Pierre  de  Caftel- 
nau  un  coup  de  lance  qui  le  renvcrfa  par 
«erre ,  &  dont  il  mourut  peu  de  tems  après^ 
C  efl:  ainiî  que  le  pape  Innocent  III.  ra- 
conte lui-même  les^circonfFanccs  de  la  mort 
de  Pierre  CatïelBau  fon  légat ,  fiir  la  rela- 
tion (ans  doute  q.ue  fabbe  de  Cîtcaux  lui 
en  envoya^  Le  pape  fbuj^nna  extreme- 
mentle  comte  de  Touloulè  dy  avoir  parti- 
cipé :  mais  d  convient  aîîleiTrs  que  ce  prince 
ne  fut  jamais  convaincu  d'un  pateif  atten- 
tat, &  on  peux  s'en  rapporter  à  lui.  D'ail- 
leurs,, un  auteur  qui  a  écrit  vers  le  con>*^ 
mencement  du  quatorzième  fiecle,  en  lati- 

fage  do-pays ,  Thifloire  de  la  guerre  des  Al- 
igeois ,  &  qui  ciï  connu  fous  le  nom  de 
ÏHiftorien^du  cornu  ûUToHlou/eydtkulpç  en- 
tièrement ce  prince  :  mais  quoique  Ray-^ 
mond  n'eût  peut-être  pas  donné  occafion; 
au  meurtre  de  Pierre  de  Caftçlnau ,,  il  eft 
certain  du  moins  qu'oa  conçut  de  viol Asi 
.  fcupçons  qu'il  y  avoit  trempé. 

Cet  événement  tragique  enflamma,  le    xvr. 
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*     '      zcle  du  pape  Innocent  HI.  qui  ne  Tcurpa^ 
1108.  platôt  appris,  qu'il  écrivit  une  lettre  circu- 
faît  pu-  faire,  à  tous  les  évéqucs  des  provinces  de- 
Itoifkdc  Narbonnc,  Arles ,  Embrun^  Aix  Se  Vienne , . 
fo\it  tx^Sc  leur  ordonna ,  en  vertu  iobeiffancCy  dci 
î«  hiîé!!'  continuer  les  travaux  de  I>ierre  de  Caftel- 
tiquet  de  nau  ,.  pour  ^extirpation  de  l'hércfie  ,.&  de 
^^   déclarer  excommuniés,,  tant  le  mcurtriet 
de  cet  homme  de  Dieu  ,  que  tous  ceux  quic 
âvoient  eu  quelque  part  à  cet  horrible  aflaf- 
fînat ,  &  de  mettre  en  interdit  tous  les  lieuxc 
'  où  ils  (e  retireroicnt ,  jufqu'à  ce  qulls  euP- 
fcnt  obtenu  leur  absolution  à  Rome  \  Se  iK 
accorda  une  ii^ulgence  plcniere,à  tous, 
ceux  qui  entreprendroicnt  de  venger   le 
fang  de  ce  jiîfte  fur  les  hérétiques.  >j  Quot! 
>y  que ,  ajoute  t-il ,  le  comte  de  Touloufe 
>»  toit  déjà  excommunié  depuis  long-  tems  ,. 
3>  pour  plufîeurs  crimes  énormes  ;  cepen- 
jj  dant,  comme  il  y  a  certains  indices  qui»  ^ 
>»  font  préfumer  qu'A  eft  coupable  de  la. 
>i  rhort  de  ce  faint  homme  ,.non-feulement 
1»  en  ce  qu*îTl  a  menacé  publiquement  de  Ic: 
j»  faire  mourir,  &  qu'il  lui  a  drtflé  des  cm* 
u  bûches  ,,mais  encore  parce  qu'il  a  admis . 
ifle  meurtrier  dans  fà  familiarité,  ainfr! 
Il  qu'on  l'allure,  &  qu'il luia  fait  de  grands 
>i  préfens ,  pour  ne.  pas  parler  des  filtres. 
»  préfomptions  qui  nous  font  conaues  ^ 
i».j^our:cette.rai(bn  ^  jqus Jj^  dédàrcm  jex-, 
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tr  communié  ;  &  comme ,  faivam  Us  faims  — — -« 
\^camnfj  cx>ntiniie-t-îl ,  (w  ne  doit  pas  gar-  ï^o8, 
»  der  la  foi  à  celui  (jui  ne  la  garde  pas  àDien , 
»  après  ravoir  féparé  de  la  communion  des 
tj  fidèles ,  vous  déclarercîz ,  par  Fautorité 
»  apoilolîque  ,  tous  ceux  qui  lui  ont  pro^ 
>î  mis  fidélité ,  fodeté  ou  alIiatKe,  déliés 
»dc  leur  (èrment,  avec  permiflion  à  tous 
»  catholiques  >  (àuf  le  droit  du  feigneur 
>^ principal,  non«(èulemenr  depourlùivrc 
i>  (à  peribnne  ,•  mais  encore  d'occuper  &: 
w  de  garder  fès  domaines.  » 

Le  pape  écrivit  des  lettres  à  peit  pcè^ 
femblames.  i^.  Aux  comtes ^  aux  barons* 
&  à  tous  les  chevaliers  du  royaume,  quit 
preffa  de  s'armer  pour  tirer  vengeance  de- 
là mort  de  fon  légat,  pour  exterminer  fcs» 
Hérétiques  &  rétablir  la  paix.  r^.  A  Far- 
chevêque  de  Lyon  &  à  fes  fufec^ns ,  pour 
fes  engager  à  exhorter  les  clercs  Se  Icslaï?^ 
ques  de  leurs  diocèfes ,  à  s'cnçloyer  contre- 
fcs  hérétiques»  i9.  A  iHtilippe  Auguifte  roii 
dr  France  :  après  avoir  donné  beaucoup  de 
louanges  à  ce  prince  de  fon  attachement  àc 
la  for  catholique ,  il  le  pticdc  s'armer^rouc 
vengeflalTïorc  de  Pierre  de  Caftçhuu ,,  de- 
^reûdre  lapirotediob  dtl'igUiè  contre  Ir 
tyran  &  Cennemi  de  Idfoiy.asàkt  en  per- 
ionnt  dans  la  province  y  déttirire  les  l^ré- 
i^w,.  d^âttagucr.  fecomtc^de  Touloufa^  ♦ 
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.-■  ^-  Se  de  le  dépouiller  lui  &  fes  fauteurs  de 
i.iQ8.  tous  leurs  domaines  >  de  chaflcr  les  hcrétf- 
^ues  du  pays ,  &  enfin  de  leur  fubftituer 
des  habitans  catholiques.  4  <>.  A  Tarchevc- 
que  de  Tours ,  &  aux  abbés  du  Pin  &  dr 
Perfeigne>  pour  les  charger  de  travailler  i 
la  réconciliation  des  rois  de  France  &  d' An- 
gletcne ,  afin  que  ces  princes  joignent  en- 
iûite  leurs  armes  contre  les  hérétiques  de 
Provence,  f  o..  A  l'abbé  de  Cîteaux,  qui  étoit 
flir  le  point  de  retourner  e4>  Provence ,  ou. 
dans  le  pays  de  (à  légation ,  pour  lexhorter 
àVafîiaer  de  courage  ^&  à  y  avancer  les  af- 
faires de  la  religion,  conjointement  avec 
révêque  de  ConfêransyS»  coHe^ne.  ô"®.  En-» 
fin  à  l'archevêq^Lie  de  Tours ,  &  aux  cvê- 
ques  dePâris.&deNevcrs,pour  les  charger 
de  rétablir  la  paix  entre  le  roi  &  les  grands 
du  royaume  y  Se  à  exciter  les  feigneurs  & 
les  prélats  àaller  promptcment r»  Provence^ 
contre  les  hérétiques.  Le  papcL chargea  de 
ces  lettres  Galon  cardinal  diacre ,  qu  il  ^n^ 
Toya  légat  ea.Eirancc:  auprès  du  roi ,  &  à. 
qui  il  ordonna  d'engager  ce  prince  à  en- 
vahir au  plutôt  les  terres  dacomtedcToii- 
loufe*,,  &  de  publier  les  indulgences  quit 
accordoit  à  tous  ceux  qui  preodroient  part 
à  cette  entreprife.^ 

L  abbé  de  Cîteaux  &  les  religieux  de  (on 
^  ^rdre  ayant  re^u  leurs  pouvoirs  de  Rome  ^ 
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prêchèrent  dans  tout  le  royaume  la  croi-  •  ^ 
(ade  contre  les  hérétiques  de  la  province  ,  ^^^^* 
&  publkrent  les  indulgences  que  le  pape  y 
avoir  attachées.  Un  grand  nombre  de  prin- 
ces &  de  (cigneurs  s  emprcllcrent  de  s'en- 
gager dans  cette  expédition^  dans  Tefec»- 
rance  de  gagner  plus  commodément  &  fans 
tant  de  frais  Tindulgence  qui  étoit  accordée 
à  ceux  qui  alloienc  (crvir  dans  la  Terre- 
Sainte.  Les  plus  qualifiés  qui  prirent  ht 
croix ,  furent  Eudes  III.  duc  de  Bourgo^ 
gne ,  lescooites  de  Nevers ,  de  faint  Paul^ 
d' Au3terre ,  de  Genève  &  de  Forés ,  Simon 
feigneur  de  Monttort ,  &c.  Tous  ces  croi- 
es ,  pour  (e  diftinguer  de  ceux  qjii  fe  deftif 
noient  pour  la  Terre- Sainte,  mirent  la: 
croix,  fur  la  poitrine ,.  air  lieu  que  les  autres 
la  portoient  fur  répaule. 

D'un  autre  coté,  les  éVêques  voyant  que 
le  nombre  dcsmifBonaires  étoit  fort  dimi- 
nue ,  députèrent  à  Rome  Foulques  évcque 
dcTouloùfe,  &  Navarre  cvéque  deCon- 
ierans ,.  pour  demander  du  fècours ,  à  cnuCçr 
du  pécil.éminent  où  étoitia  foi  dans  les  pro« 
vinces  de  Narbonne ,  de  Bourges  &  de 
Bourdcaux.  Le  pape  ^  touche  de  leurs  re^^ 
flaontrances  >.  établir  alor5  une  miffion  per- 
pétuelle de  vridicatmrs  y  dont  famt  Domi- 
nique fût  déclare  chef ,  pour  travailler  fous 
ÏQulcpes  cvéque  de  Tauloufc^  aihfi  Toïç 
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■'    ■  '  dre  cfes  frcrcs  Prêcheurs  commença  cl&^ 
i.2o8,  lors. 

XVI.        Lé  comte  de  Touîoufe ,  informé  de  cctte* 
u comte  dépucation  ,  5r  effrayé  des  grands  prépara- 
loiife  en-  tifs  qui  fe  faifoienten  Prance  contre  les  hc- 
▼oyc  àii  rétiques,  dont  la  plupart  étoient  (es  (ùiets^ 
deursi    Vit  bien?  que  1  orage  afloit  tomber  iur  la 
Rome     téfe.  Pour  le  détourner,  il  députa  de  (on 
Sficr  ft  côté  à  Rome  Bernard  archevêque  d'Auch  y^ 
condiitc.  Raymond  de  Rabaftens,  atiparavant  évê- 
que  de  Toulou(è  y,  labbé  de  Çbndom  &  le 
prieur  des  Hb(pitalîcrs  de  faint  Gilles  ^  tant 
pour  juftifier  (à  conduite  &  (Prendre  le  pape 
favorable ,  que  pout  (c  plaindre  de  la  du- 
reté extrême  d'Arnaud  abbé  de  Gîteaux  à 
fon  égard ,  avec  promedè  de'(c  (bumeitrc 
entièrement  à  tout  autre  prélat  ou  cardinal 
de  la  cQur  Romaine,  que  le  papfc  vcwidroir 
cnvoyen 

Les  foUicitations  du  pape  Innocent  IIL 
auprès  du  roi  Philippe  Augufte ,  pour  l'en- 
gager à  envahir  les  domaines  de  Raymond' 
comte  de  Touloufc ,  ne  firent  pas  d'abord^ 
beaucoup  d'impreffion  .(ûr  re(pric  de  ce 
prince;  &  Philippe  continua  d'entretenir 
avec  Raymond  (on  coudn , Je  commerce- 
d'amitié  que  les  liaifons  du  Éingavoient  in- 
troduit cntr'eux  :  mais  çt%^  deux  princes  fc 
brouillèrent  quelque tems  après.  Les  grands, 
f  répatatiÊ  de.  la  ct0i(àd&xai(ànt.  craindre: 
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«U  coipte  qu'on  n'attaquât  {es  états ,  il  par-  ■      "'.< 
lit  pour  la  cour ,  &  il  alla  demander  con-  X2i^^ 
feil  au  roi ,  comme  à  fon  fuzerain ,  fon  amr 
&  fon  parent  ^  fur  ce  qu'il  avoic  à  faire  dans-  • 
cette  conjonâure.  Philippe  luiconfeilla  de: 
prendre  le  parti  de  la  paix  &  d€  la  foumif- 
fion  ;  &  lui  défendit  d'avoir  aucun  com- 
merce avec  rèmperair  Oihon  fon  ennemi.- 
Nonobftant  cette  défenfè  ,  Raymond  fe 
rendit  auprès  de  lempereur:,  foit  pour  lufc 
demander  auffi  confci!  y^foii  pour  implorer 
fcn  fecours ,,  en  cas  qu'il  fût  attaqué.  Cette 
défobéiflTance  déplut  extrêmement  à  Phi- 
lippe ,  qui  dès-lcM-s  neprit  plus  fi  à  cœur  les 
intérêts  du  comte. 

Cependant,  le  pape  ayant  admis  à  Tau- 
diance  ks  ambafladeurs  de  Raymond ,  il 
les  écouta  aflcz  favoraWcment ,  &  leur  fit, 
dire  quelque  tems  après ,  que  purfque  le 
comte  fc-foumettoit  à  toutes  ks  ordonnan- 
ces de  l'égTÎfe ,  il  acceptoit  (â  foumiffion,.        ^ 
&  lui  permcttoit  de  prouver  fon  inriocencc; 
avec  promeflcrde  l'âbfoudrc  ,  s'il  n'étoir 
pas  trouvé  coupable  ;  à  condition  néan- 
moins ,  qu'il  rcmettrok'fopt  de  fes  princi* 
paux  châteaux  à  Péglife  Romaine,  pour  la 
(ureié  de  fcs  promenés,  en  attendant  fà  ju^ 
ftification.    Les  ànibairadcnrs  trouvèrent. 
Raymond  à  Arles  à  leur  tetour  :  ife  lui  ren- 
^retit  compte  de  leur  négèciatiofl  Jfc  il  «l^ 
Êitjcoûtent., 
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>>n'        ■      Innocent  IIL  allociaHagues  Rayt^mP 
',11^8*  évêque  de  Riez,  à  la^  légation  qu'il  avoit 
xvir.   commifc  à  Tevêqnc  cfe  Conférons  ,&  a 
to^ifcTc  l'abbé  de  Gîteaax.  dans  les  cinq  provinces 
«lépart     dont  on  a  déjà  parlé.  Il  les  nomma  tous 
1^*  ôT  '  ^^^^^  ^^  ^^^^  d'C>â:obre.fuivant  y.pour  chefs 
•mufelc  oa  généraux  de  la  milice  chrétienne  quil 
!^^JJ|[^*Î^  avoit  convoquée  y  dans  le  dcifcin  d'cxter- 
fc.         miner  fes  hérétiques  qui  avoient  infcdkc 
f  reflue  toute  U  PravMee.^  Il  écrivit  au  roi , 
ôc  lui  enjoignit  pour  la  remiffion  de  Ces  pé- 
chés ,  de  donner  aid€  &  confeil  à  ces  trois 
légats  y  de  porter  tous  fes^ujets  à  employer 
leurs  perfonnes  &  leurs  biens  pour  la  croi- 
(àJe  contre  les  hérétiques  ^  &  de  contraî»- 
dre  les  Juifs  de  fon  domaine  y  à  n'exiger  , 
qu^après  un  délai  convenable ,  les  ufures», 
que: ceux  d'entre  leurs-débiteurs,  qui  parti- 
ciperoient  i  une  ii  fainie  entr^prite ,  pour- 
roientleur  devoir.. 
'  Le  pape  pria  le  roi  le  j.  de  Février  dç 

\to^^  Tan  iio^.  de  nommer  un  capitaine  géné- 
ral de  l'armée  qui  devoi t.  fervir  contre  les  W- 
retùjHes  Prov^nçoHoc  y.2Siti  qu'elle  marchât 
en  quelque  manière  fous  Cts  ordres  &  fous 
fes«n{cigne&v*&  il  exhorta  les  croifés  àcon-. 
ferver  entr'eux  l'union  &  la  concorde.  Il 
rcfufa  de  recevoir  l'hommage  que  Iccomic 
4e  Touloufe  oâroit  de  lui  rendre  pour  le 
cooHé  de  Melgieii^,  d^  reTgérance  às^ïç^ 
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3épouilIery  &  d  en  difpofcr  en  faveur  d'un  ■•■  •■s 

autre.  Il  confèilla  néanmoins  à  fes  trois  lé-  iiop^ 

gats ,  d'employer  la  rufc  envers  le  comte  5 

&  ,  après  en  avoir  délibéré  avec  les  plus  (a- 

ges  de  larmée ,  d'attaquer  l'un  après  l'autre 

ce4ix  qui  s'étoient  féparés  de  l'unité,  >»  Vous 

j>  ne  vous  en  prendrez  "donc  pas  d'abord , 

»  ajoute- t-il  ,.  au  comte  de  Touloufe ,  Q 

»  vo\js  voyez  qu'il  ne  s'empreflè  pas  de  fè* 

»  couiir  les  autres ,  Se  s'il  eft  plus  réfctvé 

»  fiir  fa  conduite  *,  mais  le  lail&nt  pour  un 

»  tems  y  fuivant  l'art  d'une  fage  diffimuk- 

»  tion,  vous  commencerez  par  Élire  la  guer- 

>9  re  aux   autres  hérétiques  »  de  crainte 

w  que  s'ils  étoient  tous  réunis  ,,  il  fiit  pli^s 

%>  difficile  de  les  vaincre.  Par-là  ces  derniess 

ï> étant  moins  fccouruspar  le  comte,  fc- 

i>  ront  défaits  plus  aifement,&ce  prince 

»  voyant  leur  défaire ,  rentrera  peut  -  être 

»>  en  lui-fliéme.  S'il  pcrfcvere  rfans  (à  mé- 

îj  chancecé ,  il  fera  beaucoup  plus  facile  de 

a> l'attaquer,  lorfqu'il  fera  feul  &  hors  d'é- 

».tat  de  recevoir  aucun  iècours  de  la  part 

»  des  autres.  Nous  vous  propofons  ces  pré- 

y»  cautions  ,  continue  le  pape  ^  pour  plus 

w  grande  fureté;  mais  comme  vous  ferez 

>»  fur  les  lieux,  vous  agirez  fuivant  les  cir- 

y  confiances  >  ainfî  que  le  Ciel  vous  Tint 

j>pirera,&  vous  vous  comporterez  dans 

nÏ9&àiQ  du  comte,  après  en  avQp:  déli^ 
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""  a  bcré ,  comme  vous  verrez  qu'il  (èra  pfiï^ 

iJio<^.  „  utile  pour  l'honneur  de  Dieu  &  l'avari- 
j>  tage  de  Tcglifc.  u  Tel  eft  le  plan  que  kr 
pape  Innocent  III.  traça  à  fcs  légats  ^  &  qur 
fut  fuiviàlalenrc. 

Innocent ,  pour  amufet  encore  davan- 
tage le  conrte  de  Touloufe,,  lui  accorda  te 
amande  qu  il  lui  avoit  faite  par  Tes  ambaf- 
Éideurs,  d  envoyer  un  prélat  Romain  dam 
k  province  en  qualité  de  légat  s  tateré^ 
avec  lequel  H  pût  traiter ,  à  caufc  que  l'abbé 
de  Cîteaux  lui  étoit  fdpeû.  Il  nomma  pbifr 
cette  fondHon  ,  (ans  révoquer  néanmoîrii 
le  pouvoir  de  cet  abbé^Milon  fon  notait^ 
ou  fécretaire  s  i&il  lui  a(focia ,  non  pour  k 
légation,mais  pour  le  confeil ,  un  chanoirtt 
de  Gènes ,  nommé  Tbédife.  Cette  nomirt^ 
lion  for  fort  agréable  au  comte,quicn  témoi- 
^a  publiquement  (ijoye ,  comotant  que  fc 
nouveau  légat  auroit  plus  dcgarî  pour  luî^ 
&  lui  (croit  plus  favorable  que  les  autres  : 
mais  fes  efpérances  furent  vaines.  En  effet, 
ïé  pape ,  dans  les  inftruéHbns  qu'il  donna  i 
Mlon,Iui  enjoignit  d'agir  en  toutes  cho- 
fes  par  le  confeil  de  l'abbé  cfc  Cîteaux ,  ^/ , . 
lui  déclara- t-il  en  termes  exprès  yfira  tout  y. 
&  vous  ne  ftret  que  fon  organe ,  farce  que^ 
le  comte  de  Toidoufe  le  tienfpour  JuJpeSl ,  &; 
cfUd  ri  a  aucune  défiance  de  vous. 
^^     Mîlon  &  Thedife  fc  rendirent  d'àboti 
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î  Atrxcrrc ,  où  Arnaud  abbé  de  CîtcaijMES  ■'  ■  :■■ 
attendoit ,  &  cm  ils  concertèrent  enfemblc  1  ^o> 
les  aâàires  de  la  légation.  Milon  confulta  foliicu 
Arnaud  for  divcis  articles ,  &  cet  abbé  lui  ^i  jeft 
donna  fe»  ordres  par  écrit  fiir  cbacun%  Ar-  tncmei 
naud  Ivd  marqua,  cntr'autrqs,  d'alïcmbler  ^oul^** 
i«i  concile ,  &  d'y  appeller  les  éveqiies  qu'il 
lui  indiqua  ^  &  dont  il  étoit  alTuré ,  afin  de 
prendre  leur  avis  for  la  manière  de  procé- 
der contre  le  cmnte  deToulmife,  Les  deux 
légats  allèrent  ^nfiiite  trouver  le  roi  à  Vil- 
leneuve de  Sens»  Its  lui  remirent  les  lettres 
eue  le  pape  Jut  écrivoit,  pour  rengager 
d'envoyer  du  moins  Ton  fus  dans  la  pro- 
vince de  Narbonne,  y  prendre  ladétcnfe 
de  féglift  contre.lcs  hérétiques  du  pays> 
Vil  ne  pouvoit  s'y  rendre  en  perfonne.  Le 
Toi  répondit ,  qu'il  ne  lui  étoit  paspoffibfa 
d'entreprendre  cette  expédition ,  ni  par  lui- 
même,  ni  |)ar  fon  fils  >  à  cau(e  de  Tempe-     ^ 
rcur&  du  roi  d'Angleterre  fes ennemis^ 
qu'il  avoit  aéluellemcnt  fur  les  'bras  5  que 
tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  >  étoit  de  permets 
tre  à  fes  barons ,  de  prendre  part  à  cette       , 
entreprit,  Se  que  c'çtoit  encore  beaucoup 
dans  les  circonftances  où  il  fe  trouvoit. 

Les  deux  légats ,  après  avoir  pris  congé   xix. 
du  roi  »  fc  Réparèrent  :  l'abbé  de  Cîteaux^^^ 
demeura  en  France  pour  y  raffembler  l'ar-  loufe  (6 
K^.  y  Milon  „£iiYi  de  Thcdifc  ,^  fe  rendit  à[^j^« 
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jptçlimar  fur  le  Rhône ,  où  il  t 
:  projette.  Il  exigea  que  tous  les  évêqlies 


•  •  ^  ^  Ifcptelimar  fur  le  Rhône ,  où  il  tint  le  co*» 

die  pt 
Tùtnl    ^c  Tafleoiblée ,  lui  donnaflênt  leur  avis  par 


labfolu-  écrit  fur  la  conduite  qu  il  dcvoit  tenir  à  tc- 
SntGii.  %^^^  du  comte  Raymond  j  &  tous  ces  a\i5 
^*  le  trouvèrent  uiûformes,  par  les  (oins  de 
Tabbé  de  Citeaux.  Suivant  ie  rédiltat  de 
cette  aiïembice ,  Milon  cita  le  comte  de 
Touloufe  à  Valence  ,  &  lui  fixa  un  jour 
|>our  comparoître  devant  luL  Ce  prince 
obéit  {ans  aucune  difficulté)  &  s  étant  rendu 
dans  cette  ville  à  la  mi- Juin  de  l'an  1 105. 
il  promit  par  ferment  d'exécuter  fidèlement 
tous  les  ordres  du  légat  Milôn ,  qui  lui  oc« 
donna  de  lui  remettre  ince(Iamment-Ies 
châteaux  d'Oppede  ,  Montferrand  »  Bau- 
mes ,  Momas  y  Roquemaure  >.  Fourques  Se 
Fanjaus  pour  la  fureté  de  fes  promefles.  Mi- 
lon  exigea  de  plus  que  les  confuls  d'Avi- 
gnon ,  de  N^mes  &  de  faint  Gilles  lui  fii^ 
fent  ferment  y  quefi  le  comte  vçnoit  à  défb* 
béir  à  fcs  ordres ,  ou  à  «itraindre  (es  pro- 
mefles ,  ils  fe  regardèroient  comme  déliés 
du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui^  avoient 
prête.  U  déclara  de  plus ,  que  le  comte  4c 
Melgucil  (croit  alors  confifqué  au  profit  cfc 
régUife  Romaine.  Le  comte  (è  (bumit  à 
toutu  il  prêta  le  ferment  entre  les  mains  du 
légat ,  &  remit  losi  fept  châteaux ,  dont 
Xhediiê  prit  poflèffion  au  nom  de  Té^ife 
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Romaine ,  &  qu'il  fit  garder  aux  dépens  —— ^ 
Ai  comte.  11051, 

Milon ,  après  avoir  reçu  ce  ferment ,  alla 
à  (àint  GiUes  ^  pour  donner  Tablblution  au 
comte ,  &  le  réconcilier  à  1  eglife.  On  avoit 
dreflé  dam  le  veftibulederéglifede  l'ab-- 
baye  unautel,fur  lequel  on  avoit  expofé 
le  fâint  (àcrement  &  les  reliques  des  faints.' 
Milon  s  y  rendit  le  18.  de  Juin,  accompa- 
gne des  archevêques  d'Arles  ,  d'Aix  8c 
<f  Audi ,  &  des  évêques  de  Marièille ,  Avi- 
gnon,  Ovaillon  .,  Carpentras  ,  Vaifon^ 
TroifchâteaiK  ,  NiCnes  ,  Agde ,  Mague- 
lènne ,  Lodcve ,  Touloufe ,  Beziers ,  Frc- 
jus ,  Nice  ^  Apt ,  Siftcron ,  Orange ,  Viviers 
&.  UCcZj  qui  avoient  ailifté  la  plupart  au 
concile  de  Montelimar.  On  conduifit  en- 
fùite  en  cet  endroit  le  comte  Raymond , 
qui  étoic  nud  julqu'à  Ja  ceinture ,  &  qui  pro- 
mit de  nouveau ,  par  ferment ,  d'obéir  à 
tous  les  ordres  du  pape  &  de  fes  légats ,  tou-* 
chaDC  tous  &  chacun  des  che&  pour  IcG- 
q&k  il  avoit  été  excommunié ,  &qu'il  fpé- 
afia  efi  détail  en  quinze  articles ,  fur- tout! 
pour  fexpulfion  des  hérétiques  \  confen- 
tant  que ,  s'il  enfraignoit  ces  anides ,  les 
icpt  châteaux  quïl  avoit  remis  ,  fullcnt: 
confi^ués  au. profit  de  féelife  Romaine, 
âr quelle  rentrât  dans  le  droit  qu'il  avoir; 
£ir  k  comic  de  Melgueil,  &  qu'au  cas  qu'il 
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r  fut  excommunié  de  nouveau ,  6c  qu'on  fet-*^ 

X40>  tât  Tintcrdit  fur  fès  domaines ,  ceux  qui  fo^ 
roient  ferment  avec  lui,  fuflcni  abibus  de 
la  fidélité  qu*ils  lui  dévoient. 

Le  légat  commanda  enfùite  à  Raymond.» , 
■en  vertu  de  fon  ièmaenc ,  &  fom  là.  peine 
4jui  y  étoit  comprife ,  de  reftiiaer  aux  évê-< 
ques  de  Carpentras  &  de  Vaifiwi,  IcS  do- 
maities  qu'il  avoit  envahis,  fur  eux ,  de.d^ 
fer  tous  les  brigands  de  fes  ct9Xs ,  &  divcr- 
fcs autres  chofes  compriics  enfix  articles;, 
après  quoi ,  fcize  barons,  vailaux  du  coi»;" 
te ,  promirent  par  ferment .  au  légat ,  CqI^ 
vant  le  commandement  qu'il  lui  en  avoic 
fait,  d'obéir  fidèlement  à  tous  fes  ordres^.  ' 
&  s'engagèrent  à  exécuter  dix  articles  qu'il 
leur  prefcrivit ,  entr'aucBCS ,  de  punir  fëvé- 
rcment  tous  les  hérétiques ,  leurs  fauteurs 
&  receleurs  qui  leur  feroieot  dénoncés  par. 
les  éveques.  Ces  barons  éioiem  GuiUduine: 
de  Baux  prince  d'Orai^e,  &  Hugues  Ton 
&ere ,  Raymond  de  Baux  leur  neveu  ^  Dra-> 
gonet  de  Bocotyran,  GuUkume  d'ArnaucTy 
Raymond  d'Agôut ,  Ricard  de  C^mitmpo^ 
Bertrand  de  Laudun  &  Guilbuiniç  fon  be^ 
re,  Bernard  d'Andufe  &  Pierre  Bermondi 
/on  fils ,  Roftaing  de  Pofquieres ,  Raymond 
feigneur  d'Ufez  &  fon  fibjliccan  ,  Ray-* 
inond  Gaucelin  feigneur  de- Lune! ,  ÂrPens 
Gaucelin  de  LuneL  Enfin ,  le  légat  fit  met*. 
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tïç  une  étoile  au  col  du  comte  dcTouIoufe,  r.     f, 
&  en  ayant  pris  les  deux  bouts ,  il  Tintro-  i  ^^9t 
duifit  dans  le^liic ,  en  le  fouettant  avec  une 
poignée  de  verges.  Après  cette  humiliante 
cérémonie^  il  lui  donna  Tabfolution  :  mais 
la  foule  étoit  fi  grande,  que  ce  prince  ne 
pût  s'en  retourner  par  le  même  chemin 
par  lequel  il  étoit  venu ,  &  qu'il  fut  oblige 
de  palier  par  un  des  bas  côtés  de  leglife, 
où  on  avoit  transféré  le  tombeau  de  Pierre 
de  Cafteinau  ;  enfbrte  que  plufîeurs  crurent , 
qu  il  lui  faifoit  amende  honorable  de  ù. 
mott. 
'  Le  lendemain  i^,  de  Juin,  le  légat  Mi- 
lon  impofa  de  nouvelles  loix  en  quinze  ar- 
ticles ,  &  renouvella  fcs  ordres  au  comte  de 
Touîoufe ,  à  qui  il  enjoignit  de  plus,  d'ob- 
icrver  tous  les  autres  articles  que  le  pape 
pu  ion  légat  pourraient  lui  pre(crire  dans 
!â  fime..  Les  confuls  d'Avignon ,  de  Niimes 
&  de  (aint  Gilles  ayant  prêté  de  leur  côté 
au  légat  le  ferment  dont  on  étoit  convenu  ,, 
par  rapport  au  comte,  de  Touîoufe ,  ce  prii^ 
ce  déclara  fo]gmnellemeat  le  même  jour  ^ 
à  la  demande  du  légat,  ^devant  les  arche- 
vêques &  les  évêqucs  qui  avoient  été  pré- 
iêns  à  fon  abfolution ,  qu'il  accordoit  une 
entière  liberté  &  exemption  à  toutes  les 
églifes  &  maîfons  religicufes  des  provinces  , 
4c  Vienne,  Arles ,  Narbonne ,  Aucb,  Bout- 
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'  dcaux  &  Bourges ,  dans  lesquelles  (es  Jgm 

*  ^^^'  maines  s*etendoient  ;  avec  promefle  de  ne 
rien  exiger  d'elles ,  de  ne  s'emparer  de  la 
dépouille  des  cvêques,  &  autres  fiipericurs 
ccclciîaftiques  après  leur  mort ,  &  d'obfer- 
vçr,  comme  un  prince  catholique ,  les  au- 
tres articles  touchant  la  liberté  eccléfiallî- 
que  que  le  légat  jugcroit  à  propos  de  lûî 
impo(cr. 
XX.         Le  20.  de  Juin ,  les  prélats  auxquels  Mi- 
i«  comte  Ion  avoit  donné  la  garde  des  fèpr  châteaux 
loufc  fe  que  le  comte  de  Touloufe  avoit  livrés  à 
croife     Téglife  Romaine  ,  firent  ferment  entré  fes 
Ushti"  mains,  de  les  faire  garder  fidèlement,  &  de 
tiques  de  jje  les  rendre  à  ce  prince  ,  que  par  un  or- 
irliK»?     dre  exprès  du  pape  ou  de  (on  légat ,  d'enj- 
plojrer  les  revenus  pour  les  frais  de  la  pier- 
re ,  &c.  Guillaume  de  Baux  prince  d'Oran- 
ge, Hugues  fon  frère  ,  Raymond  de  Baux 
.    leur  neveu  ,  Pierre  Bermond.  de  Sauve, 
Raymond  Pelet  (cigneur  d'Alais^  Raymond 
Rafcas  (èigneur  d'Uièz ,  Roftaing  de  Pof^ 
quîeres  &  Raymond  Gaucelin  (cigneur  de 
Limel ,  remirent  en  même  tftns  entre  les 
mains  du  légat ,  pour  la  fureté  de  leurs  pro- 
mcHes ,  fix  châteaux  de  leurs  domaines.  Le 
21.  de  Juin  le  ïégat  fit  promettre  par  (er- 
ment  ay  comte  de  Touloufe  &  à  tous  les 
barons  qui  étoient  à  (àint  Gilles ,  d'obferver 
la  paix  cntr'cux ,  de  la  manière  qu'elle  avoit 
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cte  réglée  ou  rétablie  par  les  légats  de  le-  '  % 
gltfè  Romaine^  &  il  leur  nomma  des  juges ,  <  ^^9* 
ai  cas  qu'il  s'élevât  dans  la  fuite  quelque 
diâerend  entr'eux.  Enfin ,  le  comte  de  Tou- 
loufè  y  pour  donner  des  pr.euves  de  (à  bonne 
foi  ^  demanda  la  croix  à  Milon ,  &  ofirit  de 
iêrvir  contre  les  hérétiques.  Le  légat  lui 
ayant  accordé  ià  demande ,  il  s'engagea  par- 
ièrment ,  d  obéir  aux  princes  croifés ,  lorA 
qu'ils  (èroienc  arrivés  fur  (es  terres ,  tant 
pour  k  fureté  de  leurs  propres  perfonnes  , 
que  dans  toutes  les  autres  chofès  qu'ils  jki* 
geroient  à  propos  de  lui  commander  pouc 
leur  utilité  &  pour  celle  de  toute  larméc. 
Raymond  s'obligea  par- là  à  faire  la  guérite 
à  Ces  propres  fujets ,  Ôc  à  aider  ks  croifes  k 
les  détruire. 

Milon,  après  avoir  pris  toutes  ces  pré-    xxf. 
cautions ,  alla  au  devant  de  l'armée  des  croi  dcrcToû 
ies,  qui  s'avançoit  cependaiit  vers  le  Rhô-f<^»«nw« 
Be.  Il  écoit  fuivi  de  Thçdifc,  fon  aflocié ,  Se  |,rovi^ 
de  la  plupart  des  évêques  qui  s'étoient  trou-  ;«• 
vés  à  faint  Gilles.  Il  rencontra  cette  armée 
à  Lyon,  où  elle  s'étoit  rafllmblée  de  toutes 
les  parties  du  royaumç  :  ^lle  étoit  en  efict 
Tune  des  plus  nombreuiîçs  qu'on  eût  encore 
vu  en  France,  &  même  en  Europe.  Quel- 
ques modernes  la  font  monter  à  cinq  cens 
niijlç  hommes  ,  &  d'autres  à  trois  cens 
m}lç  :  mais  Pierre  de  yau;c-Sci:nai ,  témoia 
TmtUU  O 
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^'A-'**-'  occulaire»  aÛiifre ,  qu'il  n'y  reftoic  plus  que 
lio^.  cinquante  mille  coinbattans  ^  quand  'aie 
fiit  arrivée  à  CâEEtaflbnoc^  OnyvD3roir<}es 
Flamands»  des  Normands^ des  Aquitain» 
ôc  des  BouYgoiginons ,  conduits  par  les  ar* 
cfaevéquesde  Reims»  de  Sens  &  de  Rouen, 
.bs  é?eques  d'Autun,  de  Qèrmont ,  de  Ne- 
imrs  f  de  Bajreux  »  de  U/ieux  &  de  Char« 
très ,  &  par  un  grand  nombre  d'autres  ec«' 
clcfiaftiques  ;  &  entre  les  feigneurs  féca^ 
Ucrs ,  par  Eudes  duc  de  Bourgogne ,  Hervé 
comte  de  Ncvers ,  le  comte  de  fàint  Paul ,  " 
$mon  de  Mont&rt  comte  de  Leyceftrç  »  le 
comte  de  Bar  6k  Seine,  Gui  de  Beaujeu  » 
Guillaume  cks  Roches  fënéchal  d'Anjou, 
Gaucher  de^  Joigpi^  Sec  Les  croifës  à  leur 
arrivée  à  Lyon ,  choifirent  leurs^chcfs  pour 
commander,  ôc  mirent  à  leur  tête,  en  qua^ 
lité  de  généraliffime ,  Asnaud  abbé  de  Ci^ 
teaux  &  légat  du  faux  fiége.  Raymond 
comte  de  Toulouiè  alla^  auffi  au  devant  de 
Tarmée  des  croifés ,  ôc  il  la  rencontrai 
Valence  fur  le  Rhône.  La  plupart  des  chefs 
furent  charmés  de  levoir,  oc  lui(irent  beau« 
coup  d^accudl.  Il  reiKXweUa  alors  entre 
lèufô  mains  le  ferment  qu'il  avoir  déjà  fair 
ent^exelksda  légat  ^  de  leuv  rendre  too^' 
les  fervices  poffibles>,  âj:  de  fe  coiidùir^ 
cx>mmeils  I&^jugerôlent  àpjx>pos»  Il  leurre^ 
tm  qud^Qfiimteauxpoiar  gagtf^d^^prof 
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Tûcttc^  Se  leur  of&it  itiêmc  de  leur  don-^^»— — ^ 
ncr  fon  fils  en  ôtàge ,  &  d'y  dcmeurét  hii^  t  tù^i 
ihême. 

L'abbé  de  Gîteaux  &  Mifon  ayant  fait 
paffer  le  Rhône  à  Taiftiée,  ils  la  cônduifî- 
rcnt  à  MontpelKér ,  où  elfe  ^arrêta  pen- 
dant quelques  jours.  Raymond-Roger*  vi- 
comte de  Be2iers ,  Carcaflonne,  Albi  8c 
Rafe^  >  informe  de  fon  atrivéîe^,  Ce  rendit 
auflîtôt  à  Montpellier ,  pour  faire  (a  paix 
arec  les  légats ,  â  Tcxemplc  du  comte  de 
Touloufe  fon  oiide.  II  fit  toûsfes  çfforts 
pour  juftifier  fa  conduite ,  &  ptotefta  qu'il 
croit  entièrement  foui^  à  Tégliifc.  Il  avoua,  ' 
«ti'à  la  vérité  fes  offitiers  avoient  favôfîfé 
Ks  hérétiques ,  mais  que  c'étoit  contre  Cou 
intention  )  Se  qu'il  déteftoit  leurs  erreurs  : 
mais  toutes  fès  proteftations  furent  inuti- 
les ,  Se  Tabbé  de  Gîteaux  refufa  de  recevoir 
fe$  ^cufes ,  enfortc  qu'il  fe  retira  très-mé^ 
content.  A  fôti  retour  àBeziers,  il  affènfi^ 
bla  les  principaux  de  fes  vaflaux,  leur  fîf 
part  dû  refus  que  ce  légat  avoit  fait  de  l'iS- 
couter ,  8c  rcfohit ,  de  leur  avis ,  de  défen- 
dre Ces  domaines  jufou'à  la  dèrtliere  extré- 
imté.  Il  pourvut  enhrite  à  la  fureté  de  fes 
pÈces  ,Ôc,  aj:irès  avoir  lai(ïé  Urle  forte  gaf- 
nifon  dans  Bezierls,  if  fèjetta  dansGkrca& 
folncavedrélitfe^  defoj  ti*oupc&:  ïlimplora 
<ccperidànt-fciecours<ltt'roi  d'Aragon,  qu'il 
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^  ;.   '  rci:onnoi(Ioit  pour  fuzcrain  dans  la  vicomte 
ii.p>?..  de  Carcadonnc  ;  niais  ce  prince  ne  Jugea 
pas  à  propos  de  le  lui  accorder ,  de  crainte 
de  fe  brouiller  avec  le  pape  ;  &  il  aima 
mieux  lailFer  périr  les  catholiques,  que  de 
donner ,  pour  les  (auver ,  {àproteâioo  aux 
hérétiques. 
xxiT.        tçi  croifés ,  ^près  s*étrcrcpo(çs  quelque 
^f'kd^  tems  aux  environs  de  Montpellier ,  fe  mi- 
^eJcn    rçnt  çn  marche  ibus  la  conduite  de  Tabbé 
e:  decar-  j^  Cîtcaux,  Le  légat  Milon  fe  rendit  de  fon 
cote  en  Provence ,  pour  y  contuiuer  les  ar- 
f4ire$  4?  la  léga|ion«  L'armée  s'étant  avan- 
cée vers  les.  firontiçres  du  dioccfe  de  Bç* 
ziers,  (on  approche  jetfa  une  fi  grande  ter- 
reur dans  toi^  ïes  environs,  que  lesfci- 
gôeqrs  du  pays ,  ou  abandonnèrent  leurs 
diâteaux  pour  prendre  la  fuite ,  ou  fe  fou- 
n^irent.  Le  château  deServian,  fitué  àdeux 
lieues  de  Bezicrs  vers  Iç  Levant ,  fut  une 
des  premières  conquêtes  des  croifes  ,  qui 
le  trouvèrent  vuide,  &  qui  s'en  faifirent  la 
veille  de  la  Magdelaine  ^i.  de  Juille(.  Le 
lepdemai»  ils  campèrent  devant  Beziers  » 
dans  la  réfblutipn  d'en  fdrç  le  fiége.  Deux 
autres  çprp;s  les  joignirent  alors  j  le  premier 
vcnoit  du  côté  d'Agçn,  &  éroiç. commandé 
par  l'archevêque  de  Bpurdcaux  ,  les  évcr 
qyes  de  Liçioges ,  Bafgs  ,'Cabors  Se  Agen } 
|)4r  Çui  cpmie  d'Auvetjgne,  le  vicomte  dg 
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Turcnc ,  Bertrand  de  Cardaillac ,  Sec.  Ces  - 

ctoî(es  fe  faifircnt  en  paflantdu  château  de  ^^^9* 
Pui-la-  Roque  en  Quercllls  attaquèrent  en- 
(îiite  celui  de  Chaffeneuil  en  Agenois ,  qui 
fè  tendit  par  capitulation.  Ils  y  firent  brû- 
ler vifs  pluiîeurs  hérétiques ,  tant  honimçs 
que  femmes ,  qui  s'y  trouvèrent,  &  qui  rc- 
fufèrent  de  (ê  convertir.  L'autre  corps ,  qui 
ctoit  commandé  par  Tévcque  du  Pui ,  vc- 
noit  du  côte  du  Velai.  Il  nût  à  contribution 
les  châteaux  de  Cauffàde  &  de  (àint  An- 
tonin ,  &  brûla  celui  de  Villemur  furie 
Tarn* 

Après  la  pnélion  de  toutes  ces  troupes, 
fabbe  de  Cîteaux ,  &  les  chefs  de  Farméc 
fommerent  les  habitans  catholiques  deBe- 
ziers ,  de  leur  livrer  tous  les  hérétiques  de 
la  ville,  ou  d'en  fortir  eux-mêmes  ,  pour 
n'être  pas  enveloppés  dans  la  ruine  des  au- 
tres. Reginald  évcque  de  Beziers ,  qui  leur 
fut  député ,  employa  toute  fen  éloquence 
pour  leur  perfiiader  d'obéir  â  cet  ordre  : 
mais  ce  fut  en  vain;  &  les  catholiques  de 
Beziers ,  au  lieu  de  déférer  aux  fàges  conr 
ièils  de  ce  prélat ,  fè  lièrent  plus  étroite- 
ment avec  les  hérétiques  pour  la  défenfc 
de  la  ville.  Les  croifés  fê  di/pofèrent  alors  à 
en  commencer  le  fiige.  Les  chefs  délibé-* 
roient  aâuellement  lâ-deflus  y  lorfque  les   - 
affiégés  ayant  £ut  une  ibrcie,  les  goujats 
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de  rarnicc  s'attroppcm ,  ks  repouJQfent  vf- 
•    va«nt5  4c  étant toûtcnus  parles  proîfés^ 
Jes  on&&  les  autres ,  après  un  çombac  4c 
trois  heures ,  ks  ^bl^ent  jle  céder  y  âraii- 
xhàS^t  }e  fofié,^  ^iqaladei|t  la  muraille  » 
4çptrçm  d^ps  la  id^e ,  9ç  font  mm-hsiSc 
j^r^toiis  çeipc^'tfs  reijiçontrent,  £afis  dâlin- 
^erM^çligHHi/Ieicxe,  fage  &  la  con<fi- 
>|ion.  I^es  habitans  :  éperdus  >  fe  réfugient 
^  foule  dans  Iç^gliies  j  CQtppç^t  d'y  troM- 
.yer  ^n  afyie  a^uré.  Lia  plupacr  vo^t  dai}S 
Ja  cathédrale  defwnt^N^^ej  &  s'y  met- 
tent fons  la  protection  des  chanoine ,  jc^ 
wclsfçv^us  dp  Icjwis  h^bns  de^b^ur, 
tout  (ooner  .les  <;io(^es  pour  ^exciter  les 
vgioquçurs  à  -çoRipaii^.  I^es  autres  fè  ro* 
^eoc  d^kns  i'églife^e  la  Magdelaine  :  msâs 
^fim  n;^^ç€«e4^  lu^wr  d^s  ci;<ï|fôs,  xjui  pou^ 
J^yçmJeuiCS  ^Qei^s|urque$dan5  les  lieux 
j  ^spjps  ÙLcpé^,  ,-^«n/on.t  un  carnage  hot- 
^k  ;^«for^e  qu'/On  couiptp^uefcpt  mille 
liabitan^  périrent  dans  cette  ieule  égli/è. 
£n^3  les  crp|fes,  après  avoir  a0buvi  leuc^ 
flir^wr  fvir  le  peuple  de  gczi^? ,  qu'ils  niaf- 
iacrereçt  (g|^  tniiencorde»  Se  f 'être  enridus 
^es  déppuijles  de  ,QS^p  vi|lç ,  y  <nirçnt  k 
feu ,  qui  laconfiuna  c^iii^effiçnt.  Ainfi  &t 
dé9:uiite<|e  fond^n-comUe  le  zi.^d^  Juit 
^  ]^  de  fan  i.io^.la  yilie  dfi  gçzî^s  »égal» 
0ieçtf  ^reçompfiandfKbje  ipuX^m^ei»  M& 
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•^tuatkHi  >  pat  (à  graadeur  &  par  iôn  ^ten-       "i^ 
>4iie.  Les  anciens  hiftc^ns  ne  font  pas  d  ac-  ^  ^o> 
<ord  itir  le  nombre  de  ceux  oui  périrent 
adaos  cette  occafion«  Arnaud aobe  de. Q- 
tcauxii'en  nootquexiuinzemiJUe  danskre- 
iation  qutil  envoya  Ininitôt  ^cès  au^papç^ 
«Biais d'aueresioQtnicttiter  le^naons jufqu'î 
Soixante  Emile.  £nBn^;Cé(àr  d'Hciilerbac^ 
auteur  contemporân^naais  étra^gor^-adurej» 
-qne  cent  mille  :habitans  périrent  dans  le 
«nailacre  deBeaiers  :  il  rapporte  ^quavaac 
je  ikc  de  Bc23iQfS, ks  croifôs  deraandet^nit 
-à  Tabbé  deCîceaux.ce  qu'ils  devfoient  faire^ 
^en  cas  qu'on  vint  à  prendre  la  ville  ^aflàut^ 
<kns  rimpoffihilité  où  Konétoit.dediftin*- 
guer  les  catholiques ,  d^avec  ceux  qui  ne  Tér 
foient  pas.  Le  iégat,  ajoute  cet  Ûftorien  , 
craignant  que  pluneurs  hérétiques  ne  vou^ 
Jdlibit  pamr  ^uror^doxes^  dans  k  vâ^ 
d'éviter  la  mort  ^  Se  qu'ils  ne  rcpriiïent  eih-. 
^te  leurs  erreurs  ^Teponditi  TH0;>ks4ùH$u 
€dr  UuuéDmmh  iceux  ^i^fim  à  Uticakifi^ 
on  ne  fit  quartier  à  peribnne.  Lcis  croi^  ^ 
après  la  ^k  &  IcÙlc  de  Bezkt$^X9&rtt- 
bteeiot  tousJes  xocps  morts  eii<di^J9$fiiK>i|i- 
«eaux,  y  nÛBcm  4e  feu  ^  'âc  fe  ;di%oftireht  ê, 
poufer  ^us  loinieurs  conquêtes. 

Le  bruit  de  ^ette  iàqgbmte  expédinoo 
jetta  l^pouvan^  dans  tous  les  envirousi 
te  ceux  qni  étoiem.pfépfi£fs  â  la  garde  dcf 
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"'         châteaux ,  les  abandonnèrent,  pour  aller 
1  ^^9*  chercher  un  afyledans  les  rochers  des  okhi* 
cagnes  voifines.  L'arniée  décampa  cepen*- 
dant  de  Beziers,  &  s'aflùra  en  paflknt  de 
tous  ces  châteaux  jufi]u'à  Carcauonne ,  oà 
elle  arriva  le  premier  d'Août.  Cette  ville  ^ 
]a  plus  forte  de  la  province,  étcrit  alors  en- 
tièrement (ituée  à  la  droite  de  l'Aude  :  la 
cité ,  qui  en  faifbit  la  principale  partie  ,  eft 
élevée  fur  un  rocher,  &  elle  étoir  acconnpa-  . 
^née  alors  de  deux  fauxbourgs  entourés 
i^un  &  l'autre  de  murs  &  de  foffés.  Outre 
ià  lituation  av^itagcufc  &  (sl  force  natu* 
jrelle ,  le  vicomte  Raymond-Roger ,  qui  s'y 
étoit  jette  pour  la  défendre,  avoit  eu  foin 
de  la  bien  munir ,  &  d'en  augmenter  les  . 
fortifications.  La  garnifon  étoit  très-nom^ 
brcufc ,  &  compofée  des  principaux  vaflaux 
du  vicomte,  qui  s'étoient  enfermés  avec  lui 
dans  la  place,  des  habitansde  la  ville,  & 
de  tous  ceux  des  environs  qui  sy  étoient  ré- 
fugiés avec  leurs  meilleurs  efl^ts,  comme 
dans  un  lieu  de  fureté. 

Les  croifës  donnèrent  l'aflaut  au  premier 
^uxbourg  de  Carcaflbnne  dès  le  lendemain 
de  leur  arrivée  devant  cette  ville.  L'attaque 
&  la  défenfe  furent  également  vives ,  tandis 
que  les  évéques,  les  abbés  &  le  refte  du 
clergé  de  l'armée  chantoient  le  Feni  Créé- 
Ur,  àc  faifoient  de  ferventes.prieres ,  pour 
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ilettiander  à  Dieu  le  fuccès  de  Tentreprifc.  ■  m  i 
Enfin,  après  un  combat  opiniitre  de  plus  iiof* 
de  deux  heures^  durant  lequel  le  vicomte 
Raymond-  Roger  fit  des  proçliges  de  va- 
leur ,  les  afliéges  fiirent  obligés  de  céder  : 
ainfi  les  croifés  (c  rendirent  maîtres  du  faux- 
boui^,  &  y  nûretit  le  feu.  Simon  de  Mont- 
fort  fut  le  premier  des  chevaliers  qui  monta 
àTafkut.  On  combla  auflitôt  les  foffés  de- 
ce  fiwxbourg ,  &  on  tenta  Tattaque  du  fé- 
cond ,  qu'on  e(péroit  d'emporter  auffi 
d'emblée  :  mais  le  vicomte  le  défendit  avec 
tant  de  bravoure ,  qu'il  obligea  les  affié- 
geans  >  quoi  qu'ils  euiTent  déjà  franchi  le 
toile  9  à  fe  retirer ,  après  une  très  -  grande 
perte.' 

Les  croifés  voyant  que  la  prife  du  fe- 
cohd  fauxbourg  ctoit  beaucoup  plusdiffi* 
dle  qu'ils  ne  Tavoient  cru ,  prirent  le  parti 
de  l'afiiéger  dans  les  formes  :  mais  l'effet  de 
leurs  machines  n'étant  pas  affez  cohfidéra- 
blc ,  on  eut  recours  à  la  fappe ,  pour  ruiner 
ies  murailles  par  lesfondemens.Le  huitién)e 
pur  du  fiége ,  la  muraille  de  ce  fauxbourg 
ayant  crouléenttérement,  les  croifésmonte- 
rent  à  l'affaut,  &  forcèrent  enfin  les  affiégés 
à  fe  retirer  dans  la  cité.  Ceux  -  ci  s'étant  ap- 
perçus   bientôt  après  que  les  affiégeans 
étoient  retournés,  dans  le  camp ,  revinrent 
^ans  le  Êiuxboarg  >  Se  après  avoir  fait  maior 
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— —  baffe  fiir  tous  ceux  <\my  étoient  demeiir^  f 
1  io;^.  ijs  y  mirent  le  feu ,  &  fe  cedbnDerenc  daos 
Incité* 

Pierre  roi  d' Arag(ni ,  qvà  k  précendoic 
iiizerainde  Bezicrs  Scdc  Catcmbnne ,  ic 
tendit  peu  de  tems  après  w  camp  des  ardh 
ies»  4^  lu  vue  de  ren^  kmce  au  vi- 
comte Ray  nfiond  -  Koger  ion  vaffai ,  f€>n 
^m  8c  6>n  allié*  £o  arrivant  ^  il  ddcen^c 
avec  toute  (à/ùite  à  U  lente  du  comte  de 
Touloufe  ,  (on  beaufrere.  Il  alla  ensuite 
ironv^  r^bé  de  Cîteaux  &  les  che6  de 
raroaiéç  »  qui  lui  firent  beaucoup  d'accueiL 
U  leur  deçykndag^acc  en  faveur  du  vicom- 
te» &  les  fiK^li;i  d  avQ^  piûe.de  ÙLfcnncfky 
Se  de  vouloir  bien  entrer  en  négodatkm 
,  avec  lui:. il  leur  représenta  qu'ils  dévoient 
cljre  £uisfaits  par  les  dommages  qu'ils 
fivoient  dé;a  caufés  dans  une  partie  de  Ces 
ifemaines.  Le  l^at  &  les  che&  demande- 
Tient  ;m  rqi  »  £  ie  vicpmle  Tavoit  chargé  de 
^e  des  prppofitÎQns  de  paix  :  Non  >  réi- 
pondït  le  i;oi;  maisii  vous  roulez  me  k 
permettre,  j'irai  k  trouver,  &  je  fuis  per- 
ibadé  qu'il  ne  refusera  pas  msi  médiation. 
On  permit  donc  à  ce  prince  d'entrer  dans 
la  v^  'y  &  s'étani  abouché  avec  k  vicomte^ 
celui-ci  remit  volomi^rirs  Tes  intérêts  entre 
ies  ipains.  Le  tçn  alla  enfiiite  à  la  tente  du 
4^g^(  >  9H  iou$  ks  .pri^ifjuix  ctoitc&  s^or 
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toient  a&mblés»  &  il  leur  rendit  compte 
deÊinégociation.  ïl  intercéda  de  nouveau  i^oy» 
pour  le  vicomte ,  qtf il  aflura  n'avoir  jamais 
été  hérétique,  ni  fauteur  de  Terreur.  Il 
ajouta,  qu'après  tout,  fi  Raymond  -  Rpif 
ger  s'étoit  rendu  coupsdiie  de  quelqtfe 
chofe,  il  étoit  alTezpuni  par  ladeAruâion 
de  Beziers  8c  des  fauxbourgs  de  (Darcaflbn^ 
ne  ;  qu'au  refte ,  il  o&oit  db  k  fbumettre 
âtyc  ordres  du  légat ,  &  de  réparer  toàs  les 
dommages  qu'il  pourr(»t  avoir  caufësé 
L'abbé  de  Cîteaux  At  les  che&  de  l'armée 
demandèrent  à  délibérer  en  partiaifier  fur 
cette  propofition;  Se  après  leur  conféren- 
ce ,  Tàbbé  répondit  au  roi  d'AragoA ,  que 
toute  la  grâce  qu'on  pouvoit  faire  au  vi- 
comte ,  étoit  de  lui  permettre  de  fortir  de 
Carcaflbnne ,  lui  treizième ,  avec  armes  , 
chevaux  &  bagages  ;  à  condition  qu'il  li- 
vreroit  tous  les  habitans  à  ladifcretion  deii 
Croifés.  Le  vicomte  refiifa  cette  condition  ,• 
qu'il  trouva  trop  dure  5  &  le  rôi  d'Aragon' 
n'ayant  pu  réuflSr  dans  fa  négociation  ;  re^ 
tourna  dans  fes  états. 

Après  fon  départ ,  les  croiles  reprirent 
les  travaux  du  fiége ,  &  tentèrent  de  pren- 
dre la  ville  par  afTaut  :  mais  ils  furent  1^ 
pouflés  vivement.  Enfin ,  les  chaleurs  étattt^ 
devenues  exceffives ,  &  les  puits  de  CarCaP 
ibnne  ayant  tari,  les  habitans  aux  aboi^de^ 
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■■  -  ■  mandèrent  à  capituler ,  Se  offrirent  de  renr 
iioSf,  dre  la  ville ,  pourvu  qu'on  leur  accordât  la 
vie  fauve  »  ôc  toutes  les  furetés  néceflaires 
poi«|r  leur  retraite.  On  leur  accorda  leur  de- 
mande f  à  condition  qu'ils  n'emporteroienc 
avec  eux  que  leurs  chemifès  &  leurs  hrayes. 
Ils  fortirent  dans  ce  trifte  équipage  le  \^^ 
d*Aout  de  l'an  i  lo  9.  mais  on  retint  le  vi- 
comte prifonnier,  fous  prétexte  de  le  gar- 
der en  otage ,  jufiju  a  l'entière  exécutioi^ 
de  la  capitulation.  C'eft  ainfi  que  Pierre  de 
V^ux-Scrnai  &  le  légat  MUon  rapportent 
les  circonflances  de  la  prifè  de  Carcaflonnc. 
par  les  croiies ,  qui  y  firent  un  grand  butiiu 
Guillaume  le  Breton  &  Rigord  qui  font 
auil^  contemporains  »  ajoutent  ,  que  les^ 
çroifés  firent  iortir  les  habitans  de  Çarcaf  ^ 
fonne ,  &  ceux  qui  iy  étofcnt  réfugiés  > 
p«r  une  porte  de  derrière ,  fî  étroite  >  qu'ils. 
jQe  pouvoiem  y  palier  que  l'un  après  Tau- 
ÇjC  y. flCrr qu'ils  Be  portoient  rien  fur  leur 
çprps:,  que^  ce  qu'il  falloit  pour  couvrir 
leur  ividité.  Céfàr  d'Hcifterbach  prétend 
enfin,  que  les  habitans  en  fbrtaitt  de  la  ville  ' 
à  demi  morts  >  par  les  fatigues  du  fîégp  ,  dé- 
clarèrent tous  quik  vouloierit  embraCTerla. 
îû\  catholique  ,  excepté  quatre  cens  cin-. 
qu^l^e  qui  demeurèrent  obflinés  \  éc  qu'en^ 
tre  ces  derniers ,  quatre  cens  furent  brûlés. 
jàk,yéç  k%  ajutrea  pendus; 
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Un  auteur  anonyme ,  qui  a  écrit  en  lan- 
gage du  pays  rhiftoire  de  cette  croifàdc  ,  *      ^* 
rapporte  divcrfcs  autres  drconftances  ,  &  j^^J'J'j^ 
fbutient ,  entr'autres  y  que  le  vicomte  Ray-^  gique  d« 
tnond  -  Roger  s'ctant  rendu  dans  là  tente  ^ay^'* 
du  légat ,  (bus  la  foi  d'un  des  principaux  mond- 
croifcs ,  pour  fc  (bumettre ,  il  fut  arrêté  ^^^"* 
prifonnier  avec  tous  ceux  de  iâ  fuite, & 
que  les  babitans  de  Carcaflbnne ,  découra-* 
gés  par  cette  détention ,  s'enfuirent  par  un 
fouterain  dur^t  la  nuit.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  le  légat  'fit  enfermer  & 
garder  étroitement  le  vicomte  \  contre  la 
capitulation  ,  dans  une  des  plus  groiles 
tours  de  la  ville ,  où  il  mourut  le  lo.  de 
Novembre  iuivaiit ,  non  (ans  fbupçon  de 
poifon ,  après  avoir  reçu  les  dcrrtiers  (acre*  . 
mens  des  mains  de  l'évéque  de  Carca£> 
fonne. 

Ainfi  mourut  à  l'âge  de  vingt  -  quatie 
ans  Ray nx>nd- Roger  vicomte  de  Beziers, 
Carcaâbnne,  Albi  &  Rafez,  feigneur  du. 
Lauraguais^duMinervoiSydu  Termenois 
&  de  divers  autres  domaines ,  neveu  ^  à  la 
mode  de  Bretagne ,  de  Philippe  Auguftc 
roi  de  France ,  neveu  par  fa  mère  Adélaïde 
de  Raymond  VL  comte  de  Touloufe,  Se 
parent  ou  allié  de  divers  autres  princes  $ 
tien  moins  coupable  d'avcwr  fuivi ,  ou  ésh 
Xdtké  ks  erreurs  4c5  bérétiqjLics  ^  qui  du» 
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■  k  tems  de  fà  naiffance^  étoient  déjà,  tépstfi 

110^.  dus  dans  Ces  états  »  que  malheureux  d*^ 
voir  eu  des  tuteurs  &  des  confeiUers^  oui 
durant  ùl  minorité  y  n'arrêtèrent  pas  les 
progrès  de  ces  ièûaires  dans  les  pays  toQ* 
nàs  à  (on  autorité.  Il  laifla  d'Agnès  de 
Mon^llier  (a,  femme ,  qui  lui  furvecut ,  uo 
fils  unique,  nommé  Raymond  Trencavel» 
<pii  étoit  encore  pour  aimi  dire  au  berceau  , 
puifou  il  ii'étoitné  qucn  1107.  Uravoit 
confié  à  la  garde  du  comte  de  Foix  (on  pro- 
che parent  y  qui  prit  foin  de  (on  éducatioru 
Après  la  pri(e  de  Carcaiïonne  >  l'abbé 
de  Citeaux  aflembla  les  principaux  des  ctoh 
(es  y  afin  de  choifir  l'un  d'entr'eux  y  pour  (êi- 
gneur  ôc  gouverneur  du  pay$  qu'on  venoic 
de  conquérir.  Il  propofa  le  duc  de  Bour- 
gogne :  mais  ce  prince  répondit  généreu(e« 
ment,  qu'il  avoit  allez  de  domaines  >  (ans 
ufurper  ceux  de  Raymond  Roger  y  de  qu'on 
avoit  cau(ë  adez  de  dommage  à  ce  vicomte^ 
^s  qu'il  fût  néceffaire  d'envalûr  encore 
ion  patrimoine.  Lé  légat  Jetta  enfuire  les 
ycuxfur  le  comte  de  Nevers ,  qui  fit  la  mê- 
me réponfè.  Enfia,  il  offrit  le  p^s  au  comie 
de  (àint  Paul,  qui ,  auffi  indigné  que  les 
deux  autres  de  la  trahi(bn  qu'on  venoh  de 
commettre  envers  le  vicomte ,  déclara  qu'il 
B'avoit  garde  de  l'accepter.  Ce  refiis  de  la 
part  des  crois  prindpaox  ch6&  de  ïxtoïkf 
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tnat^rrafTa  l'abbé  ,  qui  propofii  alors  dé  " 

nommer  deux  cvêques  &  quatre  chcva-  *^^9« 
fiers 9  pour  choifir ,  avec  lui,  celui  qu'on 
établiroit  iêi^eur  du  pays*  La  propontioti 
&t  agréée^  &  Simon  de  Montfort  comte  de 
Leyceftre  fat  élu.  Ce  fcigncur  dont  pn  fait 
un  grand  éloge  ,  fit  d'abord  quelque  diffi- 
cuké  ',  mois  il  ie  rendit  bientôt  après  (ans 
peine  aux  prières  du  légat  &  des  principaux 
croiies. 

Le  premier  foin  de  Simon,  après  que  les  ^^^^ 
eroifés  l'eurent  élu  pour  (èigneur^  prince  Monfoct 
dt  toutes  les  conquêtes  qu'ils  vcnoient  de  *^^^}^ 
Élire ,  Se  des,  pays  habites  par  les  hércti-  «oifés 
ques  qui  reftoicnt  à  foumcttre,  fat  de  té-  P^'  ^ 
mofgncr  foii  dévouement  à  l'églifc  Romai-  3o|iâ!. 
ne ,  &  (a  reconnoiflance  envers  le  légat  ^  ^j^^^ 
afin  de  (è  maintenir  par  leur  autorité ,  qui  ceriwBiki 
ixoit  alprs  très- grande  dans  les  affaires  tcm-  ««• 
porclles ,  en  polTeffion  de  tous  ces  domai- 
ne. 11  donna  ,  entr'autres  ,  à  -  Tabbaye  de 
Cîteaux  des  maifons  qui  avoient  appartenu 
aux  hérétiques,  à  Beziers ,  à  Carcaflonne 
ôc  à  Salieles  ,  &  ét^lit  un  cens  anmiel  de 
trois  deniers  en  faveur  de  réglifç  Romaine 
par  firu  ou  maiibn  ;  &  afin  qu'on  reTpcÛât 
les  cenfùres  eccléfiaftiques  dans  fes  domai- 
nes ,  il  ftacâa  que  tous  ceux  qm  demeure- 
iroient  excommuniés  pendant    quarante 
)<uirf  y  payeroient  chacun  cent  fols  fi  c*ér 
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^  '  toit  un  chevalier ,  cinquante  fi  c'étoît  uti 
^^op,  bourgeois  ,  &  vingt  fi  c'étoit  un  hotnme 
de  commerce.  Enfin,  pour  témoigner  plus 
particulièrement  (on  dévouement  à  réglife 
Romaine ,  il  s'engagea  de  lui  faire  lui-mc- 
une  redevance  annuelle. 

Simon  de  Montfort,  fous  les  aufpiccs  de 
l'abbé  de  Cîteaux  fon  protfedeur ,  pria  ia- 
ftamment  le  duc  de  Bourgogne  &  le  comte  x 
de  Nevers  de  lui  accorder  encore  pendant 
quelque  tems  le  fecours  de  leurs  troupes, 

Eour  continuer  la  conquête  du  pays  {ur  les 
érétiques.  Le  duc  de  Bourgogne  Ce  rendit 
à  fes  prières^  mais  le  comte  de  Nevers  re- 
fu(a  abfolument  de  demeurer  davantage» 
La  plus  grande  partie  des  autres  barons  fui- 
vit  l'exemple  de  ce  comte  i  &  commerce 
pérance  de  gagner  les  indulgences  de  la 
croifiide ,  après  quarante  jours  de  (èrvice  « 
étoit  le  principal  motif  qui  les  avoit  enga- 
gés à  prendre  part  à  cette  expédition  ^ils  ne 
jugèrent  pas  à  propos ,  ce  ternie  étant  fini  , 
des'expofcrà  de  nouveaux  périls. 
uu'ax      Raymond  comte  de  Touloufe  fc  retira 
&  Sillon  auffi  après  laprife  de  Carcaflixine,  Il  étoit 
fort*ch«'  ^  P^i"^  ^e  retour  datis  fa  capitale,  que  Si- 
cheni     mon  de  Montfort  &  Pabbé  de  Cîteaux  lui 
querelle  députèrent  un  archevêque  ,  un  évêqi^e  & 
de  Tou-  oeu}^  ieigneurs  lecuhers ,  pour  le  tommer , 
iux%2^.  aiofi  que  les  copfijls  de  cette  ville,  de  Uvrcç 

loiiCUot» 
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aux  barons  de  rarmcc  ,fous  peine  d'cxcom-  '  '  ■" 
municatîon  &  d'interdit ,  tous  les  habitons  ^  ^o^.- 
que  ces  députes  nommeroient,  &  de  livrer 
auffi  leurs  biens ,  avec  ordre  à  ceux  qui  (e- 
roient  ainfi  nomncrés,  de  venir  fe  purger 
(iirlafoi,  devant  les  mêmes  barons.  Simon 
ménaçoit  le  comte  Raymond ,  en  cas  de  re- 
fus de  (a  part  d'obéir  à  ces  ordres ,  de  por- 
ter la  guerre  jufques  dans  le  cœur  de  Ces 
états.  Kaymond ,  furpris  d'une  pareille  de- 
mande ,  répondit  aux  envoyés ,  qu'il  n'a- 
voit  rien  à  démêler ,  tant  pour  fa  pcrfonne  , 
que  pour  fes  Tu  jets,  ni  avec  Montfortni 
avec  l'abbé  de  Cîteaux  -,  qu'il  avoit  reçu  fon 
absolution  de  Milon  légat  du  iàint  fiége  \ 
&  que  puifqu'on  lui  cherchoic  une  nouvelle 
querelle  ,  il  étoit  ré/blu  d'aller  à  Rome  fe 

!)laindre  au  pape ,  tant  des  vexations  que 
escroifés  commettpîcnt  dans  le  pays  >  fous 
prétexte  de  pour(îiivr«  les  hérétiques ,  que 
de  la  manière  dont  ils  le  traitoient  lui-mê- 
me ,  après  les  fcrvices  qu'il  leur  avoit  ren- 
dus durant  tout  le  cours  de  l'expédition.  Le 
légat  &  Simoi> ,  fiir  cette  réponfe,  envoyé-^ 
rent  de  nouveaux  députés  au  comte ,  pour 
tâcher  de  l'appaifer ,  &  de  le  détourner 
d'aller  à  Rome  :  mais  Raymond  perfîfta 
dans  fa  réfolution ,  qu'il  exécuta  bientôt 
après. 

Quant  aux  habitam  de  Touloufe,  que 
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-    ■■'     les  députés  de  Tannée  avoicnt  dédotioes 

tiof.  comme  fu(peâs  d'héréfie^ils  déclarorenC 

publiquement  qu'ik  n'éccnent  m  hérétiques 

ni  Ëuiteurs  des  hérétiques  ,  &  offiirenc 

•d'efter  à  droit  fur  le  champ ,  &  de  s'en  n^ 

Sortcr  au  jogemem  de  régliiè.  Ils  mqi^ 
erent  qu'ils  Caiibtem  prc^fficHi  publique 
de  catholicité ,  &  foutinrent  que  ks  deuy 
légats  Pierre  de  Caftebau  &  maître  Raoul^ 
entre  les  mains  defi]itels  ils  avoient  prêté 
ierment ,  avec  tous  los  autres  habitans  c^ 
Touloufe)  les  avoieot  reconnus  pour  bcMis 
catholiques.  Les  coniùls  ou  capitcnils  de 
cette  vuk ,  répondirent  de  leur  coté  aua^ 
députés  del'armée  ,  qu'ils  avotem  fait  brA^ 
1er  jusqu'alors  tous  les  hérétiques  qu'ils 
avoient  découverts,  en  vercu  del'orctoii- 
nance  du  feu  comte  Raymond  V.  qu'ils 
éfoient  prêts  à  faire  eder  à  droit  dms  le 
palais  épiicopal  de  Touloiifè  ,  tous  cemc 
qu'on  avoit  nommés  comme  notés  ,  ou 
qu'on  pourroit  nommer  dans  la  fuite  y  pour 
rendre  rai(bn  de  leur  foi  y  (bit  devant  les  lé^ 
gats  y  (bit  devant  leiu:  évêque ,  conformé- 
ment au  droit  canon  8c  à  l'uâgederégl^ 
Romaine^  &  qu'en  cas  de  refus  de  ces  o^ 
Ères,  ils  en appelloient  au  pape  :  mais  lout 
4:ela  ne  put  arrêter  l'abbé  de  Cîceaux,  qui 
ayant  allèmblé  les  prélats  qui  Çf  trouvoient 
dîans  le  camp ,  excommunia  les  confuls  de 
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Touloufe  &  tous  leurs  confèillers  ^  Oc  |ctta    ■  "*< 
rinterdic  fiir  cette  ville.  i  i 05. 

La  terreur  s'étant  répandue  dans  tout  le  ?^^vk 
psys  j  s^rès  la  priie  éc  CarcalTonne ,  les  fei-  Monfort 
ip^eurs  <k  divers  châteaux  vinrent  faire  ^««"<*  2' 
i^iurs  founûffions  au  légat.  Les  principaux  ^i^"^" 
de  ces  chàteapx  furent  ceux  de  Limous  ,  éfi 
^lona-éal&de  Fanjaqx.  Simon  fit  ra^r  le 
premier  qui  étoit  fitué  fur  une  élévation  , 
&.lefit  transférer  4^n5  la  plaine.  L'armée 
^i^nt  cependant  décampé  de  Carca0onoe  , 
^•a^anç^  vers  Touleufe ,  .&  s'arrêta  à  Al- 
:Sojine.  Simon  y  laifTa  le  gros  de  ks  uou- 
rpes.,  &  alla  avec  un  détaçbement  prendre 

Eoireflîon  de  Fanjaux  >  où  il  établit  ui^ 
onne  garni(bn.  A  ion  retour  au  camp ,  il 
y  trouva  les  députés  de  Cadres ,  qui  vc- 
aoient  pour  k  /oumettre.  Le  duc^e  Boui^ 
gpgne  lui  confeiUa  d'aller  avec  fbn  détac]!ic<« 
loent  prendre  pofleflion  de  cette  ville ,  cfA 
ctoit  la  clef  du  pays  d'AlbigeoisM-es  habi- 
tons lui  firent  beaucoup  d'accueil  ,&  lui 
Tendirent  hommage  U  reçut  à  Caftres  les 
-ioumffîons  de  ceux  de  Lombers  :  il  y  fit 
bwkr  deux  hérétiques ,  du  nombre  de  ceut 
.qu'on  npmrooit  parfahs.i  Se  refufa  d'accor- 
jder  ^^ce  à  Tun  des  deux ,  qui  clemandoit  i 
jfe  convertir.  *Ce  général  ayant  rejoint  Tai»- 
roée,  elle  entreprit  le  ïîége  de  Cabaret, 
^château  très-fort ,  fitué  dans  les  montagnes 
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■        du  diocèfe  de  Carca(!bnne.  Les  croUeê  f 
I  iiop.  donnèrent  lailaut  :  mais  ils  furent  vivement 
repoulTés.  Le  duc  de  Bourgogne  reprit  alors 
la  route  de  Ces  états  avec  la  plus  grande 
.  partie  de  iès  troupes  ;  enforte  que  Simon 
ne  refta  qu'avec  quatre  mille  cinq  cens  crci* 
fés)  tant  Bourguignons ,  que  Normands  & 
Allemands,  &  quelques  chevaliers  du  pays 
qui  s  etoient  engagés  à  (bn  fervice. 
3txvii.      Cependant  le  légat  Milon  continuoit  lc$ 
Je  T^^  aflàircs  de  la  légation  en  Provence  &  dans 
loufe  etk  les  pays  fitués  le  long  du  Rhône.  Il  tint  un 
«unie*  concile  A  Avignon ,  où  il  obligea  le  4.  de 
conditio-  Septembre  le  comte  de  Forcalquicr ,  à  ja- 
mem  au  ^cr  robfcrvation  de  la  paix  &  des  (latuts 
concile    qui  avoieut  été  dreflés  à  faint  Gilles  ,  6c  à 
gooflû'    ^"^  remettre  trois  de  (es  châteaux  pour  ^$r 
ge  de  Ces  promeflcs.  Entre  les  canons  de  ce 
concile ,  le  (ècond  ordotuia  aux  -évêques 
â' obliger ,  par  les  ccnfures  ecclélîaftiques, 
tous  les^omtes ,  chevaliers  ,  châtelains, 
&c.  à  exterminer  les  hérétiques  ,  à  faire 
payer  une  amende  pécuniaire  au^  excom* 
munies ,  Sec.  Milon  reçut  dans  ce  concile 
le  (èrmetu  des  barons  &  des  villes  de  ki 
Provence  ,  touchant  la  recherche  &  Tcx- 
puUion  des  hérétiques.  Il  rendit  compte 
au  pape  de  tout  ce  qu*il  avoit  £ût ,  &  le 
fupplia^  en  cas  que  le  cotSite  de  Touloufe 
fi:  rendit  auprès  de  lui ,  comme  on  k 
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icroyoit ,  de  ne  pas  lui  reftitucr  les  fept  cha-  ■  "i 
ccaux  qu'il  lui  avoit  remis ,  mais  d'appcfan-  1*05^» 
tir  de  plus  en  plus  fut  lui  le  joug  de  l'églife; 
lui  faifant  entendre,  qu'il  ^voit  iran(greflc  la 
pJûparcdes  articles  qu'il  avoit  fait  ferment 
d^obfcrvcr  à  faint  Gilles;  &  qu'ainfi  ces  châ- 
teaux &  le  comte  de  Melgueil  dévoient  de- 
meurer confifijucs  au  profit  de  l'églife  Ro- 
maine^ Milon  écrivit  au  pape  vcrjS  le  8.  de 
Septembre  ,  conjointement  avec  révçquc 
de  Riez  Ton  collègue^  une  autre  lettre^ 
dans  laquelle  il$  peignent  le  comte  de  Tou« 
lou(c  des  couleurs  les  plus  noires.  JIs  mat« 
quent,  entrautres,  qu'ils  avoient  cxcom^ 
n[nmié ce  prinqç  au  coacilç  d'Avignon,  ^ 
qu'ils  avoient  jette  l'interdit  fur  toutes  Cc$ 
terres ,  du  confcil  Se  de  la  volonté  de  l'abbc 
de  Cîteaux,  parce  qu'il  n avoit  pa6  exécute 
les  articles  auxquels  ils'étoitojbligéau  con- 
cile de  (àint  Qillçs  :  tpais  cette  excommuni- 
cation &  cet  intprdit  ptpiçtît  coiîditiônels , 
fuppofé  que  le  cogate  nç  fe  repréfentàt  pas 
devant  eux  avant  le  prçnûcr  de  fijfovembre, 
8ç  ne  (àtis^Qt  pas  dans  cçt  intervalle ,  à  tous 
les  grie&  qu'ils  avoient  contre  lui. 

Raymond  fe  niit  peu  eh  peiae  de  la  ci-  xxviir. 
tation  des  deux  légats ,  &  il  fe  difpofa  au  voyage*^ 
vpyage  de  Rome ,  qu'il  avoit  p;:QJetté ,  par  Ac  Rome 
un  teftamcnt  qu'il  ht  à  Paris  le  lo.  de  Sep-  5é"  /* 
tf  n^re  f  &  qu'jd  mi^  eo  déppt  dans  Jes  arr  ^  1  p«- 
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mmmimm  cfaivcs  de  Tabbayc  de  faint  Denys.   Ray-^ 
^^o^*  moiid  étant  arrivé  à  la  cour ,  fit  des  plaîo^- 
tes  au  roi  Plfilippe  Augufte*»  qui  Taccueii': 
lit  fort  bien  »  ainfi  qu'au  duc  de  Bourgo*  - 
gne,  au  comte  deNevers  &  à  la  comteife 
de  Champagne  y  des  vexations  que  les  lé* 
gats  Se  SîmoQ  de  Montfort  commettoient 
dans  la  province;  &  leur  ayant  fait  part  du 
«^(Tein qu'il  avoit  formé  d'aller  à  Rome, 
tous  ces  princes ,  &  plufieurs  autres ,  pri- 
rent {çs  intérêts  avec  chaleur ,  &  lui  donne* 
rent  des  lettres  de  recommandation  auprès 
du  pape.  Le  comte  fit  bientôt  après  ce 
voyage,  accompagné  de  divers  feigneursâc 
des  députés  de  la  ville  deTouloute ,  qui  at 
lerent  pourfoivre  Tappcl  qu'ils  avoient  in- 
terjette au  pape ,  des  grieft  qu'ils  avoient 
contre  f  alx>é  de  Cîteaux. 
XXIX.      Simqn  de  Montfort  tâchent  cependant 
Sri^diî"  d'aflùrer  fes  conquêtes ,  &  de  fe  maintenir 
dons  de  dans  la  pofleffion  des  domaines  dont  il 
MwiXtt  *^®^^  dépouillé  le  vicomte  Raymond- Ro^ 
^*^.  ^  f»^''  Apres  le  départ  dû  duc  de  Bourgogne^ 
^1^^^  il  envoya  une  partie  de  ics  troupes  dans  la 
vicomte  dcBczicrs^,  &  mit  des  gamifons 
dans  les  châteaux  qui  en  dépendoient ,  ainfi 
que  dans  la  partie'  dû  Rafes  qtiî  lUi  étdf 
iôurafc,  &  établit  fr  principale '^  réfîdénce^ 
$L  Carcaflbnne.  It  fe  rerïdh  quelque  tetds 
gptès  à  '  Pamierj ,  Gir  rirmtàtfoir  dental 
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dbbé  de  Fre4cUs  ^  qui  le  mit  en  pofleffion  *    '  

decene  ville,  domilpo(rcdoiclaièigneurie  i^o^* 

?2  paiiage  jxycc  BLaymond- Roger  comte  cfe 
oix  ,  (bus  précité  que  ce  comte  ÙLVonfoit 
ks  hér^qu^*  Simon  œ  allant  à  Pamiers 
prie  Iç  château  de  Mirepoix^  qui  apparte* 
noie  à  des  ièigneurs  pj^rticuliers ,  fous  la 
(îizeraineté  du  comte  de  Foix  :  il  en  difpoia 
en  faveur  de  Gui  dp  Levis  >  maréchal  de 
ion  armée»  dont  les  dçfcendans  le  pofle-i- 
dent  encore  dç  nos  jouirs.  Simon ,  après 
avoir  pri$  poflieffion  du  château  de  Pa* 
miers ,  dont  il  fit  hommage  à  Tabbéde  Ere- 
4eias ,  alla  à  Saverdun ,  château  qui  ap^ 
partepoit  auffi  au  com^  d^  Foix  :  ks 
habttans  lui  en  ouvrirent  les  portes  ^  ScCsê 
ibumirent  volontairém^t.  Simon  revine 
enfiiite  à  Fanjaux,  d'où  il  alla  s'aflurer  du 
château  de  Lomben  en  Albigeois ,  dont  ks 
chevaliers  ou  fèign^rs  lui  prêtèrent  fer* 
Bient  de  fidélité  ^  &  de  la  ville  d' AHri  y  que 
f  éveque  lui  livra.  Enfin  ,  il  fournit  tout  le 
icfte  de  la  partie  de  TAlbigcois  fbumi(êai| 
ricomte  d'Albt  »  à  la  réf^rv^  de  quelquer 
châteaux ,  Se  repuma  â  Car^caffon^e ,  oà 
il  ttjMiva  le  légat  Milon ,  qui  après  le  conr  . 
tAk  d^Avl^ion,  avok  rejoint  dans  cette  vill^ 
J^abbé  deCîteaux  (bncol^gue. 

L^  diXBï>  légats  Se  Simon  de  Momfot^ 
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pour  lui  rendre  compte  du  (iiccès  de  la  croi-« 

xxop.  ^Jc ,  que  pour  lui  demander  de  confirmer 
ce  ^igneur  &  (es  héritiers,  dans  la  poffei^ 
fion  du  pays  dont  Tabbé  de  Cîteaux  avoir 
difpqfé  en  fz  faveur,  du  conièii  de  toute 
l'armée.  Simon  fc  rendit  enfiiite  à  Limous 
pour  s*y  Érire  reconnoître  feigneur  du  pays. 
Il  prit  quelques  châteaux  en  chetnîn  ùifant^ 
6c  fit  pendre  ceux  qui  les  gardoicnt.  A  Corn 
.  retour ,  il  afliégea  Preixan  au  xliocèfè  de 
Carcailonne.  Le  comte  de  FoixJe  vint  trou- 
ver au  iiége  de  ce  château ,  qui  lui  apparte- 
noit,  ôc  dont  il  lui£t  ouvrir  ks>  portes.:  il 
le  fbumit  en  même  tems  à  (es  ordres ,  &  à 
ceux  du  légats  &  leur  donna  en  otage  le 
plus  jeune  de  (es  fils,  jufqu  a  ce  qu'il  le  fût 
pleinement  juftific  fur  Taccufation  d'hércfic 
qu'on  formoit  contre  lui 
XXX.       Simon  predoit  depuis  long- tems  Pierre 
it  perd  jiQi  d'Aragon,  de  vouloir  recevoir  (on  hom- 
4ir^de  mage  pour  la  vicomte  de  Carcaflonne ,  à 
^  'té   ^^"^  ^^  '^  (uzeraineté  que  ce  prince  pré^ 
$cu    '  tïendoit  fur  ce  pays.  Pierre  s'excufa  d'abord 
d'admettre  Simon  à  l'hommage;  mais  htf' 
enfin  de  (es  importunités ,  il  lui  donna ren^ 
dezvous  à  Narbonne,  d'où  ils  allèrent  à 
Montpellier,  après  la  mi -Novembre.  Le 
roi  d'Aragon  amu(à  Montfbrt  autant  qu'il 
lui  futpoflîble ,  &  refufa  enfin  ab(blumem 
ife  irççevpir  fpn  hommage ,  fous  divers  prçi? 

.    tcxtçf 


dby  Google 


DE     L  A  ITiGtJE  D  O'C'  JJ7 

testés.  II  envoya  ccpcnSant  en  fecrct  à  tous  *'      i 
les  nobles  des  vieonitcs  de  Bcziers  &de  ^^o^,\ 
CarcafTonne,  pour  les  engager  à  ne  pas  le 
reconnoître  pour  leur  feigncur ,  &  à  fe-* 
coucr  le  |oug  de  fa  domination  -,  avec  pro- 
mefie  de  les  foutènir ,  &  de  marcher,  inceC- 
^mment  à  leur  fecours.  Simon  s'accorda 
alorsavec  Agnès  dcMontpeIiier,veuve  du  vî- 
com.eRaymond-Roger  :  il  sVng  igea  de  lui 
payer  tous  lès  ans  jopo  fo's  Melgoriens» 
dont  jo  valoient  un  marc  d'argent,  pour 
(on  douaire ,  &  de  lui  rembouHèr  en  difFc- 
renspayemens  les  ifccofol$  Melgoriensi 
qu'elle  avoit  eus  pour  fa  dot.  Agnès  de  fbn 
côté  renonça  en  t aveu/»  de  Simon  à  tous  les 
droits  qu'elle  avoit  fur  les  domaines  du  feu 
vicomte  fon  mari,  entr'autres  fiir  les  châ- 
teaux de  Pezenas  &  de  Torves ,  qui  lui 
àvoient  été  affigncs  pour  fon  douaire. 
,     Les  intrigues  du  roi  d'Aragon  auprès 
des  anciens  vaflàux  du  vicomte  Raymond- 
Roger  ,  pour  leur  faire  fecouer  le  joug  de 
Simon  de  Montfort ,  eurent  le  (ucccs  le 
^nlus  fevorable  •,  &  on  vit  bientôt  après  la 
'plupart  des  chevaliers  des  diocèfçs  de  Be- 
ziers ,  d'Attri  ,  de  Carcaflonne  &;dc6  autres 
«domaines  de  ce  vicomte ,  fe  dçcfereriavec  . 
Jcurs  châteaux  contre  leur  noiive^ii  <eir 
gneur.    Simon  apprit  cette  rcy.qlution  à 
Montpellier  :  il  p:]iarcha  ^yffitôt  au  (ècoui;^ 
T9m<  m.  P 
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-'  ■       de  pludeurs  <fe  fc$  dievaKers ,  prefles  damÉ' 
iio^.  quelques  châteaux,  où  les  geas  du  pays  les 
tenoienc  affiégés  ;  mais  il  ne  put  s'empêcher 
de  perdre ,  entr'autres ,  ceux  de  Sai&c  Se 
de  Puiferguier.  Il  reprit  néanmoins  le  der- 
nier ,  qu'il  ruina  de  fonden^comUen Se 
s^écant  mis  en  campagne  au  focc  de  rhhner» 
il  ra(à  pluficurs  châteaux  de  Guiraud  de 
Pcpieux  dans  le  Minervois  y  qui  lui  zvKàt 
manqué  de  (idélitéXa  ville  de  Caftres  6c  le 
château  de  Lombers  en  Albigeois  Cccoue^ 
rent  auffi  le  long  de  l'autorité  de  Simon. 
Raymond*  Roger  comte  de  Foix,  qui  lui 
avoit  fait  (èç  foumiffions ,  Ce  brouilla  entié* 
jemetu  d'un  autre  coté  3c  ne  garda  plus  de^ 
puis  aucun  ménagement  avcc!ui,parcc  qu'il 
avoit  traverfè ,  par  (es  émifl&iircs ,  la  paix 
Au'il  vouloic  conclure  avec  les  légats  ;  en« 
forte  que  ces  émifTaires  avoient  dÛkf&aé 
fabbé  d'Eaunes!^  &  un  de  fcs  religieux, 
qu'iUvoit  chargés  de  négocier  cette  paix  j 
te  domte  de  Foix  reprit  le  château  de  Prei* 
fein  qu'il  avoit  livré  à  Simon.  Ce  dernier 
perdit  auffi  le  château  de  Montréal»  Enfin , 
^ia  défeétion  fut  G  grande  à  la  fin  de  l'an 
I  xbi>.  que  Simon  perdit  dans  un  très-pedt 
éfpac^  de  tems  plus'  de  quarante  châteaux , 
qui  (ecouerent  le  joug  de  fen  obéiflance , 
'^  qu'il  ne  lui  reftoitplus  à  Noël ,  que  fept 
*  à  huit  places.  Pour  comble  de  malheur  ^ 
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l«ge||du  pays  tucrcnt  ou  mutilèrent  p!u-         ^ 
fieursTe  ceux  qu'il  avoit  laiflés  à  la  garde  i  lop,- 
<fc  fon  camp  :  mais  toutes  ces  difgraces  ne 
fisrent  pas  capables  d'abattre  fon  courage. 

Cependant  Raymond  comte  d&  Too-  xxxr. 
loirfc  étant  arrivé  à  Rome ,  fut  admis  à  Tau-  l^oy^^^  " 
<fience  du  pape  vers  la  fin  du  mois  de  Jan-  <^^  comte 
vicr  de  Tan'  i  no.  On  raconte  differem-  p^^"  jç* 
ment  le  (uccès  de  fon  voyage  :  ce  qu'il  y  a  jouiou. 
de  vrai ,  au  rapport  même  des  hiftoriens  ^^^    °' 
pàriifans  de  Simon  de  Monifort,  &  com-       -'-■' 
me  le  pape  Innocent  III.  le  témoigne,  c'eft  i  ^  lo. 
que  ce  pontife  écouta  favorablement  le 
comte  'y  qu'il  lui  permit  de  k  purger  (itr  les 
deux  principaux  chefs  d'accufàtion  qu*on 
formoit  contre  lui ,  (çavoir,  fiir  le  mairtra 
da  légat  frère  Pierre  de  Caftclnau,  &  fur 
le  crime  d'héréfie  ;  &  qu'il  écrivit  à  l'évcquc 
de  Riez  ,  &  à  maître  Thedife ,  pour  leur 
ordonner  de  le  recevoir  à  (c  juftincr  fur  ce$ 
deux  anicles ,  dans  un  concile  qu'il  leur  or- 
donna d'affcmbfcr  trois  mois  après.  Rien 
n'eft  plus  fage  que  les  précautions  que  le 
pape  pre(crivit  de  prendre  à  Tévcque  de 
Riez  âc  à  Thedife ,  pour  s'aflurcr  de  finno- 
cence  de  Raymond  ;  &  fi  elles  avôicnt  été' 
fiirvies  de  bonne  foi  »  elles  auroient  fans^* 
^ute  rendu  la  paix  à  ce  prince  &  à  tt)ute 
h  province  -,  mais  Tabbé  de  Cîteaux  &  Si- 
mon de  Montfbrt  avoiçm  d'autres  vuesir 

pij 
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"^         Quant  aux  habitans  de  Touloufe,  I^ape' 
^>  ^  ^'  ayant  écouté  leurs  députés ,  ordonna  a  TaD- 
bc  de  Cîteaux  de  révoquer  la  (èntence  qu'il 
avoir  portée  contrcux,  après  avoir  reçu 
caution  de  leur  parr.  Il  ajouta,  que  s'ils  ne- 
'  gligeoient  d'exécuter  ce  qui  leur  fcroit  or- 

donné, ils  (croient  non- feulement  (butms 
â  la  première  (èntence  ;  mais  qu'on  les  pu- 
niroit  encore  plus  (evéremcnt  par  des  châ- 
ticnens  temporels.  Innocent  III.  affocia  maî- 
tre Thedife  à  la  commiffion  qu'il  donna  à 
Arnaud  abbi^  de  Cîteaux ,  touchant  les  ha- 
bitans de*  Touloufe ,  &  il  leur  ordonna  de 
iè rendre  inceflammént  dans  cette  ville,  à 
oaufe  du*  péril  qu'il  y  avoir  de  !a  laifTer  plus 
long-tcms  dans  l'interdit. 

L  abbé  de  Cîteaux  ayant  reçu  cet  ordre, 
VD^lut  procéder  feul  à  fon  exécution ,  fans 
]'-affiftance  de  (on  collègue.  Cette  ré(blu- 
tion  choqua  les  Toulousains ,  qui  tenoient 
l'abbé  pour  (u(pcâ:,  &  le  regardoient  com- 
me leur  principale  partie  5  ce  qui  les  enga- 
gea à  renouveller  leur  appel.  Ils  y  renon- 
cèrent néanmoins  quelque  tems  après  ,  à 
la  prière  du  même  abbé ,  de  Foulques  leur 
évcque ,  de  l'évêque  d'Ufêz ,  &  de  quel- 
^  ques  autres  perfônnes  de  confidération  :  ils 
confèntirent  qu'il  procédât  feul  ;  avec  offre 
4lc  lui  payer  la  (bmme  de  mille  livres  Tou- 
Jpuiàines  pour  le /àuticn  de  la  foi.  L'abbc 
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accepta  volontiers  cette  offre,  &  déclara  -^ 
publiquement  qu'il  rcconnoifloit  les  habi-  '^—^^' 
tans  de  Touloiuè  pour  vrais  catholiques. 
L*cvêquc  d'Ufez  fon  affeficur  &  (on  con- 
cilier leur  donna  enfuitc  la  bénédit5lion  fi>  - 
lehMielle,  avec  promette  dcla^part  de  labbé, 
àc  rétablir  danis  leur  réputation  ceux  qu'on 
avoit  accufës  faulTement  d'héréfie  :  mais 
comme  on  ne  lui  paya  d'abord  que  la  moi- 
xic  de  la  fomme,  acaufe  des  difficultés  qui 
fiirvinrent  entre  les  habicans  ,  pour  la  réf- 
pàrtition,il  excommunia  auffitôt  leurs  con* 
îiils  ,  fans  leur  reprocher  d'autre  crime ,  & 
jetta  de  nouveau  l'interdit  fiir  une  ville  qui 
lui  étoit  obéiflantc.  Les  Touloufains ,  (ur^ 
pris  de  ce  procédé ,  prirent  pendant  quelr 
que  tems  leur  mal  en  patience  :  mais  de 
crainte  de  paffer  pour  rebelles  à  l'églife ,  ils 
firent  bientôt  après  un  nouveau  ferment ,  à 
la  demande  des  légats  du  pape  &  de  leur 
cvêque ,  par  lequel  ils  promirent  de  leur 
obéir  &  au  pape ,  Fur  toutes  les  chofes  qui 
concernoient  l'églifc  j  fc  réfervant  cepen- 
dant ,  du  confentement  de  ces  priais ,  la  fi- 
délité qu'ils  avoient  prooiilè  à  leur  comte,  . 
&  ce  qui  regardoit  le  domaine  de  ce  prince. 
Ils  remirent  en  même  tems  entre  les  mains 
de  leur  évcque ,  &  à  fa  demande ,  un  cer- 
tain nombre  des  plus  qualifiés  d'entr'eux  en 
otage.  Ce  prélat  les  envoya  à  Pamiers ,  pour 

.  P  il; 
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»|  y  demeurer  au  pouvoir  de  Simon  de  Merrt^ 
.1210.  fort ,  maître  de  cette  ville*,  &  ils  y  (ejour* 
nerent  depuis  lami-Carême,  juiques  au^r 
€i' Août  y  que  ce  général  les  relâcha  y  à  coi>- 
dition  de  ijê  repréfenter  quand  ils  en  fèr- 
Toicnt  requis.  Les  Tobloufâins  furent  en- 
fiiite  réputés  pour  bons  catholiques ,  &  on 
jfeva  Texcommunication  qu'on  avoit  lancée 
contre  quelques-tms  d'entr  eux« 

Le  comte  de  Todoufc  >  après  avoir  ter- 
iciné  les  affaires  qui  Tavoiem  amené  à  Ro< 
me  ,  {c  rendit  à  la  cour  de  fempereur 
Odion^pour  implorer  le  fecours  de  ce  priii- 
et  contre  les  vexations  de  Simon  de  Mont- 
fort.  Il  alla  enfiiîte  trouver  le  roi  Philippe 
Augufle ,  pour  tacher  de  fè  concilier  (a  biet>- 
Ycillance.  On  prétend  que  Simon  de  Mont* 
fort  ayant  appris  le  voyage  de  Raymond  en 
France,  ordonna  à  tous  les  vatlaux  qu'à 
avoit  dans  le{Ays,  de  lui  faire  toute  forte 
d'accueil ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  encore 
ennemis  déclarés.  Simon  ne  chercha  pas 
moins  à  s'approprier  entièrement  les  pays 
^u'il  avoit  déjà  fournis  fur  le  vicomte  Ray- 
mond -  Roger,  neveu  du  comte  de  Tou- 
loufe  ;  &  comme  il  n'avoit  pas  a(&z  de  trou- 
pes ,  il  fe  contenta  de  Ce  tenir  fîir  la  défen^ 
îive ,  &  de  harceler  de  tems  en  tems  fcs  en* 
nemis  pendant  Thiver. 
xxxii.      Au  printcms  fuivant ,  Alix  de  Montmo; 

Simon  de  *' 
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rend  ayant  amené  à  Simon  de  Montfort   -•'*'■"• 
fon  époux ,  un  nouveau  corps  de  croifés ,  il  '  *  '  ^• 
»e  urda  pas  à  fe  mettre  en  campagne.  Il  k  J^°"J|^" 
iaiiît  d'abord  du  château  d^Alzoïine,  qu'il  cAclm* 
trouva  abandonné  ;il  atui^  cnfuite  celai  P'^Q^- 
de  Bram ,  qu'il  emporta  en  frois  jours  de 
ficge.  Ily  fit  une  centaine  deprifonnicrs ,  à 
qui  il  fit  crever  les  yeux  &  couper  le  nez, 
&  qu'il  envoya  ainu ,  par  rcpréfàSIcs ,  à  Ca- 
baret,  fous  la  conduite  de  l'un  d'cntr'eyx, 
à  qui  il  avoit  lailK  un  œil ,  pour  conduite 
les  auires«  Enfin,  il  fournit  en  très  peu  de 
tems  le  Minervoîs  ^  à  la  réferve  des  châteaux 
de  Minerve  &  de  Ventaten.  Vers  la  fète  ât 
Pâques  il  afficgea  le  château   d'Alairac , 
dans  les  montagnes,  entre  Narbonne  & 
&  Carcaffonnc ,  environné  de  rochers  de 
de  précipices.  Le  fiége  dura  onze  jours ,  au 
bout  deiqiiels  les  habitans  craignant  d'être 
obligés  de  fe  rendre,  s'enfuirent  la  plupart 
pendant  la  nuit.  Simon  fit  main  -  bafTe  firr 
tous  ceux  qui  reftoient ,  s'aflura  de  ce  châ- 
teau ,  &  revint  à  Carcaflonne. 

Ce  général  aflifta  quelque  tems  après  à  xxxni. 
une  conférence  qui  fe  tint  i  Pamiers ,  &  à  [j^jf^" 
laquelle  Pierre  roi  d'Aragon,  qui  s'étoît  recevoir 
rendu  dans  cette  ville ,  &  qui  vouloit  le  re-  |j^/^^J^ 
concilier  avec  le  comte  de  Touloufe,  qui  loufcâîa 
s'y  étoit  rendu  auffi ,  l'avoit  invité  :  mais  Jî>ft»nc4- 
toys  les  foins  du  roi  d'Aragcm  furent  inuti-  '  °  ' 

P  iii)  ^ 
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î"  H    ■  les  i  &  on  fe  répara  ùn$  rien  conclure.  Si- 
^2,10.  mon  marcha  enfuite  à  la  têcç  de  Ces  troupes 
vers  le  château  de  Foix ,  dont  il  harcela  la 
garnifbn,  qui  le  tcpouSk  vigoureufèment. 
Cependant  le  comte  de  Touloufè  alla  trou- 
ver rabbc  de  Citeaux ,  pour  lui  fignifier  les 
ordres  qu'il  avoir  obtenus  du  pape,  pour 
être  reçu  à  fe  purger  du  crime  d'hcréfie ,  & 
de  la  mort  de  Pierre  de  Caftclnau.  L'abbé 
témoigna  extérieurement  beaucoup  d'anli- 
tié  au  comte,  qui  étoit  fiiivi  du  même  c:a- 
pitoul  qui  Tavoit  accompagné  à  Rome ,  & 
d'une  partie  de  Ùl  cour.  Il  lui  répondit  qu'il 
iè  rendroit  incelîamment  à  Touloufe ,  pour 
y  régler  le  tems  Se  la  pcianiere  de  cette  jiifti- 
fication.  L'abbé ,  fuivi  des  évêques  de  Riez 
Se  d'Uicz  (es  collègues ,  &  de  quelques  au- 
tres ,  alla  bientôt  après  en  effet  à  Touloufê. 
Le  comte  leur  fit  beaucoup  d'accueil ,  3c 
les  défraya  pendant  tout  leur  féjour  dans 
cette  ville  :  mais  ils  ne  voulurent  rien  con- 
clure ,  qu'après  l'arrivée  de  Thedife  chanoi- 
ne de  Gennes ,  que  le  pape  avoit  nommé 
pour  principal  commiffaire  dans  cette  af- 
faire. Thedifè  étant  arrivé,  on  entra  en 
conférence  :  ce  commiffaire ,  de  concert 
avec  l'abbé  de  Cîteaux,  fit  naître  des  diffi- 
cultés ,  &  renvoya  la  purgation  du  comte 
de  Touloufe ,  touchant  les  deux  articles ,  à 
un  concile  qu'il  indiqua  à  faint  Gilles ,  & 
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-qui  devoit  fe  tenir  trois  mois  après.  Quant  -  .  '^^ 
à  rabfolution  des  habitans  de  Toiiloufe  ,  11  iQ- 
dont  Thedife  étoit  aiiflî  charge  ,  il  trouva 
que  Foulques  évêque  de  cette  ville  rancit 
prévenu,  &  qu'il  la  leur  avoit  donnée*, 
après  qu*ils  lui  eurent  proniis ,  par  ferment , 
d'obéir  aux  ordres  de  l'églife ,  &  qu'ils  lui 
curent  remis  dix  de  leurs  principaux  con- 
citoyens en  otage ,  pour  la  fureté  de  leur 
promcflè. 

Après  cette  entrevue,  levêque  de  Riez,  xxxiv. 
l'abbé  de  Cîteaux  &  Thedife  fe  rendirent  aj^^J^w^ 
devant  k  château  de  Minerve-,  dont  Simon  rrc"^  ïe 
de  Montfort  avok  entrepris  le  fiége ,  avec  de*  mu 
le  fccours  d'Aymeri  vicomte  &  des  habt-  °c^vc  de 
tans  de  Narboime.  Ce  château  qui  adooiK  amîc^*^ 
fon  nom  au  pays  de  Minervois  ,  étoit  alots 
une  des  plus  forces  places  du  royaume  ; 
étant  fîtué  for  un  rocher  efearpé ,  environné 
de  précipices  qui  lunèrvem  de  foffés^  Il 
étoit  d'ailleurs  défendu  par  une  i^ombreufe 
garnifon ,  quife  défendit  vigourcufeiBjei)t> 
&  fit  périr  un  grand  ncMiibrc  de  çroiies  ^9^ 
fes  fréquentes  forties.  Enfin  >  les  machines 
des  croifés  ayant  ùlii  une  brèche  conûda^ 
.  rablc ,  les  affiégés ,  qui  d'ailleurs  n'avoient 
prcfque  plus.de  vivres,  &  manquoient 
d'eau,  à  caufe  de  la  chaleur  exccffive  de^ 
faifbn ,  demanderentà  capituler.  L'abjbéidei 
. Cîteaux régjaks  articles^dont  leprjnqif^ 
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f  fut ,  que  les  catholiques  ,  &  les  hcrétiqu» 

I A I o.  qui  voudroient fè  convertir,  auroieni  la  vie 
fauve.  La  capitulation  étant  réglée ,  les  croi- 
fc^ entrèrent  dans  Minerve  le  ii.  de  Juil- 
let de  Tan  1 1 1  o.  On  rallembla  les  héréti- 
ques dons  deux  maiibns ,  les  hommes  dans 
l'une  &  les  femmes  dans  l'autre.  L'abbé  de 
Vaux-Sernai  les  exhorta  les  uns  &  les  au- 
tres à  fè  convertir  :  mais  fon  éloquence  ne 
put  les  perfùader.  Simon  de  Montfort  or- 
donna alors  qu'on  dreÛàt  un  bûcher  ;  Se  il 
les  condamna  à  être  brûlés  vi&.  Lafèntence 
•fiit  exécutée  for  le  champ.  Plus  décent  qua- 
rante de  ceux  qu'on  appelloît  parfaits,  mou- 
rurent dam  les  fiâmes*  Il  ne  fut  pas  nécef^ 
faire  qu'op  les  jcttât  dans  le  bûcher  :  ils  s'y 
précipitèrent  d'eux-mêmes  ^  avec  \m  coura- 
ge digne  d'une  meilfeure  caufè.  De  ce  grand 
nombre ,  il  ivy  eq^ite  trois  femmes  qui 
furent  fàuvées  >  &  que  la  lîbcre  de  Bouchard 
de  Marli  (  Mahaud  de  Garlande  )  6t  retirer 
du  bûcher  &  réconcilier  à  l'églife.  Tous  les- 
autres  babitans  de  Minerve  renoncèrent  à 
Ferreur  3^  &  feconveriirerit^  Le  feigneur  dur 
château  de  Ventalony  intimidé  par  laprifê 
de  Minerve  ,  fie  fburpit  volontairement  à 
Simon  de  Montfort  j,  qui  fit  rafer  ce  châ- 
teau y^  &  qui  prit  pofkffion  de  celui  de: 
Montréal  y  dont  le  feigneur  fè  reconcilia: 
KY€c  lui  Simon  reçut  peu.  de  tcms  après 
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diivers  renforts  de  croifés  >  eiitr'autres ,  de        ""-^ 
Bretons, qui s'cmpreflerent à Icnvi de pren-  1 1 1 o. 
dre  pacrt  à  la  croifkde  contre  les  hérétiques 
de  la  province ,  dans  la  vue  de  gagner  les 
indulgences  qui  y  étoient  attachées. 

Raymond  comte  de  Touloufe ,  jpoin:  xxxv. 
ôter  tout  prétexte  aux  légats  de  refufer  de  J'^^^;\'^*' 

recevoir  a  le  purger  du  crime  d  hercfîe  ciiks  rc- 
&dc  la  mort  de  Pierre  de  Caftelnau,  fai-  ^"^«^'^. 

/•  .  1  r       tr  t*    '  r  »       recevoir 

loit  cependant  tous  les  ettorts  pour  fatisraire  le  comte 
À  leurs  ordres ,  &  pour  s'accorder  avec  les  ^^  T^y- 
évcques  &  les  autres  prélats  de  (es  états  ,  juftiûcf^ 
qui  te  plaîgnoîent  des  dommages  qu'il  leur 
avoit  cauies:  mais  tous  les  foins  du  comte 
pour  parvenir  à-  une  juftificatioh ,  qu'il  fou- 
haitoit  avec  tant  d'ardeur  ,iurent  inutiles. 
En  effet,, le  concile  deûint  Gilles  s'étant- 
aflcmblé  air  tems  marqué  ,^  c'eft-  à-  dire ,. 
ycrs la  finrde  Septembre  de  Tan  iiio.  on 
ne  vouiut  pas  permettre  quil  (c  purgeât  fut 
ces  deux  articles,  noiM>bftant  (es  prellarjtes 
foUicitations  y..  &  les  ordres  précis  que  le* 
pape  avoit  donnés»  Les"  deux  légats  eHide*' 
rent  ces  ordres,  en  les  interprétant  comme.: 
ils  voulurent.  Ccft  ce  qui  paroît  par  le  té- 
moignage tncme  de  Pierre  de  Vàux-Sernai  >> 
^*on  ne  peut  affurement  foupçonnet  d'êr 
trc  favorable  à  ce  priocc. 
.    SiflfKMi  de  Montfott  avoit  entrepris  alorSj.xxxvr; 
avec  les  nouv,eaax  renforts  de  croifés  qui  ^^j^* 
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■  lui  ctoicnt  venus ,  le  fiége  du  château  <{e 

1 1 1  o.  Termes ,  chef  lieu  du  pays  de  Termenois  , 

Termes  fitué  daus  Ic  Jàoccic  de  Narbonne  ,  vers 

moD^'c  ^^s  Pyrénées  &  le  Rouffillon.  Ce  château 

Mont,    ctoit  placé  fur  une  montagne  élevée ,  qui 

^^''       cft  environnée  de  toutes  parts   de  vallées 

profondes,  de  précipices  &  de  rochers at 

freux ,  Se  qui  n'eft  acceffible  que  psur  un 

iêul  endroit  ^  où  les  rochers  ne  font  pas 

fout  -  à  -  fait  fi  efcarpés.  *  Il  étoit  alors 

entouré  de  deux  fauxbourgs  (eparés  par 

une  bonne  muraille.  Le  plus  haut  étoit  fi.- 

tué  fur  la  cime  de  la  montagne ,  &  l'autre  , 

2ui  lui  fcrvoit  d'enceinte ,  îur  le  penchant* 
îe  dernier  fauxbourg  étoit  défendu  par 
une  double  muraille  ,  &  ces  fortifications 
ctoient  (burenues  par  une  tour  conftruite 
fiir  le  fbmmèt  d'un  rocher  appelle  Tumet , 
éloigné  d'un  jet  de  perre  du  château.  La 
gamiibn étoit trèsnombreufè &  compofee 
de  bons  foldats  ,  parmi  lé(quels  il  y  avoir 
plufieurs  Catalans.  Elle  étoit  commandée 
par  Raymond  de  Termes  (êigneur  du  lieu  , 
vaillant  capitaine  y  qui  avoit  vieilli  dans 
l'exercice  des  armes ,  &  avoit  eu  foin  de; 
pourvoir  la  place  de  toute  forte  de  muni- 
lions  de  guerre  &  de  bouche  ^  en(brte 
qu  elle  paflbit  pour  imprenable ,  Se  qu'il 
paroifloit  que  c'étoit  une  grande  ténsérité^ 
que  d'en  entreprendre  le  fiége» 
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'  Le  peu  de  troupes  que  Simon  de  Mont-  ■  ■"  ■■ 
ibrt  avoit  avec  luilorfqu'il  le  commença  >  i^*^ 
ne  lui  permit  pas  d'abord  de  faire  toute  la 
cîrconvallation  de  la  place*,  &  il  fut  fouverat 
inquiété  par  les  fréquentes  cfcarmouches 
qu  il  eut  à  (butenir  contre  la  garnifbtv  du 
château  de  Cabaret ,  qui  ctendoit  (es  cour^ 
les  ^ufqiies  dans  (bn  camp  >  ce  qui  ret^da 
{ts  travaux  :  mais  ayant  ceçu^  de  nouveaux 
renforts  ,.  que  les  cvêques»de  Chartres  &  de 
Bcauvais  >  Robert  comte  de  Dreux  &  le 
comte  de  Pcmthieu  lui  ametierent  y  il  ferra 
le  château  de  Termes  de  plus  près»  La  lon- 
gueur; du  fiége ,  &  le  défaut  de  vivres  conv 
-mençoient  déjà  â  décourager  les  croifès  , 
lonfque  i  eau  vint  à  n>an<juer  entièrement 
aux  affiégés ,  pan  le  foin  que  Simon^avoit 
pris  de  boucher  ou  de  détourner  toutes  les 
foiurces  qui  pouvwent  leur  ea  fournir.  Les 
hatntans  de  Tenues ,.  réduits  aux  a()ois , 
demandèrent  alofô  à  capitulerv  Simon  leur 
envoya  Gui  de  Levis^S»  marrclMl- j^c^ui  ré- 
gla avec  eux  les  articles  de  la  capitulation  > 
après^  quoi  ks  évcques  de  Bcauvais  &-dc 
Chartres  ,  &  les  comtes:  de  Dreux  &  de 
Ponthieu  ic  difpofèrent  à  partir  >  comptant 
que  l'expédition  étoit  finie,. malgré  ksia- 
llantcs  prières  que  Simon  &  la  comteffe  fa 
femme  leur  firent  de  ne  pas  les  abandotir 
per  >  jufqiii  ce  que  le  château  de  Tenues 
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*  fijt  rendu  :  mais  toutes  leurs  lodances  Er- 

il  lo»  rcnt  inutiles;  &  Tévêque  de  Chartres  pro- 
mit (êulèment  de  demeurer  un  jour  de  plus. 
Gela  engagea  Montfort  à  accepter  les  offres 
de  Raymond  de  Termes ,  qui  demanda 
fufqu'au  lendemain  pour  évacuer  la  place. 
Pendant  la  nuit  il  toniba  une  plufc  très- 
àbondante,  qui  remplit  les  citernes  des  aC- 
fiégcs-»  lesquels  regardant  cctte^mi  comme 
tin  préfent  du  Qel ,  yerirerenl  leur  parole 
Cette  circonftancc  n*empccha  pas  1  cvêque 
de  Beauvats  Se  fes  comtes  de  E)reux  &  de 
Ponthicu  de  partir ,  nonobftant  les  nouvel- 
les inftances  de  Simon  pour  les  retenir ,  & 
quoiqu*ils  n'euffent  pas  encore  accompli  les 
quarante  jours  cfc  fervice  néceffaire  ,  pour 
gagner  Tindulgencc  de  la  croifade.  SinKWi 
te  trouva  par-là  dans  de  grands  embarras  ^ 
&  il  héfîtoit  s'il  continiieroit  le  fiége ,  lors- 
que l'arrivée  de  placeurs  Lorrains,  qui  s*c* 
toient  croifés,^  le  tirade  perplexité.  Il  con- 
tinua le  fiége  à  la  vue  de  ce  fecours  inopiné  ^ 
&  ayant  fait  une  brèche  tonfidérable ,  il  fe 
dîfpofa  à  donner  Tallaut  le  lendemain  t 
mais  les  affiégés  fe  voyant  fans  reflburce  ^ 
cherchèrent  <torant  la  nuit  leur  falut  dans^ 
fe  fuite,  &  abandonnèrent  la  place,  pour 
fe  réfugier  en  Catalogne.  Les  fiiyards  (t> 
fent  pourfuivis  par  les  croifés ,  qui  en  tue-- 
lenc  pluikuEs ,  &  en  firent  quelqiics  autres. 
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prifonniers.  Raymond  de  Termes  voulant  •— • 
rentrer  dans  la  place ,  pour  y  prendre  quel-  ^i-^o^ 
ques  bi)Oux  qu'ail  avoh  oubliés ,  fut  pris  par 
un  croifë  de  Chartres.  On  le  conduifi^à  5i- 
mon  de  Montfort ,  qui  le  fit  renfermer ,  les 
fers  aux  pieds ,  dans  une  bafle  (o(k  d*unc 
des  tours  de  Carcaflbnne,  où  il  le  retint  pen- 
dant plufieurs  années.  Ceft  aîniîque  fut 
pris  le  château  de  Termes,  après  une  gran- 
de perte  de  b  part  des  croifés  à  un  fiégc  de 
près  de  quatre  mois  y  durant  lequel  Simon 
k  diftingua  par  fa  vigilance  &  fon  aftivif é  ^ 
&  expofà  pkifieurs  fois  ùt  vie.  Il  y  entra  le 
1  j .  de  Novembre  de  Tan  1 1 1  a.  Il  fit  grâce 
à  toutes  les  femmes  que  les  aflîégés  y 
av oient  laiflfées,  &  les  apnt  mifes  en  lieu 
de  fijreté ,  il  empêcha  qu'on  ne  fît  aucun 
tort  ni  à  leur  honneur  >  ni  à  leur  vie* 

La  prife  de  Termes  jetta  répouvante  xxxvw. 
dans  tous  les  châteaux  des  environs,, dont cq^çj^ 
les  fejgneurs  prirent  auflitôt  la  fuite,  pow  <*«  ex 
diercber  un  afy te  de  côté  &  d'ainre.   On  l  „  "*  ^ 
coinuc  après  aix ,,  &  on  en  amena  plu&urs  trcvAe 
à  Simon ,  qui  les  fit  brûler  fansmiféricordc.  clmt^âc: 
Après  avoir  laiffé  une  bomie  garniibn-dans  To«looi- 
k  château  de  Termes ,  il  s'avança  julqu'à  ** 
celui  de  Couftaufla  ,.qu'il  trouva^vuide  >  & 
donc  il  s'aflura.  U  s*empara  awffi  de  fclui 
<J*Alba$ ,  que  les  habitais  avoient  aban* 
4onné..  De  -  là  il  entra  dans  la  diocèfe  dt 
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^  ■■'  ■  Touloufe ,  où  il  prit  le  château  de  Puî-vert 
iiio.  au  bout  de  trois  jours  dcficge.  Il  alla  en- 
fiiice  en  Albigeois ,  afin  <^y  reprendre  les 
places  qui  lui  avoient  manque  de  fidélité  ^ 
&  après  avoir  fournis  toute  la  partie  du  pays 
fitue  à  la  gauche  du  Tarn ,  il  fe  rendit  au 
château  d'Ambialet  (ur  cette  rivière  auprès 
d'Albi,  oùf  Raymond  comte  de  Touloufe 
lui  avoit  donne  rendez^  vous ,  pour  une  con- 
férence dont  nous  ignorons  le  motiC 

On  aflurc  que  Raymond  amena  alors 
avec  lui  que-qucs  uns  des  ennemis  capitaux 
de  Siinon  ,  q  »i  tcntcrcm  de  le  furprendrc 
&  de  fe  (ailîr  de  (a  perfonne  -,  que  ce  géné- 
ral,  averti  du  complot ,  évita  leurs  piéges> 
&  fit  (ks  reproches  amers  au  comte  de  Tou- 
loufe ,  d'avoir  amené  des  traîtres  pour  at- 
tenter for  fa  vie  j  que  le  comte  protefta 
?uil  n'en  connoi (Toit  aucun-,  &  qu'enfin 
imon  ayafit  voulu  les  arrêter ,  Raymond 
Fen  empêcha.  Lliiftorien  Pierre  de  Vaux- 
Scrnai ,  parti(àn  de  Simon»  fur  la  foi  du- 
quel nous  rapportons  ces  circonftances , 
ajoute,  que  fe  co^nre  de  Touloufe  con> 
mença  dès  lors  à  exercer  la  haine  qu'il  avoit 
conçue  coîitrece  général  -,  c'eft  à-  dire ,  que 
leur  inimitié  réciproque,  qu'ils  s'etoieni 
contentés  jufqu'alors  de  garder  dans  le  cœur> 
éclata  »  &  fe  manifefta  depuis  au}&  yeu^dit 
public  ,         ' 
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Le  comte  de  Touloufe  affifta  à  Narbon^  — — # 
ne  au  mois  de  Janvier  fuivant  à  une  noir-  '  *  ^  *♦ 
velle  conférence ,  à  laquelle  le  roi  d'Aragon  ^^J^^^^ 
fon  beau-frere,  Simon  de  Monifort ,  Te- les^  coa- 
vêque  dIJfcz  &  l'abbé  de  Cîteaux  légats  fé'^<^n«» 
^u  lamt  fiege ,  te  trouvèrent  avec  maure  paix. 
Thedife.  On  y  agita  les  moyens  gu'on  pour- 
roit  prendre  pour  reconcilier  entièrement 
à  réglife  le  comte  Raymondi-L'abbé  de  Cî- 
teaux lui  offrit ,  dit-on ,  de  le  conferver . 
dans  la  poffeffion  de  (es  domaines,  &  des 
droits  qu'il  avoit  (lîr  les  châteaux  podédés 

S)ar  les  hérétiques ,  s'il  vouloit  chafler  q^ 
eâ;aires  de  fes  états.  On  ajoute  même  que 
ce  légat  confcntit,  fous  la  même  cohd^on  , 
que  la  propriété  du  tiers  ou  du  quart  de 
plus  de  cinquantechâteàux(  d'autres  difent 
déplus  de  cinq  cens)  qui  appartenoient 
aux  hérétiques ,  &  qui  n* étoient  pas  de  la 
mouvance  de  ce  prince,  lui  fut  acquife^ 
mais  qu'il  refufa  toutes  ct%  offres. 

On  traita  auffi  dans  la  conférence  de 
Nàrbonne  de  la  reconciliation  du  comte 
de  Foix  à  l'églifê.  Le  roi  d'Aragon  dcman» 
da  grâce  pour  lui  aux  légats,  qui  1  accordè- 
rent,  à  condition  que  ce  cQmtc  feroit  fer- 
ment d'obéir  entièrement  aux  ordres  du 
pape ,  &  è&  ne  plus  attaquer  à  l'avenir  les 
croifés  •,  (pécialement  ^imon  de  Montfort , 
lequel  promit  de  lulrendre  ^  moyennant  ce 


dby  Google 


5f4  M  f  s  T  o  I  K  ji 

^  ferment ,  toutes  les  terres  dont  û  s'étoit  en*- 

♦***'•  parc  for  lui  »  à  la  rc&rvc  du  château  de  Pa- 
iniers.  Le  roi  d'Aragon  de  fen  cote ,  cora^ 
me  (cigncur  (îizerain  d'une  partie  du  comté 
de  Foix  y  mit  garnifon  dans  le  château  de 
ce  nom ,  Se  promit  à  1  cvcquc  d'Ufez  &  â 
Tabbc  de  Cîteaux^  "que  1^  croi(es,n*au« 
roient  rien  à  fouf&ir  dans  ce  payé.  Il  jura  de 
plus ,  que  ù  le  comte  de  Foix  venoit  à  le 
ieparer  de  la  communion  de  1  egU(ê  3c  de 
ramitié  de  Simon  de  Montfbrt^  il  rem^, 
troit  le  château  de  Foix  entre  les  mains  des 
légats  &  de  Simm.  Les  deux  légats ,  apxès 
avoir  accordé  cette  grâce  au  roi  d'Aragoil» 
lui  demandèrent  avec  inftance»  de  rece- 
voir ,  en  qualité  de  fuzerain  de  Caroflbn- 
ne;  rhommage  de  Simon  de  Montfort, 
pour  cette  ville  &fes  dépendances.  Le  roi 
rejetta  d abord  leur  demande,  &  il  Tac- 
corda  enfin  le  lendemain  à  leurs  importu- 
nités. 

Quelque  tems  après ,  le  roi  d*Aragon , 
le  comte  Rayrtiond ,  Simon  de  Montfort 
&  les  detnc  légats  eurent  à  Monq)elIier  une 
nouvelle  conférence ,  en  préfcnce  de  pli>- 
fieurs  prélats.  On  adure  que  les  deux  légats 
firent  les  offres  qu'ils  avoient  déjà  faitrs  au 
comte  de  Toulou(è,  qui  promit  de  les  ac- 
cepter; mais  qu'il  partit  le  lendemain  (ans 
avoir  rieti  conclu.  Simon  qui  â^uhaitoit  ex- 
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trêmement  de  (ê  lier  avec  Pierre  roi  <f  Ara-  -«ii^ 
goo,  (bus  la  protedion  duquel  il  e^éroic  x^i  i* 
pouvoir  (ê  maintenir  dans  la  pôïïeffion  des 
itomaines  de  la  maifbn  de  Beziers  ,  ofiric 
de  donner  fa  âlleen  mariage  au  jeune  priiH 
ce  Jacques  >  âls  unique  du  même  roi  ^  qui 
agréa  la  proportion ,  &  s'engagea  avec  lui , 
par  un  ferment  réciproque  >  d'accomplir  ce 
niariage  ,  quand  leurs  en£ms  (croient  par* 
venus  à  un  agc  compétant.  En  attendant  ^ 
le  roi  Pierre ,  pour  la  (ûretc  de  (es  promef* 
fei  9  donna  ce  fils  unique,  qui  n'avoit  alor» 
que  crois  ans ,  k  Simon  de  Montfort.  Celui- 
ci  »  ravi  d'avoir  en  ion  pouvoir  un  gage  6 
précieux ,  fe  chargea  de  l'éducation  du  jeu- 
ne prince,  qu'il  amena  à  Carcaflbnne ,  oà 
il  le  garda  bien  ibigneufement.  Du  relie  9 
le  roi  d'Aragon  comcrva  toujours  l'étroite 
liai(bn  qu'il  avoit  contractée  avec  le  comte 
de  Touloufe  fon  beau-frerc;  Se  il  la  cimenta 
peu  de  tems  après  par  le  mariage  de  Sancie 
là  fœur  avec  le  jeune  Raymond ,  fils  du 
comtç ,  âgé  de  quatorze  ans  ;  alliance  qui 
caufà  beaucoup  de  chagrin  à  Montfort. 

Après  la  conférence  de  Montpellier ,  les  %l^ç^^ç 
légats  (è  rendirent  à  Arles  en  Provence ,  où  dArici. 
ils  convoquèrent  un  nouveau  concile,  au-  J^ÎJ^JJ^Î* 
quel  ils  citèrent  le  comte  de  Touloufe,  &  loufe  cft 
prièrent  le  roi  d'Aragon  de  fe  trouver.  ^^^î?- 
Ces  deux  princes  étant  arrivés ,  ils  leur  dé-  de  non. 
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ri  ■  fendirent  de  (brtirde  la  ville  fans  Icurpcr^ 
.1^1 1*  miflion  &  celle  du  concile ,  &  envoyèrent 
au  comte  les  loix  qu*ils  lui  impefoient , 
contenues  en  14.  articles  j  de  Tcxéc^ation 
defquels  ils  faifoient  dépendre  fa  paix 
avec  IcgHlfe.  R  lymond,  après  avoir  lu  ces 
articles,  qui  étoient  extrêmement  durs,  les 
communiqua  au  roi  d*Aragon ,  qui  en  fut 
également  indigne  j  &  ils  partirent  bientôt 
après ,  fans  prendre  congé  des  évcques  Les 
légats ,  irrités  à  leur  tour  du  départ  préci- 
pité dttjcomce ,  ne  gardèrent  plus  depuis  au* 
cun  ménagement  à  fon  égard  ;  ils  Texcom- 
munierent ,  le  déclarèrent  publiquement 
ennemi  de  i'églife  Se  apoftat  de  la  fcri ,  & 
difpo(êrent  de  Ces  domaines  en  faveur  du 
premier  occupant.  Ils  députèrent  en  même 
tems  Arnaud  abbé  de  fàint  Ruf ,,  qui  fut  en< 
fuite  cvêquc  de  Nifines ,  à  Rome ,  pour  in* 
former  le  pape  Innocent  IIL  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paflé ,  &  ils  eurent  foin  de  le  préve- 
nir en  leur  faveur  ;  enfortc  qu7nnocem 
confirma  la  fentence  d'excommunication  le 
17.  d'Avril  de  fan  i  x  1 1* 

Le  pape,  en  confirmant  cette  fentence, 
ordonna  aux  deux  légats  de  (àifir  en  leurs 
mains  fur  Raymond  le  comté  de  Melgueîl, 
qu'il  prétendoit  mouvant  de  l'églife  Romai- 
ne,  oc  de  le  faire  garder  jufiju  à  nouvel  or- 
ilre  :  ainfi  ^  il  en  dépouilla  alors  ^  en  quaBté 
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(âcfeigncur  dominant,  le  €omte  de Tou-  ■  *i 
loulè^'Il  enjoignit  en  même  temsàfeslé-  im* 
gatS)  de  faiûr  tous  les  autres  domaines  de  ce 
prince  ,  &  d'en  commettre  la  garde  à  ceux 
à  qui  il  appartenoit  de  droit.  Enfin ,  il  or- 
donna aux  légats ,  de  dépolTéder  de  leurs 
fîégeç  Bernard  de  la  Biirthc  archevêque 
d'Aucb ,  Hugues  cvcque  de  Rodés ,  de  la 
maifon  des  comtes  de  cette  ville,  &  Ber- 
nard- Raymond  de  Rochcfort  évcquexlc 
Carçaflbnne ,  &  de  faire  procéder  à  une 
iKHivelle  éleâion ,  parce  qu'ils  pourroienc 
çncore  être  favorables  au  comte  de  Toii- 
loufe.  Les  légats  exécutèrent  cet  ordre  ,  Se 
firent  élire  dans  ces  trois  fiéges  d'aucre$ 
prélats  dévoués  à  Simon  de  Montfort. 

Le  comte  de  Touloufe  voyant  que  les  lé- ,  ^^• 
gnts  du  pape  lavotent  excommunie  ,  oCdbT««- 
qu'ils  avoient  livré  les  domaines  au  prebûer  '<**»^«  ^« 
venu ,  ne  douta  nullement  que  les  ctoiCés  état  de 
ne  vinflent  l'attaquer  :  ainfi  ,  il  fe  mit  en  ^^^^^ 
état  de  défenfè.  U  saSuxa  d'abord  des  ha.- 
bitans  de  Touloufe ,  qui  lui  promirent  un 
prompt  fècours  &  une  fidélité  inviolable. 
Ceux  de  Montauban  ^  de  Caftel-Sarafin  Ôc 
des  autres  principales  villes  de  fes  états , 
çù  il  étoit  fort  aimé ,  lui  firent  les  mêmes 
promeflès.  Il  eut  recours  à  fcs  amis ,  fes  al- 
liés &  ks  vaflaux ,  entre  lefquels  les  comte? 
de  Comminges  &  de  Foix,  Gafton  vicomtç     • 
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■'  '"  •  de  Bcarn ,  Savaric  de  Mauleon  fëncchal 
**'  I-  d'Aquitaine  pour  le  roi  d'Angleterre ,  & 
plufieurs  chevaliers  du  Carcalîes ,  Taflure- 
-  rent  de  leur  affillance.  Ce  prince  fit  tous  ces 
préparatifs  au commciKemcnt  du  carême: 
mais  il  ne  voulut  pas  encore  fc  déclarer  ou- 
vertement  contre  Simon  de  Montfort; 
îCLi.  L'ahbc  deCîteaux  avoit  envoyé  cepcn- 
UM\k-  **^^^  ^^  France  Foukjues  évéquc  de'Tou- 
jge  de  u  lou/ès  pour  y  (oUicîter  de  nouveaux  fêcours 
contre  les  hérétiques ,  &  fiir- tout  contre  le 
comte  Raymond ,  qù*il  faifoit  paflèrpoiD^ 
le  plus  grand  de  tous  les  fcclcrats.  Foulques 
fe  donna  tant  de  foins ,  qu'il  engagea  reve- 
nue de  Paris ,  Robert  de  Couttenai ,  En-* 
guerrand  de  Coud  >  Juel  de  Mayenne  & 
phifieurs  autres- fèigneurs ,  à  (e  croifer  &  à 
le  fuivre.  Ojn  aflureque  Léopold  duc  d* Au- 
triche >  Adolphe  comte  de  Mons  &  Guil- 
laume comte  de  Juliers,  fe  croiferent  auffi, 
&  amenèrent  à  Simon  un  renfort  confidé- 
rabic.  Ces  nouveaux  croifës  arrivèrent  \ 
Carcaflonne  vers  le  i  o.  de  Mars  \  &  Simon 
réfolut  auffitôt  d'entreprendre  le  fîége  de 
Cabaret ,  château  qui  a  donné  fon  nom  au 
pays  de  Cabardez ,  portion  du  diocèfe  de 
Carcaflonne ,  fitué  dans  les  montagnes  qui 
confinent  avec  r.mden  diocèfe  de  Touloù- 
(crmais  le  feigneurde  ce  château  ne  lui 
en  donna  pas  la  peine  ^  6c  le  lui  livra  ainfi 
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^rau  légat ,  &  ils  y  mirent  une  forte  gar-  "        ■ 
nifon.  Pluficurs  autres  châteaux  des  envi-  i^i'- 
tons  fuivircm  1  excmpic^c  ccJui  de  Caba- 
ret. 

On  rcfolut  cnfuite  de  faire  le  Ccge  de  La* 
vaur ,  qui  n  avoit  alors  que  le  titre  de  châ- 
teau ,  &  qui  fut  érigé  en  ville  épifcopale  au 
quatorzième  ficelé.  Ce  château  appartenoit 
aune  veuve,  nommée Guiraude.  Aymeri 
frète  de  cette  dame ,  (cigneur  de  Montréal 
au  diocèfe  de  Carcaflonne  &  de  Laurac  le 
Grand ,  chevalier  de  mérite,  qui,  après 
avoir  été  dépouillé  de  iês  biens  par  les  croi»- 
fés ,  s'ctoit  retiré  auprès  d^ellc ,  entreprit  la 
défeniè  âc  la  place.  Il  avoit  avec  lui  quatre 
vingt  chevaliers ,  tous  également  braves  , 
.  de  réiblus  de  (è  défendre  )ufqu*à  la  dernière 
extrémité ,  fans  compter  les  habitans  Se  un 
grand  nombre  d'hérétiques  qui  s  y  étoient 
téfugiés  ;  ce  qui  faiibit  que  Lavaur  pafToit 
dans  ce  tems-  là  pour  le  principal  fiege  de 
rhéréfie.  La  ville ctoit  d'ailleurs  forte, bien 
ixiuiûe  &  environnée  d'épailTes  murailles 
&  de  foliés  profonds.  Guiraude  pofledoit 
le  domaine  utile  de  Lavaur  au  nom  de  fès 
enfans ,  fous  la  mouvance  des  vicomtes  de 
Beziers  &  de  CarcafTonne ,  qui  le  tenoient 
en  fief  des  comtes  de  Toulouiè.  Montforc 
n'ayant  pas  aScfi  de  troupes  pour  faire  U 
circonvaâlation ^  Ce  contenta  dune  feule 
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^^ii.  corps,  qui  pctivoient  fc  prêter  mutueHe- 
ment  du  (ècour s.  Enfin ,  les  évcques  de  Lî- 
ficux  &  dcBayeux,  Pierre  de  Courtenaî 
comte  d'Auxerre,  &  plufieurs  autres  fei- 
,  gncurs  étant  arrivés  au  camp,  il  iriveftit  eiv- 
tïércment  la  place ,  &  établit  la  communi- 
cation entre  les  divers  quartiers,  parim 
pont  qu'il  fitconftruire  fut  i'Agout. 
XLU.         Le  comte  Raymond ,  qui  vouloir  garder 
îb  nîul*  encore  quelques  ménagemens  avec  Simon, 
loufc  fc   peririt  aux  habitans  de  Touloufe  déporter 
«Dtié!^   des  vivres  au  camp  des  croifés  :  il  leur  dc- 
mciit      fcndii  feulement  d  y  conduire  des  machines 
mon  dit   ^^  guerre.  Foulques  évêque  de  cçtie  vilJe  , 
Moni-     envoya  de  (on  côte  à  Simon  un  corps  de 
w^pc!^  ^4  ™"^  Touloufains ,  qu'il  avoit  enga- 
luueot    gés  dans  une  e(péce  de  confrairie  que  ce 

dT  crot*  ?^^^^  ^^^^ ^^'^ë^^ ^  Touloufe  fous  lauto- 
ûs^sl  il  rite  du  légat.  Le  comte  Raymond  fe  rendit 
révêque  'ui-même  au  camp  devant  Lavaur  vers  la 
dcTou-  fin  du  Carême,  à  la  follicitaiion  de  Pierre 
î^w  vil  J^  Courtenai  comte  d'Auxerre ,  &  de  Rô- 
le,        bert  de  Courtenai  fes  coufins  germains , 
qui  l'exhortèrent  fi  vivement  à  faire  (à  paix 
avec  réglife,  qu'enfin  il  céda  à  leurs  inftan- 
ces ,  vint  trouver  les  légats ,  &  eut  avec 
eux  une  nouvelle  conférence.  On  ri*en  mar- 
que pas  les  circonftanccs  ^«laisil  ne  paroît 
que  trop  certain ,  que  Simon  de  Montfort 
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traverfc  fous  main  la  réconciliation  de  ce  ^s*"*"^- 
princc  avec  régIife>ou  plutôt  avec  les  lé-  ^  *  ^  ^"^ 
gats  du  pape.  Raymond  fe  retira  en  effet  fe 
cœur  ulceré^contre  Simon.  Afon  retour  à 
Touloufe ,  il  défendit  à  tous  les  tabitans  de. 
porter  dorénavant  des  vivres  au  camp  des 
croifés  ;  &  ayant  fait  occuper  tous  les  paffa-i 
^es  pour  Tempccher^  la  ramine  (c  mit  par: 
mieux. 

Raymond  ne  garda. plus  depuis  aucune 
ineftire  avec  Simon  de  Montfort  &  les  croi- 
ies  ;  &  il  leur  fit  une  guérie  ouverte ,  par  le 
confeilde  Bernard  comte  de  Comminges,^ 
^ui  le  preffa  vivement  de  ne  pas  fè  laiflcr  ' 
dépouiller  impunément  de  fès  domainf  s.  I( 
apprit  vers  le  même  tems  qu'un  corps  de^ 
fix  mille  croifés  Allemands,  conduit  rpar 
Nicolas  de  Bazoches-,  s'avançoit  pourallco 
au  fecours  de  Simon  au  fiége  de  Lavai^r, 
&  qu'ils  étoient  arrivés  vers  Montjoyrç-fc 
entre  le  Tarn  &  la  Garonne  :  il  détache  auf», 
fitôt  un  corps  de  troupes  fous  les  ordres  de 
Raymond-Roger  comte  de  Foix ,  de  Ro-s 
^er-Bcrnard  fils  de  ce  comte,  &  de  Gui-^ 
raud  de  Pepicux  ^  qui  fc  mettent  en  embu A 
cade  dans  un  bois.  Le  lendemain,  au  foleil 
levant,  les  croifés  voulant  continuer  leur! 
marche ,  le  comte  de  Foix  fort  du  bois  , 
tombe  fur  eux ,  les  taille  en  pièces ,  leur  en-, 
fcvc  leurs  bagages,  &  &  retire  à  Montgii^ 
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m  carcL  Montfort ,  averti  du  combat ,  part  cti 
I*  r  I.  diligence  à  la  tête  de  1 4O00  hommes,  pour 
a{iler  au  fecours  des  Alkmands  :  mais  il  ar- 
rive trop  tard ,  &  ne  trouve  qu'une  multi- 
tude de  morts  &  de  blcffés.  Il  fit  emporter 
ces  derniers  pour  les  faire  pancer  j  &  ayant 
€ût  inhumer  tes  autres ,  il  retourna  au  nége 
!4eLavaiir. 

Le  comte  Raymond  chafla  bientôt  après 
Je  Touloufc  Foulques  cvcquc  de  cette  villc^ 
qiiiluictoit  très-fufpeâ»  Se  avec  lequel  il 
;âvott  eu  depuis  peu  un  nouveau  différend* 
Ce  prélat  voulant  faire  Tordination  du  &- 
«nedi  avant  le  dimanche  de  la  Paflion  »  étoit 
trèsembarraflé,  parce  que  le  comte, qui 
Àoit  alors  dans  la  ville ,  étoit  excommunié  » 
êcquc  les  légats  avoient  jette  l'interdit  fur 
Jous  lesvlieux  oà  il  (èroit  préfent.  Pour  ob- 
ipier-àcet  inconvénient^  il  envoya  prier  ce 
Mince  de  s'ab(ènter  pendant  qu'il  feroir 
f ordination,  &  de  fortir  de  la  ville  foiis 
ftétCJM  d'une  promenade.  Raymond,  cho- 
qué du  compliment ,  envoya  un  de  fcs  che- 
valiers à  Foulques ,  pour  lui  ordonner  de 
fertir  au  plutôt  de  (es  états.  Ce  prélat  ré« 
pondit  :  »  ce  n'eft  pas  le  comte  qui  m'a  fait 
tt  évéque ,  ôc  ce  titfk  ni  par  lui  ni  pour  lui 
n  que  j'ai  été  placé  fur  le  fiége  épikopal*  de 
9>Toulou(è.  Je  fuis  élu  fùivant  les  loix  ec- 
ndéfiaftiques^  &  non  intrus  parviolenqi 
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i>  pas  à  caufè  de  lui  ;  qu'il  vienne  y  s'il  l'ofe  ;  1 1 1 U 
>>  '}t  fuis  prêt  à  mourir  pour  arriver  à  ik 
ii  gloire  par  le  calice  de  la  paffion.  Que  ce 
1)  tyran  vienne  donc  accompagné  de  tous 
-ij  (es  (àtellites;  il  me  trouvera  (èul  &  fans 
^>  armes  :  j'attends  la  récompenfe ,  &  je  ne 
91  crains  rien  de  ce  que  les  hommes  peu*- 
)>  vent  me  faire.  »  L'intrépidité  de  l'cvcqua 
arrêta  les  ordres  du  comte ,  qui  n'ofa  rien 
attenter  contre  lui.  Foulques  réfelut  enfin 
^e  lui-même  de  fortir  de  Touloufe  y  3c  étant 
parti  le  dimanche  de  Qmfirnodo  premier 
^' Avril,  ilfe rendit  devant  Lavaur  au  camp 
Aqs  croifés. 

Le  fiége  de  cette  ville  traînoit  cependant  ^^Tff. 
«n  longueur  par  la  vigoureufc  défenfe  des  uvaut 
^affiégés.  Enhn^  les  croiics  ayant  trouvé  P*'^ 
moyen  de  percer  la  muraille,  après  des  trar  ^^ 
iraux  infinis^  &  malgré  les  efforts  des  affiér 
^és  pour  s'y  epp6(er,'ils  entrèrent  dans 
Lavaur ,  Se  hrent  maih-  bade  fur  tous  les  ha- 
ibitans  qu'ils  rencontrèrent ,  fans  diftinâion 
d  âge  ni  de  fexe.  Un  chevalier  crôifé ,  plus 
«compatitTant  que  les  autres  ,  ayant  appris 
^u'un  grand  nombre  de  femmes  s'étoienC 
iraflemblëes  avec  leurs  enfans  dans  une  mai- 
fon,  alla  demander  grâce  pour  elles  à  Si« 
mon  de  Montfort  qui  la  lui  accorda  >  &  ce 
cbevalia ,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom ,  qui 
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f^"!  ■  méritoit d'être  confçrvé à  lapoftérité ,  1e^ 
f  Zia.  exempta  par-là  du  maflacrc  général,  C'efl: 
ainfî  que  cette  ville  fiit  prife  le  jour  de  faintc 
Croix  troiûéme  de  Mai  de  Tan  1 1 1  i..  Oq 
fit  prifonnier  Aymcriièigneur  de  Mantréal^ 
&  oh  le  conduifit  à  Simon  de  Montfort 
avec  quatre-vingts  chevaliers  ou  gentils- 
hoiTimcs  de  Ja  garnifon.  Simon  ordonna 
auffitôt  qu'on  les  fit  tous  pendre  à  des  gi- 
bets qu'il  avoit  fait  préparer  exprès,  Ay- 
meri  tut  exécuté  le  premier  à  fUne  potence 
plus  ékvéje  que  les  autres  :  mais<:omme  elle 
n'étoitp^  bien  aflurée,  elle  vint  à  tomber. 
Simon  voyant  qu'on  employcroit  trop  de 
tems  à  raffermir  les  autres ,  ordonna  qu'où 
fît  paflcr  tous  ceux  qui  reftoient  par  le  fil 
de  l'épée,  &  cet  ordre  fut  exécuté  fur  le 
champ.  Quant  àCuiraude  dame  de  Lavaur, 
il  la  fit  jcaer  toute  vivante  dans  le  fond 
d'un  puits^  qu'il  fit  enfùite  combler  de  groC- 
fcs  pierres ,  àjça^k  que  c'éjcoi^  une  hcrcti»; 
que  obftinée. 

On  trouva  dans  Layaur  4in  grand  nom* 
brc  d'hérétiques  que  les  croifès  firent  bra- 
nler tous  vi&  avec  Wfc  Joie  extrême ,  fiiivani 
JTejcpreffion  de  l'hiftorien  de  cette  croifade. 
Leur  nombre  montoit  a  4Q0  hérétiques 
parfaits.  Robert  d'Auxerre ,  dans  (a  chro- 
nique ,  ajoute ,  qu'on  leur  oftit  h  vie  s'ik 
youioient  embrafiër  la  foi  catholique  \  mai^ 
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Qu'ils  picférereht  la  mort ,  s'y  exhortèrent  i      '  *> 
mutuellement,  & fe précipitèrent eux-mê^  i^*^î**' 
mes  dans  les-flammes.  On  pardonna  autc- 
ftedes  habitans  de  Lavaur,  fous  certaines 
conditions^»  .  Quarte    au   butin  ,  qui   fiit 
très  -  grand  ,  on  alTure    que  Simon-  tte 
Montfort  fe  l'appropria ,  &  qu'il  s'en  fer- 
vlt  pour  fatisfaire  un  naarcKand  de  Cahots* 
qui  lui  avoir  prêté  des  femmes  confidcra-^  ' 
oies.  Après  cette  expédition ,  l'évcquc  de 
Paris ,  Enguerrand  de  Gouci ,  Robert  de' 
Courtenai  &  Juel  de  Mayenne  prirent  con-- 
gc  de  cô  général,  &  s'en  retournèrent 
avec  leurs-  troupes.  Les  Toulouiàins  s'en 
rctôurnercm  auflî ,  du  confentenlent  de 
Foulques  leur  évcque ,  &  de  l'abbé  de  la: 
Cour  Dieu,  qui  fâifoient  la  fùnétion  de 
vice-légats  d^ns  le  camp. 

Sicard  feigneur  de  Puilaurens ,  qui  s'é-- 
toit  d'abord  foumis  à  Simon  ,  &  qui  lur 
avoit  enfuite  manqué  de'  fidélité ,  ne  fut 
pas  plutôt  informa  de^la  prife  de  Lavaur  ^ 
qu'il  abandonna  fon  château  pour  fe  reti- 
rer à  Touloufe.  Simon  fe  (àifit  de  cette-    . 
place ,  &  la  donna  a  Gui  de  Lucé  cheva- 
fier  François  ,  qui  y  établit  une  forte  gar- 
nifbn.  Simon  n'avoit  ofé  encore  attaquer 
direftement  les  places  qui  étoient  du  do* 
mainc  immédiat  du  comte  de  Touloufe  y 
fosisû  n'eut  pas  £lutôt  fbumis  Lavaur^', 
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■  ■  ■  &  achevé  de  dépouiller  la  maifon  de  Bci^ 
MX  II.  2iers  de  tous  fcs  domaines  ,  qu'il  entre- 
prit la  guerre  contre  ce  prince ,  la  pouflW 
avec  une  vivacité  extrême ,  &  le  dépouilla 
enfin  de  tous  ks  domaines  ^  pour  s'en  rer- 
vitiv  lui  •même«^ 
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SI  MON  dcMontfort,  ^rcs  avoir  fou-  j-^J^^^ 
mis  les  principales  places  qui  avoient  Moncfbft^ 
iq>paricnu  au  feu  vicomte  Raymond-  Ko-  ^"j["^^ 
ger ,  &  envahi  le  refte  de-  k$  domaines ,  contre  i* 
tourna  fes  armes  contre  Raymond  VLj^j^*}^ 
comte  de  Toulôufc.  Le  prétexte  dont  il  fe  fcquidir 
fervit  pour  déclarer  la  guerre  à  ce  prince ,  ^^1^^. 
fiit  que  s  étant  retire  du  camp  des  croies  memil 
devant  Lavaur, il avoit  défendu  auxTou-  P*«* 
loufains  d*y  apporter  davantage  des  provi- 
fions  de  guerre  &^  de  bouche  :  mais  il  fir 
fbndoit  principalement  fiir  ce  que  les  Icgatss 
du  pape  avoient  excommunieRaymon^^ 
êc  avoient  abandonné  ies  domaines  au  pre^ 
Biier  occupant.  Simon  ayant  décampe  de 
Lavaur ,  tè  préfenta  devant  Montjoyre  ^ 
{>our  punir  fur  les  habitans  de  ce  lieu^l»^ 
mort  des  fix  mille  Allemands  que  le  comité 
de  Foix  avott  défeits  auxenvirons.  Il  trouva 
que  les  habitans  avoient  pris  la  fuite  :il^ 
pilla  leurs  »maifiins ,  &  les  ruina  dé  fond^ 
tiî-comble.  Le  comte  Raymond ,  furpriSi 
de  ces  aâes  d*hoftilité ,  offrit  aux  génétàmr 
és&  croifés  de  remetticfà  petfenne  &  feé» 
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^  états ,  excepté  la  ville  de  Touloufe ,  ali  pOH*- 

i^Xiii.  voir  &  à  la  miféricordc  des  légats,  avec 
promeflfe  d'exécuter  fidclcmcnt  tous  les  or- 
dres qu'ils  lui  donncroient ,  tant  au  fujet  de 
Ja  foi  Se  de  la  religion ,  aucpar  rapport  aux 
dommages  qui  avoient  été  caufes  aux  cgli- 
ff  s 'y  à  condition  qu'on  lui  accorderoic  la  vie 
fauve  ,&  qu'on  conlcrvcroii  fês  domaines  , 
foit  pour  lui-,  foit  pour-  fon  fils.  Plufieurs 
baronç  de  l'armée  furent-  d'avis  d'accepter 
cette  oflSre  :  mais  ks>  autres  l'ayant  rejcttée  , 
Simon  continua  fon-expédition ,  &  affiégea 
le  châteaade  CaflTer  en  Lauragais ,  qui  fut- 
obligé  de  capituler  &  de  fc  rendre  :  (bixatite 
hcrétigues  qui étoicnt  dedans  ^furent  brû- 
lés vifs.  Le  comte  Raymond  fitabrsunc; 
nouvelle  tentative  pour  obtenir  la  paix  :  il. 
demanda  une  conférence  aux  principaux  de 
}!armée,  &  il  alloit  les  trouver  par  ordre 
&  fous  le  ^uf-conduit  des  légats,  lorlcjue* 
Simon  s'étant  mis  à  la  tête  de  plufieursche* 
yaliers ,  courut.iur  lui  à  Timprovifte ,  dans, 
ie  deflein  de  le  prend  te  &  de  le  tuer;  le 
pourfuivit  pendant  plus  d'une  lieue  ,  & 
rompit  par-là  tputes  les  négociations. 
Hi         Après  la  prife  de  Cafler  >  Simon  entreprit 
J^-    le  fiegc  de  Montferrand  on  Lauraguais,  à 


'iouinfre- 
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du  deux  lieues  de  CaftelnaudarL  Le  cpmtc 
T  "tei^  Baudouin  avoit  d'abord  demandé  au  comte 
?ILi.  ^  Raymond  fon  frère  ^  le  ^ouvcracmeot  dq. 
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tfcfte  démiere  place ,  qu'il  fe  faifoiifort  de  - 
défendre  en  cas  d'attaque  v  mais  Raymond  ?  **^^*^ 
ayant  jugé  à  propos  de  l'abandonner!,  après  JJ*"^*^^  ; 
yavoir  mis  le  feu ,  de  crainte  queles  croi-  parti  ti«/ 
fés  ne  s'en  emparaflfent,  illui  avoit  conné^î"^®^- 
celui  du  château  de  Montferrand -,  avec- 
promeflfe  de  marcher  à  fon  fecours,  s% 
étoit  attaqué.  Quoique  ce  château  ne  fût  ; 
pas  des  plus  fotts  ^Baudouin ,  qui-étoit  bra- 
ve &  courageux  y  le  défendit  néanmoins ^ 
pendant  plufieurs  jours  avec  quatorze  che- 
valiers qi^i  compofoient  fa  garnifbn^  dont^ 
lé  plus  qualifié  étoit  le  vicomte  de  Mon-- 
cjar ,  conire  les  efforts  de  l'armée  de  Si-- 
mon ,  compofcc  de  1 4000  honfimcs.  Enfin  ,» 
ce  général  ayant  fait  brèche ,  tenta  de  don».  - 
ner  l'aflàut',  &  (es  troupes  franchirenr le: 
fofTé  :  mais-elles  furent  a  bien  reçues  par* 
lès  affiégés  >qut  mirent  en  pièces  toutes  fesrs 
machines  ,  qu'il  fut  obligé  de  faireXônnec^ 
la  retraixé ,  après  unegrande  perte.  Simon  j  » 
ferptisd'une  pareille  réfiftance  ySc  coropre*- 
nant  qu'il  avoir  à  faire  à  un  capitaine  ex- 
périmenté en  la  perfonne  de  Baudouin  ^ 
prend  la  réfolution  de  le  gagner  à  quelque  * 
prix  que  ce  (bit.  Il  lui  ùxt  dire  qu'il  fouhait  - 
toi  t  d'avoir  une  conférence  avec  lui  yJSc  lui  i 
promet  ;  toi  de  gentilhomnWjjune  entières 
JÙreté.  Bôude«in^  fur  cette  parole  ,yaatt* 
pàsxi^  fiuvi4'uafcuLchcvali«r:  :  Simon  a'obf* 
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-  met  rien  pour  le  porter  à  iê  rendre:;  8t: 

1^1  !•  ayant  beaucoup  exalte  fa  valeur  ,  il  jette 
dans  l'écrit  de  ce  prince  des  foupçons  con- 
frère comte  de  Touloufc  fon  frcre ,  qui? 
'  Texpoiôit  ainiî  dans  une  place  aufli  foible.^ 
U  mi  promet  la  vie  &  les  bagues  fauves ,  s'il . 
veut  lui  remettre  le  château  -,  à  condition  ^ 
néanmoins  qu'il  ne  porteroît  jamais  les  ar- 
mes contre  les  croilés  5  s'il  n'aimoit  miemci 
s'engager  à  fon  '  ferv ice ,  ,&  recevoir  de  ÙL^ 
main  des  domaines  (ùffifans  pour  fon  entre* 
tien«  Baudouin  fe  kifla  tenter  par  Tappas^ 
dkme  meilleure  fortune  ;  &  voyant  qu'il 
n'^oit  pas  en  état  de  tenir  plus  long-tems  , 
Se  qu'dn'avoit  aucun  fecours  à  attendre  diu 
comte,  fon.  frcre,  il  accepte  ces  propofi- 
tionS)  promet  par  ferment  dejie  plus  por- 
teries armes  contre  Simone  les  croifës  r^ 
&offiremtme  de  Servir  cecénéral  enver$.v 
tous  &  contre  tous.  Il  vaenluite  trouver  ie 
comte  fon  firere,  pour  lui  expof^r  les  rai*, 
ions  qui  l'avoient  obligé  à  cette  démarche  »  ^ 
&  tache  de  la  juftifier  :  mais  Raymond ,  ex*» 
ucmement  piqué  de  ce  que  Baudouin  s'é- 
toit  engagé  au  fervice  de  fon  ennemi  capi- 
tal, le  reçut: avec  indignation,  &  lui  or-'- 
donna  de  fe  retirer ,  avec  défcnfe  de  paroi- 
tre  jamais  devant  lui.  Baudouin  demeura 
-     toujours  depuis  atiaché  au  parti  de  Simon  ^ 
.i^Juit  donna  en  âef  pluiteurs  domaioest 
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Smslt  Qucrci ,  5c  il  fit  une  guerre  împla-  ■  ■  ■■ 
cable  au  comte  de  Touloufe  (on  frcrc.        "  1 1. 

Montfort  ayant  fournis  le  château  de    ni. 
Wontferrand  &  quelques  autres  desetivi-  ^^^' 
rons ,  s*a(Iûra  de  celui  de  Caftelnaudariv>^S"noa« 
qu  il  fit  rétablir.  Après  avoir  conquis  la  paï-  f^"**' 
fie  du  Lauraguais,,qui  ctoit  du  domaine  entre 
immédiat  du  comte  de  Touloufe ,  il  pafle  5^°*î,f  * 
le  Tarn;  &  auflitôt  les  c&âteaux  de  Raba-  Touiouit- 
ftens  ,  Montaigu ,.  Gaillac,  Cahufac,  la^f^^d»- 
6arde,^uicelfi,S.  Marcel,  Ja  Gucpie  &  ^nt  icfcc 
Antonin ,  c'eft-à-dirc  ,pre{quc  toute^la  par- 
lit  de  l'Albigeois  qui  appartenoit  immcdia* 
tcment  au  même  comte  v  fe  (bumctà  fow 
autorité  par  Tcntremife  de  Téveque  d'Albin 
Il  reçut  alors  dans  fon  camp  le  y*  de  ,fcin ,., 
de  Raymond-Treruravel  oncle  du  dernier 
vicomte  de  Bèzicrs  ^4a  confirmation  de  hti 
€cffi«i  qu'il  lui  avoit  déjà  faite  aufiégede" 
Minerve ,  de  tous  les  diK>its  qu'il  avoit  fur 
les  vicomtes  de  Béziers,  Cârcaflbnne,  Albi,^ 
Rafcz&  Agde.  Il  alla  bicntâc  après  au-de» 
vant  de  Thibaut  comte  de  Bar  ,^  d'Henri  fot>i      -^ 
fib  ydn  comte  de  Châlons ,  &  de  pluficurs^ 
auttes/eigneui-s  de  dillinftion  qui  vcneicn^ 
le  joindre  avec  un  nouveau  corps  decroi— 
fft ,  la  plupart  Allemands  ySc  ayant  confère* 
cnfèmbfe  aiït  environs  de  Mo  ncgifcard ,  ils^ 
conclurent  d'entrcgrendi^  le^ficgç  deTcunr- 

mi 
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571         HïSVôtviÉ* 
-  Les  Touloufains ,  informes  dtt  dèrtcSt. 

J  i  i  1  f  des  croifés ,  envoyèrent  à  Tarmce  des  dépu- 
tés ,  qui  furent  admis  à  l'audience  des  Ic-^- 
,  gîîts ,.  de  Foulques  leur  éycque  &  des  géné^  • 
raux.  Ils  fe  plaignirent  de  ce  qu'on  vouloir, 
afliéger  leur  ville, , tandis  que  tous  les  ha-^- 
bitans  éroicnt  diipofës  i  obferver  cxaéte- 
ment  tout  ce  qu  ik  avoient  promis  :  Ils  ajou- 
tèrent ,  qu'on  ne  pouvoit  leitr  rien  repro-  • 
cher  depuis  la  prédation  de  leur  nouveau  » 
ferment ,  leur  reconciliation  à  i'églife  &  la. 
remifc  dçs  otages.  Les  légats  &  révêquc  de . 
Touloufç  répondirent  que  ce.n'étoit  pas-, 
parce  qu*ils  enflent  commis  quelque  faute  ,. , 
qu  onalloit  entreprçndrçjc  fiegcdeleurvillct^ 
mais  à  caufe  qu'ils  reconnoiflbient  le  comte 
Raymond  pour  leur  feigneur  ^  &  qu'ils  per-  ^ 
mettaient  qu'il  demeurât,  parmi.eux;  que. 
s'ils  vouloient  le  chafleraveç  fcspartifans»^ 
renoncer  à  fon  obéiflançe  &au  ferment  de 
fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté  j  &  recevoir, 
pour  leur  fcigneur  celui  qu'eux  &réglife. 
leur  dopneroient ,  il  ne  leur  feroit  fait  au-  ^ 
c^n  mal  i  £non ,  qti'on  alloit  les  attaquer  ^ 
vivement ,  &  qu  on  les  regarderoit  comme  : 
des  hérétiques  &  des  fauteurs  des  héréti- 
ques. Les  Toulousains  fè  croyant  liés  par  le  - 
ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  a  leur  : 
comte,  &  s'étant  toujours  réfervé  cette  fi^ . 
dé;M  dans  tous  ieur^.  autres  fenneus  |  dif  ; 
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confcntement  dès  légats  Se  de  leur  cvcque ,    ■  ^  '•* 
refufercnt  d'acqiiiefcer  à  cette  demande  ,./^^^^ 
de  crainte  depaflcrpour  des  traîtres  envers 
leur  comte  >  .cjui  d'ailleurs  offroic  d'efter  à- 
droit.  Alors  Foulques  Jeur  évcque ,  pour  Icfti 
punir  daleur  réfolution  ,  manda  au  prévôt, 
de  (à  cathédrale -&  itous  les  ccclcfîaftiqucs» 
de  Toulôufe  , .  d'en  fortir  inceffamment; . 
Tout  le  clergé  (brtit  en  effet  auffitôt  de  la^ 
ville ,  nuds  pieds ,  avec  le  laint  Sacrement  j., 
démarche  qui  flit  extrêmement  fenfible  aux  : 
Touloufains. 

Le  comte  Raymond  ne  sWarma  pas  5 
néanmoins  des  projets  des  croifes.  II  s'étoit; 
aïluré  du  fccours  des  comtes  de  Foix  &  de. 
Gomminge.s ,  qui  Tavoient  joint  à  la  tcte  de 
leurs  vaflaux  5  &  il  avoit  enfin  réuni  en  Gu 
faveur ,  ap«ès  cependant  beaucoup  de  foins  ^ 
Si  de  peines,  tous  les  habitans  de  Touloufc  , . 
qui  lui  promirent  de^fe  défendre  juiqu  a  la> 
Amiere  extrémité ,  nonobflant  la  nouvelle, 
excommunication  que  lè  légat  venoit  de, 
lancer  contr'etix.  Des  qu'il  eut  app!;is  que. 
l'armée  des  aoifés  étoit  arrivée  vcrsMont- 
giTcard ,  il  s'avança  avec  les  comtes  de  Foir . 
&  de  Comminges,  y  00  chevaliers  d'élite,  ; 
&  un  corps  d'infanterie ,  pour  Icurdifputer 
Je  palIage-dU  Lfers :  mais  les  croifés  ayant: 
&it  un  détour,  il  ne  put  les  empêcher 3,^ 
après  quelques  efcarmouches ,  ^c  venir  £i|^- 
J^  camper  xlcyant  TôuIoufe^  : 
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*;  fflmon  n'ayant  pas  affcz  de troupes^^pooif^ 

^*^-'»  faire  la  circonvallarion  de  la  ville,  à  caufe^ 
de  ùl  trop  grande  étendue ,  fo'  contenta* 
d'attaquer  cette  partie  qu'on  appelloit  alors^ 
le  hurg  y  ou  le  tauxbourg ,  &  qui  ctoît  fi« 
tuée  vers  Tâbbayc  de  (àintSernin.  Il  voulut^ 
brufquer  l'adàu t^  :  mais  il  fut  reçu  avec  tant:: 
de  bravoure  par  les  habitanSj^Jont  le  nom*- 
Bre  (urpaflbit  dé  beaucoup  celui  des  crot* 
fés ,  qu'il  dit  obligé  dt  fairefonner  la  re* 
tfaite.  Les  comtes  de  Touloufe  &  de  Foir* 
ayant  fait  alors  une  fortie,  tombèrent  fi. 
rudement' fur  les  aflîégeans  ,.qu'ils'en  tuè- 
rent ou  blcfferent  plus  de  4c/®.  Les  afliréés; 
firent  les  jours  foivans  quelques  autres  for— 
ries  qui  leur  réuffirent  également^  enforte 
que  Simon  voyant  qçe  le  fiége  duroit<Ie- 
puis  longrtcms,  que  la  difette  croit  dan»> 
(on  camp,, &  que  fon  armée  s'affbibKlïoiCï 
tous    les  jours  y,ré(blùt   de   décamper,: 
.    après  avoir  envoyé  le  17.  de  Juin  divers 
cfétachemcns  pour  faire  le  dégac  aux  envi* 
rbns  de  Touloufe.  Dans  le  tcmsquecesd^ 
tachemens  couroient  le  pays,  lesaffiégés- 
firent  une  nouvelle  fortie  ,  donnèrent  îut^ 
le  camp  des  croifes ,  &  leur  tuèrent  cm  blefi» 
ferent  beaucoup  de  monde ,  5c  rentrèrent' 
<ians  la  ville  avec  un  riche  butin ,  (ans  avoir. 
f?erdu  un  (cul  homme.  Deux  jours  après 
SmoÉi Jeva.Ie  fiégeavaot  le  jçur^^^vecianci 
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%'pfédpiution  ,mi'il  laiflà  dans  fon  camp  '• 

k  plupart  des  blcltés&  une  partie  des  cqui-  ^  ^^^  - 
pages.  Il  acheva  cependant  en  palTant  de 
déioler  touteJa  campagne. 

Les  Touloufâkis ,  après  la  levée  du  fîége  • 
<Ui  leur  ville  ^en  envoyèrent  la  relation  ài 
Piçrra  roi  d'Aragon  :  ils  lut  font  le  détail^ 
dans  leur  lettre  ^.de;  la  conduite  que  l'àbbc  * 
de  Cîteaux  avoii  tenue  jufqu'alors  à  leur: 
égard  ^ài^égaid  de  leur  comte ,  lui  expo- 
fent  les  nouvdiles^  menaces  que  les  croifés^ 
leur  faifoiem  ^  &  le  prient  inftamment  de  • 
s'intcrefler  eç*leur  faveur, de  ne  pas  ajou- 
ter fora  ce. que.  leurs  ennemis  pourroient: 
pubMer  de  contraire  à  ce  qu'ils  lui  éai* 
voient  ^,&  de  ne  pas  leur  faire  de  la  peine  ; . 
attendu  qu'ils  ctoient  prêts  à  fatrsfâire  en- 
tièrement J'églife  fur  tout  ce  qui  fcroit  jufjcr 
&  raifonnal^  :  ifeluiHfont  eniïendreenfinv^ 
que  les  autres  princes &lc5  autres  puiflan— 
Ces  avaient  également  à  craindre  des  entre-' 
prifes  des  croifés ,  &  fe-plaignent  de  rcxtrc—     ' 
me  févérité  des  paftcurs,  >^qui  nous  ex-- 
n  communient  ,^ifem-ils ,  parce  quç  nou»* 
>*  nous-  fervons  des  routiers ,  tandis  -  qu'ily  < 
5>  Ics^mployent  eux-  mêmes ,  &  admettent^ 
»  à  leur  table  &  leur  familiarité  ceux  d'en— 
n  tre  ces  brigands  qui  ont  tuéTabbé  d'Eau-- 
>♦  nés  ,  &  mutile  les  religieux  de  B«lbott|' 
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^*  ■      Motitfort,  fiiivi  du  légat,  àlladan^fô^ 
i^ii'  pays  de  Foix ,  &  s'avança  jufqu  a  Pâmicrs,-- 
ïv.    En jpaflant  ilbrula  Hauterive^  fit  éteindre - 
étend  r«  'c  icu  que  les  habitans  du  château  de  Va- 
conquô    rçillcs  y  avoient  mis ,  après  l'avoir  abaiH 
£*paji°*  donné ,  &  mit  earnifondan«  cette  place.'- 
^  f  o«  Enfin  *,  ayant  défolé  le  pays  de  Foix  peodaoc 
Querd.   hwit  jours^  il  revint  à  Pamiers  ,&  partit* 
tccomto  peu  de  tems  après  pour  le  Querci,dbnt  it 
loufe^^rel  ^^oit  deflein  de  prendre  poffeffion^  -  U  fou- 
ptcndai-  mit  à  fon  paflàge  le  château  de  Caylus  >  où: 
JlîLrw.    il  «ï"  le  feu ,  tandis  que  l'abbé  de  Cîteaux  ,  « 
€ombae  qui  avoit  pris  une  autre  rout«  avec  une 
ngudawi.  P^tie^dc  l'armée ,  emporta  d'affaut  le  châ- 
teau des  Cafles  ^  .où  il  fit  brûler  vifs  quatrer- 
vingts  hérétiques. 

Les  habitans  de  Cahors  reçurent  Simon» 
chez  eux,  ,&  le  reconnurent  pour  leur  fei- 
gneur.  Il  avoit  projette  de  fc  rendre  en  Pro-^ 
vence  avec  l'abbc  de  Cîteaux  :  mais  la  fi- 
tuation  de  (es  affaires  ne  le  lui  permettant, 
pas ,  il  retourne  dans  le -pays  de  Foix,  où  it 
prend  d'affaut  un  château  voifin  de  Pamiers,t. 
&  revient  à  Carcaflbnne ,  après  avoir  ren* 
forcé  les  garnifons  de  Cafteinaudarri  &  de 
Montferrand,  à  caufc  que  Je  comte  Ray- 
mond s'étant  mis  en  campagne ,  tâchoit  de 
recouvrer  les  places  que  les  croifés  lui^ 
aaroicnt  enlevées.  Raymond  ayant  reçu  di» 
TKxs  renforts  j^dTen  particulier  xooa.B4%- 
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ijues  que  Savaric   de  M'auleon  fétiéchal  -      '■■^ 
d*A<juitaine  pour  le  roi   d'Angleterre  lui  ^'^'^^ 
amena ,  reprit  en  efièt.  divers  châteaux  aux 
environs  de  Touloufe,  &  fournit»  cntr  au- 
tres ,  au  mois  d'Août  de  Tan  1 1 1 1.  ceux 
de  Beivezé  &  de  Montgifcard^  Simon  de 
Montfort  ayant  appris  que.  ceprince  avoit. 
xéfolu  de  Taffiéger  dans  Carcadoane ,  jugea» 
à  propos  de»  ne  pas  1  attendre,, &  fe  jetta 
dans  Cafteinaudarri  pour  l'arrêter  dans  fa 
marche  j^fiiivi  de  toutes  (es  troupes  qu'oa: 
ne  fait  monter  qu'à .{  oo  hommes ,  tant  che-? 
valiers ,  que  firgens  ou.  fantaffins.  Gui  de 
Lucé,àla  tête  de  30  autres  chevaliers  », 
iqu'il  avoi^ envoyés enEfpagne  au  fervicedu 
roi  d'Aragon  (on  feigneur,. contre  les  Mau-r 
te5  ,  le  joignit  bientôt  après  ;.&  c'cft  tout- 
ce  qu'il  put  raflèmblcr  de  troupes ,  ayant  ; 
difperfé  le  reftç  dé  fon  armée  pour  la  garde^ 
de  lès  conquêtes» 

Le  comte  Raymond  >, fui vi  des  comtes 
de  Foix  &  de  Comminges  ,  de  Gafton  vi*» 
comte  de  Béam , ,  de  Sa  varie  de  Mauléon  ^, 
&:  de  divers  autres  feigneurs  ^p^rut  devant 
Caftelnaudarri  vers  la  fin  deSeptembrc  de 
l'an  1 1 1 1,  &  catppa  dans  les  prairies  voi- 
fincs  de  cette  viUe*.  L^  habitans-  qui  le  fa- 
vorifoient,  lui  livrèrent  auffitôt  le  bourg 
(iont  il  s'afTura  :  mais  Simon ,  maître  dut 
château  ^  détacha  auffitôt  iine  £actie..dfi J41 
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"'"  garnilbn  qui  chafla  les  TouIou(aîflS  cfc  t& 
^iii*  pofte.  Ils  le  reprirent  le  foir  même ,  parce 
aue  les  afiSégcs  ,-  qui  n  ecoient  pas  ades^ 
forts  pour  le  garder ,  furent  obligés  de  V^ 
bandonner.^  Le^comte  de  Touloufe ,  pour 
éviter  d*cn  ctrechaflc  de  nouveau,  en  for- 
tifia les  murailles  du  côté  du  château ,  fîtué 
fiir  la  dme  d^une  colline  :  néanmoins  leflk 
alfîégés  chaflerent  de  nouveau  les  afliégeans^ 
du  bourg ,  &  les  pourfuivirent  ju/qucs  dans 
kiir  camp.  Raymond  fiit  travailler  cepen- 
dant à  (es  machines  >  malgré  les  for ties  des 
affiégés ,  qui  venoient  fréquemment  e(car« 
moucher  autour  dcrCoO'  camp  »  8c  reçut  h 
fcumiilibn  des  peuples  des  environs  »  qui* 
ynntcnz  à  Tenvi  luioflfrir  leurs  fervices. 

Simon  ^  voyant  ferré  de jprès,  envojra: 
Guide  Eevis  maréchal' de-  (on  armée,  te 
Mathieu  de  Marli  ou  Montmormci  &ere- 
de  Bouchard',  dans^les  diocèfes  de  Carca^ 
fonne  &  de  Eteziers,  tant  pour  y  chercher 
dbs  vivres ,  que  pour  en  raffembler  les  mi* 
fices ,  &  les  amener  à  (on  (ecours  :  mais  ces^ 
deux  chevaliers  enfichèrent  à  pure  perte 
les  carcffes  &1es  menaces  pour  réuffir;  8C 
Simon  ne  put  être  (ccouru  que  par'xio 
•Sommes  de  lagami(bn  deLavaur,. conduits- 
par  Bouchard  de  Màrli  &  Martin  d*Algais> 
auxquels  (e  joignirent  ré  vêque  de  Cahors  8c 
l&bbé4e  Ca(kes9,avec  un.  autre  ren&rti. 
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Simon  décacha  quarante  chevaliers  pour        m^ 
aller  au-devant  de  ce  fecours  ,  Se  ne  garda  i  Zri  z^ 
avec  lui  pour  ladéfenTe  de  Caftelaaudarri^ 
^efoixante,  tant  chevaliers-  quecuyers^. 
avec  J'infanterie.  Le  comte  de  Foix ,  jnfor-* 
aie  de  la  marche  de  ces  troupes  »  (è  met  en. 
embudade  avec  une  partie  deTarmée^à 
une  lieue  de  Caftelnaiidarri,  les  attaque  à: 
leur  paflàge  >.&  les  pdufle  vivcment^Mont- 
fiort  qui  voyoit  ce  combat  de  la  porte  du- 
château  de  Cadelnaudarri ,  ne  laiflknt  que* 
dnq  chevaliers  Se  rinfamerie  a  la  garde  dtr 
ce  château  »ibtt  avec  les  cinquante-cinq  au* 
très,  6c  s'avance  vers  le  comte  de  Foix.^ 
Bouchard  de  Màrli ,  Gui  de  Levis  &  tous  les 
autres  que  ce  comte  avoir  mis  en  fuite  ^ 
voyant  venir  Montfort  de  loin ,  fe  rallient^, 
&  Eeviennentcà  lax;hargç..  Le  comte  de  Foix - 
les  reçoit  en  brave ,  &  les  met  de  nouveau- 
en  (iiite  :  mais  /es  gens,  au  lieu  de  profiter 
é^  leur  avantage  ^s  étant  amu(es  au  pillage 
&  à  dépouiller  les  morts  ^Bouchard  de 
Marli ,  qui  dans  cet  intervalle  avoit  rallié 
les  fuyards ,  tombe  fur  les  troujpes  du  comte 
avec  tant  de  furie ^.qu il  en  fait-un  grand- 
carnage.  Le  comte  de  Foix  au<léfe^ir  de  : 
&  voir  enlever  la  vidfcoire ,  fait  des  effertt . 

Sour  tacher  de  réc^Mr  le  combat ,  me  der 
t  main  trois  fils  du  châtelain  de  Lavaur  ^ 
fc  »9mpc  Xao  é2éc  iSoxcc  de  &af;gn;  Ror 
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r  gcr-Bemard  fon  fils ,  Sicard  de  Puîlailrcn^ 

4  i  M  •  &  pluficurs  autres  chevaliers  accourent  ;  & 
font  reculer  les  croifës  ^  mais  ceux-ci  ayant 
ranimé  leur  courage,  mettent  en  fuite  la^ 
cavalerie  du  comte  de  Foix  ,  font  main-^ 
baffe  fur  (bnînfamerie ,  &  ToWieent  enfirt 
à  s'enfuir  lui-même,  malgré  la  uipérioritc' 
du^nombre^de  fes  troupes. 
V.         Momfort  ayant  ainfi  renforcé  la  gàrnî-' 
Ee  comte  fon  du  châtcau  de  Caftclnattdarri ,  &  ravi- 
louftiel  taaié  la  place',  continua  de  fc  défendre  vi-' 
re  le  fié-  goureufemcnt  contre  lecomte  de  Touloufe j: 
lafttu    mais  voyant  que  le  renfort  qtf  il  avoi^reçll' 
Baudar-  ij'étoit  pas  fucBiânt,  il  fortit  pour  aller^^ 
y^nà^" ktnbkv  lui-même  de  nouvelles  forces,  & 
une  pat-  marcha  vers  Narbonne  au-devant  d'un* 
PAibi-    corps  dé  croifes  qui  étoit  arrivé  dans  cette? 
^is  &  ville ,  fous  la  cçnduite  d'Alain  de  Roud  cEc-. 
l/fuù^  valicrdc  mérite.  Le  comte  de  Toulou/c^ 
informcdèrla marche  de  ccscroifês ,  &  du- 
deflèin  qu'ils  avoient  formé  de  le  forcer 
dans  fès  retranchcmens  j  n'ayant  d'ailleurs 
auame  efpérance  defoumettre  le  château^ 
de  Caftclnaudarri ,  priralors  le  parti tfc  dé- 
camper ,  .&  fc  r«ndit  à  Puilaurens^  oà  il  cn-^ 
tra ,  malgré  la  réfiftance  de  largamifon.  ït 
tourna  enfuite  vers  l'Albigeois ,  dont  U 
plupart  des  villes  fe  fournirent  à  fdn  auto- 
rité ,  entr'autres ,  Gaillac,  RabaRens  ,*Ia' 
|Sue£iç,^.  la  <ïarde .^  Puicd£ ,,  Ok\è£àc.^ 
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fadnt  Antonin.  Les  habitans  de  Mohtaigii ,  -     ""T 

place  forte  du  même  pays.,  forcèrent  la  ^^^  * 

gamifon  qui  étoit  chez  eux ,  à  iè  retirer 

dans  le  château ,  où  ilsTaffiégerent,  &  elle 

rgt  obligée  de iè  rendre,  avant  que  Simon  ^ 

qui^vctoit  mis  en  piarche  pour  la  fecourir , 

tût  arrive^  de  forte  qu'il  ne  refta  plus  à  ce 

général ,  dans  la  parde  de  l'Albigeois  iî- 

tuée  à  li  droite  du  Tarn  ,  que  deux  petits 

châteaux.  Raymond  avoit   fournis  outre 

cela,  durant  leiiége  de  Caftelnaudarri,  ou 

peu  de  tems  auparavant ,  les  châteaux  des 

CafleZjde  fâint  F€lix,Montferrand,Avigno- 

4net  y  Çuc ,  (àint  Michel  Se  Saverdun  dans 

le  Touloufain>  Ôc  pkifieurs  autres  jirfqu  au 

«ombre  de  cinquante  ^  -outre  celui  de  la 

<3rave  fur  le  Tarn ,  que  Baudouin  fon  f  rerc 

xemit  bientôt  fous  l'obéiflànce  de  Simon , 

par  flratagême ,  après  avoir  fait  palier  tous 

les  4iabitans  par  le  fil  de  l'épée.  Moniforj: 

^u  défèfooir  de  tant  de  pertes ,  k  tendit 

^'abord  a  Pamiers  pour  pourvoir  à  la  foretc 

de  cette  ville.  Il  y  etoit  i  peine  arrivé ,  que 

Raymond-Roger  comte  de  Foix  l'envoya 

défier,  avec  promclle  de  venir  dans  quatre 

foivîs  pour  le  combattre  :  mais  Raymoadr 

Roger  ne  jugea  pas  à  propos  de  tenir  & 

promcffe.,  &  Simon  CQhtinua  les  hoftilités. 

Cependant  le  roi  Philippe  Augufte  ayant    vr.— 
appris  que  les  aoifés  avoicat  dépouillé  k^^^^ 
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~         comte  dcTouloufc  d'une  partie  de  fes  3o^ 
^^^^'  maines ,  écrivit  au  pape  Innocent  IIL  poia: 
EÎTJT  ^^  plaindre  de  ce»quc  Simon  de  Montfort 
au  comte  s'en  étoit  emp»é  au  préjudice  de  fk  fbuve* 
^^  raincté.  Xc  pa|)e  répondit  au  coi  le  2  j^ 
il' Août  de  Tan  1 2 1 1.  &  tâcha  de  judifier 
Ùl  conduite  envers  le  comte  Raymond  y  au- 
.quel  il  avoit  permis  de  k  purger  du  crime 
d'héréfie  dans  un  tems  limiré.  »  Nous  /ça- 
«fivons  >  ajoute- t-il:,  qu'il  ne  s-eftpas  purgé 
«ti  de  ce  crime  :  mais  nous  ignorons  n  c^Ht 
9»  par  Ùl  faute ,  quoi  qu'il  fbit  généralement 
•I  réputé  pour  hérétique  dans  le  p^s  :  ainfî 
«>il  a  perdu  iès  domaines,  &  nous  avons 
^>  ordonné  à  nos  légats  de  les  faire  garder 
•fi  (oigneu&menc  peur  ceux  à  qui  ils  appar* 
^1  tiennent.  Nous  leur  écrirons  donc  li- 
«I  deflus,  i:  vos  ifjfiames  prières  y  des  lettres  ^ 
^y  par  le(queHesnous  pourvoirc  m  fiiflifam^ 
>fment,  &à  votre  avantage  âc  à  votre 
9>  honneur. 
'  ^nu        Montfort  ayant  reçu  un  nouveau  fcn-î 
**"*.J*fort  de  croifës ,  qui  arriva  à  Carcaffonnc 
«ksifnoavers  la  fin  de  l'année,  marcha  aufecours 
^^^''deCuillaumc  d'Aure,  que  le  comte  de  Foi< 
jeve  Ib   tenoit  affiégé  depuis  quinze  jours  dans  le 
"^^  diâteaudeChcrouQuicnLecomteàrap* 
Mùânt  proche  de  Simon  leva  le  fiége,  &  céder» 
^^^  nier ,  après  avoir  fait  le  dégât  dans  le  paya 
de  Foix  »  y  prit  quatre  châteaux  ^u'ii  rau; 
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Sslontforc  fournit  enfuite  celui  de  la  Pom-      ~  >» 
4iîarcde  dans  le  dioccfe  de  Touloufc,&  ^^^^ 
xnarcha  enfm  vers  celui  d*Albedun  au  dio- 
<ccfc  deNarbonne,^ui  s'écoic  foudrait  1 
dtbn  obéiiïance^  &  dont  leiêigneur  vint  au 
devant  de  lui ,  &  lui  'fit  iès  foumiffions. 
,<jui  fon  &ere,qui  Tavoit  fuivi  autrefois  dans 
ia  Terre-Sainte  «  &  qui^  éfoic  toujours  dc« 
meure  dépuis,  constant  de  trouver  use 
«neilleure  fortune  dans  la  province  ^  Scuti 
•^tabliflement  plus  avairageux,  vint  le  )oÉh 
^e  à  la/éte  de  Noel^  &  amena  avec  lui 
Helvife  d'Ybelin  daaiede5idon  fa  femme 
&  leurs  enfans.  U  avoit  repris  en  paflanc 
««quelques  châteaux  en  Albigeois,  quiCVé- 
toient  fournis  au  cotme  de  Toulojufe  leur 
ièigneur.  -i 

Les  deux Montfort^ après  leur  jondHon »  ii  1 1^ 
ife  mirent  en  campagne  ^  maigre  la  rigueur 
de  rhiver^  &  après  avoir  pris  le  château  de 
Tiidelle  en  Albigeois^  dont  ils  firent  paffer 
'la  gamifon  par  ie  fil  de  Pcpce ,  ils  afficge- 
rent  celm  deCabufac.  Les  comtes  de  Tou^ 
louie  j  de  Foix  ôc  deComminges ,  pour  re- 
tarder les  progrès  de  Simon  ^  ayant  aflem*! 
blc-ieurs^troupesde  leur  côté,  vinrent  cam- 
per à  jGaillac,  à  deux  lieues  de  Cahufac« 
^  firent  mine  ^vcrfes  fois  de  vouloir  aller 
Tartaqucr  :  mais  Simon  continua  trànquil- 
ktacQi  le  ficge  i  Se  api^ès  avoir  fournis  et 
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^  ■  ^  château  vers  TEpiphanic ,  il  marcha  cJroft 
Kixu.  à  eux.  Les  trois  comtes  n'6(ânt  latrcndrc, 
fc  retirèrent  à  Moutaigu ,  où  Simon  le» 
pourfuivit,  fans  pouvoir  ou  vouloir  les  at- 
teindre y  Se  ils ïè  retirèrent  à  Touloufè.  Si- 
mon entreprit  enfîiite ,  par  le  confcil  de 
l'abbé  de  Cîteaux,  le  fiége  du  château  de 
faint  Marcel ,  fîtué  à  trois  lieues  d'Albi  vers 
le  Nord.  Baudouin  frère  du  comte  de  Tou- 
iouie ,  quiréfidoit  à  BruoiquelenX^uerd^ 
lifi  amena  quelque  renfort  pour  cette  ex- 
pédition :  mais  comme  ils  n  avoient  en  tout 
que  cent  chevaliers  &  peu  d'infanterie ,  ils 
ne  purent  invedir  là  place  que  d'un  côté. 
Les  comtes  deToubufe^  def  oîx  &  de 
Comminges  étant  retournés  en  Albigeois^ 
'    4ivec  une  armée  compôfée  de  j  oo  cheva- 
liers &  d'un  corps  d'infanterie ,  campèrent 
aux  environs  de  S.  Marcet,  dont  ils  avoient 
l'entrée  libre.  Le  comte  deFoixts'y  jetta^ 
&  défendit  û  bien  la  place  ^  qiie  Simon  aa 
bout  de  plus  d'un  mois  de  fiége ,  n  etoit  paç 

Elus  avancé  que  le  premier  jour.  De  plus, 
i  difètte  s'étant  mife  dans  fon  camp ,  à 
caufe  que  le  comte  Raymond ,  qui  avoit  oc- 
cupé tous  les  partages ,  empccnoit  qu'on 
B'y  apportât  des  vivres ,  il  fut  enfin  «oblige 
de  lever  le  fiége  la  veille  de  Pâques  14.  de 
Mars.  Le  comte  de  Tonlonfe  alla  camper 
^rs  àCaiJUac;  Simon  s'avança  le  Icndennain 

vcr§ 
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•♦ctss  cette  ville ,  &  défia  le  comte  au  corn-  \^ 

bat  j  mais  Raymond  ne  jugeant  pas  à  pro-  ^  ^  ^^ 
pos  d'accepter  le  défi,  iê  tint  renferme  à 
<jaillac  ,  ou  Simon  n'oia  l'attaquer.  Ce  der- 
nier retourna  alors  à  Albi,  où  il  trouva  Gui 
âbbé  de  Vaux-Scrnai  fon  ami ,  qui  venoit 
d'être  élu  évêque  de  Carcaflonne,  à  la  place 
de  Bernard- Raymond  de  Rochefprt,  qu'on 
^voit  forcé  enfin  à  le  démettre.   Arnaud 
àbbé  de  Cîteaux ,  &  légat  du  pape  pour  li 
croifade ,  fut  aufli  élu  vers  le  même  tems 
archevêque  de  Narbonnc,  fans  que  nou$ 
içachions  fî  Berenger  fon  prédéceflcur  fiit 
4aufli  dépofé,  ou  s'il  mourut  archevêque» 
^Arnaud  en  prenant  pofleffionde  rarchevc-l 
>ché  de  Naroonne ,  lepcrfaàda  que  le  du- 
ché de  cette  ville^  dignité  temporelle  qui 
appartenoit  au  comte  de  Touloufe  ,  lui 
ctoit dévolu  parla  profcription  de  ce  priiH 
ce,  &  il  en  prit  poflcffion^  cequi  occafioiv* 
'na  dans  la  fuite  une  difpute  fort  vive  entre 
ce  prélat  &  Simon  de  MontFôrt ,  qui  pr^- 
tcndoitauffi  au  même  duché  par  droit  dé 
dévolu. 

Arnaud  &  Simon  fcdiiputoient  làutie  ^'^' 
tliofe ,  à  laquelle  ils  n'avoient  aucun  drdit  ttfacl^ 
iii  l'un  ni  l'autre.  On  voit  en  efiet  par  urifc  J*^^ 
lettré  que  le  pape  Innocent  III.  écrivit  àU  ducomie 
*|)remier  &  à  l'évêque  d'Ufez ,  à  la  fin  du  JcTou- 
piois  d'Avril  de  Tan  i  z  i  i .  qu'il  avoît  rcfulë  ^**  ^ 
Tome  Ut.  Br 
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fi"  ^  ju(qu'aIors,  d'approuver  le  procédé  de  fjc- 
liaii,  vcquc  de  Rîc2&  de  maître  Thédife ,  com- 
/miuaires  pour  recevoir  la  judification  du 
comte  de  i  ouloufe,  L'cvcque  dUfez  &  Ar- 
4iaud  élu  de  Narbonne  ^  avoient  prié  le 
.{>ape  de  difpofer  des  ctat$  de  ce  prince  -y  (îur 
.^uoi  Innocent  leur  répond  par  cette  lettce 
^e  la  manière  Clivante,  m  .Quoique  Ray- 
^mond -comte  deTouloute  ait  été  trouvé 
•»[coupable<en  plufieurs  chofes ,  contre  Dieu 
9^ 8c  coDtce  TEglife^  ^^^ue  nos  légats,  pour 
•>  Fobliger  à  k  reconnoître  ,  ayent  excom-- 
^  munie  Ùl  pef  fonne  8c  abandonné  (es  do- 
^maines au  premier  occupant;  cependant 
»û  n'a  pas  :eté  isncecc  condamné  comme 
I»  hérétique  5|:  comme  complice  de  la  mort 
a»  du  légat  Pierre  de  Caftelnau^dontileft 
•>  néanmoins  très  -  fufpeâ:.  G'eft  pourquoi 
^nous  avons  ordonné^  que  ^il  Ce  p^ é&ntok 
^contre  lui  un  accufateur  légitime,  dans 
«un  certain  tems,  on  luiaQignat  un  jour 
a,  pour  fe  purger,  fuivant  la  forme  marqu^ 
i,dans  nos  lettres  ^  nous  rél!crvant  de  ren* 
p»dre  là-deflus  une  fentence  définitive^  en 
g,  quoi  on  n'a  pas  procédé  fuivant  nos  or« 
«  cfres.  Nous  ne  comprenons  donc  pas  pour 
.  t^  Quelle  raifon  nous  pourrions  accorder  i 
«  d  autres ,  tes  états  qui  ne  lui  ont  pas  été 
,»  otés ,  ni  à  fes  héritiers  ;  fur  •  tout  pour  ne 
^  f»pâs  paroître  lui  avoir  extorqué  frauda? 
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4»  leufèmem  les  châteaux  qu'il  nous  a  re^^  n  ■  '  '■* 
.fc  mis  ;  car  il  on  avoic  rendu  quelque  fen*-  i  ^  i  *\ 
^tcnce  contre  lui  (tir  ces  deux  arides , 
^••  fans  égard  à  la  forme  que  lîous  avons  pref^ 
toCTite,  elle  feroit  fans  doute  nulle.  N'y 
>«  ayant  donc  pas  encore  lieu  de  vous  accor- 
ï»  der  la  demande  que'VOuS;ipous  avez  faite> 
M  de  difpofèr  de  (es  états  en  faveur  d*un  au- 
Mtre,  nous  vous  ordonnons  de  travailla 
M  de  toutes  vos  fortes  à<ronduire  cette  af- 
1,  faire  d'une  manière  qui  fbit  ferme  &f(H 
>»>  Ede  •  n  Le  pape  écrivit  dons  les  méihes  ter- 
nies à  révcque  de  Riez  &  à  maître  Thedife  ^ 
%  leur  ordonna  de  ne  rien  négliger  dans 
<ette  af&ite ,  comme  ils  avoicnt  fait  jufqu'a- 
lo^s. Nous  ignorons  files  deux  derniers  exé- 
cutèrent les  nouveaux  ordres  dlnnoccnt^ 
touchant  la  purgation  canonique  du  comte 
de  Touloufe  :  il  paroît  cependant  qu'ils  évi- 
^rent  toujours  d'en  venir  à  fcxécution:^ 
afin  d'achever  d'opprimer  ce  prince.  The-^ 
dife  entreprit  en  effet  exprès  un  voyage  ï 
Rome ,  pour  y  faire  l'apologie  de  L  con- 
duite ,  Se  y  noircir  de  plus  en  plus  celle  da 
«comte. 

Simon  de  Montfort ,  après  avoir  fak    |^- 

Îuelque  (cjour  i  Albi ,  fè  rendit  à  Caftres  ,  cxpSi- 
où  il  alla  affiéger ,  le  fécond  dimanche  ^'<>»»  ^ 
d'après  Pâques  ,  le  château  de  Hautpoid  ^^^ 
dans  le  Toulousain.  Il  eut  bientôt  forcé  la  ^ 

Rij! 
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ii  ■'  place ,  &  n'ayant  fait  aucun  quartier  à  ccû* 
y  Ai  1.  qui  s'y  trouvèrent ,  il  la  fit  rafer ,  &  fe  ren- 
dit à  Sorefp.  Il  allal>ientôt  après  du  côté  de 
^  Touloufe ,  à  la  rencontre  d'un  grand  nom- 
bre de  pèlerins  Allemands ,  Lombards  & 
Auvergnats  qui  marchoient  à  fon  (ècours. 
L'arrivée  de  ces  nouveaux  croijfçs  jetta  l'é- 
pouvante dans  toujt  le  pays  ^  &  la  plupart 
des  peuples  de  h  campagne  quittèrent  leurs 
habitations  pour  fc  réfugier  à  Touloufe  8c 
à  Montauban ,  les  deux  principales  villes 
qui  reftoient  au  comte  Raymond,  lequel 
ctoit  dans  la  dernière  avec  les  comités  de 
Foix  &  de  Comminges.  Simon ,  foutcnu 
d'un  renfort  fi  cpjjfidcrable  ,  reprit  bientôt 
la  plus^rande  partie  des  places  qu*il  avoit 
perdues  ,  Se  foumit  en  trois  (êmaines  les 
châteaux  de  Cuc ,  Montmaur ,  ùint  Fé- 
lix ,  Gaffer  ,  Mootfcrrand  ,  Avignonet , 
Édnt  Michel  &  plufieurs  autres  du  Toulou- 
ùdn^  Le  comte  Raymond  s'avança  néan« 
cioins  jufqu'à  Puilaurens  :  mais  il  n'ofaen 
prendre  la  défenfe,  &  les  aoifés  s^cn  (àifi'-. 
fcnt. 

Un  nouveau  corps  de  noblefle  AllemaiW 
^e  ayant  joint  Montfbrt  en  cet  endroit , 
aînfi  qu'un  corps  de  croi/es  François  ^  com- 
mandés par  Robert  archevêque  de  Rouen, 
Robert  élu  évêqupde  Laon,  &  Çyillaumc 
-  .    archidiacre  de  Paris  ,  ce  général  voyant  qijç 
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f  jftf-là  (on  armée  étdk  extrêmcmentaugmcn-  -r--< 
<ëé ,  la  partagea  en  deux  corps.  Il  en  fit  mar-  i  ^  î  ^ 
cher  un   fous  les  ordres  de  Gui  fon  frère  j^ 
&  fournit  avec  le  refte  les  châcéaux  de  Ra- 
baftens,  Montaigu  &Gaillac  en  Albigeois. 
Les  habitans  de  (aint  Marcel  craignant  fori 
reffcntiment ,  lui  envoyèrent  alors  les  clefs 
âe    leur  château ,  &  implorèrent  fa  cle- 
Ihence  :  mais  Simon  ayant  refufé  de  rece- 
voir leur  foumiffibn,  ils  cherchèrent  leuif 
falut  datis  la'  fuite;  Simon  s'empara  enfuite 
<lu  château  &  le  ruina  de  fond- en  comble^ 
1!  traita  avec  la  même  rigueur  celui  de  k 
Guepie  for  la  petite  rivière  de  Biaur ,  qu'il 
.  trouva  auffi  abandonné.  Il  marcha  enfiîi' 
vers  fàint  Antonin,  dans  le  defletn  de  faire 
le  fiégc  de  cette  ville,  fîtuce  en  Rouergtic  * 
fur  la  rivière  d'Aveiron ,  que  Pons ,  qui  en 
étoit  vicomte ,  après  enavoi^foutenu  la 
dcfenfe  pendanr  quelque  tcms  ,  rendit  i 
difcrétion.  Les  croifësfe  contentèrent  de 
faire  mourir  trente  des  principaux  habitans; 
&  après  avoir  ficcagé  la  ville ,  {ans  épar- 
gner ni  le  monafterc  ni  leclergé ,  Simon 
pardonna  à  tous  Icrautres ,  pour  ne  pas  là 
dépeupler  entiéremenr.  Il  dîfpofadugoa-: 
vernement  de  faint  Antonin  en  faveur  db 
Baudouin  frère  du  comte  de  Toulbufe ,  êc 
ïy  laifla  avec  une  bonne  garnifon. 

Simoa  rcfolui  cnfuitc ,  parle  cpnfeil  des  ,.^*" 
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i      '■'■■  cvcqucs  d*Ufêz  ,  de  Touloufe  &  de  Càr^ 
Il  II.  calTonne,  qu'il  confulta,  de  marcher  ver^ 
ioumet    TAgenois  -,  pays  que  Raymond  comte  de 
i^rîl    Touloufe  tenok  de  la  fucceffion  de  Jeanne 
Éàittc  fié-  d'Angleterre  (à  femme.  Il  fe  fàifit  en  padant? 
£oBc    ^^  divers  châteaux ,  que  la  crainte  dcfès 
approches  avoit  Fait  abandonner  à  leurs  ha« 
bitans.  Itles  fit  rafer,.&  ne  conferva  que 
cdui  de  Montcuc  >, qu'il  donna  au  comte. 
Baudouin.  Etant  arrivé  devant  Ferme  en 
-  Agenois ,  jl  y  laiffit  Farmée ,  &  alla  à  Agen  ^ 
fiiivi  de  quelques  chevaliers ,  pour  recevoir, 
la  foumiflîon  des  habitans ,  qui  lui  prctc- 
tcnt  ferment  de  fidélité ,  &  lui  remirent 
leur  ville,  dont  il  prit  poflciRoru  II  retour- 
na au  camp  de  Penne  le  j.,  de  Juin ,  &  com- 
,  piença  auffltôrle  fîcge  de  ce  château ,  dé- 
fendu par  Hugues  d'Alfar  chevalier  Eipa- 
gnol ,  lenéchal  d*Agenois  pour  le  comte  de- 
Touloufe,  qui  lui  avoit  donné  Guillelmctte- 
fa  fille  naturelle  en  mariage.  Ce'  chevalier ,. 
qui  avoit  pris  400  routiers  à  (à  folde ,  mit: 
le  feu  au  fauxbourg  d'en- bas ,  pour  Ce  ren- 
^rmer  dans  le  château ,  &  il  (è  défendit; 
avec  tant  de  vigueur,,  que  Simon  n'avoi^ 
encore  fait  aucun  progrès  à  la  (aint  Jean  ,^ 
ôc  qu'il  fut  obligé  demander  à  Çui  fon. 
Iirere,  de  venir  le  joindre  avec  foncorp& 
4'armée; 
€M<i;  litontfort;Ctoit  aUé.d*aI)prd  d40^^ 
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jfepàys  de  Foîx ,  où  il'avoit  pris  divers  châ-  ; 

teaiix ,  &  y  avoir  mis  le  feu.  Il  s'ctoit  en-  '^^^' 
fiiite  avancé  vers  Touloufe,.  où  fes  appro- 
ches avotent  jette  la  terreur.  Il  affiégeoic 
aduellement  le  château  de  Penne  en  Albi- 
geois ,^  lorfque  Simon  fon  frère  le  pria  de* 
Palier  joindre  à  Penne  en  Agenois.  Cui  étan^ 
arrivé  devant  ce  dernier  chàteau^yJes  deuiE^' 
fireres  en  partagèrent  l'attaquer  mais  Simoti^ 
fè  vit  abandonné  bientôt  après  par  l'arche- 
Vcque  de  Rouen ,  l'cvcque-  dfc  Laon  &  là* 
plupart  des  autres  pèlerins  François  ^  qui' 
avoient  fini  leur  qtiarantainer^  Héureule- 
inent  il  reçut  alors  un  autre  corps  de  aoi-- 
fis ,  qui  arriva  (bus  les  ordres  de  l'abbé  dt' 
fiint  Rémi  de  Reims  ,«&  de  quelques  au^ 
tres^eccléiîaftiques  ;  ôc  il  prcda  tellement  la 
place  9  .que  les  afiiégés»  qui  manquoient 
d*eau ,  &  qui  étoient  extrêmement  preffés^ 
parla  ibif,  demandèrent  à  capituler.  Ils  ob^ 
tinrent  la  liberté  de  fe  retirer ,  avec  la  vie 
Se  les  bagues  fauves.  Le  gouverneur  livra 
h  place  à  Simon  le  i^y.  de  Juillet  de  l'an 
1 1 1 1;  Le  lendemain  ,.  l'arcBevcque  &  le 
chantre  de  Reims  arrivèrent  au  camp  avec 
un  nouveau  renfort  de  croifés.  Durant  le 
fiége  de  Penne  d'Agcnois ,  Simon  de  Mont- 
fort  détacha  Robert  de  Mauvoifin ,  qui  rc^* 
çut  la  (bumiflion  des  habitans  de  la  viUe  de^ 
Marmande,  dont  il  prit  pofleffîon  au  nonr 
lia  ce  général  Riii^, 
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m  M»        Après  la  prife  de  Penne,  Montfort^ 
îin  2.  fiégea  &  prit  le  château  de  Biron.  Il  accor? 
Il  vt'cn  ^^  ^^  ^^^  (auve  àla  garnifon  :  maïs  pour  pu- 
Cbicrci    nir  la  défedion  de  Martin  d'Algais  gouf 
j^^'J]' yerneur  de  la  place ,  qui  avoir  quitté  Con 
parti  pour  embraflcr  celui  du  comte  de 
Touloufe ,  il  exigea  qu*on  le  lui  livrât  5  & 
l'ayant  fait  attacher  à  la  queue  d  un  cheval , 
&  promener  ain{î  dans  tout  le  camp  ,  il  le 
fit  pendre.  Il  fe  rendit  enfuite  dans  le  Qucr- 
'    ci ,  &  afficgça  le  14.  d'Août  la  ville  de* 
MoilTac ,  avec  le  fecours  de  Baudouin  frerc 
du  comte,  de  Toulôufe ,  qui  le  joignit  à  la 
tctede  If  000  hommes.  Pendant  le  fiége^, 
dont  l'attaque  &  la  défenfe  furent  égale- 
ment vives ,  Reginald  cvêque  de  ToiJ  étant 
arrive  à  Cahors  avec  un  nouveau  corps  de 
£roi(es ,  le  comte  de  Foix ,  qui  étoit  à  Mon- 
^uban ,  informé  de  fa  marche ,  fe  mit  em 
campagne ,  l'attaqua  &  l'obligea  de  fe  réfu- 
gier dans  un  château  qui  étoit  fur  fa  route^ 
Montfort  détacha  auflitôt  le  comteBaur 
douin  qui  aménage  prélat  au  camp  en  toute 
foreté.  II  redoubla  alqrs  fes  efforts  pour 
prendre  Moiflac  ,  &  emporta  enfin  les  ou? 
vrages  extérieurs  de  la  place ,  après  que  les 
affiégés  les  curent  difputés  pendant  longy 
tems.  Cependant  les  villes  de  Cafte!  Sara- 
fitï  Se  de  Verdun  fur  la  Garonne  ayant  fair 
^.         l^iurs  fpuji^ons  à  Smon  de  MoQtfoi:t  ^  ^ 
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M  rfcftant  plus  dans  le  "  pays  '  au  comte  de  ,  ■  ''  > 
ToulouJ[è,.qge  la  ville  de  Montauban,  les^**^ 
Kabîtans  de  Moiffac  demandèrent  à  capi- 
tuler. Simon  leur  accorda  la  vie  &  les  ba-. 
gues  fauves,  à  condition  qu'ils  lui  livre-" 
roient  les  routiers  &  le  refte  de  la  garni- 

'  fon ,  ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain  8.  de.- 
Septembre  -,  enforte  que  les  habitans  aide- 

'  reiît  les  croifes  à  faire  main-baflè  fur  la  gar-  - 
ni{bn,compofée  de  300  hommes.  Ils  raché-r- 

'  terent  le  pillage  de  leurs  maifons  moycn-r . 
nant  cent  marcs  d*or  qulls  payèrent  à  Si- - 

'mon. 

Ce  général ,,  après  avoir  pourvu  à  la  dé- 

'  fènfe  des  châteaux  qui  s'étoient  fournis  aux: 
environs  de  MôiflaCjfè  rendit  devant  Moci- 

'  tâubàn ,  dans  le  deflëin  de  faire  le  fiégeidc 
ceite  vilic  ;  mars  ayant  fçu^qiae  le  comte  de 

*  Touloufe  en  avoir  renforcé  la  garriifon  de  '    ^ 
cent  chevaliers,  fous  les  ordres  de  Roger-r^ 
Bernard  fils  du  comte  dt  Foix ,  il  abandon- 
na ce  deffeiirpôur  aller  dans  le  pays  de  Foix  ^ 
arrêter  les  progrès  des  comtes  de  Touloufei  ♦ 

*  de  Foix  &  de  Comminges  ,  qui ,  favorifés 
parles  peuples,  avoient  remis  fo«us  kiw 
obciffance  la  plupart  des  places  que  les  croi-  ' 
(es  avoient  conqaifes',  après  avoir  fàftpaC-- 

fèr  les  garnifons  par  le*  fil  de  l'cpéc  :  mai5>      ^ 
€cs  comtes ,  qui  s'étoient  portés  à  Saver- 
fitmi^.nauendircnt  pas  fon  arrivée-,  &  fi^ 
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Î94        H^i  t  T  er  V  1^  É^ 
■.         rcdrcrcnt  au  château  de  Foix  avec  prcdp&- 
Jiii.  cation. 

iir«!^     Simon  reçut  dans  le  pays  de  Foîx  un  nou^- 
u ville    veau  cçrps  de  croiTés  Allemands,  qu'En- 
J^^^gucrrand  de  Bôves ,  .qu'il  avoit  détache  ,, 
parde  du  avoit  été  cherch&r  à  Carcaflonne ,  Se  qui  à 
2^e,^  Ton  retour  fbumit  la  ville  de  Savcrdun ,  (2119^, 
coup  fcrir.  Simon ,  après  la  jonéHon  de  ces 
troupes,  lailla  le  gros  de  l'armée  à  Pamiers, . 
ôc  s'avança  avec  le  refte  jufques  au  château  : 
de  Poix ,  qu'il  avoit  réfolu  d'àffiéger  :  mais 
il  n'ofà  l'entreprendre ,  &  alla  rejoindre  • 
Farmée:.  à  Hauteiive  ,  dont  les  hàbitans- 
avoientpnsla  Êiite,  &  dont  il  s'empara.. 
U  s'avança  enfui^e  jufqu'à  Muret  fîir  la  Ga- 
l:«)nnej.dont  leshabhans  avoient  auffi  pris 
la  fuite  ^après  avoir  brûlé  le  pont  de  oois^ 
qiji  y  étoit  fur  ce  fleuve ,  &  que  Simon  fitt 
réparer  lorsqu'il  fe  fiit  afluré  de  la  ville.. 
De  ià  il  alla  a  iàint  Gaudens  dansée  Con>* 
minées j  qui  fe  rendit  volontairement,  Sc^ 
où  il  reçut  les  fbumiffions  de  la  nobleSe 
du  pays.  Etant  -de  retouri.  Muret ,  il  éten- 
dit fes  courfes  jqfqu'aux  portes  dd  Tou-a  - 
loufe ,.& fit  le dégâtdans  tous^les environs, , 
emdis  que  lagarnifon  de  Verduir  ,&ii  (on . 
frère  &  le  comte  Baudouin  ravageoienr* 
d*iin  autiCiCotc.  uncauttep^ticduTou-r- 
teufiîn*, 
^'^'       JUconatcJCs}m3ond  voyant  qu'on  Je  ébé^ 
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pSfiîHoit  ainfi  pcu-àpcu  de  tous  fcs  états ,  "^ 
&  qu'il  ne  lui  rcftoit  plus  de  place  confidc-  ^>  *  *f 
râble  que  Touloufe  &  Môntaubaft  ^  alla  en  ^tw 
Aragon  irrploi-cr  le  (ècours  du  roi  Pierre  >^rt  Jk*- 
qui  le  lui  promit  >  prit  hautement  Ùl  de-  «««»  • 
rcnfe  &  envoya  une  ambaiïade  folemneUe  à  d»Anr^ 
Rome ,  pour  adoucir  Te^rit  du  pape ,  qoe  s®»  |«î  * 
les  légats  avoient  extrêmement  aigri  contre  SScnfew^ 
cc'priiice.  Raymond  en  partant  pour  TAra-^ 
gon ,  laida  le  foin  de  (es  affaires  aux  deux^ 
comtes  de  Foit  père  &  fils.  Le  dernier  ^^ 
pour  faire  diveruon  ,,^ tendit  ks  courfès* 
vers  Garcaflbnne  &  Nar bonne,  &  fitpri-" 
fennicrs  plufieurs  croiCs  ou  pèlerin j  quî'^ 
venoient  de  France:  il  les  cpnduifit  au  cna-^- 
jeau  de  Foix ,  &  là  il  leur  fit  fouffrir  divcrs^^ 
tourmens,par  droit  de  repréfàillestmaia-» 
ff  ne  pur  empêcher  que  Simon  de  M6nt^ 
fort  n'ajoutât  enfin  à  (es  conquctes^  laplû^- 
part  dés  domaines  q^r  reftoient  au  comte  - 
d«  Touloufe.^ 

Simon  fe  voyant  msâtre  d'tin  ff  va(fc   xivr  . 
pays ,  fongea  à  le  policer.  Danscette  vue,il  ^j^fj* 
convoqua  une  grande  aflembléc  oup^r/^- donne 
wffjti  Pamiers,  à  la  fin  de  Novembre  de  ^^^^^^ 
Fan^i  n  1.  &  y  appella  les  évêqucs ,  les  no-  i^yi  coa^»- 
bles&  les  ptinqpaux  bourgeois  •,  enfortc**^'^ 
qu'ellt  fili  compofée  des  trois^  ét«s  d'une  * 

granJe  partie  de  la  province  &  d*es  pays> 
vpiiins,  L'^agAevêq^c  dé  Bbardeaux,  k&^ 
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r^   ■  ■  cvcqucs  de  Touloufc,  Carcaflonne ,  Agen|» 
lizzi,  Pcrigucux,  Conferans ,  Çomminges  &  BÏ- 
gorrc  y  affiftcrent  >  &  Simon  y  ht  drcffeev- 
des  ftatuts,pourIcgouvcrncmciudu  pays> 
qui  lui  ctoit  fournis.  On  choiiît  pour  Icsv 
rédiger ,  les  cyêques  de  Touloufe  &  de 
Gonfcrans,  un  Templier  &  uaHô(pitalier»^, 
entre  les  eccicfiaftiques  ;  quatre  chevaliers 
François ,  &  quatre  habitans  du  pays ,  dont 
deux  étoient  chevaliers  &  deux  bourgeois* 
Ces  commiflaires  convinrent  de  4^  articles, , 
&  les  propoferenc  à  raflèmbléc ,  qui  les  ap* 
prouva-,  après  quoi  Simon  deMontfort&^ 
les  chevaliers  firent  ferment  de  les  obfcrver» 
Ges  articles  roulent  en  général  fur  le.réta^ 
hliffemcnt  de  la  paix  &  de  la  juftice  dans  le  - 
pays,  rcxiirpation  de  Théréfie ,  la  liberté  - 
cccléfiaftique ,  Ja  police  >  la  levée  des  tail- 
les &  autres  impofitions  fur  les  peuples,  lé . 
fervice  militaire ,  la  perception  des  droits, 
dûs  à  Simon  &  aux  autres  (êigneurs ,  les  . 
^  devoirs  des  vaflaux  envers  leurs  fcigncursjîj 

&  des  feigneurs  envers  leurs  vafliaux ,  &5^ 
Le  feptiéme.  article,  confirme  Timpoficioa. 
du  cens  annuel  de  trois  deniers  Melgoriens>, 
en  faveur  de  Téglife  Romaine  y  fur  chaque 
maifon  habitée  dans  le  pays  conquis.  Il  eft. 
aurqué  daps  le-  huitième ,  que  les  cheva- 
B«rs François^ qui  doivent  le  fervice  mili- 
jttke.aa.coïnic5imoa|^  ne  £ourroatkxço^- 
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îfce  pendant  vingt  ans,  qu'avec  des  Fran-'     ■•• 
çois ,  &  non  avec  des  gens  du  pays.  Il  eft  i^i<*f 
défendu  par  k  trente-uxiéme  ,  à  peine  de- 
confi(cation  de  biens  ^  de  porter  des  vivres- 
aux  Touloufains  ,  fans  la  pèrmiffion  dtr 
comte  Simon.  Le  quarante- troifiéme  rcg!p  * 
les  fucceffions  ,.tant  entre  les  barons  &  les 
chevaliers , .  qu*entre  les  bourgeois  &  les 
pay fans ,  feloh  qu  il  étoit  d'ufâge  par  la  cou- 
tume de  Paris.  Il  eft  ordon|pé  parle  quaran- 
tc-cinquicme  à  toutes  les  fêmmes ,  quoique  • 
catholiques,  dont  les  maris  étoient  enne- 
niis  de  Simon ,  dé  fortir  inceffamment  des 
terres  de  fa  domination.  Enfin ,  lé  quaran- 
te-fixiéme  défend  à. toutes  les'vcuves  &  hé- 
ritières nobles ,  qui  avoient  des  fortcrefles 
&  des  châteaux  dans  leurs  domaines,  de  fe  : 
marier,  pendant  lefpace  dé  dix  ans ,  à  d'au- 
tres qu  a  des  François  >  fans  la  permiffion* 
du  comte  de  Moniforc  A.  ces  quarante-fîx  . 
articles  on  en  ajouta  trois  autres ,  qui  dé- 
voient être  obfervés  par  Simon  de  Mônt^ 
fort  envers  les  barons  dé  France  &  les  au- 
tres étrangers ,  à  qui  il  a  voit  inféodé  des- 
terres  dans  le  pays  ,,  après  les  avoir  confit 
^ées  (îar  leurs  anciens  poflefléurs  ;  ce  qui 
donna  occafipn  à  plufieurs  gentils- hommes 
3e  France  de.-s'établir  dans  la  province ,  où  ^ 
Us  defcendans  de  quelques-uns  fubfiftent. 
fDcorc:.  Au  rcfté,.quoi  ïg^u'il  paroiflc  qu^j 
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'^'"■"  '  Simon  ait  voulu  peut- «tre  établir  danstoid^ 
j^^i.  l^  pays  conquis  par  les  croifés,  les  coû- 
tâmes de  laviHe  &  de  la  vicomte  de  Paris  ^ 
il  e(l  certain 'toutefois  que  ces  coutumes 
n^euretit  lieu  que  pour  les  droits  féodaux  »- 
&  feulement  dans  [enterres  qu'il  ivoit  ôtées^ 
à  leurs  anciens  feigncurs,  &  inféodées  à 
des  chevaliers  François.  Simon  établit  (a  ré- 
iîdence  à  Carcadonnd  durant  Tbiver  fui- 
vânt. 
XV.        Cependant  l'^êque  de'  Scgorvc  &  maî- 
Wffit"'  ^^^  Columbi^,  que  Pierre  roi  d'Aragon 
deutf      avoir  envoyés  à  Rome ,  pour  fe  plaindre 
gon!i!k)u- ^^5  vexations  que  les  légats  &  Simon  dcr 
ciflcnt     Montfort  excrçoienr  dan*  laprovince  >  & 
îltt^papc   y  foûtenir  les  intérêts  des  deux  comtes  de 
tiïvcri  le  Touloufè,  iès  bcaux-freres;»  eurent audiance  • 
Touiou-*  ^^  P^P^  Innocent  III.  vers  le  commence- 
fij.         ment  de  Janvier  dé  l'an  i  z-i  3 .  Le  p:*pc  les^ 
'  écouta  favorablement,  &  ccrivitie  iS.de' 

^^  '  ^'  ce  mois  à  Arnaud  archevêque  de  NarbotK 
ne ,  (on  légat ,  auparavant  abbé  de  Cîteaux , 
à^'évcque  de  Riez  &  à  maître  Thedife 
chanoine  Je  Gsnes ,  une  lettre  très-forte  ,  - 
dans  laquelle  il>  expofe  qu«  leroi  d'Aragon  • 
f^  plaigooit ,  entr'auires ,  de  ce  que  le  mê- 
me Arnaud  abbé  de  Cîteaux:,  &  Simon  dcr 
Montfort  ayant  conduit- rarmée  des  croi-*- 
{8s  dans  les  domaines  dd' comte  de  Toiw 
')àdkyih  ne  s'étoient  v^cosiceatcs-d' 
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vs£ir  les  licu^  où  il  y  avoir  des  hérétiques  ;       ""ï* 
naais  de  ce  qu'ils  s'étoicnt  emparés  de  ceux  *^  ^  î^ 
dans  Icfquels  il  n'y  avoit  aucun  foupçon 
d'hcréfie  -,  que  ccprince  fe.plai^oit  encore 
de  ce  qu'ils  avoicnt  uCirpé  le  pays  que  Ri- 
chard roi  d'Angleterre,  avoir  donné  à  fk'^ 
fbur,en  la  mariant  au  même  comte  de* 
Touloufe  (  c*cft  -  à  '  dire ,  l'Agenois  &  le  - 
Querci  )  &  les  terres  des  comtes  de  Foix  & 
de  Comminges  &  du  vicomte  de  Béarn  j  ^ 
Se  de  ce  qu'ils  avoicnt  obligé  leurs  (ujets ,  - 
Quoique  Ces  vaflaux,  à  prêter  ferment  de  ' 
ndclité  .à  ua  étranger.  Le  pape ,  iJa  fin  de  ' 
fà  lettre^,  prdonne  à  l'archevêque  de  Nar- 
bbnne  &  à  Tes  deux  collègues ,  d'alFembler  ' 
incellamment  un  concile ,  d'y  propofiS:  les^« 
demandes- &  lesJéfirs  du  roi  d'Aragon ,  &  '- 
de  lui  renvoyer  l'avis  du  concile ,  pour  lUr  " 
tuer  enfiiite  ce  qui-feroir  convenable.  Inno-j 
cent  fit  part  en  même  tems-àMômfortdeg" 
plaintes  que  le  roi  d'Aragon  faifoitde  lui  |  ; 
a¥ec  ordre  de  reftitiicr  à  ce  prince  &  à  fes  * 
▼adaux  les  domaines/qu'il  avoit  envahis  fur  ' 
eux ,  de  crainte ,  ajoute-t-il ,  qu'en  les  retè- 
Bant  injuftement  ^  on  ne  dife  que  vous  avez^.:^ 
travaillé  pour  votre  avantage ,  Se  non  pour 
la  caufiî  de  Ja  ki.  Pierre  roi  d'Aragon  s'c— 
toit  plaint  encore  au  pape  ^  de  ce  qu'ayànrc 
donné  en  fiefa  Simon  de  Montfdrt  la  ville  r 
dcJCarcaflonne^jce  coopte  neJuLrend(»ti 
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'4ro       H  I  s  t  o  I  R  ^ 
'  pas  les  devoirs  de  vaffai  ;  fiir  quoi  le  pafjjfc 
X^^h  ordonne  à  Shnotvde  rendre  ces  devoirs  au' 
roi  d'Aragon. 

Lepafpe,  ébranle  par  les  remontrances 
du  roi  d'Aragon,  écrivit  de  plus  le  i  {'.  de 
Janvier!  l'archêquedeNârbonne^&Iui  mar* 
aua  ,  que  Taf&ire  Je  l'héréfic  qai  ^voic  ra-f 
tcâé  la  Ptovence ,  étant  -  en  bon  train  ,  il 
convcnoit  d'employer  les  armes  des  chré- 
tiens pour  une  autre-plus  prcllaotc;  fça*^ 
voir ,  cotitre  \t%  Sarauns  d'E^agne ,  qui- 
fàifoient  tous  leurs  efforts  pour   réparer 
leurs  pertes*,  qu'ainfî,il  lui:  ordonnoit^. 
après  en  avoir  ccwfcré  avec  le  roi  d'Ara- 
gon, avec  les  comtes  &  les  barons ,  d'éta- 
blir la  pairou  la  trêve  dans  la  pjrpvince ,  & 
de  ne  plus  fatiguerle  peuple. chrétien  p^r* 
les  indulgences  que  le  (aint  ficge  avoît  ac- 
cordées à  ceux  qui  portent  les  armes  con- 
tre les  hérétiques  va  moins  qu'il  n'en  reçut^ 
un  ordre  (pécial  du  ïàint  fîége.  Ces  lettres 
prouvent  qu'Innocent  III.  qui  aimoit  Té- 
quité  &  la  juftice,  (ê  /eroitibrt  radouci  en-- 
vers  Raymond  comte  de  Touloufe  ,  iî  les 
^légats  ,  qui,  d'intelligence  avec  Simon  dc" 
Montfort  avoicnt  juré  la  perte  de  ce  prin- 
ce ,  ne  l'en  euflent  détourne  :  ainfi  ,  tou- 
tes les  démarches  du  roi  d'Aragon  ,  pour:* 
porter  le  pape  à  la  douceur  &  à  1^  charité' 
l#éuewc wYç^^    çoflitc  jFurcûi  iantilc^ 
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Le  roi  d'Aragon  s'étant  rendu  à  Tou- 
Foufe  vers  l'Epiphanie  de  l'an  12-13.  aéa  *xvl 
dans  cette  ville  divers  chevaliers,  (ans  s'cm-  Négoda. 
baraffer  de.  communiquer  avec  les  habi-jy"*"^^ 
tans  que  le  Icgat  avoit  excommuniés.  Il  fit  la  paix 
cependant  propofcr^e  conférence  à  Par-^^^^^J^ 
chevcque  de   Narbonne   &  à  Simon  dcvauc, 
Montfort  ,4>our  terminer  Pafïàire  du  comte  . 
de  Touloufe ,  &  admettre  ce  prince  Ha. 
purgation  canonique  ,,  conformément  aux 
ordres  du  pape.  On- convint  que  cette  con-. 
férence  (è  tiendroit  àla  mi- Janvier  àLavaur» 
où  les  légats  avoîent  convoqué  un  condle; 
Le  roi  d'Aragon  fe  trouva  à  l'ouverture  de- 
raflemblcc  ,.&  pria  les  évcques  de  reftituet 
aux  comtes  de  Touloufe  >.de  Foix  &  de 
Comminges  les  domaines  qu'on  leur  avoit 
enlevés.  Les  évêques  lui tépondircnt,  qu'il 
n'àvoit  qu'à  mettre  fes  demandes  par  écrit  ^. 
&  les  envoyer  cachetées  au  concile;  avec 
promeflc  d'y  avoir  égard.  Ce  prince^ctant 
retourné  à  Touloufe  ,  «nvoya  trois  jours, 
après,  qui  étoit le  i^.  de  Janvier,  un  méf 
Rîoirc ,  dans  lequel  il  demande  grâce  pour 
Iç  comte  de  Touloufe.,,  ou  <ki  moins  pour* 
fon  fils ,  fait  leur  apologie  &  celle  des  com- 
tes de  Foix  &  de  Comminges ,  &  du  vi- 
comte deBéarn ,  &  infifte  fortement,  pour 
iju'on  leur  rende   les  domaines  que  lès^ 
(^ifcs  avoienc  esivabis  %  euX|^&  i]  §|c 
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^'■'     '  préfcntcr  ce  mémoire  par  quelques  ^yf-^ 
9^^i*  que»  &  autres  eccléna(nque»,âcparque{r 
ques  barons  >  (èsibjets  »  qu'il  députa  au' 
concile. 

L'évêquc  de  Riez-  8c  maître:  Thiedifîr 
ayant  lû  le  mémoire  «  canfulterent'le  con^ 
cile,&  voulurent qri^cHacufi  donnât  fbir 
avis  par  écrit.  L*archevcqucde  Narbonnc,- 
&  les  évéqucs  de  Toulou& ,  d' AIbi  '  Se  de> 
Comminges  répondirenr  au  nom  de  tous 
les  autres,  &  déclarèrent  qu'on  ne  pou^ 
voitrecevoir  le  comte  dcTouloufêà  (èpu^ 

Îer  du  crime  d'héréfo  ,.&  de  la  mort  dtt^ 
fgat  Piertt  de  Caftelnau',  pourr  plusieurs 
foiibnsoti  prétextes  qti^ils  alléguèrent.  Le^ 
concile  répondirenfbite  en  corps  le  x8.  de 
Janvier  au  tnémotre  du-Toi  d'Aragon ,  6t 
loi  refb£i:  toutes  (es  demandes.  Lesévéquesx 
dû  concile  direâèrenr  en  même  tems  une 
jroteftatroHt]u*iIs  envoyèrent  au  comte  de- 
Toubufe,  &dans  laquelle  ik  luidéclarcnt,, 
que  c'étoir  par  (z  fêute ,  &  par  les  obftacles- 
qu  il  avoir  apportés  lui  même  >  qu'ils  n'a- 
voient  pu  terminer  fon  affaire,  (ans  une. 
permimôn  (piciale  du  pape. 

Pierre  roi  d'Aragon  voyant  que  (ànégo-' 
^^j  dation  ne  prenbit  pas  un  bon  train ,  Gt 
JtAn-    prier  le  concile,  par  fes  ambaffadcurs ,  d'en- 
^X   ^gçr  Smon  de.Montfort.à.accorder^aiti 
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5»  C^A  iSKc  û  I  b  o  è;     ^oy 
tooms  au  comte  de  Touloufe  &  à  fes  aflb-    '  ■  i"  < 
àts ,  ugc  trêve  jufqu  à  la  Pentecôte ,  ou  jut  ^  ^  ^  5< 
<|u*à  niques.  U  efoéroit  de  recevoir  dans  haute- 
cet  intervalle  une  reponfe  favorable  deRb-  ^'^le 
me  ^  &  il  comptoit  que  le  bruit  de  la  trêve  «"«te  4#r 
cmpêchcroit  les  peuples  de  France  de  fc  ]^**^ 
croifer,  &  de  venir  au  (êcours  de  Mônr- 
fort  :  mais  les  évequcs  rejetterent  Ùl  deman- 
de. Enfin  y  ce:  prince  ne  pouvant  rien  ga-^ 
gner,ic  déclara  publiquement  le  prote  Aeurr 
da  comte  de  Touloufe  &  de  fes  alliés ,  Se: 
appella  au  fàint  fiégc  du  refus  que  les  évê-- 
qucs  du  concile  de  Lavaur  ÊdfoicîW  d*é^ 
coûter  fes  propoiîtions.  Ces  prélats  nefhr 
fcnt  aucun  cas  de  l'appel  du  roiPicirc:: 
^archevêque  de  Narbonne  lui  écrivit  une  - 
lettre  foxt  vive >pour  Iç  détoumer:&  lui  dé- 
fendre de  prendre  la  protcftion  du  comtcr 
Raymond;  Il  lui  fait  entendre  dans  cette 
lettre,  qu'il  ne  peut  manquer  de  tomber- 
dans  Texcommunication ,  en  eoibraffant  fe 
le  parti  des  excommuniés  &~des  héréti- 
ques ,  &  le. menace  de  dénoncer  excommu- 
niés tous  ceux  de  fes  fujets  qui  s'ëmployc- 
J?oient  à  la  défenfe  du  pa^. 

Ces  menaces  nebranlerent  pas  le  roî? 
d'Aragon ,  qui  fc  lia  au  contraire  plus  étroit 
temcnt  avec  les  comtes  de  Touloufe  >  de, 
Foix  &de  Cômmingcs,  le  vicomte  de- 
ft:acn^.le$  chevaliers  deXouIoufej  çeuxd(|: 
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f^'  ■'  Garcaffotinc  qui  s'ctoient  réfugiés  cîkné 
ï^ii»  cette  vil!c,  &  enfin  avec  les  TouIoi||îns  cri 
général  Ils  liii  firent^  tous  ferment  le  1 7.  de 
Janvier  :  le  comte  de  Touloufe  &^  fon  fils  y 
dans  le  leur,  mettent  leurs  pcrfonnes ,  lei 
villes  de  Touloufé  8c  de  Mbntauban ,  tous 
leurs  domaines ,.  leurs  vaffaux  &  fujetsàk 
di(pofition  &  dans  la  poDTeffion  adluelle  de 
ce  prince  &  de  fcs  lieutenans  -,  avec  pou- 
voir, tant  de  promettre  au  pape  en  leur 
nom  de  feirc  entièrement  ce  qu'il  ordon- 
ncroit ,  que  de  les  y  contraindre ,  s'ils  rc*- 
fufoient  d'obéir, &  avec  injonéHon  aux 
magillrats  &  habitans  de  Touloufe  de  lui 
obéir  en  tout.  Vingt- trois  confuls ,  qu'on^ 
appelle  aujourd'hui  capitouls  ,  prêtèrent 
«nfuite  ferment  entre  lés  mains  dii  roi  d'A- 
ragon, au  nom  de  tout  le  peuple  de  Tou- 
»  loufe.  Les  comtes  de  Foix  Se  de  Çommin-î 

gcs ,  avec  leurs  fils,  &  Gallon  vicomte  de 
Béarn,  lui  firent  un  femblable  ferment; 
swni.       Les  prélats  du  concile  de  Lavaur ,  avant 
J^j^^que  de  fe.  ieparer ,  écrivirent  en  commuii 
vaurdé-  une  longue  lettre  au  pape,  pour  lui  rendre 
*"^*"   compte  de  ce  qui  s'étoit  palTé  à  l'égard  du 
^         comtede  Touloufe ,  qu'ils  dépeignent  des 
couleurs  les  plus  noires ,  &  pour  faire  l'a- 
pologie de  leur  conduite.  Parmi  les  crimes 
qu'ils  reprochent  à  ce  prince ,  ils  l'accufenç 
fCàycij:  im£loré  lêfecours  duroi  dç  Màroç^ 


dby  Google 


•Si  tÀNGUïD oc."        ijLb^ 
JIs  nt  ménagent  pas  davantage  le  comte  • 
îbn  fils ,  les  comtes  deFôix  &  de  Commin-  ^^^îr. 
^es  ySck  vicomte  Béarn ,  les  confédérés  , 
qu'ils  traitent  d'hommes  fcélérats  &per- 
yers.  Ils  finiflènt  leur  lettre^  par  prier  le 
jpape  de  terminer  une  affaire  qui  avoit  fi 
î^eureufement commencé^ de  mettre  la coi- 
^née  à  la  racine  de  Taiibr.e ,  &  de  k  couper 
pour  toujours ,  afin  de  lîempêcher  de  nuire. 
:#>  Soyez  certain ,  difcnt-ils ,  que  fi  onrefti- 
90  tue  à  ces  tyrans ,  ou  à  leurs  héritiers ,  ks 
py  domaines  qu'on  leur  a  enlevés  avec  tant 
;^  de  peine,  &  par  l'effufion  du  fang  de  tant 
L  de  chrétiens ,  outre  le  fcandaie  qui  en  ar^ 
\o  rivera  ,  réglife  &  le  clergé  feront  dans  uii 
/w  un  péril  çminent.  Au  refte ,  nous  nous 
L  abftiendrons  de  rapporter  les  énormités, 
>»  les  blafphêmes ,  les  abominations  &  les 
»  autres  crimes  dont  ils  font  coupables  ;  de 
y»  crainte  que  nous  ne  paroiflions  fahre  un 
»  livre  :  nos  envoyés  pourront  vous  en  ra- 
w  center  une  partie  de  ^^ive  voix.  »  Ces  enr 
voyés  furent  l'évcque  de  Comminges,  l'ab- 
bé de  Clairac  ,  Guillaume  archidiacre  de 
Paris  ^  maître  Thedife  chanoine  de  Cènes 
&  commiflaire  dans  l'affaire  du  comte  de 
Touloufe ,  &  enfin  Pierre  de  Marc  corre- 
J&eur  des  lettres  apoftoliques. 
'   Avant  kuv  départ ,  le  comte  de  Tou-    xix; 
^ufc  fit  encore  une  tejntativç  auprès  de  Te-  je  t^ 
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*■  ■■      vêquc  de  Riez  &  de  maître  Thedifc ,  port 
triii^  tâcher  de  les  fléchir;  il  leur  envoya  un  de 


Su"  P^*^"^  hutriblemeut  d'agir  à  fon  égard aycc 
mô,      iniféricordc,  &  non  dans  la  rigueur  de  la( 
Jufticc,,'  &  de  venir  le  trouver  à  Touloufe^i 
-ou  de  lui  marquer  un  Jieu ,  où  ils  puffeni  * 
-conférer  enfenitjje.  Les  deuxcommilTaire 
,  «pondirent  par  icrit  au  comte^  qu'ils  n< 

)^  >pouvoient  traiter  avec  lui  pour  les^aifoc 

^  ^u'ona  déjà  dites  ,  &  dont  les  évcques  di_ 

<oncilc  de  Lavaur  font  mention  dans  kuc, 
iettre  au  pape.  Les  deux  commiffaires  & 
;p lufîeurs  eveques  /c  fervirent  de  roccàfion 
*âe  ces  envoyés.,  pour  écrire  (eparemcntf 
^  tou  conjointement  au  pape  contre  le  comtC/ 

^deTouIoufe. 

Pierre  roi  d'Aragon  ayant  appris  paries' 
jambaffadeurs  à. Rome  ,  que  icpape^fiir 
leurs  remontrances  ^  avoit  ordonné  à  &-- 
«non  de  Montfort  de  reftitucr  aux  coo)tc« 
de  Foix  &  de  Comminges  ^  &  au  viconrtc 
^c  Béarn.,  les  terres  qu'il  avoir  envahies  fat 
eux ,  &  que  le  pontife  avcnt  mandé  vers  le 
niême  tems  à  rarcbcvcquc  de  Narbonnc  de 
révoquer  la  croifade  contre  ks  hérétiques, 
fc  flatta  de  le  gagner  eniiéremeiit.  Pour  le 
Jprcvenir  fur  ce  qui  i'ctok  paflc  au  coocilc! 
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SeLavaur.,  &lui  faire  entendre  Tmjuftice  '""^ 
du  procédé  des  évcqucs  qui  s'y  croient  trou- 1  ^  ^i^ 
vés ,  il  lui  envoya  les  aâes  par  lefquels  le 
comte  de  TouIou&  Se  ',{bn  fils ,  les  confùls 
&  les  habitans  de  cette  ville ,  les  comtes  de 
Comminges  &  de  Foix ,  avec  leurs  fils ,  & 
Gafton  vicomte  de  Béarn^  xemettoient 
leurs  peribnnes  &  leurs  biens  entre  ièc 
«nains  s  avec  proHxeffe  ^'exécuter  fidèle-, 
ment  tout  ce  qui  plairoit  au  pape  de  leur  op- 
donner  :  il  fit  autentiquer  les  copies  de  ces 
aâes^  dont^il  garda  les  originaux^  par  Tar- 
chevcque  de  Taoragone  &  les  cvêques 
&  les  abbés  de  fes  états ,  quîTavoient  ac- 
compagne à  Touloufe^  &  rquïl  avoit  en^ 
voyes  au  concile  de  Lavaur  pour  négodca: 

ntrre  fongea  d'un  autre  coté  à  (è  rendre 
Je  roi  Philippe  Âugufte  favorable.  Il  n'igno* 
roit  pas  que  ce  prince  y  alors  extrêmemcoc 
îéfroidi  envers  Icxomte  deTouloufe^,  ap- 
puyoit  la.croiiàde,  &  qu'il  avoit  même 
confetui^quoi  qu'avec  peine  ^  que  Louis 
Ton  fils  prît  la.aoix  au  mois  de  Février  de 
cette  année  ^  pour  marcher  au  t^ntems  fui-  , 
vant  contre  les  hérétiques  delà  province  t 
démarche  qui  avoit  engagé  une  grande  paxw 
lie  de  la  noblefle  Françoifc  à  fe  croifer ,  par 
coniplailançe  pour  le  jeune  prince.  Le  roi 
d'Aragon  voiuant  détourner  le  coup  ^  ei^ 
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»Mii     i  vop  révêque  de  Barcelone,  &  quelque* 
(t^  ^ J»  chevaliers  de  fa  cour  en  ambalTade  à  Phi- 
Jippe ,  &  les  chargea  de  publier ^n  France^ 
que  le  pape ,  par  fa  lettre  à  Tarchevêquc  de 
Narbonne ,  avoit  révoqué  la  croifàde  con- 
tre les  hérétiques.  Il  avoit  en  vue  d'empê^ 
cher  par- là  que  Simon  de  Montfort  ne  re- 
çût de  nouveaux  fecours  ;  &c*efl:pour  le 
même   motif  qu'il  envoya  des  copies  de 
cette  lettre-,  (celées. des  (ceaux des evcques 
de fes  états,  au  roi  Philippe,  à  la  comteflc 
de  Champagne  &  à  tous  les  grands  dû 
royaume. 
XX.        Pierre  Aargea  Tes  ambaiïadeurs  à  la 
^ioride^our  de  France  d'une  autre  négociation 

iMarie  de  »    ^     .  ^  /     >     i     t  t 

î^ontpcl-  ttes- importante  :  c  etoit  de  demander  pour 
^cr  reine  lui  cn  mariage  la  fille  du  roi.  On  a  déjà  dit 
V«u*'    3^^  ^c  ^^^  d'Aragon ,  dégoûte  depuis  long- 
tems  de  la  reine  M;u:ie  de  Montpellier ,  fa 
femme  ,faifoittouslès  efforts  pour  la  répu- 
dier \  Se  il  clpcroit  fi  bien  que  les  ambaiïa- 
deurs qu'il  avoit  chargés  de  pourfiûvre  là 
diffolution  de  fon  mariage  auprès  du  pape  , 
ne  manqueroientpasde  réumr,  qu'il  fc  re- 
gardoit  déjà  comme  libre.  Les  intérêts  de 
■        >larie ,  de  laquelle  il  ctoit  ieparé  de  corps 
îdepuis  long-tems,  lui  tenoient  d'ailleun 
fort  peu  au  cœur ,  puisque  ,  fans  aucun 
i^gard  pour  les  droits  de  cette  reine  &  de 
'jfacques  leur  fils  unique  fur  la  baronie  de 

Montpellier, 
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Montpellier,  il  donna  le  24.  de  Japvie  *dc  — - 
cctcc  année  cette  baronié  en  fief  à  Gûillau-  1 2,  i  j. 
me  fbn  beaufrçrc ,  fils  de  Guillaunae  VIII. 
(cigneur  de  Montpellier ,  &  d'Agnès  fa  fé- 
conde femme.  Les  ambaffadeurs  d'Aragon 
xToferent.  cependanx  faire  au  roi  FLilippc  la 
prppofition  du  mariage  de  fa  fille  avgc  le 
roi  leur  maître  ,  parce  qu'ils  trouvèrent  eii 
arrivant ,  qu  on  {çavoit  déjà  à  la  cour  le  ju- 
"gement  que  le  pape  venoit  de  rendre  au  fii- 
jet  du  mariage  de  Marie,  qu'il  avoit  déclare 
ïndilloluble.  Cette  princeflç  s'étoit  rendue 
a  Rome  ,  t^it  pour  y  foûtenîr  la  validité 
4e  ^n  mariage»  que  pour  faire  déclarer 
^dultérii:^  fes  frères  du  fécond  lit,  qui  lui 
\difp.utoient  la  fiicceffion  de  leur  père;  8C 
elle  rcuflît  également  dans  ces  deux  affai- 
.  rcs.  Peu  de  jour^  après  avoir  obtenu  un  jii- 

femcnt  favorable  ,  elle  fut  attaquée  de  II 
évre ,  &  elle  fit  fou  teftamcnc  h  10.  d'A- 
vril de  Y  an  1 1  !  5-  Elle  inftitua  pour  fon  hé-' 
.  ri  ter  Tin  fan  t  Jacques  ion  fils ,  Ôc  lui  fabfti- 
'  tua  Mathilde  &  Petrotiille  fes  filks,  qu^clJe 
.  âvoit  eues  de  Bernard  comte  de  Comiiiin- 
^ges,  fcn  fécond  mari»  E0e  ordonna,  en- 
'  ir  autres ,  que  les  frais  de  fes  funérailles  ne 
paffani-ut  pas  (rente   livres   Provcjicales. 
.HJcniouraten  odeur  de  iainteté  quelques 
JOUIS  après,  &  fut  inbuniée,  comme  ellc^ 
Tome  I  IL  '  S 
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■    Tavoit  ordonné  »   dans  Téglâfc  de  /âmt 
i^zj*  Pierre  auprès  de  fàinte  Pétronille. 
XXI.       Les  ambaflàdeurs  d'Aragon  à  la  cour  de 
a^Ari!*  Philippe  Augofte ,  eurent  un  (îiccès  plus  ht- 
fonenf  voraole  au  iujet  de  l'autre  article  de  kuis 
^\i^  inftrudions ,  qui  ctoit  de  déteamer  les 
mon  ik  pétales  de  Ce  açoîftr  contre  les  hérétiquet 
Jj^"^^  de  la  province  ;  &ils  trouvèrent  les drcon- 
Tc  de     ftances  très-&vorables.  En  ttkt^  Philippe  , 
J^^  ^^  qui  avoit  enfin  con(ênti  que  le  prince  Louis 
C0un,<c  k>n  fils  prît  la  croix,  &  qui  avoit  Rxc  le 
k  défie,  jour  de  (on  départ  pour  Fodave  de  Kqueii 
dans  un  grand  patientent  qu'il  avoit  tenu 
à  Paris  le  premier  jour  du  Caréniez  chan- 
gea bientôt  après  de  ièntiment ,  St  dbUgat 
ce  jeune  prince  ,  &  les  chevaliers  qui 
àvoient  réiohi  de  lèfiiivre ,  à  remettre  Fez- 
pédidon  à  une  autre  année  ^i  pourvue  pas  & 
priver  de  leur  fecours ,  durant  les'guerrcs 
o:  les  autires  affaires  qu'il  avoit  fur  les  bras. 
'D'un  autre  côte  le  pape ,  qui  »  (îir  le  rap- 
^port  des  an^fladeUfs  d'î\ragon ,  croycic 
l'a&ire  des  hérétiques  de  la  province  en- 
tièrement finie  »  envoya  le  cardinal  Rc4>ert 
Courçon ,  Anglois  de  nation ,  (bH  légat  ea 
France,  6c  le  chargea dVxhorter  les  peu- 
ples à  (s  ctoiCcr  pour  la  Terr6-S^te  :  en» 
forte  que  les  évcques  de  Touloufe  Se  de 
'Carcaubone»  qui  étoienc  allés  en  France 
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«ufficot  après  le  concile  de  Lavaur ,  tant  1 

pour  prêcher  la  croi(âde  contre  les  AIbi-  lixj* 
ffok^  qoepour  contrecarra:  les  amballa- 
4eurg  cT  Aragon  9  ne  parent  engage  que 
fort  peu  de  monde. 

Cependant  le  roi  d'Aragon  étant  allé 
de  Toulouiè  à  Perpignan  »  m  prier  Simon 
de  Montfort  de  iè  rendre  àNarix>iine  pouc 
y  conférée  enfêmble.  Simonie  rendit  dans 
cette  ville  au  jour  marqué  :  mais  ny  trou- 
vant pas  le  toi  4l*Aragon ,  8c  voy2ai<fiim 
coips  de  routiers  s*y  ctoit  aifemblé  »  il  ciut 
qu'on  Jui  avoit  tendu  un  piège ,  &  ^  retira 
an  plutôt.  Quelques  jours  apiès  le  roi  d'A« 

Son  l'envoya  défier  dans  les  formes ,  êc 
acba  \m  corps  de  Catalans  pour  ravager 
(es  terres.  Simon  envoya  alors  Lambert  de 
i  Turo^  à  ce  prince,  pour  (çavoir  de  lui  li 
I  le  déé  qu'il  lui  avoit  donné  ^étoit  véritable^* 
!  &leciiargea^en  cas  qu'il  y  perÛfât^de  ' 
;  Ittiremetcre  une  lettre  >  dans  laquelle  il  le 
I  <iéfioitàfontour.  Lambert  s'étan^préfènié 
:  devant  le  roi ,  exécuta  (à  conunim<m  y  Se 
\  lut  devant  toutela  cour  dece  prince  lalet^ 
i  urede  Sûnoa  Cette  leâure  enâama  la  cch 
K  lereduroi&defêscourtiÊuiSi&ceprinoe 
j:  4^an(  ocd<Mmé  à  l'envoyé  de  (è  retirer.  Se 
\  ^'on  veillât  fur  (à  peribnne,ila(femblalb)fi 
i  omCcH.  Quelques-uns  furent  d'avis  qu'il  do* 
yoic  dtet  Simoa»  pouc  Icibmmer ,  enqua; 
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■  *  lire  de  fon  feigncur ,  de  lui  rendre  le  fervicc 
i^^h  auquel  il  ctoit  tenu  envers  lui*,  &  en  cas 
quil  manquât  d'obéir,  de  faire  mourir 
Lambert  deTurey.  Le  lendemain  ce  cheva- 
lier parut  de  nouveau  à  la  cour ,  répéta  fic- 
l^ment  ce  qu^il  avoit  dit  là  veilte ,  &  oftit 
de  fe  battre  en  duel  coiitre  quiconque  ofe- 
roit  foûteiiir,  que  le  comte  Simon  de  Ment- 
fort  avoit  offenfé  le  roîinjuftement  ,&Iui 
avoit  manqué  de  fidélité  :  pérfonne  ne  fc 
préfenta  pour  l'accepter,  &  Lambert  fut 
renvoyé  (ans  aucun  mal,  à  la  prière  de 
quelques  chevaliers  Aragonois  de  (à  con- 
noiflance.  Le  roi  d'Aragon  ayant  donc  rc- 
ïblu  de  faire  la  guerre  à  5imon  de  Mont- 
fort  ,  fe  rendit  en  Cafalogt\e  &  en  Aragon 
ou  il  aflcmbla  fon  açmce; 
xxTî.  '  Tandis  qu'il  fongeoit  à  exercer  Cx  ven- 
te pape  ^eance  fur  Monifort ,  l'évêque  de  Corn* 

change     ^  .  o    i  1/        /      »     -  ... 

ie  difpo-«wi«gçsoc  les  autres  députes  du  concile  de 

firioncii.  j^avaur  étant  arrivés  à  Romfe^  travailloient 

r^d'A.  ^  adoucir  1  e(pnt  du  pape ,  qu'ils  trouvèrent 

ngon  fc^exirrênicmem  aigri  contre  ce  général ,  par 

/cTX*~tes  intrigues  des ambaffâdéurs  d* Aragon, 

Joufc.    -  qui  favoicnt  dépeint  comme  un  ufurpatcnr, 

Se  avoient-  *ndi<pbfé  contre  lut  la  plupart 

de6  prélats  de  la  cour  Romaine.  Ils  eurent 

'beaucoup  de  peineàfaire-changcr  leurs  idées 

•là-de(Ius  'y  mais  comme  ils  s'-étoiehè  appuyés 

Tde§  ktiit$  de  ^df^  tous  Ies>  ivcijuds  da 
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pays ,  qui  avoient  lui  intérêt  perfoncl  à  tra-  '■ 
vencr  la  juftification  du  comte  de  Tou-  ^  ^  1 5* 
loufè ,  &  qu'ils  avoient  des  liaisons  très-in- 
times  avec  Montfort  y  ennefti  capital  de  ce 
prince  ,  ils  tournèrent  enfiiï  entièrement 
Tefprh  du  pape  ^  qui  écrivit  une Jettre  très- 
vive  au  roi  d'Aragon  le  i  u  de  Mai  de  Tan- 
1213.  Innocent  III.  dans  cette  lettre,  lui 
faitcte  {knglans  reproches  d'avoir  pris,  corv* 
tre  la  défeniè  du  légat ,  la  proteâion  des 
Toulou&ins ,  excommuniés ,  dit- il ,  &  inr 
lerdits.  Il  lui  enjoint  de  ks  abandonnée 
uns  délai ,  iK)nQbftant  toutes  les  promelTcs 
qu'il  pourroit  leur  avoir  faites.  Il  promet 
néanmoins  à  ce  prince,d'envoyer  (br  les  lieux 
un  cardinal ,  légat  à  latere ,  pour  rendre  ju- 
ftice  à  tous  ceuXrqui  la  demanderoient ,  S>ç 
lui  ordonna  ^  en  attendant,  de  convenir 
d  une  trêve  avec  Simon  de  Montfort ,  &  de 
h  garder  fidèlement  \  excepte  envers  Iqs 
hérétiques.  Enfin  ,:il  déclare  que  fi  les  Tour 
louGiins  &  les  comtes  leurs  proteftcurs 
perfiftent  dans  leurs  erreurs ,  il  téra  publier 
une  nouvelle  croifade  centr  eux  &  contrç 
leurs  dcfenfeurs ,  &  l'exhotte  àobcirexar 
ftement  à  ces  ordres  ,  afin,  ajoute- t-il, 
nque  vous  ne  m'obligiez  pas  à  vous  punir, 
>»  en  cas  de  défobéiffance ,  quelque  amitié 
»  que  j'aye  pour  vous  ,  fi  vous  vous  oppo-    ^ 
».icz,àla  confommatign- d'une  œuvre  fiî 

Siîj, 
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ii"iii.  yyùdntc  :  les  exemples,  anciens  ôc  les  tKN^ 
tii).  M  veaux  pourront  vons  inftruire  du  pétfl 

«»  auquel  irousyous  cjpoCcz.  m- 
XXIII.  Manaflès  ^que  d'Orléans ,,  Se  CvàlUxt- 
v^w'  nie  évcqued*Aux€rrefon6crc,  voyant  que 
progrès  l'ardeur  pour  &  croifer  contre  les  héreô- 
^^^^"JJJJ*-  qucs  de  la  province,  étok extrêmement  ra- 
^Miiccf.  ientie  >  depuis  que  le  pape  avoit  révoqué  en 
^quelque  mamere  cette  croi(àde  ;  Se  (ca- 
chant que  Simon  de  Montfort  étoit  pref- 
que  abandonné ,  marchèrent  à  fim  fecouis 
ftvec  quelques  chevaliers,  5c  arrivereatà 
Carcaubnne,d*oà  Simon  les  mena  vers 
Muret  Ce  général  fit  enfuite  le  dégbdam 
tous  lesenvirons  de  Touloufè  y  où  les  moii^ 
ions  étoient  déjà  prêtes  à  couper  ^  &  (c  reiip 
dit  mattre  de  dix-iept -petits  châteaux  du 
pays ,  qu'il  raifà  tous ,  à  la  réièrve  de  celui 
de  Pujol,  iîtuéàdeux  lieues  de  Touloufê^ 
Â}ù  il  mit  trois  chevalîen  en  gami/bn,  avec 
quelque  infanterie.  Il  &  rendit  enfuite  â 
Caftclnaudarri,où  il  avoit  convoqué  une 
grande  allèmblée ,  pour  donner  la  ceinture 
militaire  à  Amauriibn  fils.  Gui  (bn  frère  » 
quiaffiégeoit  alors  le  château  de  PuicelEes 
Albigeois ,  leva  le  fiége  pour  aflifter  à  cette 
cérémonie,  qui  &  fit  le  jour  de  (àint  Jieaa- 
Baptifte ,  hors  la  ville ,  Se  fous  des  tentes , 
à  cau(è  que  Caftelnau  n'étoit  pas  aflèi 
grand  pour  contenir  Taffluence  du  monde. 
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Quelques  jours  après,  Simon  fc  rendit  à  ^"    ■  ■ 
Muret ,  fuiVi  d'une  grande  partie  de  la  no-  '  ^  1 J» 
blelTc  de  Gafcogne ,  qu'il  y  avoir  convo- 

auce ,  potir  rendre  hommage  à  Aoiauri  fen 
Is ,  qu'il  conduint  enfuite  dans  ce  pays , 
pour  lui  en  faire  prendre  poflcffion. 

Pendant  l'ablènce  de  Simon,  le  comte 
de  Touloufe  reprit  le  château  dePujol,  qu'il 
fit  ra(êr.  Simon  qui  fai(bit  alors  le  (lége  de  " 
HJSthchti  dans  le  pays  «<ie  Commin^ , 
averti  de  ^elui  de  Pu jol ,  accourut  pour  fc 
faire  lever:  mais  il  apprit  à  Cadelnaudarri 

2[ue  la  place  étoit  prife.  Il  (e  mit  alors  en 
ut  de  d^&nfe  contre  le  roi  d'Aragon ,  à 
qui  il  députa  deux  abbés,  pour  lui  notifier 
la  défenfc  que  le  p4pc  lui  faifoit  de  proté- 

£cr  les  hérétiques ,  &  le  fommer  d'y  obéir-. 
e  roi  le  promit,  &  (ê  mit  néanmoins  en 
marche  à  la  tctede  mille  chevaliers,  tanjt 
Catalans  qu'Aragônois.  jEt^nt  arrivé  ep 
Gafcogne ,  il  y  fournit  divers  châteaux  que 
Simon  de  Monifbrt  avoit  conquis,  8c  alla 
Joindre  enfiiite  à  Tbuloufc  les  comtes  dç- 
Touloufè ,  de  Fqix  &de  Commingcs,  quî^, 
Vj  attendoient.  Toutes  leurs  forces  rallem^ 
blées ,  formoient  une  armée  d'environ  deu3^ 
frillc  chevaliers,  &  de  quarante-mille  Çin- 
laflins.  Le  roi  d'Aragon  &  les  comtes  fcs' 
alliés,  prirent  à  TouIou(êun  train  d'artil- 
lerie „&  s'avancèrent  vers  Muret ,  fîtué  fur 

Siiij 
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■  I  la  gauche  de  la  Garonne ,  à  trois  lieues  an- 
*^^  3*  delfus  de  Touloufe,  dans  le  deflein  de  Tat 
iîéger ,  àcaufc  ^ue  la  garnifon  y  compofée 
de  trente  chevaliers  Se  de  quelque  inrante* 
rie ,  ne  celToic  de  faire  des  cour&s  ju(ques 
aux  portes  de  TouJoufe; 

L  armée  dh  rôi  d*Aragon  &de  ies  alliés 
arriva  devant  Muret  le  lo.  de  Septembre 
de  l'an  1115*  On  connneiiça  auflitet  à 
drcflcr  les  machines  ^  &  à  les  faire  jouer 
pour  abattre  les  murailles.  Le  lendemaiu 
on  donna  Tallaut  à  une  des  portes  de  la 
ville  ,&  oncmporta  le  premier  fauxbourg^ 
malgré  la  vigoureufe  défenfè  des  aflîégés, 
qui  te  réfugièrent  dans  le  fecond  &  dans  le 
duteau.  Si  les  alliés  avoient  fiiivi  leur  poin- 
te, ils  fe  fecoient  alors  rendus  les  maîtres 
delà  place i  mais  ayant  été  avertis  qu*oti 
voyoh  paroitre  ks  fîgncs  militaires  de  Si- 
tnoû  de  Montfbrt  i  ils  cédèrent  le  combat  > 
abandonnèrent  le  fauxbourg  quils  avoient 
déjà  pris,  &  fe  retirèrent  dans  leur  camp  » 
pour  sy  mettre  en  fureté.  On  blâmé  beau?- 
coup  le  roi  d'Aragon  de  cette  retraite  pré- 
cipitées car  il  hii  etoit  aifé  de  prendre  Mu- 
ret,  &  il  eut  évité  le  malheur  qui  lui  arrivai 
Montfort  parut  en  effet  peu  de  tcms 
après  à  la  tête  d'un  petit  corps  d'armée  ^ 
qu'il  avbit  ralfemblé  à  la  hâte,  pour  s'op- 
poièr  aux  delTeii^  du  roi  d'Aragoa  &  dc  (es 
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^és.  Il  étoit  accompagné  de  fept  cvèqucs  T 

&  de  trois  abbés,  à  qui  l'archevêque  de  ^^^i\ 
Narbonne  avoit  ordonné  de  fuivre ,  pour- 
tacher  de  moyenner  la  paix.  Montforc  etanc 
arrivé  à  la  droite  de  la  Garonne  ^.palTa  ce^tç  * 
rivière  dit  le  pont  de  bois  qui  étoit  près  dç 
Muret  y  favoFiie  par  la  garni(bn ,  dont  une  ' 
partie  vint  à  fa  rencontre-;  &  il  entra  ainfi  • 
dans  la  ville  avec  toutes  lès  troupes,  Foul-« 
ques  évéque  de  Touloufe,  Se  quelques  atp 
très  prélats  firent  quelque  tentative  auprès^ 
du  roi  d'Aragon ,  pour  le  porter  |i  la  paix  , . 
ou  du  moins  à  conclure  une  trêve-;  mais  ils  - 
ne  purent  réuffir  y.ôc^  toutes  les  négocia;^ 
êons  étant  rompues^  Simon  dr  Montforc  ^ 
ie  prépara  au  combat  le  lendenuin  jeudis 
1 1 .  de  Septembre^  Il  n  avoit  ea  tout  qu  cn^- 
viroo  nulle  cavaliers  ,, tant,  chevaliers  que* 
ibrgens  ^  mais  tous  braves  &^bien  aguerris*  - 
Les  >pMncipaux  étoicnr  Gui  fon  JVerc  gets*  - 
.  main ,  Guillaume  dés  Barres  ibnirereoue-^ 
xîn,  Baudouin  frère  du  comte  de  Toulouiè  ,.. 
Alain-  de  Rooci^  le  -vicotnte  dc^Corbeil  ,^ 
Bouchard  de  Marli  ou  -de  Montmorènci , . 
&c.  Quant  à  l'infanterie  ,  xjui^étoit  peu 
nombrcufe ,  il  laiaida  à  la  garde  de  Ja  pUr 
ce,  &  partit  avec  la  cavalerie,, pour  aller  ^ 
attaquer  les  alliés,  dans^  leurxamp, candis  ' 
que  les  évêqucs&  le  clergé  de  l'arméciè- 
ffidreat^n  pricrçs  dans  Tégliiê  de  Muce^  ^^ 
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■         ■     Montfort  rangea  (es  troupes  clans  une 
lit},  e^lanade fituée  au-dehors de  Muret  »  &  les 
partagea  en  trois  corps.  U  donna  le  corn- 
mandement  de  Tarant  •  garde  à  Guillaume 
J*Encontre  gouverneur  de  Caftel-Sara£n^ 
Bouchard  de  Marli  eut  celui  de  la  féconde 
ligne,  &  il  (è  mit  lui-même  à  la  tête  de 
farrîcre- garde.  Les  affiégeans  voyant  cette 
évolution,  tinrent  conlcil.  Le  comte  éc 
Touloufe  fut  d'avis  d'attendre  lescroifcs 
dans  les  rétranchemens ,  dont  il  ctoit  aiTéC 
de  défendre  l'approche..  Le  rord'Aragon 
rejetta  avec  hauteur  ce  intiment  ,^qui  ctoit 
cependant  le  plus  ^gc  ;  ôc  le  taxant  de 
crainte  &  de  lâcheté,  il  fît  réfbudre  leâ  au- 
tres généraux  à  fottir  des  rétranchemens  », 
&  à  marcher  au^levant  des  croifês.  La  ca^ 
Valérie  des  afllégeans,  au  nombre  d'envi- 
roQ  deux  miUe  chevaliers,  fe  mit  donc  en^ 
marche,.&lai&àlagardeducamp  toute 
Fînfenterie ,  qui  étoit  infiniment  plasnoow 
brcuCc ,  mais  trcs-peu'  aguerrie  ,  n'étant 
composée,  la  plupart >  que  des  Bourgeois^ 
de  "Touloufe  Se  <fe  quelques  places  des  en- 
iRTom.  Les  anciens  hiftoriens  obfervent , 
que  l'ûrdonnance  de  Tarmée  du  roi  à* A* 
ragon  &  de  fcs  alliés  étoit  très-mauvaiftu 
,  te  comte  deToix  à  Ja  tttc  d'une  troupe  de 
Catalans  commandoit  l'avant-gardc^^Leroi: 
d^Aragon.,  parunefla.de  iM  cova{^,fe 
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tm  c0rps  de  \msôiiç^  au  lieu  (|[ie  ^  fiii*  ■ 
it fiiiage  orditutre  des  rois,  il  dévoie  fc  «;ii» 
pofter  à  nimcrp-gaide;  Il  ch^<^  iès  ar* 
mes:  ayeci  celles  d'un  de  (es  chevaliers  pour 
ii*êtro  pas  focoi^mdans  V^Sdon*  £afin^ 
lU/raond  comte. de  Touloufe  comman^ 
dok  fàrriefe-gardc.  Gomme  le  61$  de  ^ 
CQOite  tkétoit  pas  encoi^e  alor$  en  âge  de 
combattre,  S  le  pofta  fur  une  élévation  » 
^6ù  H  pouvoit  être  témoin,  d».  combat  ^ 
fins  être  expofê  au  pcril. 

Montfbrt  ayant ctendir /pnafméë  dàM^ 
^  piaioe  ,^fon  avant-^uxleattaqua  celle  dc^ 
.princes  confédérés  avec  t^t  de  force  ^ 
quelIeFoWigea  à  fe  replier  for  fes^aîlcs*.  Le; 
corps  de  bâtailJc  où  étoit  lcxoi>  d'Aragon  ^ 
id  vk  alors  expofé  à  la  fi^reur  des»  croi^  ^ 
4ffii  ayant  reconnu  i'endr<ik  oii«  étoit-  ce:^^ 
prince ,  à  iès  eniêignes  ,,1  entoinrent  de  tou* 
tes  parts,  âcle poudent  viv^nenc  tecKoc: 
fiit  fi .  violent ,  qiK , .  fiiivant '  Texpreflloiï^ 
dtm.ancienluftorkn,. le  bruit  des  armef^ 
qui  iè  fit  en  ce  moment, itimremblaUeju 
celui  que  feiï  une  troupe  de  bucberons ,, 
lorfqu'ils  tâchent. débattre âgrands coup^ 
.tctecoignées  les  arbres  des .ferôs.  La^éxoj^ 
de  lignés  de  f  armée  des  croi&s:ctam  fiicr- 
'irennc-pour  fournir  la  Dremîerr,  Mwt^: 
Jloiid  &  Florentde  yitie^  ^ttwoîcnt^^ont^ 
î{tté.kai)ûct-da  roi  <£Aragon^>conqp$sttic 
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■    I       de  sTaflurcrla  viâolrepar  cette  tporc^^iéMA 
^^  ^h  ncnt  vivement  fiir le  chevalier  qtfjlsvoyentf 
revécu  de  (es  armés  ;  mais  Akin^recoimbiP^ 
uni  bientôt  que  kroiitoit  meiUemchraâUir^i 
s'écrie  quecc  n'étoit  pas  iairLîÉ  roi  Pierre,! 
qui  étoitaflez  près,  entendant  ces^parolesy^ 
pique  fon  cheval-.  Se  fe  montriititàxlécoiH» 
ver t^  difr  à  haute  voix  :  vtayèmetiP'  €$  *  n*ifi^ 
fdt  IhI^  mais  U  vmc't:  en  difant  ces*tiK>ts  J, 
il  porte  im  coup  au  chevalier  François,  le 
ïcnvcrfc  de  fon  cheval,  &  fe  fçttecfcms  b 
IDelée,  ou  il  fait  des^  prodiges  de^aleur.. 
Alain  &  Ebrcm^ant  rallte  Idii?  troupe ,, 
reoviromient ,  &  lui  portenfcde'fr  rude»^ 
coups ,  qu'enfin  il  {HceomtejSc  demeuro. 
mort  fur  la  placer,  avec  pkifiairs  des  princi-* 
pat» àt  fa.  cour,  qui  coid>attôient  à  fès^ 
côtés.  Les  croîTés ,  animés  par  cet  avan* 
tage ,  pouflent  encore  plus- vivement  leurs< 
âdverf^res.-  Simon^qui  s'étok  tenu^uiqu'a^ 
lorsàl'ârricre-garde,  s*àv^cc&  prend ies« 
confédérés  ^  flinc.  .Un  chevalier  qu'il  ren« 
contre  i  lui  porte  un  ii  grand  coup  d-épée  : 
^:>côté  droit-,  quepar  refior^quecegé* 
ttécal  Fâtipouii  le  parer ,  it  rompt  (en  étrier 
'§^]che,l,&  ayant  enfoncé  fon  éperon  dans 
•IcHéaparaçon  deibn- cheval,  il /è  voit -for  le- 
:poîm*4^çtr&  déiàrçonné.  i'étancr  enfin  af-^ 
•Ebrini.^  &r;iaHinan&foa^  courage ,  un  autre 
!diC3pifiei:Iui£CM3eim.cau£^à^k        Simoiv^ 
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fins  lèxiéconc3ener  ,.va  droit  à  ce  chevalier ,  ■       »■■ 
Jk  tlenverfe  de  cheval  d'an  coup  de.  poing  i^^Tf- 
qu'il  lui  donne  foûs  le  menton  ,-&  jette  la 
tcnreur  patmi'leaautces,,  qoi  fe  dcbandcnr 
de  toutes  .parta.  «En  même,  teoas  Ics^  comtes* 
fk  Tctttlotifb  y,4t  Foix  &  dfe  Cpmmiagess 
^ysâst  appris, la, mcat  di^  î©i  d'Aragon  V 
perdentoouca^  ypretinoat^Ia^itc  ^^  eor 
traieem  après  feux fercfte  de la'cavatorié>^ 
^ui  fe  met  en  déroute ,  &  dont  les  croife. 
qiiî  la  pomfuiveht  ^  font  périr:  une  grande 
partie;.,  . 

-  Ta^îwjîae  là  cavalerie  dès  deux  arméèr- 
étojtfaux  prifes ,  les  Touloafains  &  Jerefte  • 
^e  Irinfianterie  des  ciliés  font  une  twutive- 
{>ou]*/empor«r  d'àflaiit  k  château  dc^Mur 
ret  ;  mais  ib  font  repouflcs-avee  vigneur>> 
&*oW!gésxi«bandémîer' leur  cntreptife.  Ils^^ 
ne  demeurent  pas  Wng'ten^  (ans  erre  in*~ 
formés  xltjfiicc€eiteJ4^tail}e.jy&  voyant: 
de  loinJea  (ignes^  mib^iresi^deft^roiies^  quK 
tevehoient^^triomphims,  ijs  fe  jçttent  en< 
foule  (iir  les  bat{eaux^ui4e$'^a«oieQt  amer 
ncspar  la  Garonne.  .Pluficui»  sçchaperent^ 
ainu{  mais  tous  les  amres  furent  noyés  c^  « 
Pàés  eor  faits  ptifcmniers*  s  en£bHe  qu'ont 
compte  que  les  princes- aUiésr  p^tiÛrenc^ 
quinze  à  vJngif  mille  homme&^ans:  cette  r 
J9urnée.  Leurplus  grande;  perle  fin  décote- 
ddei^:ip^texie^jxûiii:e.al^(5^p^^  ^o£|^ 
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~  à  combattre  contre  un  corps  de  onralèrfe 

^  ^*  pe&mment  arnw  „&  cdnspofé  de  tout  ce: 

mlil  y  avoit  déplus  brave  paronUtioblede^ 

wnonn'èutcfe  (ba  coté qa'iui (èai dieva:*^ 

lier  &  biit  autres  croifë»  4e  tués.. 

Ce  général ,  après  s'ètre.ect^acc  clrtoÉte 
le  butin  diicaoïp  ennemi  ^.ôrwnna  ^a'on 
gardât  feûgi^utemeattoo^  ie»  priionnierr^. 
dc^nt  les  mis  iDOorareiir  dans  les  îas^Sc 
lesautres  fureatobfijgésdépayecanegroilr 
nançoni  \i!k  rendît  uk  le  champ  et  bataille^ 
&  là  il  pria  Mat&ed  de'Belvezé9..&  miel- 
^ues  autres  chevaliers  qui  étoient  ipx&x» 
lorfqueie  roi  cF  Asagonavofi^été  tué  ^  lui» 
montrée  FaiidÉmti  ou.  ce  princrécok  morr 
en  combattant.  U  reconnut  iMentot  fen- 
6orps  ^  quSl  trouva  étendu- tout  nud  for  la? 
terre  ^.  car  la  gamifonde  Muret  ajrantap- 
|>rit  la  viâoire  des  croifis:», V^toît  emprei^ 
(et  et  (omt  v:  &  apiès^voir  achevé  de  tuer 
lès  bleâ!bqaî  écoient  reliés  ilir  le  champ  de 
•batailler^,  die  avoît  entièrement  dépouillé 
tous  lesinofts.  A  cctteirue ,  SitiaoB  t Icfcend 
de  cheval  y^Ëiit  enlever  le  corps  du  roi ,  & 
ne  peut  refiifer ,  comme  un  autre  David , 
<lts  lamnes  fiir  la  mort  de  cerprinec::  puis 
il  quitte  ik  chau(U»e ,  fe  rend  nucS^picJs 
dkns  régfife  de  Ateret,  fait  àDieur&s  aài  ons 

*  ^te  grâces  pour  laîViâx)irerqei'ilvcnoit  de 

icn^ner^&:~a£rès.avoû:.venduibn  chcviil 
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&  fes  armes  ,  il  en  (iiftribue  le  prix  aux  pau-  >  ■ 
vre$.  La  plupart  de  ces  cucomlances  font  i^^5« 
rapportécs^  dan»  une  rébtîon  que^  les  fèpt. 
^éques  Se  les  trois  abbés  qui  ctoient  à  la 
iuice  de  Simon,  adeeflerent  le  lendemain  à 
tous  Tes  fidèles,  pour  leur  Êûre  part  dHuir 
evenemeiM>{I  mémorable;  Un  ancien  hifto- 
fîen ajoute ,,qur Simon  de  MoBtfort,pour 
Bccompenfer  le  comte  Biaudouin  de  Tou- 
loufè  des  ferviccs  qu'il  avott  rendus^en  cette. 
#ccafîon ,  lui  donna  en  fief  toutes  les  coi^ 
quêtes  que:  les  croîfës  avoient  faites  ea^ 
Quercii 

PierreH.roi  d'Aragon ,  dem.tous  les  an- 
ciens hiftoriens  font  ua grand  éloge,  étott 
àla  fieurdefon%elorrqu'il  fiirtué.à  laba* 
faille  de  Muret  II  étoit  grand  ^bien  fait  y, 
Bbéral  ,^gradeux>.  magnifique  jufiiu'à  la   ^ 
prodigalité,  ÔC  d'une  probité  a  toute  epreu-  " 
ve.  U  avoitilonné  des  marques  de  (à  vdeur 
en  difërentes  rencontres  y  iur*tout.  dans 
lès  guenes  d'Efpagne  contre  les  Sarafins  „ 
fur  lefquels  il  avoit  conquis  divtriês  places. . 
Jamais  prince  ne  porta  fi  loin  que  lut  (oti  •. 
dévouement  envers  lc:£mti&ég^^Sc  le  (euL 
«Téfiiut  qu'on^peur  Iui>repr0c&r ,.c'eft  de: 
,  ifêtit  livré  au  penchant  quTikivdtbpout  fes^ 
.femmes.  €'ette  paffion  i'en|^gea  fans  doute- 
i;  cultiver  la  poc&  Provençale ,  dans  la-> 
^ellcilfè  difting^jc  ÀjgrûtcgerJes  poëtcjk^ 
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•        '  Provençaux  qu'il  aida  de  fes  libéralités^  A'u 
ï^M'  refte ,  fi  Pierre  rrii  d'Aragon  prit  lesacmc^ 
dontre  Simone  de  Montfort  &  lercroîfes  > 
ce  fut  pottr  Tamouir  de  fes  <feux;feurs,  fem- 
mes des  deux  cotises  de  Touloulc  ,  perc  & 
fils  ,  &  par.  amitié  pour  ces  princes  ,.  dont 
Simon^vok  juré  la  perte  y  Se  qu!il  pourfiii<* 
voit  avec  trop  de  paffion  y-  &  nullement 
pour  (bûtenir  les  bérétiqiKS.  On  voit  en 
effet  par  pkifkurs  ordonnances  trcs-févé- 
«s ,  que  Pierre  fit  publier  contre  ces Icâai* 
ses ,  l'éloignement  qu'il  en  «avoii.  Jacques  ^ 
Lfon  fils  unique  ,&  de  Marie  dcMont^ 
pellieir ,  ,^  (êulement^lors  de.dnq  ans  & 
demi,  hérita  de  tous /es  étatsi  Simon  <k 
Montfort  ^.qmavoit  mis  oe  jeune  prince 
dans  fbn  palais  de  Carca(Ibnne.ypritencorc 
de  nouvelles  précautions  pour  s  adurcr  de 
h  perfbnne  :  Se  l'hiftorien  GuiUaume  de 
Ruilantens  k  loue  beaucoup  de  ne  Tàvoir 
pas  fait  mourir  y^pour  fc  venger,  dexc  que 
le  roi  Pierre  avoit  rompu  Talliancc  <|u'ib> 
avoient  contraâée  enfembie.^ 
X2crv.       ^  n*cut  pas  plutôt  appris  à  Toulôafe  fe 
s:ùtcs  d&fuccès  de  la  bataille  de  Muret ,  que  toute  la 
}*  .^'^^^-  viUeftttdans  ledeuii&^ans'ia  conftern»- 
reu  Si.  tKnvIl  u  y  etoïc  relce  en^enet  aucun  awya»f> 
Montfort  ^^  n'eutràiregrctcr  h  mof  t  de  ibn^parem 
comicue  OU  Celle  defou  ami;  Lts^  comtes  de  Too-- 
J^'  loufe^.de  Foix.j8c,dc  Commingpa.ciui s>/ 
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létoient  retires  après  la  bataille ,  ayant  tei^  ■ 

confeil,  &  voyant  qu'ils  n'avoient  pas  aflez  ^  ^  *  5' 
de  forces  pour  réfifter  aux  armes  de  SimoM 
de  Motltfort ,  abandonnèrent  le  pays  8c  cé- 
dèrent au  tem$.  Les  évéques  &  les  abbés 
qui  étoienc  demeurés  à  Muret ,  crurent  de- 
voir profiter  de  cette  conjondèure  pour  en- 
gager ics  Touloufakîs  à  fe  foumettrc  entiè- 
rement auxordres  du  pape  Se  de  (es  légats; 
êc  ils  négocièrent  avec  ces  peiçles,qui  pro* 
mirent  une  entière  obéilfance  :  mais  >  corn- 
tne  ils  ne  iè  fioiem  pas  aux  promedes  des 
Touloufains  ,  à  caufe  qu'ails  avoient  donné 
auparavant  dix  des  plus  qualifiés  d'entr'eux: 
m  otage  y  &  qu  ils  les  avoient  laiffi  tomber 
tn  commije ,  ils  demandèrent  2  00  otages  en- 
tre les  principaux  bourgeois  de  Toulouiè^ 
Enfin ,  cts  peuples ,  après  avoir  difputé 
long-tems  (ur  le  nombre ,  en  offrirent  foi- 
zante.  Lts  évcques  en  fijrent  contens  ;  mais  ' 
éEfâ2Lï\à  il  fallut  les  livrer ,  les  Touloufains 
retirèrent  leur  parole»  &  il  n'y  eut  rien  de 
concltt. 

Quant  à  Simon  de  Montfort ,  ce  gêné-  , 
rai  ayant  reçu  un  nouveau  renfort  de  croi- 
ies ,  conduit  par  Raoul  éveque  d'Arras ,  \\ 
entra  dans  le  pays  de  Fôix  »  &  fit  des  coût* 
fcs  jufi^uau  cMteau  de  cç  nom  ,  dont  il 
fcrûla  les  fauxbourgs  :  après  avoir  ravagâ  - 
fo  pays  &  rois  le  feu  partput  ^r  excité  aun 
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»'        è^ttcrtSes ou'il ne  put feumettrc , il s'ércf»? 

1 1 1 5*  ^t  dans  le  Comminges.  U  apprit  vers  la  fin 
du  mois  d'Oâ<^re  qu'il  s'étoit  clevc  divers 
mouvemenadu  côté  du  Rhône  ;  que  la  no* 
blciFe  de  Provence  avoit  rompu  k  paix 

Su'eUe  avwt  îurc  d'oWcrver  ;  &  que  s  ctam 
ifie  de  tous  les  pafl^s,  elle &(bit beau- 
coup de  mal  aux  croifes  de  France  qui  pre- 
noient  leur  route  de  ce  côté^là  U  eft  (on 
vrai(êmblable  que  le  comte  de  Touloufe  (c 
retira  d'abord  dans  cç  pays ,  après  h  ba- 
taille de  Muret ,  tSc  qu'il  etoit  s^  principal 
auteur  de  ces  mouvemens*  Simon  prit  k 
chemin  du  Rhône  »  Se  voulant  paflbr  par 
Narbonne^les  halxtans  hiien  fermerenc 
les  portes;  cnforte  qu'il  fut  obligé  de  cot»* 
dier  dehors.  C^ux  de  Beziers  en  firent  ail- 
lant :  mais  il  fut  reçu  à  Montpellier.  Ceux 
de  Nifines  voukxent  auili  lui  refu&r  l'et^ 
trée  de  leur  ville  ;  mais  craignant  les  e&ts 
de  fon  reflentiment ,  ils  l'admirent  chez.eux« 
avec  (es  troupes  ^  &  hii  firent  un  très  bon 
accueil  U  fè  rendit  de  -  là  au  château  de 
Beaucairé  >  &  arriva  enfin  a  l'Argentiere 
en  Vivarais.  La  plupart  des  croî(es  Favoient 
alors  abandoriné ,  &  it  n'avoit  avec  lui  que 
quelques  ftjpendiaires. 

Pons  de  Montlaur  ^  d'une  ancknne  mai- 
ion  duYivaraîs ,  qui  cauibit  beaucoup  de 
troubles  dans  le  pys^  allacmé  des  aj^o** 
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idies  de  Simon ,  alla  à  (â  rencontte ,  Ac  lui  «mm* 
fic&sfeumiffioiis.  Aymar  de  Poitiers  comte  tu  3* 
de  Valentinois  étoii  aùffi  en  armes  dans  ce 
^arder^oà  Hpoâiédoît  de  grandsdomâi- 
nés.  U  s'étok  décidé  en  &veiir  du  comte 
^  Touloufe  y  avec  lequel  il  avoir  toujours 
été  très-uni,  &  dont  il  éloitvaflàl  :pre¥enir 
£ir  Tarrivée  de  Montfort  y  il  av^t  eu  foin 
de  fe fortifier  »& il étoit  fi  bien  muni,<]ue 
ce  générd  payant  près  cf  un  des  châteaux 
du  comte  »  quil  avoit  ré^u  d^itu<»ier» 
n^oÛL  l'entreprendre.  Simon  paflEa  le  Rhô- 
ne, Se  ie  rendit  près  de  ValeiKe  ,  o& 
£udes  duc  de  Bourgogne,  fiuvi  des  arche- 
vêques de  Lyon  &  de  Viffine,  vint  letrou* 
¥er,&moyennala  paix  entre  Iui&  le  comte 
<ie  Valeminois.  Simon  avoit  de  plus  en  vâe 
dans  ce  voyage ,  de  conclure  le  mariage 
d'AmauriicHi  fils  aîné>>  avec  Béacrix  héri- 
tière préibmptive  du  Dauphiné. 

PendantionaI>fencedelaprovitice,un  xxv; 
corps  d'Aragooois  Se  de  routiers  fit  des  ^ew^ 
couj^  dans  fès  domaines ,  &  les  ravagea  ^^*  ^ 
iufou'à  Beziers ,  fous  prétexte  qu'il  refufoit  J^!u 
deleurremettrele  jeune  Jacques  leur  roi,cardioal 
qu'ils  lui  avoient  Éiit  demander  par  une  an>  tem^^ 
ballade  fblemnelle,^  après  la  bataille  de  Mu^  $»  <i>n<- 
ret.  Momfert  apprit  en  même  tems  que  yj^ 
plufieurs  chevaliers  du  pays  avoient  aban- 
donné fon  parti  y  Se  s'ccoient  déclarés  ^ur 
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^  ■■  fcs  ennemis.  Cette  révolution  rengagea  a 
1x14.  quitier  les  bords  du  Rhône ,  &  à  retourner 
ditcôté  de  TouJoufe.  A  fon  arrivée  ,  il  dc,- 
fok  tous  les  environs  de  cette  ville  pendant 
quinze  jours ,  Se  fit  raier  divers  châteaux^ 
Cependbint  le  p^e  envoya  le  cardina/ 
Pierre  de  Beoevent  légat  i  la$ere  dans  la 
province ,  fuivtmt  la  promefle  qu'il  en  avoir 
faite  au  roi  d'Aragon,  &  lui  ordonna  de 
reconcilier  à  l'égliic  le  comte  de  Comminr 
gcs  ,  le  vicomte  de  Béam  &  les  Toulouf 
4mm  y  qur  lui  avoient  (aie  dire  par  leurs  enr 
voyés ,  après  la  bataille  de  Muret,  qu'ils  G: 
foumettoient  entièrement  à  fes  volontésu 
Il  chargea  de  plus  ce  cardinal ,  d'obliger 
Simon  de  Montfort  à  rendre  le  jeune  prince 
Jacques ,  fils  de  feu  Pier^re  roi^' Aragon ,  4 
les  uijet5y  qtri  le  redemandbient  s^wc  de 
vives  inftances  :  mais  Simon  fit  naître  à  et 
Cijet  toute  forte  de  difficultés. 
xxvT.  Raymond  comte  de  Touloufe  étoit  alors 
^rtrra-  Jerctour  d'un  voyaœ  qu'il  avoit  fait  à  la 

gtque  de  i»A       I  "^   Pr  •   •     j  i 

Bau-       cour  d  A-ngicterre  ,  luivi  âcs  comtes  de 
hKc^dn  ^^^P^^^  &  fils  ,  &  de  plufietvrs  feigneiurs* 
eomcc  dé  A  fon  arrivée  à  Montauban  ^.  il  y  trouva  le 
^^®"'  comte  Baudouin  fonfrerc ,  qui  y  étoit  dé- 
tenu dans  une  étroite  prifon,  &  qui  avoit 
été  arrêté  par  trahifon.  Raymond  ayant  at 
icmblé  fon  conlèil ,  condamna  fon  frère  à 
mourir  ,^  tant  pour  crime  de  félonie  ,^<}yç 
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par  rêpréfâilles  de  la  mort  du  roi  d'Aragon ,  ■* 

a  laquelle  ii  avoit  contribué.  Baudouin  ne  i^i4» 
pouvant  éviter  rexcaitiont  de  la  lentencc, 
^lemanda  la  permiffion  de  fc  confeffer ,  & 
Tobtint  avec  peine  -,  après  -quoi  le  comte 
deFoix,  Roger- Bernard  fonfils,  &  Ber- 
nard de  Por telle  chevàlicir  Aragonois,  le 
«  pendirent  eux-mêmes  à  un  noyer ,  fans  an- 
-tre  façon.  Les  cbevaKcrîs  du  Temple  enle- 
vèrent auffitôt  foQ.  corps ,  &  rinhumerent , 
avec  la  permiffion  du  comte  Raymond , 
sdans  leur  comm^dcrie  de  Ville-Dieu,  fi- 
-tuée  entre  le  Tarn  &  la  Garonne  ,  à  deux* 
lieues  dé  Montauban.  Telle  fut  lafinfii- 
-neftc  de  ce  prince ,  qui  paroifibit  .mériter 
jan  meilleur  fort,  &  qui  écoit  très- recoiit- 
tnandablc  par.fa  valeun 

'    Raymond  avoit  engagé  Jean  roi  d'An-  xxvit 
•gleterrc  fon  beau-frere,  à  fare  un  voyage  en  ^^j^^^ 
.  Agenois  \,  &  Jean  ,  qui  avoit  promis  de  une  pat- 
faidcr  de  toutes  fcs  forces ,  avoir  repris  ce  J^^g"^* 
pays,  &  iavoit  remis  ibtis  Tobéifisuice  du  rentrent 
comte,  qui  rouJant  auffi  reconquérir  fe^"^]'^^ 
•Querci,allamcttrelC'fiégedcvant  Moiflac.  de  Ray. 
Dun  autre  coté  Aymeri  vicomte  de  Nar- ^^"^; 
'fconne  prit  hautement  le  parti  du' comte  de  vicomte 
'   T.ôuloufe ,  &:  des  peuples  d'Aragon  &  de  2^^*'' 
Catalogne  (es  allks.  Ayant  raflemblé  xm  prend  U 
tforps  dt  titeupesd*  œs  deux  nations  &  de  ^^*'*^«» 
fx  vicomte^  u  &  di^ofoit  àfaire^uneir^ 
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i    ■   ■  rupûon  dans  les  terres  de  Simon  j  lor/qire 
lX4i^  ce  général ,  aid  fut  averti  de  (es  deflèins^ 
&  à  qui  Gimlainne  des  Barres  ûm  firre 
merin  avok  amené  un  grand  renfort ,  ré- 
solut de  le  prévenir.  Simon  ^taat  entré  dans 
leNsabonBois,y  £ût  ledé»t»âciè  icni 
maître  de  laplupart  des  chateainc  du  pajrs; 
Il  mardie  etmiice<iroîcà  Narbonae  contre 
le  vicomte^  cm  étoit  campé  feus  les  murs 
de  la  ville.  U  partage  fon  armée  en  trois 
corps»  8c  ayant  pris  le  commandement  de 
f avant  -  garde  »  il  s'avance  fièrement  vers 
«»Aymeri.&  Tattaque.  Les  troupes  du  vi- 
€Omfte,quiétoîéntavasu^eu(ement  poftées 
fiit  une  hauteur,  fe  décident  avec beau.^ 
coup  de  bravoure  *  repouflfent  les  croifcs  « 
Se  lespourfiâveat  vivement.  Smon  (e  bat 
en  retraite,  6c  ayant  fait  un  efibrt ,  les  iâa« 
gles  de  la  &lle  de  Ton  dieval  viennent  à  fe 
rôn^e  ,  &  il  tombe  par  terre.  Auflîtôt  (es 
adverfatreB  mettent  tout  en  œuvre  pour  fe 
£ttiit  de  ùl  per(bnne  ou  pour  le  tuer  :  mais 
les  croiles  étatît  accourus  en  foule ,  leur 
font  quitter  prife.  Se  le  délivrent  de  leurs 
mains:  Guillaume  des  BarreS)  qui  condui(bit 
Tarriere^garde,  ûitvicnt^fç  jette  dans  la 
mêlée,  ôc  force  enfin  les  confédérés  i(e 
retirer  d^s  Narboimew 
xxviii.      Le  cardinal  légat  Pien«  de  Benevent 
^|^^*^étaiitiuxivédaffiiapx>vittcis  (ircesentret 
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faites,  il  ordonna  au  vicomte  &  auxbabi-  ^ 

tans  4c  Narbonnc  de  convenir  d*une  trêve  ^ ^  '4» 
avpc  Momfort  ^  &  à  ce  dernier  de  fuipen*  }f*J^^- 
<lre  les  hoftilités  conrr'eux  ^<:e  <fû  fut  ùiu  kticom. 
Simon  alla  enfiiite  au  devant  du  nouveau  ^<>eN«c.  ^ 
légat;  Se  ûptès  avoir  conféré  avec  lui ,  il  si^ 
jtiarche  vers  MoifEu:,  dont  Raymondcomte  ^^«^ 
aeTouloufe  tenok  le  château  afliégé  «fe-^M^ 

Euis  trois  Semaines ,  de  concert  avec  les  ha-  ûc  «c 
itans  de  la  ville ,  (^m  s'étoient  remis  fous  ^^  ^ 
ion  obéiilance.  RaVmond  n'oiknt  attendre  3'Ara. 
Simoi),  fè  retire  à  km  approche-,  Se  cedei^  ^^^^^ 
nier  avant  repris  la  vilfe  de  Mc4(Iac ,  part  cepiciat 
pour  TAgenois ,  afin  de  rétablir  (on  auto»  ^ 
rite  dans  le  pays.  Il  pafle  la  Garonne  mal- 
gré foppofition  de  lès  ennemis ,  Se  affiég^ 
k  Mas  d*^enois  :  mais  au  bout  de  trois 
|outs  il^ft  wligé  de  décamper,  tant  à  caufe 
^*il  manquoit  de  machines ,  que  parce 

?ue  le  légat  le  prelloit  de  Taller  trouver  à 
larbonne*  Simon  étant  arrivé  dans  cette 
ville  ,  après  la  mi- Avril,  remit  entre  les 
tnains  du  légat  lejeune  roi  Jacques ,  que  la 
p^rindpale  nobleUe  i*  Aragon  Se  de  Catalo* 
gnevint  recevâr. 

Les  comtes  de  Foix  Se  de  Comminges ,  xxix; 
Se  la  plupart  des  autres  (êigneurs  que  les  îl^!^^ 
croifës  avoient  dépouillés  de  leurs  donoai-*  loufe^ict 
vcs ,  fc  rendirent  auffi  alors  à  Narbonne ,  ^^ 
pour  ia^ores  U  ipifêricorde  du  légat  ^  &  ^  in 
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^       '    Jui  dcinander  la  rcftitmion  de  leurs  biefti. 
l-i  14»  Le  légat  les  écputa^  ou  fit  {cmbtant  de  les 
Touiou-  écouter  fevorablement ,  &,  les  réconcilia  2 
foLmct.  l'^g'Jf^»  zi^rès  qu'ils  lui  eurent  donne  une 
icnt  aux  caution  juratoire ,  pr-omis  d'obferver  coûtes 
îé^c!**"  les  loix  qu'il  voulut  leur  impoièr ,  Se  remis 
qu'ils      entre  fes  mains  divers  châteaux  très- forts 
ifpa'vcr    S^i  leur  reftpienc.  Aymeri  vicomte.  Se  les 
à'Nar.    habitans  de  Narbonnp  prêtèrent  vers  le 
•    même  tems  un  femblable  ferment  entre 
Jes  mains  du  cardinal  légat.    Les   habi- 
xans  de  Toulouse  (èfoumireoc  aaffi  au  lé- 
gat, &  envoyèrent  à  Narbonnc  fcpt  de 
'  loirs  confuJs  ,  qui  lui  firent  (ennenc  le  2  f . 
jd' Avril  de lap^ 2  i4.tant  enlear  npm^qu'cn 
-<^lut  de  leurs  collègues  &;  de  tout  le  peuple 
<le  la  ville.  Ils  promirent  de  la  purger  en- 
tièrement d'bérotiques ,  de  ne  donner  au- 
^un  (eGOurs  au  comte  de  Tpulou(ê  Se  à  foa 
iils  cpntrerégliiè  Romaine  »  npnobftântle 
forment  de  fidfelité  qu  iU  leur  avpient  prêté, 
^d^  donner  autant  d  orages  que  le  lég^t  fou- 
haiteroit  pour  lalTurançe  île  leurs  prome^- 
iès ,  &  d'obliger  tous leurs  concitoyens  au- 
xleflus  de  quatorze  ans ,.  de  &ire  un  pareil 
ferment.  . 

Enfin,  Rayipood  VI.  comte  de  Toa- 

i  ;  louiib  lui  même  f^t  réconcilié  à  TEgliiè  par 

^  Ic-caïdipal  Pierre  de  Benevent,  qui]  alla 

'    ;      tro^vei;  exprès  i  Narbowçs  drconftancc 

que 
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me  Pierre  de  Vaux-Scmai  a  affcûé  de  pat-  ■■■ 
fer  £)us  fileiKC.  Raymond ,  avant  fa  recon-  i  ^  *  4» 
ciliation ,  promit  par  ferment  de  livrer  (on 
corps  à  Dieu,  à  l'églife  Romaine  &  au  lé- 
gat ,  &  d'exécuter  fidékment  tous  les  or- 
dres quels  <}u  ils  fu({em ,  qse  le  pape  &  le 
kgat  jugeroicnt  à  propos  de  lui  domier , 
<de  travailler  efficacement  pour  engager  fbn 
fils  Raymond  ,  en  faveur  duquel  il  avoit 
déjà  difpofe  de  tous  fes  domaines ,  à  fe^  re- 
mettre entre  les  mains  du  légat ,  de  lui  li- 
vrer fon corps  &  fes  biens ,  pour  en  di(po- 
fer  fuivant  ks  ordres  du  pape  &  les  fiens  ^ 
Sec.  Le  comte  Raymond  &  fon  fils  fe  reti- 
rèrent enfuite  à  Touloufe ,  où  ils  vécurent 
comme  de  iîmples  particuliers ,  tandis  que 
Simon  de  Montfort  acheva  d'envahir  im- 
punément le  refte  de  leurs  états.  Quant  au 
légat  Pierre  de  Benevent ,  il  partit  bientôt 
après  pour  rÂragon,ouil  ht  quelque  fé- 
<*  jour ,  tant  pour  iodaller  le  jeune  roi  Jac- 
ques fur  fon  trône,  que  pour  mettre  ordre 
aux  aâaires  du  pays. 

L'approche  d'une  nombreufe  armée  qui  Nouvel- 
s'avançoit  dans  la  province ,  contribua  fans  i-scn«- 
doute  beaucoupi  à  déterminer  les  comtes  de  aesSmon 
Touloufe ,  de  Foix  &  de  Commingcs ,  à  de-  ^c  ^"^^of- 
jnander  gtace  au  cardinal  Pierre  de  Benc-  „„  uiu^ 
vent ,  &à  fe  foumettre  à  fes  ordres  :  mais  ^o»''** 
ils  curent  bientôt  lieu  de  fe  repentir  d'une  ^a^M 
Tsme  IIL  T  a"ivc. 
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■  pareille  démarche  ^  cat  le  ïégat  ne  fc  coitl^ 

iii^*  porta  pai  à  leur  éga^darec  la  droiture  ^'U 
convcnoit  y  de  qiuri  Pierre  de  Vaux-Senuû , 
téitKnn'occalaire,  paitilan  de  Sknon  de 
Montfbrt  >  convient  lui^noeme.  La  na^velle 
Ttttiéc des ctoifés , tfsS  aima Ams kpro* 
vince  «près  Pâqires  de  Tan  1 1^4»  étôit 
cQVkipofêe  de  diters  corps  paracuUe^rs  qd 
iè  fa(ren)blerctx  à  Montpellier.  Sittion  aOa 
à  leur  rencontre  k  £ânt  Tiberi  y  &  tes  con- 
dujifit  à  Catcaflbnne ,  où  il  les  fit  repofer 
pendant  quelque  ten»  -,  après  qiaoi  il  lû^ût 
panir  (bus  la  conduite  de  Gui  k>n  &ere,  & 
de  Guî  cvêquc  cte  Cat^aflimne  ,  pour 
foumenre  le  Rouei^e  &  le  (^erci  à  fado» 
fï^ation.  Il  &  rendit  de  Ton  cété  à  Va^ 
ience  furie  Rhâne,  où  il  s'aboucha  avec  k 
ikc  de  Bourgogne  &  k  Dauphin  ^  & 
4G€«icii}t  entiiéremcm  ave^  ^nc  te  mari^ 
pojeffèenttG  Arnaud  fyn  âls^a^  y  qui  Ta- 
¥oit  fiïivf  y  &  Beasix  filfe  46  même  Dau- 

L'armée  des  croifâs  étant  «tivée  en 
K^ùergoe  5  affiéges  le  châtctfti  de  Maiiril^ 
iac ,  qui  k  tendit  k  fcm  m^rie.  Le  ^ftrdf- 
nal  Robert  de  Gorçon  légal  waptès  dwPHÀ , 
ayant  foinr  Taninée  d^vam  ce  châmMr,  le 
fit  amener  devalK  foi  %t  iiél-étl^u^ds  V^iMp- 
dois  qtfi  y  -forent  trdav^éu ,  Aj  qw  -ay^nt 
avotié  km%  ârreors  ^  &rdfil  brâtés  vife  par 
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les  croifés.  L*ârmce  fc  rendit  cnfiiite  en  '  '   "'^* 
Qucrci,  où  Simon  de  Montfortrallaioin-  i^»4' 
dtc ,  &  en  prit  le  commandement.  Ce  gé- 
néral fournil ,  entr'autres  ,  le  château  de    ^ 
Montpezat ,  qit'il  fit  rafcr  ,  entra  enfuite 
dans  FAgenois,  reprit  la  plupart  des  places 
qui  lui  avoient  manqué  de  fidélité ,  en  fit 
rafer  les  fortifications ,  excepté  quelques- 
unes  des  plus  fortes ,  8c  les  donna  en  fief 
à  des  François»  II  affiégea  enfuite  Marman- 
de ,  où  le  roi  d'Angleterre  avoit  mis  girni- 
fon  fous  les  ordres  d'un  de  fes  chevaliers  , 
&  fait  arborer  fon  drapeau  fiir  le  donjon 
du  château.  Après  la  prife  de  cette  place 
qu'il  mit  au  pillage,  il  fe  rendit  à  Agen, 
d'où  il  alla  affiégcr  Caflèneuil  le  28.  de 
Juin.  Les  aflîcgés  comptant  fur  le  fccours 
du  roi  d'Angleterre ,  (e  défendirent  d'a- 
bôrd  avec  beaucoup  de  vigueur.  Ce  prince 
s'avança  ea  e&i  juiqu'à  Perigueux  à  la  tétc 
d'un  corps  d'armée ,  compofé  de  fe  trou- 
pes ,  &  de  k  noblede  de  la  province  qui 
âvoit  été  dépouillée  de  (es  domaines  ,  8c 
qui  avoit  été  le  joindre  :  mais ,  après  avoir 
rait  femblant  de  vouloir  attaquer  les  croi- 
fés ,  il  Ce  retira  fans  rien  entreprendre  -,  ce 
qui  donna  la  liberté  à  Montfort  de  conti- 
nuer l'attaque  de  Callcneuil ,  qu'il  prit  en- 
fin par  afiaut  le  i  S.  d'Août ,  après  plus 
de  Ux  (èmaines  de  fiége,  &  il  en  fit  rater  les  « 
murailles.  T  ij| 
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'I  j      '      Montfort  conduifit  c^fiiitc  fon  armée 
*  *  '  4*  datas  le  Perigord ,  pour  y  foumettre  divers 
châteaux^  fous  prétexte  qu  ils  étoient  occu- 
pés par  les  ennemis  de  la  paix  &  de  la  foi. 
Il  s*empara,  cntr'autres ,  de  celui  de  Dôme 
fur  la  Dordogne,  dont  il  fit  détruire  les  for- 
tifications. Il  ruina  le  château  de  Montfort 
qui  appartenoit  à  Bernard  de  Cafènat  y  8c 
s'étant  {àifi  de  celui  de  Caftelnau ,  il  y  mit 
une  gamifbn  pour  tenir  tout  le  pays  en 
bride.  Il  s'empara  au(&  de  celui  de  Bainac, 
dont  il  fit  abattre  les  tours  &  les  murailles. 
Après  avoir  fournis  une  partie  du  Perigord  , 
il  retourna  en  Agenois ,  dont  il  fit  rafer  tou- 
tes les  forcerertes.  Il  paffa  de-  là  à  Figcac 
en  Querci ,  où  il  reçut  les  foumiflions  de 
divers  feigneurs  du  pays.  Il  en  fit  autant  à 
Rodez,  où  Henri  comte  de  cette  'ville  fc 
fournit ,  malgré  lui ,  à  fa  fuzeraineté  le  7. 
de  Novembre ,  tant  pour  le  comte  de  Ro- 
dez &  la  vicomte  de  Cambolas ,  que  pour 
tout  le  réfte  de  fes  domaines ,  fitués  à  la 
droite  du  Lot  -,  avec  promeflcde  lui  rendre 
&  à  Amauri  fon  fils ,  le  même  fervice ,  au- 
quel il  étoit  tenu  auparavant    envers  le 
'  comte  de  Touloufe,  Simontermina  la  cam- 
pagne par  la  piife  du  château  de  Scverac , 
fi  tue  fur  les  frontières  du  Rouergue  &  du 
Gevaudan  y  &  il  conquit  ainfi  fiir  le  comte 
,  de  Touloiiic  la  plus  grande  partie  de  T Agç*. 
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Bois ,  du  Perigord,  du  Querci  &  du  Rouer-  ' 

guc,  qu'il  s'appropria ,  nonobftant  la  fou-  ^  ^  H* 
miffion  que  ce  prince  avoir  faite  à  Nar- 
bonne  au  cardinal  Pierre  de  Bencvcnt ,  & 
rabfoluiion  que  ce  légat  lui  avoit  donnée. 

Simon  voulant  s'aflurer  la  poffeffion  de   xxxl 
tous  ces  domaines ,  &  les  tranfmettrc  à  fa  i/^*^^' 
poftérité ,  eut  recours  à  l'autorité  des  légats  Montpct 
du  page ,  qui  lill  étoient  aveuglement  dé*  Jj^f/en' 
voués.  Il  engagea  le  cardinal  Robert  de  farcir  de 
Corçon ,  qui  avoit  déjà  difpofé  en  ii  fa-  K^" 
veur ,  contre  les  ordres  précis  du  pape  ,  de  maincs 
l'Agenois ,  du  Querci,  de  l'Albigeois  &  du  "^^^^^'^ 
Rouergue,  à  auemblerun  concile  à  Mont-  loufc  Le 
pellier.  Le  cardinal  Pierre  de  Benevenr ,  p^nj^c  ' 
qui  étoit  de  retour  d'Aragon  ,  préfida  à  ce  poflcf- 
concile,  dont  louverture fè  fit  le  8.  de  Jan-^  Sl?e wi- 
Vicr  de  l'an  1 1 1 5 .  &  qui  fiit  compofé  des  le. 
évcque$ ,  des  abbés  &  des  archidiacres  des  '    '    • 
provinces  de  Bourges ,  Narbonne ,  Auch  ^^^h 
&  Bourdeaux.  Ce  concile  fit  un  décret  mé- 
morable au  fujei  du  comté  de  Touloufè , 
dont  il  di(pofa,  par  une  entreprife  manifeftc 
fiir  fautoriié  temporelle ,  en  faVeur  de  Si- 
tnort  HeMontfort ,  qui ,  par  (es  intrigues  , 
fut  l'amc  du  concile.  Lqs  évêques  qui  le 
compofoient^au  nombre  de  trente-  trois  ^ 
étant  convenus  unanimement  de  choiffr  le 
comte  de  Montfbrt  pour  f  rince  &  monarqwt 
d0$om  le  fays ,  ils  prièrent  le  légat  de  Tinj^ 

Tiii       - 
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-  vcftîr  éc  tous  CCS  domaines  :  mais  k  cardr* 

^^^i*  ml  de  Bcnevcnt  ayant  examine  fes  pouvoirs, 
&  trouve  qu'il  n'avpit  pas  affez  d'autorité 
pour  donner  cette  inveftiturç,  avant  que 
d'avoir  confûltélc  pape,  le  concile  prit  le 
parti  de  députer  à  Rome  l'arche vêquc  d'E  tn- 
brun  &  quelques  autres  eccléfiaftiques  , 
pour  prier  le  pape  de  leur  donner  Simon 
ic  Moniiovt  pour  /esffî(ur^  mwarque  du 
fdys.  Le  concile  de  Montpellier  déclara 
auffi,que  le  comté  de  Mclgucîl  étoit  conâ(^ 
aué  ûir  le  comte  de  Touloufc  en  £iveur  de 
1  églife  Romaine. 

Après  le  concile ,  le  cardinal  de  Benevent 
envoya  Foulques  évcquedc  Touloufe  pour 
prendre  pollcflion  de  cette  ville ,  de  même 
que  du  château  Narbonnois  qui  fervoit  de 
palais  au  comte.  Les  Touloufains  fe  {bumi» 
rcnt  volontairement  >  livrèrent  la  ville  &  te 
dhàteau  à  l'évêque ,  &  obligèrent  le  comte 
Raymond ,  fon  fils ,  &  les  comtcfles  leurs 
femmes ,  de  fe  retirer  dans  la  maifon  d'ua 
£mple par ticulier,noma)é  David  deRoaix, 
FoLuqucs  mil  garniibn  dans  le  château  Nar- 
bonnois aux  dépens  des  habitans  ^  qiti  Im 
doimercnt  outre  œ!a  ,  pour  la  feretc  de 
leiu's  promelles ,  douze  de  leurs  confiils  ou 
capitouls,que  le  légat  envoya  à- Arles  en  ôtar 
gc.  L'évêque  envahit  enfuite  toute  l'auto- 
jcitc  dans  Tpuioufe,  &  il  fit  auffi  prendre 
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poiïeffion  du  château  de  Toix  au  nom  de  ■' 

J  çglUc  Romaine,  i-e  cardiaal  Pierre  de  Be-r  i  ^  i  P 
nevent  s'étant  ainfi  affuré  de  tout  ce  qui 
yc(loit  de  place$  ^tei  d^$  le  pays,  pcr* 
imt  aii¥  chevaliers  >  dam  les  biiaas  avoieat 
etc  OHîjSftîttcj  durawla  gu«tc,  d'aller  par^ 
toMt  où  ii$  voudroiem  »  ^  coiidition  qu'ils 
n'emteroiem  pas  dans  les  villes  murées , 
qu'ils  marcheroient  Gms  armes ,  qu'ils  ne 
pionicroienc  que  de  ûmpks  rx>qmfls ,  ^ 
qu'ils  ne  pof  côtoient  qu'un  éperon. 

Simon 4e  Mot)ifoi«,api3às  le  concile  de  xx^wr. 
Montpellier,  fit^un  voyage  à  JBèaucatre^  J^"^''^ 
où  l'archevêque  d'Arlci  Ôc  fpa  chapitre  lui  Philippe 
donnèrent  en  Êrf  la  ville  de  Beaucair^  Se  la  ^^^^^l 
terre  d'Argencc ,  qui  comprcnoit  toute  la  drcMont. 
partie  du  diocciè  d'Arks   fîcuéc  en-deça  ^^^  ^/^ 
du  Rbôoe  \  dmmsàea  pèflédés  auparavani  méc  iie 
par  le  cpp^e  de  Tomloaic ,  fous  la  mou-  ^®*^* 
vancc  dç  Tigli^  d'Atbs.  Simon  doona 
.12400  noarcs ^'argent  d^axiapxé  à  i  arche^^* 
^e  &  à  i'égli&  d'Arles,  &  promit  depayeif 
un  cens  annuel  de  cent  marcs  d'argçm.  U 
^ia  QRjbîie  jscymdtit.k  légat  Pkrre  At  Be^ 
aevem  à  Montpellier ,.d'oà  ikie  rendiceqi 
ÏC^/^êtkwKi.  Itn'atfôhdtt  pas  iladécifîoQ 
du  pape  pour  diJpoièr  de^  domaines  de  la 
oaÙbti  deTouIoufe,  &  il  ^git ,  avant  cette 
décifion ,  comme  s'il  en  eût  été  le  véritablt 
maître;  U  pajm  vers  k  ^mmencemeM 

Tiiij, 
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•  d'Avril  pour  aller  au-devant  de  Louis  fifc 

^  ^  ^  î»  aîné  du  roi  Pbilippe  Augufte.  Ce  jeune 
prince  s'étoit  croi(é  trois  ans  auparavant 
contre  leshérétiijàes  de  la  province ,  par  ud 
UK>uvemeiit  de  piété  »  ainfi  qu  on  Ta  déjà 
dit  :  tnâis  la  guerre  que  le  roi  ton  père  avoît 
alors  fur  les  bras ,  Tavoit  empêclié  d'exécu- 
ter (en  deilèin.  Enën  ^  le  roi  ayant  conclu 
une  trêve  avec  Jean  Sans-Terre  rm  d'An- 
gleterre ,  Louis  crut  devoir  iâtisfaire  à  fa 
dévoiiott.  Ilarrivaà'Ljronle  I5.  d*Avril, 
&  en  partit  le  lendemain ,  fiiivi  de  Philippe 
jévêquetde.Beauvais  ion  cgafm  ,  du  comte 
dé  (aint  Paul ,  ck  Gautier  comte  de  Pon- 
thieu ,  Roberttomte  de  Secs  ôcd'AIençon, 
Guifcard  de  Bçaujeu ,  Mathieu  de  Mont- 
moreixci ,  du  vicomte  de  Melun ,  Se  de  plu- 
fieuis  autresxhevaliersde  diftindion. 

MontfortreDccmtra  le  prince  Louis  Se  k 
nouWUe  armée  de  croiiès  à  Vienne  fur  le 
Rhonc ,  &  il  l'accompagna  dans  la  fuites 
Quant  au  cardinal  Picrrs  dcBenevent,il  s'a- 
vança jufqu'à  Valence ,  &  s'empreflà  de  pré* 
venir  Louis  »  de  crainte  -que  ce  prince ,  ea 
qualité  de  feigneur  principal  ^u  pays,  ne 
changeât  quelque  cbofe  à  la  diipomion  qu'il 
vcnùit-dc  faire  des  dbtnaincs  du  comte  do 
Toiîloufe  y  &  qu'il  ne  riiMjuiétât  dans  la 
poflcffion  des  villes  de  Touloufe ,  de  Nar- 
bonne  &  de  pluiîeuts  autres  qu'il  gardM 
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eft (cqueftrc ,  dejkiis  qu'il  avoir  donne lab-  ■    i  i   ■ 
foliuion  à  leurs  habitans.  Il  prétendoit  que  LiLf- 
Louis  ne  de  voit ,  ni  ne  ponvoit  donner  au- 
cune aneinie  à  cette  di(pofiiion>  atrendir 
que  ce  prirrce  ne  venoit  qu'en  qualité  de 
croifé  ou  de  pèlerin ,  Se  que  le  pays  avok 
été  conquis  parle  pape  avec  le  lecburs^  des.  ' 
croifés ,  (ur  le- refus  qu'avoit  fait  le  roi  Phi- 
lippe, après  plulieurs  exhortations ,  dfe  ter 
purger  de  l'héréiie  dontil  étoic  infeâré^  LeS' 
craiintcs^  du  légat  turent  bientôt  diffipécs  u 
louis ,  qui  étoit  un  prince  doux  &r  débon- 
naire ,  lui  dcdara ,  qu'il  agiroit  en  toutes; 
éhofes  fuivant  (on  confetl  &  (a  volonté: . 

Louis  s'arrêta  à  faim  Gilles  a^'ec  fes  çou^ 
pes  :  il  y  vir,àlein:rctour,lesdéputés^qiiele' 
concile  de  Montpellier  avoircnvoyés^à  Ro- 
me, avec  la  réponfe  d^rpape,  qui  adjugcoic 
à:  Simon  deMomfott  la  garde  ôcks  reve- 
nus dtftous  les  domaines  que  le  comte  de^ 
Touloufe^avoit  pofledés ,  déroutes  lester^ 
les  que  les  croifes  avoietït  conquifes ,  Scàc: 
celles-  que  k  légat  tenoit-en:  ôtagevjttfqu^àa. 
ce  qu'il  en  eût  été  décidé  autrement  au  coa- 
aie  général ,  qu^l  avoit  convoqué  à  RiDinc: 
pour  le  premier  de  Novembre  fin  van  t.  Èe: 
pftpe*  donna  de  plus-à  Simon  ,  j«f<ja^ài  ce.- 
tems-lài  l'exercice  &  lajuri(îliâ;Lon.(ur.toiB> 
ces-  domaines  i  dont  il  excepta-  le.  cotmê  dfc 
Bfclgiicil ,  qu'il  s'appropria  yScqiiiï iiifébxfci 
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;  à  Tcveque  de  Maguclonnc,  moyennant  une* 
'  *  redevance  annuelle  de  vingt  marcs  d'argenr,, 
la  /bmme  de  1 2 20  marcs  ou fterlings  d'ar- 
gçnc ,  une  fois  payée.  Se  plusieurs  autr^ 
tommes  confidérables  pour  les  cardinaux. 
ôc  officiers  de  la  chanceierie  Romaine. 
xxxiii.      Le  comte  de  Touloufe  Se  (on  fils^.infor-» 
w  RaT  ^^  ^  ^^  cRipo&ion  provifionelle  que  le 
niond  &  pape  Innocent  III.  avoit  faite  de  leurs  âo* 
abaiî^^*   maines  en  faveur  de  Simon  de  Montfort>, 
donnent  Cc  coûvainquircut  de  plus  en  plus  que  tou- 
fc"" dont  ^^  ^^^^  foumiflions  ccoient  inutiles  ;  qu'ont 
xiontfort  «n  vouknt  bien  moins  à  leurs  fencimens  ou 
poffcl    ^  ^^^^  conduite ,  qui  a  leurs  états ,  &  qu*en- 
iiou.      £n  'Momfort  né  cherchoit  qu'à  s*agrandir- 
à  leurs  dépens.  Sur  cela  ils  prirent  le  para: 
de  fortir  de  Touloufe ,  où  ik  ne  pouvoiem 
plus  demeurer  avec  bienféaiKC.  Ils  fc  reti* 
rerent  à  la  cour  de  Jean  Sans-  Terre  roi 
d'Angleterre,  beau  freredc  Tùn  &  oncle  de - 
l'autre ,  qui  prit  hauteme»t  Jeiu:  proteâion. 
Se  leurdéfenfe.  Quant  auxjninccflesd'A- 
xagon  leurs  époufes ,  elles  (e  retirèrent  en: 
Provence. 

Le  prince  Louis  étant  parti  de  Qiot  Car 
k$  f  accompagné  du  cardiaal  légats  de  Si- 
mon  éc  Monuort  Se  de  toute  Ioq  armée , 
iê  rendit  d'ab<5rd  à  Montpellier  ^  &  eatuiie 
à  Bcziers.  Il  reçut  dans  cette  dcmkrc  viUe 
imç  députadon  des  habitans  ide  J^Aibonoe^ 
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^  venoient  reec\W)ir  fes  ordres  touchant  ■'     • 
Ja  conduite  <jtfils  dévoient  tenir  envers  ^  ^  '  f > 
Arnaud ,  auparavant  abbé  de  CStcaux  6t 
légat  de  kcroifàde ,  Jcur  archevêque ,  ÔCSi- 
monde  Montfort,  entre  Jé(quélsil  s*étoit: 
élevé  une  conteftation  des  pkis  vives,  Ar- 
naud &  Simottfc^ifputôîent  eûeftt  le  du? 
dié  de  Nàrb6nne  ,  <jui  tfvdît  appartenu  atti 
comte 4e  Tèuloafe,  &  kie^/ififlferend'fbm'i 
pît  enticreitteât  l'uniott':întîme-,Vdans  la^ 
^quelle  ilsavoient  vécu  jufîju'alors.  Smon  ,, 
pour  abaiffcr  l'autorité  de  Tarchevequc  ^ 
ordettna  de  détruire  lès  mursdeNarbon— 
BC,  l^'archevcq'ue  déÊ^it  d'exécuter:  ces^ 
«Irdrds  5  &^pôut  ètnp^cfeer  5îWn  de  prcvc-- 
nk  Louis  contre^  lui ,  'fliitlàQ  kfcrrencoritre 
de  ce  priace  jufiju'i  ViènBc  î  ftiais  ilaie  pittc 
gagner  Loms  ^  qui*  décida  en  faveur  de  SU* 
raen  ^ ,  Se  qui  étant  arrivé  a  Carcaflônne  „ 
ot^gea  Aytiieri  vicomte  de  Narbonne ,  li 
feire  hommage  à  ce  généraF  pour  Ja  vicomte:: 
de  Nàrbonnc  y  au  préjudice  dtftvt  gnmd  rc» 
gret  de  Tàrchevêque ,  qui  s'en  plaignit  amè- 
rement au  pape.  Le  pontife  écoStafevo^- 
rabkment  !es  plaintes  de  rarcbcvcquc  8c  de: 
fégtifede  Narbonne  contre  Sknon  y,  fcfitt 
àce  tkmier  une  vive  réprimande  deiico»- 
dûice..  '^- 

-   Simon  h'tn potnrfdivit  pas -iinrcc/mflînss 
lÊskÀàax.iSèt  ^rétcmibnsli&rr  1er  d&maificks 

-nvjj 
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!  '  <jui  avoieDt  appartcfim^  i  Raymond  Vk 
lii  y.  comtq  de  Toulouic.  Ayam.  reçu  la  corn- 
Oiiffion  du  pape ,  qui  lui  donooit.  la  riégie 
&>râdminiftrationde  ces  domaines  jufqu'au 
concile  général ,  il  détacha  de  Carcaflbnne 
Gui  Ton  frère  ^  ayeç  plulieurs  chevaliers  > 
pour  aller  prendre  podeflloncle  la  vi^e  dq. 
Xouloufe  en  ion  t^m.'  Les  habitant  Jui,  pré? 
tf^ent  ièrtoqr^t  àcdiélii&^ùm  l^uf  une  di& 
fiçulté  ^  &  obéiççrvt^lemçot  ^  qtioi^aa? 
vec  regrec  xau}(.  ordres  cjue  Gui  de  Mont*?' 
fort  leur  donna  ^  d^abattr e  leurs  mii  railles  :. 
ils  mirent,  aufiitôt  la-  main  à,  Ijœviyjre.  Le- 
prinçe  Louis  qtam  parti  c^odaftc  dé  Carr 
caflbnne  ,>'j^t^âJ^anjaii^,Hen:2|t|endan| 

Jç  reto^y  41*  Çi^w^^W^i  J^g^^  ^  A^  $imoii  da- 
Mond:'ort,  qui  étpien^  allc^  à  Pamiers  recc? 
voijjes  nouvelles  foumiflions  de  Rayr 
mond- Roger  comte  de  Foi:ç.  Enfin  ^J'ar-» 
.  mée  des  cnqifés  ayanf  ipaj:cbe.vcrs  ïou-. 
loufè ,  les  principaux  de  la  ville  vinrent  au 
devant  d'eux'j^  &  leur  firent  leurs  4»utniÊ 
jfions^       .  :         . 

Le  prince  Louis,  le  légat  &  Sjmoo  de 
Montfoi;t  étant,  entrés  dans  TQulouiè>  im- 
poièrem  diverfes  loix  aux  habitans  de  cette 
ville  ,.pour  s-'aflprer  de  leur  fidélité^  Unaih 
ciên  hidorioi  rapporte,  que  les  che&  de 
h  cro^fàde  s'étant  allemblés  £0^r  dclibe.re]^ 
£1;  la.manicre  <b>nt.  on  11:^1^:9^^  ksL>Qeq^ 
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foufaiûs ,  Foulques  feur  évcque  fut  d  avis     '  """■' 
et  mcttnele  feu  aux  quatre  coins  delà  vilJe^  ^^  1  i^ 
pour  tirer  yengeancc  des  maux  que  ces  peu- 
ples avoknt  faks  aux  croifés^mais  queSmiOfi^ 
fat  d'un  avis  contraire  ,  qui  prévalut  -,  &• 
qu'il  fe  cotîtcnta  débrider  les  Touloufains* 
par  là  dedruétién  de  toutes  Iss  fôrtifica^-^ 
lions  deleur  ville  5  enforte  qu'il  nccod(èt^> 
va  que  le  chàteàa  Narbonnois,  oà  A  mit* 
«ne  bonne  garnifcm  y  6c  établit  fa  démettre;^ 
Le  prince  Louis^yant  fini  àt  Touloufe  fa» 
quarantakîc  de  fervicc  ou  de  pèlerinage,^, 
prit  la,  r<Mite  deFtanpc.  Simon  l'accom* 
pagaa  juiqu'à  Montaubah ,.  &  reçut  dan»^ 
«ctfô  Ville  rhomoiage  de  ©craud  comte* 
d'Axjiî^nac^^qiiMe  lui  rcnditpourtous  Ces, 
domaines  ,  excepté  pour  ce  qu'il  tehoit  de- 
Uéglife- ct'Auché  Simon  s'étok  donc  afluré 
alorj  dfi  la^  ville  de  Montauban  ;  &  il  ne-^ 
ïcftoit:  plus  pat'  ccMi£équent*  aucune  place 
au  comte  Raymo^  . 

Ge  général,,  ein  prenant- pofleffibn  dé  xxxîv.. 
Touloufcpan  lui-même  ^.exigea^^des  ^^i'  à^ltoh  \g 
tans  trois  ipilbniarcs  d'argent.  Il  alla  join-  andcn. 
dre.peu  ^  tems  après  à  Carc^onne  le  csm-  ^^^ai^l. 
diiul  lég^ Pierre  de  Benevcnt  qui-étoii  &r*dc  u  pto-, 
fcnr  dçpatti,  pou»  (ct  irouvcr.  à  Rome  au'^"^"'* 
concile  q»e:le^  pape  jiavok  indiqué^  &^ 
^cçompagr^ajuiqu'à^rabbaye  de^nt  Ari-i 
ifâi^.  en,  YicAPPW*.  Agrès  avoir  gris  conga* 
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de  lui ,  il  fe  rendit  à  Beaucaire >.où  il  avoft 

>i-i  f  *  établi  un  oficcr  depuœ  le  mois  de  Janvier 

précédent  >  avec  Je  txttç  dcfinéckal  y  pour 

Ifi  gpuvemenient  des  domaines  qu'il  avoir 

acquis  aux  environs  du  Rhâne.  Sanon  avoir 

déjaioftitué  un  (endslaUé  officier  à  Carcaf^ 

foruke  >  pour ladmœiftratiocl des  domaines 

qui  avoient^  appartenu*  au  vicomre   Kslj* 

inond*Rogcr>&  c^éft  ce  qui  a  donné  Torigi^ 

ne^aux  deuxanciennes  ienéchauâées  deCai> 

caflbnne  &  de  Béaucaire..CeUe<le  Tou- 

loufè,  qui  fait  Ir  rroifiénie  des  anciennes 

fënécHaulIécs  de  la  pro^atice ,  ét!Oif  établie 

auparavant  ;  les  comtes  de.  Touloùfe  stfsM 

un  fénichalpour  prindpal  oflBcier  de  leuf 

j)i(ltce  dans  retendue  du  cooné  4^  ccut: 

ville,  dès  Tan  iiio. 

3KCXH        Le  concile  dcLatraniètintautenismar' 

]^dc^ul  q^^  »  c*eft-à-dire  ,  au  commenoemem  de 

wan  dif  Novcmbrc-de Tan  m^.Us'ytrowra  iio^ 

^%ànic  P^^élats ,  tant  ardievcqucs ,  .évâqucs ,  qii^b- 

des  ao.    bés.  La  piûpartde  ceux  de  la  province  y  aC- 

^^comte  fiftc^^m.  Foulques  é«rcque  de  Touloirfc  j 

^  ToQ.  amena^^  avec  Im^iàint  Doonnique  pour  le 

ftïlyac  pï«(cttter'au  pape , &:  foHiciter  en  fa  faveur 

Mottt,    Jacodârmation  de  Tordre  des  frères  Prê^ 

^^^*      c&ufsque  ce  (àint  venoit  de  fonder  depu»^ 

peu  à  Toidoufe.  'Oft  dpcffa  diversî  cations», 

&  on  fit  un  décret  à  co  coiiiéile  touchant  les* 

domainesde  Ra^mbiid  ccknte  de  Toiiloii&>. 
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Ce  prince ,.  accocnpagné  des  comtés  de  ^^ 
Foix  &  de  Comminges ,  s'étoit  rendu  à  Ro-  m  1  f  ; 
me  quelque  tems  auparavant.  Il  fuciiûvi 
bientôt  après  de  Raymond  ù>n  ûh ,  qui  fur 
©bligc  en  partatu  de  la  cour  du  roi  d'An- 
gleterre, (on  oncle,,  de  fedéguiicr  camar- 
chand ,  pour  n*cirepas  reconnu.  S*moa  de. 
Montfort  croyant  que  (apréfence  étortné- 
ceflaire  dans  le  pays ,,  pour  s'en  conferver 
kpofleffion^  feLContcnta  denvoyc^aucon^ 
cik  Gui  fon  frère  &  quelques-uns  de  fes. 
chevaliers  ,,pour  y  prendre  foin  de  fcs  ih* 
lérêts.  Il  pouvoir  d'aîileursièrepofcr  furi  e- 
veque  de  Xouloufe  ,Sc  fiir  quelques  autres- 
pfclats  qui  lui  épient  entièrement  dévoués» . 
Le  rorr  d'Angleterre  pourvut  à  tous  Ics- 
frais  du  voyage  du  jeune  comte  de  Tou^- 
loulc ,  ionjicveu  ^.&  lui  donna  des  lettres 
de  recommandation  pour  le  pape.  Ce  jeune 
prince  >  le  comte  de  Touloufe  fon  pcre ,  & 
ks  comtes  de  Foix  &  de  Gomminges  ayaot 
été  introduits  dans  le  concile  ^ils  fe  pro* 
fternerent  aux  piedsr  du  pape ,  q^i  ks  fir 
lever.  Le  jeune  Raymond  préfenta  alors  au 
pontife  les  lettres  du  roi  d'AiigJctcrre  ,  .& 
ifc  expa&rentveûfiiiïc ,  chacun  en  particu- 
lier^ Jes  griefe  qu'ils-^avoieE^ ,  tant  centre- 
Simon -de  Montrort ,  qiac  ^conorc  le  légat*  Us 
Je  plaignirent  fur-  tout  4e  ce  <que  Simon,  fKv 
nobilaot  TabioitttiQn  f^  k  Icg^  lenc  av  pir 
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^  donnée,  &  leur  foumiffion  aveugle  à  tous 

*^^î*  fcs  ordres,  avoir  envahi  (ur  eux  tous  leurs^ 

domaines.  Un  des  cardinaux  de  raflcmbléc: 

parla  enfuite  en  leur  faveur,  &  appuya  leurs- 

raifons  ;  &  Tabbé  de  (àintTiberi  en  fit  de 

même:  mais  Foulques  évêmic<le  Touloufc 

Bcfuta  ccKc apologie,  &  fit,  entr autres, 

de  grands  reproches  au  comte  de  Foix.  Ce 

tfomte  accufa  de  fon  coté  l'évêquc  dfe  Tôu^ 

bufè ,  d'avoir  livré  fa  ville  épi&opale  au"; 

giUage,  &"  d  y;  avoir  fait  périr  plus  àt  dix 

mille habitans, de conccrr avec  le  Icgar& 

Simon  de  Ntontéort.  Kufieurs  barons  delà 

province,.qui'ctoient allés  iRome àla  fii^te 

des  comtes  y,  fc  plaigiiirenrà  leur  tour  dik 

procédé  de  Simon;  Raymond  die  Roquc^ 

feuil  fe  réciia  beaucoup-,  entr*autres ,  fur  la 

manière^  cruelle  dont  ce  général*  avoit  fait 

périr  le  feu^  vicomte  de  Bezicrs,.fic  défolè 

fes  domaines^,  tandis  que  ce  vicomte  n'était 

ni  hérétique,  ni-  fautcutr  dés  béiré tiques; 

fces  comtes  de  Touloufc,  de  Fôix  &  de 

Gomminges,  après  avoiï:  expofé  leurs  griefe 

êa  pleine  affemblée,  fe  retircicnt.  ôc  atten* 

dirent  la-  réponfe 

Gui  de  Montfort  St  lès  autres  envoyés  de 
Sinfxm  forent  auffi- introduits  dans  le  con* 
die.  Ils  déclarèrent- que  fî  oiv  rétabliffoit  les> 
Gpmtes  dans  leurs  domafiies ,  pcrfonne  ne 
%ftttdroit  plus  à  l'avenir  prendre,  la  défcnfe; 
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&  les  intérêts  de  l'églife  •,  &  ils  furent  ap-  * 

puyés  de  la  plupart  des  prélats.  Le  pape  dé-  ^  ^  '  î* 
dara  néanmoins  qu'il  ne  pouvoit  Ce  dîKpcn- 
fcr  de  rendre  au  comte  de  Touîoufe  &  à  fes 
afliociés  les  domaines  qu'on  leur  avoit  pris , 
parce  qu'il?  avoient  toujours  prôtefté  qu'ils 
vouloient  obéir  à  leglife.  Cette  propofi- 
tion  ne  fut  pas  du  goût  du  plus  grand  nom- 
bre des  prélats  :  ils  en  murmuroient  haute- 
ment y  lorfque  le  chantre  de  Lyon  ayant 
pris  la  parole  >  parla  fortement  en  faveur  du 
comte  de  Touîoufe.  L'ancien  auteur  qui 
rapporte  ces  circonftances ,  témoigne ,  que 
le  pape ,  ébranlé  par  le  difcours  dli  chantre 
de  Lyon ,  avoua  qu'il  avoit  été  furpris ,  & 
que  le  comte  de  Touîoufe  &  fes  alliés  lut 
avoient  toujours  obéi.  Il  ajoute,que  l'arche- 
vêque de  Narb5nne  parla  enfiiiie  en  faveur 
de  ce  prince  &  de  fes  aflbciés.  On  fera 
moins  furpris  de  voir  ce  prélat^  qui  avoit 
été  le  principal  moteur  de  la  croiûdc  contre 
les  Albigeofe ,  &  qui  avoit  traité  le  comte 
de.  Touîoufe  avec  une  extrême  rigueur ,  fe 
fendre  ici  l'apologifte  de  ce  prince ,  lorC^ 
qu'on  fera  réflexion  qu'il  étoit  alors  cîctrê-' 
memenc  brouillé  avec  Simon  de  Monrfbrt , 
à  Poccafion  du  duché  de  Narbonne.  The- 
dife  évcque  d'Agde  ,  &  1  evêque  d'Ofma 
parlèrent  enfuite ,  fuivant  !e  même  auteur  j 
je  premier  en  faveur  de  Simon  de  iVkxo]^ 
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■  ■'     fort ,  &  Tauirc  pour  le  comte  de  Touloufc; 
*  *  '  f  •  &  il  y  eut  encore  de  nouveaux  débats  par* 
mi  les  évéques. 

L'hiftoricn  Pierre  de  Vaux-Sernai ,  par- 
tifân  outre  de  Simon  de  Monéotî  >  (e  coor 
tentes  ^  ^^<  ^  <^  débats ,  d^  convenir  i 
que  quelques-  uns  de  ceux  cpii  afliderent  au 
concile  >  même  parmi  les  evêques ,  travail 
lerent  pour  le  rétabli(&ment  ^  û^mes  de 
Toulouiè  ^.de  Foix  ikns  leurs  doni^aes ; 
mais ,  ajoute*  t-  il  >  leur  avis  ne  prévalut  pasi 
car  le  pape  »  avec  j'approbation  de  h  pk» 

frande  ^  de  la  plm  laine  partie  duxoncik» 
t  drefler  un  décret  y  fiùvant  lequel  il  or* 
donna  que  la  viUe  de  Toulouse ,  &c  toutes 
ks  autres  qui  avoient  été  conquises  par  les 
croifés ,  iêroient  cédées  au  comte  de  Mont* 
fort  »&  que  les  domaines  ^ue  le  comte  de 
Touloufe.  avoit  poffçdés  en  Provence ,  fe? 
roient  réfervés  pour  le  61s  de  ce  comte. 
Ceft  en  câet»  à  peu  près ,  ce  qui  eft  cott 
tenu  dam  le  décret  du  condie ,  qui  ordonna 
de  plus  ^  que  le  comte  Raymond  demeure* 
loit  hors  du  pays  aycc  400  m9tc%  d*argcot 
touslesans  pour  (bnentretieQ,&<]uek<OBh 
telle  ta  femme  jouiroit  de  ^n  douaire  \  em 
£>rte  que^fuivant  cette  dîTpoiision ,  Sirnoo 
de  Moncfort  ne  devoit  dominer  que  (ùr  les 
pays  qui  'avoient  été  conquis  par  les  croi* 
£s  a.&  par  conséquent  ^okment  depuis  B& 
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tiers  Se  Garcaffonhe  jufques  vers  TOcéan ,  *■  «• 
les  Pyi^nées  &  la  Dordognc  ,  &  que  le  1 1 1  f  v 
rcfte  des  domaines  du  comte  de  Touloufe 
devok  être  irris  en  féqueftre  pour  le  fils  de 
ce  prince.  Quant  au  comte  de  Foix,il  fut  or»^ 
donné  qu'on  Infor mjsroic  plus  amplement 
fur  (a  conduite ,  &  il  y  a  apparence  qu'il  en 
fut  de  même  à  l^gard  du  comte  de  Corn* 
minges* 

Le  comte  de  Touloufe ,  après  avoir  at*  xxxvr. 
tendu  la  fin  du  confie  »  demanda  une  au*  \^  5^*^ 
diance  au  p^e  »  qui  la  ki  accorda ,  Se  lui  Toulon* 
donna  (âbenediîkion.  Il  prit  etifoite  les  de-  poh^  ^- 
vans  avec  une  partie  de*fes  gens  »  laifla  Tau-  »»«  as 
trcàfon  fils,&  s'avança  jufqtfà  Viterbe.  f^,J^l^ 
Le  comte  deFoix  demeura  encore  quelque  à  Mai* 
temsàRome  avec  le  jeune  Raymond  ,  &  . 

obtint  enfin  une  bulle  le  1 1  •  de  Décembre  ^ 
par  laquelle  le  pape  commeitdît  l'évêque 
deNifmes  Se  farchidiacre  deConflant  dans 
l'églife  d'Elne,  pour  informer  dans  i'et- 
pace  de  trois  mois, touchant  la  conduite  de 
xc  comte ,  &  terminer  cette  aÔaire  par  ac^ 
cordou  par  fent^ncç,ou  la  luit«nvoy<t 
toute  inftruitc  :  déclarant ,  qu'après  qu'elle 
feroit  terminée»  le  château  de  Foixferoit  , 
rendu  au  comte  ;  avec  dcfenfe  à  Simon  de 
Montfort  &  aux  fiens,  de  lui  faire  la  guerre^ 
ni  à  Roger  de  Commioges  fon  neveu.  Le 
comxjf  de  FoiXi  fatisÉait  d  avoir  obtenu  cetufc 
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i  ■  ■     ■  commiffioD ,  qui  lui  faifoit  cfpércr  une 
.<ii If. prompte  rcftitution  de  (es domaines ,  alk 
joindre  le  comte  de  Toiiloufe  a  Vitcrbc ,  8c 
fè  rendit  avec  lui  à  Gènes  >  oa  ils  attendi- 
rent le  jeune  comte  Raymond.  Ce  dernier, 
•  après  avoir  demeuré  environ  fix  femaifies 

1 1 1  j .  V  ^ojjjç  après  le  concile  ,  demanda  enfin 
ion  audiance  de  congé  au  pape ,  qui  le  re- 
çut favorablement.  Il  alla  enfin  joindre  le 
comte  fon  père  à  Gènes ,  &  s'étant  embar- 
qués y  ils  aborderetit  en(èmble  à  Marfèille. 
^jnarfu.      Simon  de  Montfort ,  après  le  retour  de 
Difpute  Gui  fon  frère,  &  des  autres  députés  qu'il 
ratchc-  avoit  envoyés  au  concile  de  Latran,  ayant 
vêquc  Jeaflemblé  les  évêques  &  les  barons  du  pays 
nc*&sr^"i  lui  ^^^ic^'  attachés,  ils  lui  confeille- 
moaie  j^m  de  fc  rendre  inceflammcnt  à  la  cour , 
î^hantpour  demander  au  roi  rinvcftiturc  des  do- 
k  duché  mailles  qiw  le  concile  lui  avoir  adjuges. 
honut'  Avant  fon  départ,  il  voulut  prendre  pot 
fcffion  du  duché  de  Natbo»ne ,  qu*il  prc- 
tendoit  faire  partie  de  ces  domaines ,  quoi- 
que le  concile  n'en  eût  fait  aucune  mention  ; 
mais  il  rencontra  de  grandes  difficultés  de 
la  part  d*Arnaud  archevêque  Recette  ville, 
qui ,  après  (on  retour  du  coqcile ,  y  avoit 
fait  fon  entrée  en  qualité  de  duc  de  Nar- 
bonne.  Ce  prélat  avoit  ordonné  en  même 
tems  au  vicomte  Aymcri ,  de  renoncer  i 
l'hommage  qu'il  avoit  rendu  à  Simon  die 
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Montfort  ;  &  ayant  protcftc  contre ,  il  l'a*  "  >• 
voit  déclaré  nul ,  &  publié ,  quilétoit  allé  à  i  !!<>• 
Rome  &  qu'il  en  croit  revenu  duc  de  Nar- 
bonne.  Il  avoit  ordonné  enfuite  aux  habitans 
de  conftruire  ,  à  leurs  dépens,  deux  châ^ 
teaux ,  Tun  dans  le  bourg ,  &  l'autre  dans 
la  cité ,  &  de  relever  leurs  murailles. 

Montfort  informé  de  toutes  ces  chofes; 
en  interjetta  appel  au  pape  le  }o.  de  Jan^ 
vier  de  Tan  1216^.  ajourna  rarchcvcqucdc 
Narbonne  à  Rome  à  la  Pentecôte ,  &  lui 
fit  fignifier  fon  appel  la  veille  de  la  Purifica- 
tion. Ce  prélat  répondit ,  qu'il  excommu- 
nioit  Simon  &  tous  fes  fauteurs  ,  s'il  entre- 
prcnoit  quelque  chofe  à  fon  préjudice.  Ar- 
naud &  Simon  étant  ainfi  extrêmement  ai- 
gris l'un  contre  l'autre,  plufieurs  prélats  Se 
eccléfiaftiqucs  s'entremirent  pour  les  met- 
tre d'accord  y  mais  ce  fut  inutilement.  Mont- 
fort fe  mil  alors  en  état  de  faire  fon  entrée 
dans  Narbonne;  l'archevêque  lui  en  fit  fer- 
mer les  portes.j  mais  Simon  les  ayant  for- 
cées ,  reçut  Talbergue  du  vicomte ,  &  firar- 
borer  fon  étendard  fur  la  tour  du  palais^  vi- 
comtal.  L'archevêque  dénonça  en  même 
tems  Simon  excommunié ,  en  préfence  de 
fon  clergé  ,  &  jetta  l'inttrdit  fur  toutes-  les 
églifèsde  Narbonne,  (pécialement  fur  là 
chapelle  du  château ,  tant  que  ce  général 
jkmeurcroit  dans  la  ville.  Simon ,  fi  ardent    . 
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■  '  ■■  à pourfuivre les  excommaniés,  même  aprê$ 
I2i^.  qu'ils  avaient  reçu  leur  abfolution  ^  lorf- 
Wily  trouvok  fon  intérêt,  n'eut  aucun 
^gard  à  cette  excoramunicaiion,  6c  fit  har^ 
diment  célébrer  le  (mtce  Divin  dans  cette 
chapelle  ,  dont  il  fit  (bnner  ks  dodies, 
tandis  que  ceUes  de  fontes  ies  autres  églî^ 
^  de  Naibonne  gardaient  exaâstnenc  f in- 
terdit. L'archevêque,  outré  du  procédé  de 
Simon ,  qui  ne  répondit  que  par  des  rail- 
leries à  toutes  les  fbmmati(n)s  qu'il  lui  fit 
faire,  aggrava  ranath&tie  ,  &  l'excommii- 
nia  de  nouveau  dans  le  veitibole  de  ion  pa« 
lais ,  en  prélencc  de  pJuficurs  évêqucs  &  du 
peuple.  Ces  divers  anathêmcs ,  au  lieu  d'in- 
timider Rtontfort ,  ne  firent  que  rirritcr  de 
pkis  en  plus.  La  nuit  fiûvante,  les  François 
qui  étoieniàfà  fiirtc>  jctterent  pluficurs 
tois  des  pierres  contre  le  palais  épi^opal , 
&  s'emparèrent  durant  fon  fqoôr  à  Nar- 
bont»,  des  droits  domaniaux  de  rarchevé- 
que.  Simon  étant  de  retour  à  Carcadonne, 
quelques  pcrfooncs  de  coniidératiofi  Ten- 
gtgerem  à  écouter  des  propofitions  d'ac- 
commodement ,  &  COI  convint  de  prendre 
des  arbitres  >  qui  ne  parent  les  mettre  d'ac- 
cord. L'archevêque  de  Narbonne  demanda 
au  pape  la  confirmation  de  laièncence  d'ex- 
communication qu'il  avoit  rendue  contre 
Simon  :  mais  Innocent  IIL  étant  mort  fur 
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ces  entrefaites ,  rarchcvéque  s'adrcfla  au  -'■   '"- 
mois  de  Septembre  fiiivantau  pape  Ho-  I2.i<>» 
noré  IIL  fucceÛèur  dlnnocent ,  à  qiii  il 
porta  les  mêmes  plaintes  contre  ce  comte , 
de  en  ajouta  de  nouvelles.  Nous  ignorons 
la  fuite  de  cette  affaire^  dont  le  pape  évo- 
qua la  contioiSance  à  Ton  tribunal  au  mois   . 
d'Oâofare  de  Tan  1217.  On  ne  voit  pas 
qu'il  Tait  jamais  jugée.  Ileft  certain  d'ail- 
leurs que  Simon  continua  d*agir  comme 
duc  de  Narbonne ,  appuyé  fans  doute  de 
Tautorité  du  roi ,  qui  reçut  fon  hommage 
pour  ce  duché. 

En  effet ,  Simon  s*étant  rendu  à  Tou-  xxîcvjw: 
loufc  ,  aptes  avoir  pris  pofleflion  du  duché  phiiip^ 
de  Narbonne ,  malgré  les  oppolîtions  de  Augufte 
l'archcvcque  %  convoqua  dans  le  château  "^0». 
Narbonnois  lé  7.  de  Mars  de  Tan  1  z  i^.  les  mage  de 
habitatis  de  la  ville  &  du  fauxbourg ,  qui  MomfoR 
lui  fitem  hommage,  &  qui  lui  prêtèrent  pour  u 
ferment  de  fidélité ,  de  même  qu'à  Amauri  Naibonr 
ion  fils ,  qm  éroit  préfent.  Les  Touloufains  ne ,  le 
les  reconnurent  tous  ikux ,  &  leurs  fiiccef-  r^loJ 
fcurs ,  potn:  leurs  fèrgncurs;  &  les  notaires  fc>  &<^ 
datèrent  depuis  tes  aôks  :  Simon  étant  comte 
de  Tohlouje,  Le  lendemain  Simon  de  Mont- 
fort  ,  qui  ic  qualifie  dans  Ta^ftc ,  par  la 
ff^ace  de  Dieu  dnc  de  Narbonne ,  camte  de 
Toulonfe  &  de  Leyceftre ,  vicomte  de  BezJers 
&  de  Cdtrcftjpmfff  >  fty  atu  colivoqué  If  s  con-. 
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^.  fuis,  le  commun  confeil  &  le  peuple  de  TaOf 
IX  i6,  loufe  leur  fit  ferment  à  fbn  tour,  en  pré* 
fencc  de  1  cvcque  de  cette  ville ,  de  quatre 
autres  évêques,  &  de  plu&urs  perfonnes 
de  confidéracion ,  de  les  défendre ,  ainfi  que 
1  eglife  de  Toulou(è ,  dans  leurs  per(bnnes 
&  leurs  biens ,  &c.  Amauri  (bn  Bis  prêta 
le  même  ferment.  U  fit  eniuite  rafer  entiè- 
rement les  murs  de  la  cité  &  du  bourg  de 
Touloufe ,  applanir  les  foflés ,  abattre  tou- 
tes les  tours  des  maifbns ,  qui  étoient  en 
grand  nombre ,  &  enlever  les  chaînes  des 
rues  pour  ôter  toute  occafîon  de  révolte  :  il 
£c  fortifier  dans  la  même  vue  le  château 
Narbonnois ,  &  retirer  la  terre  dojit  il  étoit 
rempli  ju(qu'au  faîte.  U  y  fit  ouvrir  luie 
porte  du  <!:ôté  du  Levant ,  pour  entrer  &  I 
ibrtir  à  Tinfçu  des  habitans  »  &  malgré  eux  : 
il  fit  creu(êr  enfin  un  large  fofle  ,  entre  le 
château  &  la  ville ,  Se  l'entoura  de  fortes 
paliiTades. 

Moncfort^après  avoir  pris  toutes  (èsfu* 
retés ,  permit  aux  d^uze  confuls  de  Tou- 
loufe  qui  étoient  en  otage  à  Arles ,  de  re- 
venir chez  eux  ,  &  nomma  un  fénécfaal 
pour  exercer  la  juftice&  gouverner  la  viJlc 
de  Touloufc  en  (on  nom.  U  fe  rendit  bipn» 
tôt  après  à  la  cour ,  Se  (ut  reçu  dans,  toute 
ÙL  route  avec  des  honneurs  infinis.  On  al- 
loit  au-devant  de  lui  en  proceflion ,  &  oa 

s'eftimoil 
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s*cftînioit  heureux  de  pouvoir  toucher  le         .* 
bord  d^  fes  vêtenaens.  Il  trouva  au  Pont  de  i  ^  *<»• 
TAriihe  Je  roi  Philippe  Augufte,  qui  lui  fit 
un  accueil  très-faVorablc ,  &  qui  reçut  fon 
hompiagc-lige  pour  le  duché  de^arbon- 
ne ,  Iç  comte  de  TouJoufe ,  le«  vicomtes  de 
Efezieirs  &  de  CarcaiÇ^nnc^  &  les  ficfe  que 
Iji^ymond  ,  autrefois  comte  de  Touloufc  „ 
teuoit  de  lui ^&c  pour  les  terres  qui  < toienc 
de  (bîi  fi.f  ,/<ii^/tf  droit  d'amri  &  a  lai  Je  ^ 
fis  vaffuHX.  Le  roi  confirma  cette  invcfti- 
ture  par  un  fecond  *lipîo:ne,  date  de  Me-^' 
Ion  le  I  a,  d'Avril  de  l'an  1 1  »  ^. 

C'eft  ainfi  que  Ray  nond  VI.  comte  <Ie 
Toulouic  fut  dépouillé  de  tous  fes  éuts,  SC 
que  ce  prince ,  iè  p!us  grand  terrien  qui  fuc 
alors  dans  le  royaume ,  (ans  en  excepter  le. 
roi  même ,  fe  vit  enfin  réduit  à  ne  fofledec 
plus  un  pouce  de  terre  \  fans  que  les  lten$ 
fju  (ang , qui lattachoicnt à prelcjuç tous Iqs 
fouverains  de  f  Ejurope ,  fuffeat  capables  de 
le  mettre  à  f  abri  des  entreprifcs  de  ceux  quf 
en  voulpient  plus  à  ies  domaines  qu'à  (2 
croyance.  Philippe  Augufte  roi  de  FraïKe, 
ion  couiîn  germain ,  &  fon  principal  ibu- 
verain ,  auroit  dû  haturellcirient  prendre  fi 
défenfc ,  fur  -  tout  depuis  que  Raymond  ^ 
ayant  reçu  l'abfolution ,  etoit  réputé  ca- 
hotique :  mais  le  roi  »  foit  par  foibleffe , 
^it  par  mçcontentejpnem  9  l'abandonna  en*. 

Têmflll.  V 
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■  î'  ■  ■  librement  à  la  merci;  de  (es  etinemis.  Jeati 
i^i^*  tôt  d'Angleterre  fon  beâu-frcr^  fc  déclara  à 
la  vérité  hauteraent  eh  ù,  faveur  ^  mais  il 
aVôit  de  fi  grandes  affaires  fur  les  bras  »  ^ue 
û  proteâion  lui  futabfohtmentinulilewLe 
rôi  d'Aragon  foft  neveu  par  allidnce ,  ccoic 
encore  en  enfencfe;  de  les  fujets  vcnoîenc 
d*être  teflèrfent  bridés  par  les  précatittfoos 
dtf  légat  ;  xjù'ifs  n'ôfef  chc  ircmuer.  Frédéric 
empereur  Se  roi  de  Sicile ,  aulte  beaU'^&ere 
de  Raymond ,  avoit  trop  d^ligation-au 
pape  j-pour  fe  mêler  dans  la  querelle  de  ce 
prince.  Enfin*,  Sànche  rûi'  de  Narart-eïbn 
fepdré ,  depuis  ^qù'il  aVoit  répudié  (à  filJc , 
ctok  brouHlé  atvec  lui  -,  &  HenH  irof  dfe  Ca- 
ftille ,  aiiffi  fon  neveu  par  aHiattdCi,  éfuît 
ttop  jeunet  trop  éloigné  poiir  fe  fecoilrir. 
Raymond  fut  donc  forcé,  malgré  lui, de 
^  fiibirlâfcntenceducôndlede'Latran,<jUî, 
fknsen  avoir  Tautorité,  le  privôit  de  tous 
fes  états  'y  &  de  fouf&ir  qAele  roi  en  invc- 
ft&  un  étranger^ ,  fànsavoiréeé  entendu ,  Se 
km  tjo'on  M  tut  fait  fon  piroccs ,  comme 
il  convenoit  à  tib  des  premiers  paii^  du 
rôyaunie.  Lia  faute  qu'il  fit  d'abord  db  ne 
pas  s'élever  contrt  les  hérétiques  qui  infiî- 
étbicmh  provîndb,  3c  le  peu  dcméhage- 
li/ent  qu'il  hut  'pour  le  œrgé  ^  fiirent  la 
iburce  de  (es  digraces  :  'mraisrieh'ne  hiifuc 
plus  dé&vtuitagetJK  ^c  d'avoir  en  tête  \m 
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anffi  grand  capitaine  que  Simon  de  Mont-  — — •  > 
fort,  qui  cachant  une  ambition  cxceffive  m^^. 
fous  îinc  apparence  de  piété  ,  le  pouffa  à 
bouc-,  &  qui  chcrdiant  beaucoup  moins  à 
lerendte  bon  catholique ,  qu  a  fe  revêtir  de 
fes  dépouilles ,  le  -traita  (ans  miféricordc. 
Auffi  Simon ,  par  un  (ècret  jugement  de 
Dieu ,  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fes 
conquêtes  :  il  les  perdit  avec  Ja  vie ,  pccf- 
<]u'auffi  rapidement  qu41  les avoft> faites^ 
embrte  que  Raymond  &  le  comte  Ton  iils 
rccourrerent  enfin  le  patrioioitie  deleuri 
aiicêtres* 


Vi| 
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UrRE  riNGT-TROISlèME. 

T.  T\  AyMôND.VI.  comte  de  Touloufc  j 
Lcicom.  XXac  le  jeune  Raymond  fon  fils  n  curent 
Touioufe  p^  plutôt  débarque  à  Marfêille  y  qu'ils  (bn- 
Surcowi-  g^^*^^  ^  recouvrer  les  domaines  dont  ils 
vrem  avoient  été  dépouilles.  Comme  le  décret 
icun  do-  J^  concile  de  Latran  n'avoir  adiuec  à  Si- 

niâmes  ,     »  -        r  i  a  ^    /-  • 

du  côté  mon  de  Montrorc  que  les  conquêtes  raitès 
du  Rhô.  pjy  |ç5  ^oifés ,  qui  ne  s'étendoient  oue  de- 
puis Beziers  jufques  vers  la  Gafcogne  j  ^uc 
les  villes  de  Béaucaire  Se  de  NiCnes ,  &  les 
autres  domaines  de  la  maifon  de  Toyloufc, 
fitucs  aur  environs  du  Rhône,  bien  loin 
d'être  coilipris  dans  le  décret ,  étoient  ré- 
fcrvés  nonunômcnt.au  jeune  Raymond  ;  & 
•  que  par  cotifëqtient  Sinipn;n'avoit  aucun 
droit  y  même  appareot ,  (ùr  ces  dernières 
places  dont  il  s'étoit  néanmoins  emparé  » 
les  deux  comtes  de  Touioufe  réiblurent  de 
commencer  par-  là. 

L'accueil  que  leur  firent  les  Marfeillois 
les  encouragea  beaucoup  :  ces  peuples  , 
qui  fe  donnèrent  entièrement  à  eux ,  pro- 
niircntde  les  fecoûrir  de  toutes  leurs  forces. 
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Quelques  jours  après ,  les  habitans  cTAvi-  -77-^ 
gnon  leur  firent  k  même  promeflc  paneurs  ï  ^'i  '^' 
députés,  &  les  invitèrent  à  venir  prencke 
poffeflion  de  leur  ville.  Les  deux  comtes  fc 
rendirent  à  cette  invitation:  le  peuple  d'A- 
vignon les  reçut  avec  les  plus  grandes  dé-- 
monftrations  de  joie ,  leur  fit  homm^e ,  ^ 
leur  prêta  ferment  de  fidélité.  Le  comte  de 
Touloufc  y  après  s'être  alïuré  de  Tarafcon  , 
où  il  fat  également  bien  accueilli ,  retourna 
â  Marfeille ,  Se  laiila  îbn  fils  à  Avignon ,  01) 
plufieurs  feigneurs  du  pays  vinrent  lui  of- 
frir à  i'envi  de  Taider  à  rentrer  dans  le  pa- 
trimoine de  fes  ancêtres.  Le  comte  étant 
revenu  à  Avignon ,  on  réfolut  de  reprendre 
les  places  que  ce  prince  avoit  perdues ,  Se 
de  déclarer  la  guerre  à  tous  ceux  qui  les  dé- 
tenpient ,  nommément  à  Simon  de  Mont- . 
fort.  Le  jeune  comte  prit  enfuitç  podeflion 
du  mirqui(at  de  Provence  &'Comtat-Ve- 
naifiin,  dont  les  peuples  lui  firent  hommage 
&  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  j  après 
quoi  il  (ê  mit  à  U  tête  de  l'armée ,  compo- 
sée de  plufieurs  feigneurs  de  dtftin(îlion  à  la 
tête  de  leurs  vaflàux,  entr'iuixes  y  de  Raymr 
bault  de  Ûalm ,  Raymond  Pelet ,  Lambert 
de  Monteil ,  Bertrand  Pourcelet  ,    Ray- 
mond de  Montauban,  Pons  de  Montdra.- 
gon.  Sec.  Se  des  communes  des  principaî- 
les  villes  du  pays.  Raymouiti  VL  lailTa,  le 

Viij 
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111^  commandemenc  de  cette  armée  mx  ^xtùc 
'  eomte  fbn  fils ,  &  parût  pour  l'Aragon  y 
dans  le  (k&in  d'y  lerer  d'autnes  frcuj^s  , 
Qc  d*affiégec  la  ville  de  Tcuiloti^  ,  dimc  ks 
liabttans  ^  las  de  la  domâiatioii  i jFraimkpie 
de  Simon  de  Montfert,  oe  feahaitoient 
neiuant  que  d'en  être  délivrés  ^  &  de  ren- 
trer ibus  ion  obéi({ance  y  ce  ^i  paroiiïoit 
d'auuuitplus  aifê  y  jcpm  Ta&ire  de  la  et  dût- 
de  contre  les  Allngeois  ,  ayant  été  terminée 
en  quelque  manière  au  concile  de  Latran» 
Simon  ne  tccevoit  pli»  depuis  les  noo- 
breux  fecours  des  croifts  ^  qui  lui  venoient 
auparavant  de  toutes  purts. 
Jlude,  I^  premier  exploit  du  i^^ 
MontfottfutlaprtiedeKrvulede  Beaiscaire>queks 
ûéVé^  ^^^^^^  ^*  livrèrent,  nonohftant  la  gae-    ^ 
Beaucai-  nifen  que  Simon  de  Montfort  avoit  ttàGi 
^^        dans  le  cbàteau.  Il  affiégea  enfuite  ce  char 
teau  y  Se  en  preila  vivement  Tattaque.  Gui 
&  Amauri  de  Mcmcfi>rt  quicommandoicar 
dans  le  Toulou&in  pencknt  le  voyage  que 
Simon  avoit  entrepris  à  la  cour,  pour  rece- 
voir du  roi  llnveftiture  de  (es  nouve^a 
domaines^  avertis  ^pértloù  cioielc  cbl* 
teau  de  Beaucaire ,  marchent  promptemem 
au  (ècours  avec  tontes  fes  troupes  ^'îtspev* 
vent  raflemblér^  après  avoir  dépêché  divers 
courriers  à  Simon ,  pour  l'engager  à  hâter 
&B  retour  dans  la  province^  En  dOfcc  j^  ce 


dby  Google 


BELANGUSPaC.  4^3 

gcûcral  y  qui  s  etoit  déja^ufiis  en  marche ,  ' .  ' 
arrive  bici^toî  oçrès ,  &  s  et  vit  mis  à  la  tête  1 2.  i  cT, 
du  corps  (d'armée  que  Gui  ijbn,  fijerp  & 
Amaiifi  fon  fils  avoic;nf  raflej^blé  4ans  le 
TQuloi|(ain ,  il  aflWgc  auflitô;  le  boupg  ou 
la  ville  de  Beaucaire.  Le  jeune»  Raymond , 
à  l'abri  de  fcs  rctrandiemens  >  cominuc  - 
iiéani|noip&  l'attaque  du  ch^au»  &  reçoit 
vers  le  même  tetns  divers  renforts  d'Avi- 
gnon ,  de  Tatiafcon ,  <k  VajaJ^rcgues  ^  des 
autre^  places  du  yoii|nage,  Simon  fe  rc- 
uaRC^e  de  Ton  coté  dans  Ion  camp»  U  don- 
ne l*a{Çiut  ijuçlgues  jours  après  ^,  ^  efl:  rf- 
pouiïé  avec  perte.  Il  en  tente  un  re<;ànA; 
mais  il  ne  lui  réujSlt  pas  mieux  que  le  pr^ 
mier ,  quoiq^'ii&'y  opit^atrât  jufqu'à  lanui^, 
qui  (cp^ra  les  coipbattanSt  pufin ,  après  dir 
vers,  efforts  inutiles ,  Simon  prend  la  réfo- 
Jution  de  décattçer  ,  &  envoyé  offrir  au 
jeune  comte,  de  le  laiHer  polleâeur  de. la 
ville  de  Beaucaire ,  &  de  lui  livrer  le  châ- 
teau, fi  ce  prince  vouloit  accorder  la  vie  & 
Jes  bagues  ^uves  à  la  g^rnifon  qui  le  dé- 
fendoit*  Le  jeune  Raymond  accepta  tous 
les  articles  ;  mais  il  ne  voulut  accorder  qu^ 
ia  vie  fauve  i cette  garçifpn;  &  Simon  fut 
obligé  d'en  paflèr  par-là.  Ce  général  envoya 
fix  des  principaux  de  fon  armée ,  ^  la  tetç 
4eiquels  étoit  Qui  (ba  frère ,  pour  iîgner  1^ 
capitulation  en  fon  npm.  Le  jeune  coo^ç 

,V  iiij 
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■  re^uc  cts  députés  avec  honneur  ;8c  apr& 

J2.i6.  avoir  figné  les  articles ,  il  donna  à  la  garni- 
fon  du  château  ta  liberté  de  k  retirer  où 
clic  voudroit.  Ilpritpoireffion  de  Ja  place  j 
&  Simon  avant  levé  le  camp  y  (c  retira  du 
côté  de  Nmncs. 
in.  Montfort,  après  avoir  laiffé  im  corps  de 
la^dlfe- "  cavalerie  dans  cette  ville ,  tant  pour  la  gar- 
aioQ  det  der ,  qu'afin  de  harcder  fes  ennemis  ,.  qui 
J^^  ocaipoicnt  les  environs,  partit  pour  Tod- 
ioufe,  où  Ùl  préfencc  étoir  abfbhiment  né- 
cefTaire.  Il  apprit  en  efièt  que  le  comte 
Kaymond  ,  après  avoir  levé  divers  corps 
de  troupes  en  Catalogne  &en  Aragon  >  sV 
vançoit  dans  le  defleki  de  reprendre  cette 
capitale.  Raymond  ,  averti  de  la  marche 
de  Simon,  rebroufTa  chemin,  parce  qu'il 
rfctoit  pas  aflcr  fort  pour  lui  tenir  tête ,.  Se 
attendit  une  occaiîon  plus  favorable.  Simon 
à  fon  arrivée  i  Montgîfcard,,à  trois  lieues 
de  Touloufe ,  détacha  auelque  cavalerie 
pour  s'âflurer  de  la  Bdélite  dcsTouloufàins  » 

2ui  lui  étoit  fufpede.  Ces  peupfcs  ne  £e 
ant  nullement  à  leur  tour  à  Simon ,  arrc^ 
terent  prifbnnier  tout  ce  détachement  j  ce 
qui  irrita  tellement  Simoi^  qtf il  réfblut  <fen 
tirer  une  vengeance  éclatante.  Il  fut  obligé 
cependant  de  la  dîfl&rer  j  à  caufe  des  affai- 
res qu'il  avoit  à  terminer  avec  Raymon*- 
Roger  comte  de  FoiXi  • 
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On  a  dit  que  ce  comte  avoit  obtenu  au         "> 
pape  des  comcniflàires ,  qui  avoicnt  ordre  i^^iS^ 
de  lui  rendre  (es  domaines  y  après  avoir 
examiné  (a  conduite.  Raymond-Roger  fut 
ealuite  très-attentif  à  garder  envers  Simon^ 
la  trêve  &  la  paix  qitil  avoit. juré  d'obfert . 
ver  ,  Se  que  le  concUe  de  Latran  avoit  pro- 
longée pour  quinze  ans.  Sknon  exerça  au; 
contraire  contrcluldivers  aikes  d'hoftilité  ^ 
pour  l'obliger  à  (è  défendre ,  le  rendre  aii^« 
odieux  au  pape,  &  mettre obftacie à (bn^ 
entière  seconaltation  à  PégUiè.  Raymond^ 
Roger  en  porta  de»  plaintes  au  pape  ,  qui  ^ 
à  la  demande  du  comte/nomniadenou^ 
veauK  eommiilaires  ^.pour  ii^ormer  fur  les» 
contraventions  à  la  paix.  Simon  ttaverfa  de: 
toutesiès  forces  rcxéqjrion.  de-cette  nou- 
velle commiffion  î^^jufqa'à  ce  qu'cnfin^lc: 
prieur:  de  rabbavedeR)ntfroide:irurrdcs. 
oommiffaires  ^.  ooligea le  14;  d^  Septembre: 
les  deux  comtes  ,  à  convenirr  d'àbfàaicr 
cxadbment  à  l'avenir  la  paix  &  la^tréve.i  ;  ) 

Après  xxP  accord  y.  Monifort  voulaor 
exercer  fa  vengeance  fut  les  Toulousains  9. 
marche  vers  Touloufe  en  ordre  de  bataille;^ 
Ces  peuples  envoyent  au-devant,  de  lui  un^ 
grand  nombre  de  députés ,  pour  tacher  de^  ^ 
f^aifer  ^&  lui  faire  leurs  foumiffions  &: 
leurs  excuiès.  Pour  toujce  réponfe ,  Montt- 
fcia  ùài.  lier  &  garroter.  ces.  députés^ 
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■  qui  font  conduits  par  ion  or<lre  en  {mfen 

iii6.  dans  le  château  Narbonnois.  Le  comte  Gui 
ion  frète  »  &  plufieurs  de  ies  barons  tentè- 
rent en  vain  de  lui  faire  coniprendre  les 
fbttes  d'une  pareille  démarche ,,  &  de  fe  con- 
tenter de  punir  les  Toulouiains  pat  une 
amende  de  la  quatrième  ou  cinquiémepar- 
tie  de  leurs  Inens  :  ce  général  prédéra  favis 
de  Foulques  évêque  de  Toidomè  >  qui  étoit 
de  tirer  vengçance  des  habîtans  de  cette 
ville  par  la  ccmâicationde  tous  leurs  biras> 
&  par  la  priibn  des  principaux.  Foulques», 
pour  OHeux  réuffir  dans  f exécution  de  ce- 
pro^t  ,'ofire  de  lui  livrer  hu-meme  tous 
ceux  qu'on  voudroit  arrêter  ;.  &  il  s')t  prend 
de  la  tnaiûere  fùivanfe.  Ce  prélat  entre 
dans  Toulouse  >  Se  perfuade  aux  habitanS' 
<f aller  incelUmoient  trouver  Montfort,. 
pour  Jul  (^laander  pardon^  avec  pronaeSe 
qu'ils  rûbtiendroient/urcmenc  Auffitôtles 
Toulouûtns»  (wt  k  parole  iolcmneUe  es- 
leur  évéqué ,  ibrtetu  en.  fouie  y,  &  vont  à  b 
lencoairede  Montfort  ^  qui  ordonne  à  iès. 
troupes  de  l^  arrêter  ,,&  de  les  mettre  dans 
les  fers  à.  me&re  qu'ils  arrtvotent.  Une  fi 
noire  trahiibn  jette  l'épouvante  pasmi  ceux 
qui  étoîont  les  derniers  :  ils  prennent  k 
tmtty  Se  retournent  au  plus  vite  aiuM)ncer  à 
leurs  compatriotes^  quiétoientieftés  dans 
Ja  ville^  le  fort  déplorable  de  ceux  qu&ks 
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av^cnt^récédés,  ^  les  empccfaef  dè'venir  '  "^  ■ 
fc  Kwct  d'eux-mêmes  entre  ks  mains  <J^'i*^^^* 
fcurs  ennemis.  Cependant  Kcvêque  Foul- 
ques fait  mettre  la  ville  au  pillage  par  iia 
corps  de  nroupcs  qui  l'avoit  mivi ,  &  qui  y 
éommet  des  excès  terribles^  Le  peupte  it>^ 
iké  y  entre  en  foreur  :  |[  court  a^itx  âtmôsv 
s^attroiipe  dans  la  vjHe ,  &  ^  s'y  barricade^' 
les  gens  de  Moinfort  s'avançem  pour  clwr-^ 

fefr  les  liabitans  ^  qui  ^  pkjns  ddtâge,  vont 
leur  renccHitre,  commre  des  lions  affames ,. 
Se  les  obligent  enfin  à  fc  réfugier  dans  ]& 
château  Narbonfltiois,  après  en  avoii?  tué  oi» 
bteflé  un  grand  lïottibrei  >     ! 

Hai  de  Mo^rfbrt  &rvfcttt  ^am  fétpo»^ 
ttott  âvéd  un  corpa  de' tîp®iipe$  t  mais  il  effe 
vivement  repouffé  &  oblige  de  prendre  lai 
feite:  Simoh  étane  arrivé  pew  de  cemsâprès^, 
entre  dans  lavrlley&  y  fait  mettre  le  fêui 
par  fes'gens  en  trois  eriérm^  diflïrehs.  tes* 
"Ruteufaim  /  affembJés  dwtt  là  pfacc  de 
fàiitt  Effcnne  ,  voyam  leurs  maiidns.  brà*- 
liPf  vfene  un noùvèi  effort ,;  àttaquenf  lèse  ■'^' 

tt^upcs  de  Sitpon ,  les  mettent  en  foitev  8c 
tt&  c^Mgent  à  Ce  réfugier,  partie  dansla  c?fc- 

coir>.<x!  <&ns  le  p^i^  épifc^i^*:  ïlt^étei!' 
gnent  l'incendie ,  &reV^iiànta  ï^cbârgjîv 
ife  pouflfenc  le;  rcfte  desj^iifint  cfe  Mbms-  ,- 

fertdêrUifcetîiîii&^j^qires'dam  ]^mÀ(^aà 

Vvi 
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'^**'''"^ du  comte  deCommitiges,oà  ils  les  attâr- 
'  *  '      qucDt  vivement.  Sinaoti^uiformc  du  périt  oii 
(dht  Jes  (icns  ,  k  rend-  dans  la  place  .de: 
Sa'mtes-  Scarbcs  ^  avec  toqt  ce  qu'il  peut  ral- 
lier :  mais  rien  n'arrête  les  TouJoufaiœ  ,, 
qui,. renforcés  par  ceux  da  quamer  de  k 
Croix  Bajragnon ,.  Icpp^flent  avec  coiue  l'in-: 
irépidi^f ,  dont  unpcilpk  forieux  eft  capa- 
ble.   Il  fe  fait  là  up  combat-  très-acharné  :: 
les  Touloufaiç»  préférant  la.  mort  à  la  tyr 
rannic  de  Simon  dç  Montfort ,  l'obligent  à 
leur  abandonner  Icchlamp  de.bataille ,  &  à. 
fc  retirer  dam  k  cath«dr4le,  après  avoir 
laiflé  un  grand  nonobrcfdes  fiensfur  la  place^ 
Ce  géftéral  ayant  taUic  ^cependant  det  nou- 
veau fcs  troupes  daoscette  églife ,  revient  à^ 
h  charge  :  il  attaque  d'abotd  ceux  qi|i  gar-^ 
doient  la  Porte  Sardane  ^mais  il  eft  reçu: 
aycc  une  valeur  à  laquelle  il  ne  s'aaendoi^ 
pas;  enforte  qu^il  eft  pbligé d^bandooncp^ 
cntiéremerltronwtrepWfe,  &  de  fe  retire!^ 
au  cbâteaq..  Il  f^feil  aJors  amener  lesTou- 
leufàtns^qu'ij  détenoit  pr^nniers  dans  ce^ti^ 
fortere0c  >.&;  leur-  déajare ,  que  s'ils  n'en-^ 
gaeent  leUrs  compatriotes  àjui  rendre  Uk 
vuk  yM  les  ife».  tqiui  mpiirtr..  Foulques  évc- 
qtte,d%ToMkn)ifek  détourna  de  c^tteré^b^ 
Iwtipn ,:  &  iiû  prppoiSk  un  autre  (|rarâgênae„ 
qu'il  goôtia  i,&  que  ce  prélat  oi^éçutà  aufli» 
11^. foulques ^va.  d(mSi(o.u;cs  Ie$  rues.<klaî, 
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Vifle^  wcc  l'abbé  de  fàiot  Sçrnin  ,  qu'il  "■•'■; 
avoii  mis  du  complot ,  publiant ,.  peur  ap*-  ^^^^^ 
paifèr  le  peuple  ,  que  Simon  »étort  ennir. 
iienduaivx  remontrance^  de  fen  confcil,. 
qu'il  étoit  très  -  mortifié  de  ce  qpi  venoîD 
d'arrivés  >  &  prêt^  à  donner  la-  liberté  aux 
prifonniers  y  qu'il  aveit  enfin  céfolu  de  par^- 
donner  le  palTé  ^pourvu  que  les  babitanSf 
«ntraflent  chez  eu»  ^  Se  qu'ils  Im  rewiiffcriC 
incedammctu  leucs  armes  &  fes  touis  de 
leurs  maifons  y  avec  promeflè  de  leur  rem 
dre  tout  ce  qulavoit  été  enlevé  dans  le  pil-^  - 
kge>&  de  vivre  à  l'avenir  avec  eux  en  bon* 
ce  amitié.  L'évêque:&  ^bé  ajoutèrent^ 
qu'ils  (c  rendoiem  cautions  de. lexccutioiK 
de  ces  promeflçs  5,&  que  û  le  peup4e  refli- 
ibitd'acceptcpdes  conditions  fi  raifonna- 
bles ,.  Simon  écoit-  ré(blu«de  faire  mourir^ 
tous  ceux  qui  étoicnt-  en  fon  pouvoir  y,  cti'- 
trelei^uels  on  comgtoit  le&  gi^mierfi  de  la» 
ville.-. 

Les  Tôuloufaîhs  s^ctant  alïèmbJés  pout/ 
délibérer  (ut,  cette  propoûtion- ,.  les  unsi 
croient  d-avis  de  la  rejetter  y  perfuadés  que 
-leur  évçquernc  cherchoit  qu*à  lc9  tromper  5^ 
a>mmeiI$4'avoieiu  éprouvé  fi  ibuvent  ;  le& 
autres  voulaient  au  contraire  qu'on  l'accq)?^ 
tât.  Enfin.,  après*  plufieufS  débats-,  rènvier 
de  (auver  leurs  prilonniers-,  fit  réfoudre  les? 
Toulûufaios  i  tiiie  la  paix^ux^condixiou^ 
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■ proposées  y  pourvu  qac  Smon  donnât  b 

1 1 16.  lit>erté  à  ces  rncmes  pri^oiiniers.  L*cvcque 
&  Tabbé  allèrent  aufficôt  faire  part  à  Simon 
<ie  cette  réfolution.  Cegénéral  Tayant  ap 
prouvée  9  fit  déclarer  au»  Touloufains^  par 
ces  deux  prélats  ^  que  pour  tendre  la  paix 
plus  autentique ,,  il  iroît  le  lendemain  lui" 
même  y  fùivi  de  fes  barons  ,.  ht  fîgner  dans 
fbôtel  de  ville  ^&  qu'ils  n'àvoient  qirà  s'y 
trouver  à  l'heure  marquée  y,  avec  leurs  ar- 
mes*.  Simon  ayant  cependant  donné  fècre^ 
tement  fes  ordres  à  toutes  fes  troupes ,  fc- 
met  le  lendemaiA  *inattn  à  leur  tére ,  ^  fe- 
lend  à  la-  raaifen  de  vilk  ^à&'û  irouve  les 
habicans  en  armcs^  Il  entre  dans  Taffenir 
Wéc ,.  de  Tabbé  de  fâint  Semîh  y  ayant  pttK 
pofe  les  conditions  de  la  paix ,  le  peuple  ré- 
pond  par  acclamation  qu^'il  y  coiifent.  S>- 
mon  fc  fkie  enfuite  remettre  toutes  les  ap» 
mes  quelcs  Toulousains  avorent  apportées,, 
fc  (àifit  des  toitrs  des  maifons  de  la  ville,  Bc 
,  y  établit  des  (bldats  en-  garnifon  v&  puis ,. 
par  une  horrible  &  déteftaWe  perfidie  >.  it 
feit  arrêter  &  mettre  aux  fers  les  principaux: 
habitans.  H  aflemWe  fen  confeîl ,  &  y  prd-* 
pofe  de  mettre  la  ville  m  pillage  &  de  1« 
rafer  entiéfcmenr.  Gui  fon  frère  ,;&  quefe- 
qties-uns  de  fes  barons  lui  repréfentcrchlf 
avec  liberté  ,  le 'tort  que  cette  tondintefe-' 
KM  k.  ifa  tépuiation.  i  a!infi>.il  fiit.  feulement 
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côndtt  de  retenir  &  de  dilpcricr  les  prifon-  "■ 

©icrs ,  &  de  faire  lachctcar  aux  Touloufaiiis  ^^  ^^ 
Je  tac  de  leur  ville  ^  par  trente  mille  marc» 
d'argent  ;  fonrime  exorbitante  ,.  fur  -  tout 
pour  uiie  ville  épuifée-  Simon  rexigpaavec 
tant  de  dureté  >  qu  il  déclara  >  que  ii  elle  ne 
ïtii  étoijt  entièrement  payée  le  premkr  de 
NovemfcffC ,  il  feroit  périr  tous  les  Tou» 
hsHifainSy  qui  furent  obli^s  de  fuKr  cette 
dure  loi.  Guillaume  de  Puilaurena  rcmar^ 
^ue^que  ceux  q^  concilièrent  k  Simone 
jd'impofer  tinefigrofle  fonunc  fur  ces  peu- 
ples y  le  firent  à  mauvais  de0èin  ^  parce 
qu'ils  fçavoient  bien  c^  les  eiitor^ons  Se 
les  violences  qu'il  htudrott  néceilairementi 
qu'il  exerçât  pour  ta  fever  >,ne  manque^ 
toientpas  dTàigcir  encorcdavantagc  les  hàr 
bitans  d^  Toim>ufe  contre  lui:j.&  de  tes  rcn- 
^e  de  pltis  en  plus  favor^les  au  rappel  de 
leur  ancien  comte.  Les  ngueurs  inouïes^ 
dont  o^  uTa  dsm$  la  levée  de  cet  impoti ,  jetr 
lerent  en  eâet  les  Todbu^^  dans  le  dcr- 
aier  àékÇpok^ 

Simo^  après  9»ç&  rççt^ccttc  /bmtnc  ^    m 
Mrtk  deXeuloufe  àla  Toiiikins,fe  rendit  aî^iL^ 
a  Êint  Gaudens  >  &  aHa  à  Tarbe  terminer  ai  mohn 
k  OMuâagç  qttll  avoir  projette  <fcptHs  long-  ^^'{^^ 
tems  entre  Gui  ion  &cond  fik  »  &  Petro-  ««cdc 
lulle  de  Comroingcs ,  héritière  ducomté  de  s*«^^*«^ 
Sigon;e&  delà  vicomte  de  Marfan.  Getisi 
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■     '  ■  comtefle  ctoit  fille  unique  de  Bcrnarcf  Vl^ 
m^- comte  àù  Comminges  ,  &dEtfcnnette^ 
fiile  unique  &  bcnciere  de  Ccnculle  comte* 
de  Bigorre,  ù  prciniere  femme^r  Pctronillc^ 
avoit  cpcHiië  en  premières  noces  vers  Tan: 
115^5.  Gaftoa,  dit  le  Boa,  vicomte  de- 
Béatn^âc  cR' fecondies en  riif.  Nugner 
Sanc&e  >  fils  de  Sanche  comre  de  Rouffillon^ 
Se  de  Ccrdagne;  Niigncz.Sanchc  vivoit  en- 
core,  lorfqu'elle  épou(à  eMroifiémcs  nôccff 
Gui  de  Montfbrt :  ainil  Simonne  fit  aucun* 
icrupule  d'arracher  cette  comtefle  des  bras- 
d'un  mari  légitime,  poui;  la  marier  à (ôix 
fils ,.  par  desv vues  d'ambition  &^d'àgrandif^ 
fement.  On  peut  remarquer  encoiie  y  qu'il 
y  avoit  une  grande  di(proportioivd*âge  en- 
t-ce  Tun  Se  l'autre,  &  qtf  il  ncrpaport  pas  que 
lecomtede  Comminges  aitdonnc (on con- 
fencement  atr.  mariage  de  (à  fiUe  avec  Gu> 
de  Ntontfort*. 
T.  Simoû  &  Garde  Mootfort  fbn  fil^ ,  alle^ 

fl^ll^^^  J^cnn  aflicgcr  ,.auffitot  après  ce  mariage,  le 
hve  le   château  de  Lourde  dans  le  comté  de  Bi* 
Louril^  gorre,,quictoirau'pouvoir  de  leurs  enoe» 
dcfaida  mi».:  mais  k  gamitoB  le  défendit  avec tane 
^ZZm  ^  ^**^^»  qu'asfiirentoUigésJ'âbandon- 
jfcix,.     nerccKccntrcprife.  Simonj^après^lalcvco 
du  iîégc ,  retourna  à  Tbuioufe  > qrfil  acheva 
<fc  piller,  &  où  il  fit.  rafèr  entièrement  b 
adle.des.toui:sj&:4iesiiaai£>ns^q«ii  ^uvoient: 
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feiïc  quelque  défcnfc  II  affiégea  le  6.  de  ■< 
Février  fiiivant  le  château  de  Montgrenier  iii7* 
auprès  de  Fotx  ,  (biis  prétexte  que  le  comte 
Kaymond  •  Roger  avoit  rompu  la  trêve  : 
mais  dans  le.fond ,  pour  Tempecher  d'ob- 
tenir la  refticution  du  château  de  Foix  qui 
devoit  lui  être  faite, fiitvam  leS'OrJres  du 
pape.  Roger  Bernard  fils  du  comte  de  Foix„ 
quife  trouvoit  heureufemcnt  alors  dans  la: 
place,  fituée  très-avantageuiementfbrla 
pointe  d'un  rocher^  ôc  très-bien  munie  , 
en  prit  la  défenfè.  Le  procédé  de  Momfort 
fiirprit  extrêmement  le  comte  de  Foix ,  qui 
demanda  aux  commiflaires  l'exécution  des 
ordres  que  le  p^e  leur  avoit  donnés.  Les 
commiflaires,  contens  de  la  conduite  dti 
comte ,  dont  ils  rendirent  un  témoignage 
avamageuxau  pape ,  éaivirent  à  Montfort^ 
&  le  preflerem  de  lever  le  fiége  de  Mont- 
grenier.,  Ce  général  n'eut  aucun  égard  à 
leurs  prières  ;  il  fe  mit  au  contraire  en  cam- 
pagne ,  ravagea  le  pays  ,  fe  iàtfit  de  h  ville 
de  Fbix ,  qu'il  fotttfia  ,  &  s'obftina  à  affié- 
ger  le  château  de  Montgrenier,  malgré  la 
z^ueur  de  la  (ai(bn.  La  valeur  avec  laquelle 
les  affiégés  (è  défendirent ,  auroit  fans  doute 
retKtu*  tous  fes  efforts  inutiles  -,  mais  man- 
quant de  vivres ,  ils  fitrent  obligés  de  capi- 
tuler la  veille  de  Pâques ,  après  avoir  foii* 
tenp.  un  iîégp  de  iix  iemaines.  Roger  •  Bec^ 


dby  Google 


474         Histoire 

nard  de  Foix  &  toutes  fcs  rroupes ,  earcfic 
la  liberté  de  fe  retirer  avec  koTs  awtxcs , 
après  qu'on  Peut  obligé  de  promettre  par 
{ermenc,  de  ne  pas.  faire  ia  gaenre  p^idant 
^  on  an  contre  Simoa  de  Montfôft  Se  fês 
alliés. 
VI,        Ce  général  fit  enfqite  un  voyage  à  Cap- 
JUJjJ^^caffonne&àAgcn,  S'ctant  remis  en  canjr 
aux  en.  p^^nc ,  il  s'eoipara  de  divers  châteaux  aux 
AiîThô-  ^ï^v^^^"5  de  Termes ,  dans  le  diocèiè  de 
lie  au    Narbonne  >  où  les  routiers  s'étoient  réfo- 
j^^    giés.  Les  uns  ^rent  emportés  de  vive  force , 
lie  Ton-  ôclcs  autres  fc  rendirent  voloittaircmenCw 
**^**^     Il  réfolut  enfuîce  de  portera  guerre  aux  c»- 
virons  du  Rhône,  pour  ^  oppoftr  aux  pro- 
grès du  jeune  comte  Raymond  >  que  les  ha« 
oitans  de  (àint  Gilles,  entr  autres  ,  avoient 
appelle  &  reçu  chez  eux ,  malgré  Pabbé  8c 
les  religieux ,  qui  ne  pouvant  ITempêcher , 
ctoient  fortis  nuds  pieds  avec  le  fàint  Sacre- 
ment ,  après  avoir  jette  Tinterdit  &  Tex- 
communicaticm^fiir  la  ville.  Ce  jeune  princç 
avoit  (ôumis  enfuite  tout  le  pays  voiun ,  Se 
établi  Ùl  principale  rélîdence  àAvignon.  U 
comte  de  Toulouiè  étoit  auifi  hii-mdnie 
alors  du  côté  du  Rhône  y  Se  à  témoi^ , 
entr*autres ,  (à  gratitude  envers  les  Marfeit' 
lois ,  qu'il  affranchit  de  toute  forte  de  droiei 
dans  fes  terres,  leur  donnant  une  entière 
liberté  d  y  commercer ,  avec  deux  maifons 
dans  Beaucaire. 
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Motufort ,  à  fon  arrivée  aux  environs  du  ^ 

:Rhônc  ,  fe  prcfcnta  devant  faint  Gilles  :  i^i7* 
msàs  les  habitans  lui  en  refusèrent  reacrec> 
&  appcllercût  de  tout  ce  qu'il  pourroit  en- 
treprendre contre  eux  au  cardinal  Bertrand, 
nouveau  légat,  que  le  pape  avoit  envoyé 
<)q>uis  peu  fur  les  lieux  pour  remplacer  le 
cardinal  de  Benevent.  Gérard  archevêque 
de  Bourges  &  Robert  évcque  de  Clermom, 
qui  avoicnt  pris  la  croix ,  ayant  joint  Sir 
naon  avec  im  renfort  considérable  de  croi- 
es ^  il  les  employa  au  iiége  de  Poiquiercs 
ou  Vauvert  au  dioccfc  de  Nifmes ,  qu'il  eut 
bientôt  fournis.  Il  affiégea  enfiiite  le  châ- 
teau de  Bernis ,  l'emporta ,  fit  pendre  la 
plupart  xfcs  habitans  ;  Se  par  cette  exécu- 
tion ,  il  jetta  la  terreur  dans  tous  les  cnvir 
ronsj  enforte  que  les  peuples  ayant  pris  la 
fuite»  il  remit  en  fort  peu  de  tenas  fous  (bu 
obéi(Tance  tout  le  pay^  fîtué  à  la  droite  du 
Rhône ,  à  la  réferve  des  villes  de  Beaucaire 
&de  faint  Gilles ,  &  de  <pielques  châteaux» 
U  £e  rendit  enfin  à  (àint  Saturmo  du  Port  » 
aujourd*hui  k  Pont  bim  Efprit ,  pourcon- 
ferer  avec  k  cardinal  Bertrand  »  oui  fut 
obligé  de  paffer  k  Rhône  à  Viviers ,  a  caufe 
que  les  habitans  dc-Marfeilfc ,  d*Avignon  , 
de  faint  Gilks,  de  Beaucaire  &  de  Taraf. 
con ,  s'étant  armés  en  faveur  des  comtes  de 
Touloufe  »  refufoieujt  non-&uleaicnt  d'o 
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^'      '  béir  à  (es  ordres ,  mais  le  tcnoient  comme 
**'7'  bloqué  dans  Orange,  Us  le  pourfuivirent 
même  ju(q>rà  (àint  Saturnin ,  &  tirèrent  far 
Itti  du  port  de  cette  ville ,  dont  il  ètoient 
les  maîtres. 
i?f"'f       Apres  la  conférence  de  Simon  avec  fc 
paix'avfc  cardinal  Bertrand ,  ce  général  fe  remit  en 
*B  comte  campagne  ,  prit  &  renverCi  de  fond-ca- 
tiûojjjf**"  cômole  la  tour  de  Dragonet  de  ^4ontd(>- 
don,fititée  (ùr  le  Rhône,  &  nnt  dans  les 
fers  tous  ceux  qui  Tavoienc  défendue ,  (bus 
prétexte  que  ce  (êigneur  s'en  fervoît  pour 
rançonner  ceux  qui  nïontoient  ou  qui  dcf- 
cendoient  le  fleuve.  Simon  Ce  ùt\lh  auili  du 
château  de  la  Badide  &  de  tous  les  autrei; 
domaines  de  Dragonet ,  qui  rentra  peu  de 
tcms  après  dans  fon  parti ,  auquel  il  avoit 
renoncé  depuis  un  an,  &  abandonna  lâche*- 
ment  celui  du  jeune  Raymond  ,  dont  il 
ctoit  gouverneur  &  Tun  des  principiux 
confeillers.  Simon  ayant  formé  cn(uite  le 
deflein  d*aller  attaquer  au-delà  du  Rhône  le 
jeune  Raymond ,  &  Aymar  de  Poitiers 
comte  de  Valentinois ,  allié  de  ce  prirtce, 
il  fc  joignit  à  un  corps  decroifésqite  Tévê^ 
que  de  Nevers  lui  avoit  amené ,  &  paflà  le 
Rhône  à  Viviers  à  la  vue  de  fes  ennemis , 
nonobftant  tous  leurs  efforts  pour  s  y  op- 
pofer.  Un  coup  fi  hardi  jetta  l'épouvante 
panxû  les  peuples,^!  abandonnèrent  les 
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villes  &  les  campagnes ,  pour  prendre  la  "^  ■  .  ^  ■ 
fuHc.  Simon  &  le  légat ,  qui  le  fuivoic ,  iH7j 
iepréfencereht  auflitôc  devant  Montelîmar^ 
dont  le  principal  (èigneur  >  nommé  Guitard 
d*Adhemar  ,  étoit  dans  le  parti  du  jeune 
Raymond,  quoiqu'il  fe  fût  rendu  homme- 
lige  du  pape.  Ce  fdgneur  offrit  alors  de  re- 
mettre la  place  au  cardinal  légat  :  mais  les 
habitans  aimèrent  mieux/e  (bumettre  à  Si- 
nion  lui  même ,  à  la  perfuanon  d*un  coufin 
de  Guitard ,  qui  poHédoit  l'autre  portion 
de  la  feignenrie  de  Momelimar ,  &  qvi 
avoit  toujours  été  attaché  à  ce  général*  Si- 
mon çntreprit  quelques  fours  après  le.  fiége 
dç  Creft ,  qui  appartenoit  au  comte  de  Va- 
leiuinois,lequel  çqtndut  avec  lui  la  paix  peii« 
dant  le  fiége.  Par  le  traite»  Simon  promit  tk 
iille  en  mariage  au  fils  du  comte  de  Valen* 
tinois,  qui  lui  livrapluQeurs  de  ks  châteaux 
pour  la  (utçtéde  ix  promçfle  j  après  quoi 
le  gQuverpeuf  rendit  volontairement  J^ 
place  à  Simon. 

,    Ce  général  s'applaudiflbit  delà  pro(pé-   ^^^^^^ 
rite  de  (es  artnes  &  du  fuccès  de  (es  négo-  4c  tou. 
ciations,  lorfiijq'il  apprit  que  la  ville  de  Tou-  ^^^^^  ^^ 
Joufe ,  &  pluiSeurs  placés  des  environs ,  s'é-  CoZ  Cô- 
toient foulevéc$x:pntrc  lui.  Durant  fon  ab-  j^^** 
Icnce ,  les  Touloufains ,  outrés  de  l'extrême  te  Kay. 
rigueur  dont  il  avoit  ufé  à  leur  égard ,  ap-  ^^^ 
pelktf  nt  fecreteçient  le  comte  Raj^giood 
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■  leur  ancien  maître,  &  promirent  de  lui  K- 

li-i?'  vrcria  ville.  Ce  prince ,  qui  étoit  alors  au- 
d?li  des'Pyrences ,  ^ant  raflemblé  prômp- 
tement  un  corps  d^Aragonoi^  &  de  Cata- 
lans ,qu*il  avoit  déjà  engagés  à  fou  fcrvicc , 
fc  joignit  au  contte  de  Goiamoinges  fim 
neveu ,  à  Roger*  Bernard *fils  du  comte  de 
Foix ,  &i  divers  feigfleufs  de  foa  parti.  Il 
ftirprend  &  défait ,  en  paflknt  à  la  Sàlvetat 
dans  le  pays  de  Foix,  un  corps  dfe  troupes 
de  Simon  de  Montfort  qui  s'étoit  emparé 
du  château  deMazeresjiè  rend  devant  Tôa- 
loufc ,  8c  y  entre  6ns  être  appcrçu,  à  laÉi- 
veur^  dHun  brouiflaté épais ,  le  matin  du  i }. 
<fc  Septembre.  Au  bruit  de  fon  arrivée,  le 
peuple  Icpartage^i;  les  u*is  le  reçtïivçnt  S9cc 
les  plus  grandes  démonftrations  de  joie; 
les  autres ,  plus  timides ,  fçachanr  par  ex- 
périence ,  jufqu'à  quel  point  Simon  de 
Montfort  portoit  la  ven^ahce"  n*o/èntcm- 
hlaflcrfon  parri  ,  &  (è  retirent,  partie 
avec  les  François  dans  le  château  Narbon- 
nois ,  partie  dans  le  palab  épifcopal,  ou 
dans  le  cloître  de  ùàm  Etieiine,  6c  partie 
dans  le  monaftere  de  (àint  Semin.  Raymond 
tâche  de  ramener  les  derniers ,  Se  les  ayant 
gagnés ,  les  Tooîoufidns  téunis  prennent 
Ks  armes, ie  joignent  à  fes troupes  ^  font 
main-baffe  fur  tous  les  François  ou  les  aiH 
très  partifans  de  Simon  >  8e  s'aâiircnt  dek 
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ville.  Caramc  elk  ctoit  démantelée ,  Ray-  ■- 

mond  ^'occupa  nuit  &  jour  à  la  fortifier  :  ï^iT* 
il  fil  crcufcr  de  larges  foflcs  tout  au  tour, 
les  garnit  de  paliilaJes  &  de  bons  retrati- 
chemens  ,  qu'il  affermit  avec  des  poutres  » 
&  fit  élever  à  la  hâte  des  battions  &des  re- 
doutes. 

JLa  cotDteffc  de  Montfort ,  qui  fe  trou^ 
voit  dans  le  château  Narboiuiois  avec  fes 
deux  brus ,  la  femme  de  Gui  de  Montfort 
fa  belle- (œur^&  leurs  enËms  »  envoyé      , 
auifitot  â  ce  dernier  &  au  comte  Simon  fon 
mari ,  leur  denjatider  du  fecours.  Gui  de 
Mon^forc  frère  de  Simon ,  &c  Gui  comte  de 
Cigorre  (on  neveu ,  qui  étoicnt  du  côté  de 
C^rçaiTcmne ,  fè  mettent  en  marche  à  la  tête 
de  plufieurs  chevaliers  ^  &  comptant  d'en- 
porter  la  ville  de  Touloufc  d'emblée  >  ils  y 
donnent  Taflaut.  Les  Toulouiàins  »  etKou- 
rggés  par  k  préfence  de  lear  &igneiir  Se  du 
comie  de  Copimînges,  les  rçpou&nt ,  ic 
les  obligent  de  Ib  retirer  >  après  leur  avoir 
tué  be^coup  de  monde.  Ue  miauvâis  fiic- 
ch  ne  rebuta  fas  lés  deux  Montfort  :  ils 
tentent  une  Seconde  atiaqoe  \  mais  ils  font 
encore  phts  mal  reçus  qu'à  la  première ,  Se 
contrains  de  (é  réfugier  dans  les  maiibns 
veifines^u  château  Narbonnois.  Enfin ,  ne 
pouvant  cfpérer  de  forcer^les  Touloufains , 
il$  implorem  ^  iecouts  de  Tarchev^c 
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1^*7-  de  (on  côte  ne  néglige  rien  pour  fe  fou  te- 
nir ,  9c  donne  ordre  au  jeune  comte  (on 
fils  de  le  venir  joindre  inceflamment.  Enfin , 
divers  (èigneurs  de  Gàfcogn^,  du  <2ucrci , 
de  l'Abigcpis  1  du  Carcadez  »  Sec.  lui  amè- 
nent des  renforts.  Se  encrent  dans  Tou- 
lou£:  au  bruit  des  trompettes  8c  enicignes 
déployées. 
IX.         Simon  de  Montfbrt  ayant  appris  cette 
^^^^  révolution  aux  environs  du  RÎione  ,  eut 
«Oiége    grarid  (bin  de  ne  pas  lebruiter ,  5c  fe  preila 
^^"1*^11  de  conclure  uiic  trêve  avec  k  jeune  comte 
vepiAm  Raymond.  Dès  que  iç  tr.iité  fut  figné ,  il 
^^$^'  paue  ce  fleuve  Se  marche  vers  le  Toulou- 
ùitï ,  fuivî  du  cardinal  légat  :  mais  il  a  ie 
chagrin  de  fc  voir  abandonné  en  chemin 
par  une  panie  de  (es  troupes.  £n  arrivant 
a  Balicge»  il  (è  met  en  ordre  le  bacaïUe» 
parce  que  tout  Je  pays  s'ctant  déclaré  pour 
lonariverfaire,  il  craignoit  quelque  embu(^ 
ctde.  Le  comte  Gui  (on  frère ,  qui  étoit 
allé  à  (à  renconcte  ,  l'ayant  joint  bientôt 
après  ^  ils  brufquent  de  nouveau  1  attaque 
de  To4ilou(c  y  de  l'avis  du  légat.  Les  comtes 
de  TouIou(è  &  de  Commmges  les  l«illent 
lancer  juiga'au  bord  du  foffc ,  &  font 
alors  une  (1  rude  décharge  fur  leurs  cfca* 
dions  ,  q^  ils  les' mettent  en  défordre ,  Se 
ies^ligem  de  reculer.  Lt  comte  de  Çonvi 
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Uïinges  prend  en  même  lems  une  arbalète ,  * 

&  décoche  un  trait  avec  tant  de  force  con-  i^  ^7«- 
trç  Gui ,  frère  de  Simon ,  qu'il  lui  perce  les 
deux  cuiflcs  de  part  en  part ,  &  le  renverfc 
dans  le  fbflc.  Le  jeune  Gui  comte  de  Bir 
gorre  cft  en  même  tems  dangetcuicment 
blefle.  J-çs  comtes  de  Touloufe  âc  de  Com- 
jDinges  fortei.t  cnfuite  des  retranthemens  , 
donnent  avec  furie  fur  les  François ,  &  les 
forcent  enfin  de  prendre  la  fuite.  Simon  dé- 
concerté, abandonne  fon  entreprife.  Se 
prend  le  parti  de  faire  le  fîégc  de  Touloufe 
dans  fcs  foinucs.  Pour  comble  de  malheui:, 
il  a{)prend ,  que ,  fur  la  nouvelle  de  1  échec 
jqu*il  vcnoit  d'cfluyer ,  le  renfort  que  l'ar- 
chevêque d'Auch  lui  envoyoit ,  s'étoiidc-- 
bandé ,  &  que  le  comte  Raymond  ayant 
reçu  un  corps  dt  Navarrois  &  de  Catalans, 
que  le  comte  de  Foix  hii  amena ,  fe  met- 
toit  en  état  de  faire  une  v«gourêufc  défcnfe. 
Mpmfort  entreprit  le  uége  de  Touloufe 
vers  la  fin  de  Septeinbrc  de  l'an  1 1 17.  il 
attaqua  d'abord  la  ville  du  côté  du  château 
Narbônnois  :  mais  voyant  que  cet  endroit 
ctoit  ttès-fort ,  il  partagea  (es  troupes ,  & 
.tenta  une  féconde  attaque  de  l'autretôté  de 
la  Garonne ,  à  1^  porte  du  fauxbourg  de 
iàint  Suhra ,  qui  étoit  joint  à  la  ville  par 
deux  ppnts ,  dont  les  afficgés  étoient  lès 
maîtres.  Il  laifla  le,  foin  de  la  première  atca-^ 
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■  que  à  Amauri  fon  fils,  8c  Ce  chargea  de 
i  *  *  7-  la  féconde  :  mais  il  s'y  vit  bientôt  aflàilli  par 
les  Touloufains ,  qui ,  par  leurs  fréquences 
fortics ,  ne  lui  donnèrent  pas  un  tnomènc 
de  relâche,  &  lui  tuèrent  beaucoup  de 
monde.  Il  k  difpofbit  à  abandonner  cette 
ittaque,  8c  à  retourner  dans  fon  premier 
Quartier,  lorfque  le  comte  de  Foix  ayant 
feic  une  nouvelle  (ortie ,  l'attaqua  ,  le  mit 
en  fuite  &  le  pourfuivit  jufiju  a  Muret.  Si- 
mon repafla  la  Garonne  en  cet  endroit  ;  en 
entrant  dans  la  barque,  il  tomba  à  cheval 
^dans  un  endroit  très  -  profond  ;  8c  comme 
il  étoh  péfamment  armé ,  il  fur  fur  le  point 
âe  fe  noyer  :  mais  ayapt  été  promprement 
ïècouru ,  il  ne  perdit  que  fon  cheval.  Il  ra- 
mena enfin  (es  troupes  au  camp  devant  la 
porte  de  Montolieu ,  près  du  Château  Nar- 
Donnois  ^  &  redoubla  (es  efforts  pour  avan- 
cer le  fiége. 

Le  tomto  Raymond ,  après  avoir  chaiïé 
Simon  de  l'attaque  du  fauxbôurg  fàint  Su- 
ï)ra,  &  s'être  allure  de  nouveau  de  la  fidc- 
fité  des  habitans  de  Toulou(c ,  qui  lui  oflfri- 
rcnt  leurs  corps  &  leurs  biens ,  réfblut  d'aP 
iîégcr  le  château  Narbonnois.  Dans  ce  det 
fcin ,  il  fit  chrclTer  plufîeurs  batteries  &  ma- 
chines :  toiis  les  Toulôufâifis;  tant  hom- 
mes que  femmes  Remployèrent  à  ce  travail 
jour  &  nuit^  avec  la  plus  vive  ardeur*  I| 
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tcfltacnmême  tems  de  remettre  la  ville  de  — — • 
Montauban  fous  fort  obéi(Iance,&  y  en-  i^^T* 
voya  un  détachement  de  j  00  hommes  d  ar- 
mes ,  qui  furent  introduits  dans  la  ville  par 
jooohabitans  ,  qui  étoient  d'intelligence 
avec  lui  :  mais  les  troupes  de  Montfort  ayant 
pris  le  dcflus,  chaflerent  celles  de  Ray- 
mond ,  &  mirent  la  ville  au  feu  &  au  pil- 
lage. Cependant  ce  prince  ayant  fait  pré- 
parer tout  ce  qui  étoit  néccflaire  pour  l'atta- 
que du  château  Narbonnois ,  ne  ce(fa  de 
.  battre  cette  fortcreflc  pendant  tout  l'hiver  , 
tandis  que  Simon  continua  le  £ége  de  It 
ville  j  mais  (ans  fuccès. 
.   foulques  cvcque  de  Touloufe ,  qui  étoîr 
allé  en  France  foUiciter  du  (êcours  en  fa- 
veur de  ce  général  y  fe  donna  tant  de  foins  i         m 
qu'enfin  il  lui  amena  au  printems  un  corps  i  z  i  $V 
de  croiies.  Simon  redouola  alors  (es  efforts 
contre  la  ville  de  Touloufe  5  il  fit  dreffer  de 
nouvelles  machines ,  tant  pour  s'en  fervir 
à  combler  le  foflé ,  que  pour  battre  les  re- 
tranchemens ,  dont  les  Touloufains  avoient 
ceint  leur  ville ,  8è  tenta  cnfuitc  l'affaut  r 
mais  ces  machines  n'ayant  pas  réufli  à  Ton 
gré,  il  commença  à  fe  décourager.  II  étoit 
d'ailleurs  extrêmement  rebuté,  foit  p^ïr  la 
longueur  Se  les  fatigues  du  fiége ,  qui  duroit 
depuisneuf  mois,  foit  par  les  grandes  dé- 
fenfes  01^  il  setoit  engagé*  Enfin,  il  étoir 
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^  fcnfiblcmcnt  piqué  des  firéquens  reproches 
^/  que  lui  Ëiifoic  le  cardinal  legac  y  qui  ne  ceP 
K)ic  de  le  preflèr  d'avancer  les  travaux ,  Se 
i  atcribuoit  à  un  dé&ut  de  courage  Se  k 
(on  peu  d'expérience  dans  l'art  militaire»  la 
lenteur  du  fîegc,  enforte  que  la  vie  lui  étant 
eonuyeulê ,  il  prioit  Dieu  de  le  retirer  du 
monde.  U  fut  bientôt  exaucé^  car  étant  en* 
tré  le  lendemain  de  faim  Jean-Baptifte  2  f  ; 
de  Juin  de  l'an  1218.  dans  une  machine 
qu'il  avoit  fait  conftruire ,  une  pierre  lan« 
céed  un  mangonneau  des  affiégés  »  l'attei- 
gnit  à  la  tête»  &  retendit  roide  mort.  Un 
de  (es  chevaliers  couvrit  fbn  corps  ,  afin 
qu'on  ne  s'âpper^ût  pas  du  malheur  qui 
venoit  d'arriven  Gui  ion  frère  le  fît  empor^ 
cerenfuste  dans  la  teôte  du  cardinal  l^at. 
Ainiî  mourut ,  les  armes  à  la  main  ,  Si-^ 
mon  de  Montfort ,  après  avoir  rempli  la 
Chrétienté  du  bruit  de  Ces  exploits  Se  de 
(es  viâoires.  Ce  famçux  capitaine  »  dont 
les  anciens  hiftoriens ,  qui  font  prefijue  tous 
(es  pané^riftcs  ^  font  les  plus  grands  élo- 
ges, fut,  iuivant  les  uns,te  Judas  Machabée 
de  fbn  iiécle ,  &  fi  on  en  croit  les  autres , 
il  doit  être  regardé  comme  un  véritable 
martyr.  Nous  o^avons  garde  de  vouloir 
rien  diminuer  de  la  gloire  qu'il  s'acquit  à 
jufle  titre  ,  par  les  excellentes  qualités: 
maison  ne  rjauroitdifix^nvenir,  qu'il  n'ait 
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«lêlé  quelques  défauts  à  un  très-grand  nom-  - 
bre  de  vertus  j  &  il  cft  aifé  de  reconnoître ,  ^  ^  *  •• 
en  lifànt  dans  les  auteurs  du  Cetns  le  récit 
de  Ces  aurions ,  qu'avec  beaucoup  de  piété, 
un  zèle  ardent  pour  la  religion ,  un  courage 
invincible ,  une  extrême  valeur,  une  fcicnce 
confommée  dans  l'art  militaire,  &  un  cœur 
généreux ,  bicnfaifant  &  libéral,  il  avoir 
une  paffion  démeftirée  de  s'agrandir  &  d'é- 
lever (à  famille  au  faîte  des  grandeurs; 
qu'il étoit dur,  fier,  inflexible ,  colère ,  vin- 
dicatif, cruel  &  (ànguinaire.  Quelaucs  au- 
teurs font  perfiiadés  que  Dieu,  par  ù,  mort, 
-voulut  punir  fon  ambition  &  fa  négligence 
à  corriger  les  défordres  des  croifès.  Amauri 
fon  fils  aîné  lui  (liccéda  dans  (es  domaines , 
&  iè  qualifia  comme  lui  duc  de  Narbonne> 
comte  de  Touloufe ,  vicomte  de  Bezicrs  Se 
de  Carcaflbnne ,  Scc.  „ 

Autant  que  la  mort  de  Simon  jeita  k    x. 
confternation  dans  le  camp  des  croifës ,  au-  fiis&  (•"<> 
tant  caufe-t-elle  de  joie  dans  la  ville  de  ccfl'currfc 
Touloufe,  dont  les  habitans  fe  virent  déii-  Momfoit 
vrés  d'un  ennemi  extrêmement  dangereux,  i^*  i^ 
Les  Toulou&ins  étoient  en  effet  prcique  ré-  xiSioii- 
duits  aux  abois  ,  par  les  fatigues  qu'ils  ^e* 
avoicnt  efluyées  durant  un  fi  long  fiége,  & 
par  la  difette  qui  commcnçoit  déjà  à  fê 
Elire  fcntir  dans  la  ville  ,  (àtis  efpérance  de 
ia  ravitailler ,  &  de  pouvoir  £dre  leur  moiC- 
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ii         fon.  A  la  première  nouvelle  de  cette  mort  j^ 
1118.  ils  s'arment,  &  font  une  vigoureufc  fbrtic 
(ùr  ceux  quiavoient  entrepris  Tatraquc  du 
l&uxbourg  &  de  l'hôpital  de  faim  Subra  \ 
attaque  que  Simon  de  Montfort  avoir  rc- 
.prife  au  commencement  du  printems,  après 
avok  reçu  les  renforts  qui  lui  étoienc  ve- 
nus de  France.  Les  croifes  ne  pouvant  te- 
nir contre  l'eUort  des  Toulouiwis  y  prirent 
la  fuite ,  ^rès  avoir  eu  un  grand  nombre 
des  leurs  (k  tués  (ùr  la  place  »  &  abando»- 
serent  leurs  tentes  &  leurs  équipages. 
,     D*un  autre  côté,  le  pranier  foind*Ar 
tnauri ,  après  la  mort  de  Simon  de  Monf- 
fort  fon  père,  6it  de  recevoir  le  fermenl 
de  fidélité  &  l'hommage  des  barot^ ,  des 
chevaliers  &c  des  autres  feigneurs  >  à  qui  ce 
^dernier  avoit  inféodé  les  terres  du  pays» 
Voulant  enlûite  tirer  vengeance  de  la  mort 
de  Simon ,  il  tenta  de  mettre  le  feu  aux 
portes  de  Touloufe  :  mais  les  affiégés  étant 
accourus  en  foule ,  ils  Tétcignenf ,  &  paP 
fèm  au  fil  de  Tépée  ceux  qui  étoient  char- 
gés derentrcprife,  s'avancent  versiecamp, 
y  mettent  le  défordre  ,  &  rentrent  enniî 
dans  la  ville  chargés  des  dépouilles  descroi- 
fés.  Amauri  de  Montfort  continua  encore 
pendant  quelque  tems  le  fiége  de  Touloufe  : 
-  mais  voyant  enfin  qu'il  n  étoit  pas  allez  fort 
-  pour  fc  rendre  maître  de  cette  ville ,  foii 
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par  la  dcfcrtîon  des  genj  du  pays  qu'il  ■  .  ^ 
avoit  pris  4  (à  foldc ,  (bit  par  le  défaut  de  1 2. 1 8. 
vivres ,  par  Icpuifetniçm  de  fes  finances  & 
rcmprcflement  dts  croifés  de  s'ea  retour- 
ner ,  il  fè  détcrmiM  i  décamper ,  quoiqu'a^ 
vcc  beaucoup  de  peinç ,  à  k  pcrfuaiîon  de 
Gui  fcm  oncle  &  fpa  principal  confeil» 
1er,  dans  Tcipcrance  de  venir  reprendre  k 
iîégeau  printçnTsfuivant  av.ecdcplu3  gran- 
des forces*  Il  fie  mettre  le  feu  à,  toutes  les 
barraqucs  que  les  croifcs  ayoicnt  faites 
pour  te  loger,  &  fe  mit  en  marche  le  joui: 
ce  fàint  Jacques  ry.  Juillet.  Il  fit  mettre  - 
aufli  le  feu  au  château  Narbonnois,  quit 
abandonna  :  mais  les  afBégés  Teurembieiv 
tôt  éteint.  Amauri^fuividu  cardinal  légat  ^ 
de  1  cvcquc  de  Touloufe  Se  du  débris  de 
Tarméc,  fe  rendit  à Carcaflbnne,  &  eiçij: 
porta  avec  lui  le  corps  de  Sinaou  ion  pcrc  ^ 
qu'il  avoit  fait  cnfevelir  à  lanM^mere,  de 
France ,  &  qu'il  mit  en  dépôt  dans  la  cathé-^ 
drale  de  cette  ville ,  d'où  il  fut  porté  enfûite 
dans  le  monadere  de  Hames-Bruieres ,  i 
une  lieue  de  Montfort  -  T Ama^i ,  ou  il,  fut 
inhumé. 

Amauri,  après  avoir  rendu  !csdcriwe«^ 
devoirs  au  comte  (on  père ,  aiïembla  les 
principaux  des  croifes  qui  Tavoicnt  fuiviv 
&  \ts  pria  inftamment  de  demeurer  encore: 
quelque  tcms  avec  lui  ^  pour  l'aider  idéf 
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Il   "    fendre  Ces  domaines  &  xepit  la  can^RCgne*; 
111 8.  mais  la  plupart  s'exciifcrent.   Le  cardinal 
Bertrand  lui  confeilla  aloi? ,  de  Ce  contenter 
de  mettre  de  bonnes  gamifons  dans  les  pla- 
ces ,  en  attendant  qu'B  pût  lui  procurer  un 
iêcours  fuffiùint  pour  afficger  de  nouveau 
Touloufe.  Il  renvoya  cependant  Foulques 
^cque  de  cette  ville  à  la  cour,  potn-  prier 
le  roi  d'envoyer  de  nouveaux  renforts  ,  de 
demanda  à  Rome  des  bulles  pour  faire  prê- 
cher la  croifàde  contre  les  Tduloufkins.  Le 
comte  de  Saxe ,  qui  s'ctoit  trouvé  au  fiégc 
de  Touloufe  y  partit  bientôt  après  pour  s'en 
retourner  dans  fcs  états  :  a?ant  (on  départ , 
il  confeilla  à  Amauri  dé  conclure  quelque 
traité  avec  le  comte  Raymond;  mais  le  lé- 
gat ,  qui  avôit  réfolu  de  tirer  une  vengeance 
éclatante  de  la  mort  deSimondcMontfort, 
rejetta  hautement  ce  confeiL 
XI.         Cependant  le  jeune  Raymond  voulant 
j*^°^  profiter  de  la  déroute  des  croifés ,  partit 
loufe  rc-  pour  1  Agcnois  a  la  tête  A  un  corps  de  trou- 
*^T'ar-  P^>  ^^^^  '^  deffcin  de  remettre  ce  pays  fous 
tiède  fcs fou  obéiffancc.  U  fut  reçu  par- tout  avec 
domai-   yjjg  extrême  joie ,  &  les  peuples  firent 
main-baffe  fur  les  garnifons  que  Simon  de 
Montfort  avoit  étabKcs  chez  eux.  Le  comte 
de  Comminges  fe  mit  auffi  en  campagne  i 
recouvra  tous  les  domaines  que  Simon  de 
Montfort  lui  avait  enlevés  »  &  fit  mourir 


«es. 
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la  plupart  des  François  qui  fe  trouvoient     «     * 
dans  le  pays.  12  iS^» 

Le  pape  Honore,  informé  de  cette  révo- 
lution ,  en  témoigna  beaucoup  de  chagrin. 
Il  ordonna  à  tous  lés  évcq«es  éc  France: 
d'engager  les  peuples  de  leurs  diocèfes ,  qui 
ne  s'étoient  pas  encore  croifis  pour  la  Ter- 
re-Sainte y  à  s'armer  >  à  marcher  incdlam- 
ment  au  fccours  d'Amauri  de  Montfort  ^Sc 
à  courir  fus  aux  Touloufàins  y  aux  Avigno- 

;jiois„à  Raymond  comte  de  Toulouîe>i 
ion  fils  ,  atwc  comtes  de  Poix  &  de  Cwi- 
minges^  Se  à  leurs  fils  y  tant  pour  venger  la; 
mon  de  Simon  ,,que  ceUe  de  Guillaume  de 
Baux  prince  d'Orange  ]  quelcs^  Avignohoi» 
avoient  pris  >  &  qu^'ilsavoient  coupé  en  pe- 
tits morceaux,,  après  l'avoir  écorché  tout 
Tif.  Le  pape  exhorta  d'un  autre  côté  le  roê 
Plûlippe  Augufte,.à  envoyer  le  priçce^Loais- 
ibn  nls  à  la  tête  (Tune  pumante  armée,,  ai» 

.  fecoiirs;  cFAmauri  de  Monifbrt  ^  qiril  c^rr- 
firmadans  lapofTeffion  de  tous  Içs  pays  pris 
for  les.  hérétiques ,  àla  charge  que  chaque 
tnaifon  de  la  conquête  payeroit  trois  dô^ 
nicrs  de  cens  par  an  au  faint  îiége.  Pour  en^ 
^ger  le  roi  à  envoyer  le.  prince  fofft  êl^ 
contre  les  Toulouiàins,  il  lui  accoréêt  tente 
ce  qui  proviendcoit  du  vingtième  inaporc 
l^iir  le  fecouss  de  la? Terre-  Sainte,. furie: 
ckrgp  des  province$.cCAjJcs>.Vienne  ^Nacr 
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bonne,  Auch,  Embrun  &  Aix  avec  queî- 

121 8,  ques  autres  fccours  :  mais  le  prince  Louis 
ne  vint  dans  la  province  que  Tannée  (îii- 
vante. 

Amauri,  pour  affermir  fa  domination 
dans  le  pays  conquis ,  dont  il  vcnoit  d'héri- 
ter de  ion  père ,  le  parcourut  Se  s'y  fit  ré- 
connoître  pour  feigneur  ,  tandis  que  le 
comte  de  Touloufe  ayant  fait  un  voyage  à 
Perpignan  ,  Ce  reconcilia  avec  Pierrc-Ber- 
mond  de  Sauve  fbn  petit  6Is  par  fa  fille ,  k 
qui  il  céda  divers  domaines,  &  qui  promît 
de  lefervir  envers  tous  &  contre  tous  >  ex- 
cepté contre  le  pape  &  le  roi  de  France,  a 
moins  qu'ils  ne  rcfufaflem  de  hii  rendre 
juftice.  Sancie  d'Aragon ,  fensme  du  jeune 
comte  de  Touloufc  ,  fe  rendit  d*un  autre 
côté  à  Nifmes  au  mois  de  Novembre  de  Tan 
1218.  Elle  fat  reçue  dans  cette  ville  par  les 
*  habitans,  ^fècouerent  le  joug  d'Amauri 
delMontfort,.&  rentrèrent  fous  l'obéiflarKC 
'  iu  çpmte  de  Touloufè  leur  (èigneur  na- 
turel ,  qui*'  fe  rendit  à  Nifmes  quelque 
tems  après.  Enfin ,  le  jeune  Raym©nd  re- 
çut la  plus  grande  partie  du  Rouergue  & 
mi/Qucrd  fous  (on  autorité  ;  &  CentuIIe 
comte  d^Aftarac»  qui  avoir  embraflé  le  parti- 
de  Montfbrt ,.  l'abandonna  pour  fc  fouïnct- 
treaiix comtes  de  Toulouie. 

^T'Vde      Cependant  Lottis  fils  aîné  (il  ro»  Philippe 
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Aagtifte,  fedifpofaà  fe  mettre  en  mat.che  ■■■    ■■ 
pour  rAquitaine  au  commencement  du  iii9- 
printcms  de  Tan  iii^.  d^ns  le  deflcin  de  narman- 
îecourir  Amauri  de  Montfôrt..  Les  deux  ^^'l'pj^j; 
comtes  de  Touloufe,  père  &  fils ,  Jugeant  Baficgc», 
^ue  larmement  de  ce  prince  les regardoit  ^. 
fpirerit  tout  en  œuvre  pour  le  détourner  >. 
&  engager  le  roi  à  révoquer  llnvcflimre 
qu'il  avoii  donnée  de  leurs  domaines  à  Si— 
pîon  &  à  Amauri  de  Montfort  :  mais  les 
mouvemens  que  ces  princes  fc  donnèrent: 
à  cette  occafion ,  n'eurent  aucun  effet  ^  & 
Louis^^  av^ça  vers  i' Aquitaine  à  la  tête  de; 
ion  armée.  Amauri  de  Montfort  fe  rendit: 
aufliiot  en  Agenois ,  pour  aller  à  fa  rcncocK- 
ire  ,.&  tacha  de,  reprendre  la  partie  de  ce- 
pays ,  qms'étoit  foumifcaucomtedeTouv 
îoufe  ,  depuis  la  mort  dcSimon  fon  pcre; 
D  affiégea  bientôt  après  Marmande^oali 
commandoit  pour  le  comte  Raympiïd,.Cen^ 
tullç  comte  d'Aftarac,  &  dont  la  garmfoB; 
etoit  compofec  de  pluficurs  vaiHanschcva*- 
iicrs.. 

Le  '  ieuoe.Raymond  s*ctant  mis  er>  état^ 
4f aller  fècourir  les  af5égés.,.c toit  far- 1er 
poiBt 4c  partir, lorÉçj'îl  reçut  uneourriçrr 
^  comte  de  Foix  >  q*|i  le  prioit  de^venir  le  : 
joindre  incefiamiment», parce: qaay^W&iitt 
4cs  courfei  dam  le  Lauragiwis ,  do»  il  9sn9^ 
noix  tine  graodc  quaatiic.dt.bîtail ,  il  étpitt 
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à  b  veille  dciè  voir  enlever  fa  prcjye ,  par 

1^19' les  troupes    qu'Amauri    avoic  lamées  i 
la  garde  du  pays,  8c  qui  marchoient  conr 
Ire  lui.  Le  comte  de  Foix  fe  voyant  hors 
d^état  de  rcfifter ,  s'étoit  renfermé  dans  Ba- 
l  ziége ,  à  trois  lieues  de  Touloufc  ,  avec 

tout  Ton  butin.  Le  jeune  Raymond  Tayane 
joint  y  ils  prennent  la  réfolucion  d'attaquer 
leurs  ennemis  »  &  rangetu  leurs  troupes  en 
bataille  fur  trois  lignes.  Raymond-Roger 
comte  de  Foix ,  &  Roger- Bernard  (on  fils  „ 
fe  mettent  à  la  tcte  de  l'avant  -  garde  :  le 
comte  de  Comminges  prend  le  commart- 
dément  du  corps  de  bataille  ^ôc  le  jeune 
Raymond  avec  Bertrand  Ion  frerc  tïaturel^ 
commandent  l^arrie^e-gacde.  Loup  de 
Foix  ayant  donné^  le  fîgnal  >  le  comte  de 
foix  s'avance  jufques  aux  bords  d'un  fofle 
qui  le  féparoit  des  troupes  de  Montfort ,  8c 
ks  attaque  avec- vigueur:  mais  ayant  été 
vivement  repoufle,  il  cft  obligé  de  reculer. 
Le  jeune  Raymond,  pour  le  (butenir,  (t 
détache  alors  de  l'arriére -garde,  &  s'é- 
lance dans  ta  mêlée ,  ^omme  ttn  lion  ru^J^ 
fini  y  fuivant  l'expreffion  de  L'ancieahiito- 
rien  qui^nous  a  laide  le  détail  de  cette 
a^on.  Les  chevaliers  Fwnçois  ne  pouvant 
tenir  contre  (ts  tSoits ,  Pierre  Guiraud  de 
Seguret,  l'un  d'entr'eux ,  crie  à  fi^  cama- 
](%^^  4c  lireJÎ  droit  fiir  ce  jeune  pridcc  x  ^ 
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lâexcunir  leurs  forces  contre  lui ,  parce  que      ■*•■• 
fà  mort  feroic  infailliblement  déclarer  k  i^^^S^ 
viâ:oirc  ea  lear  faveur.  Raymond  entei>- 
dant  ces  paroles  >  fe  fait  donner  par  foa 
ccuycr  une  lance  forte  &"  courte,  &  s'en- 
fençant  encore  plus  avant  dans  les  efca:- 
drons  ennemis.,  il  rencontre  Jean  de  Bri*- 
gier ,,  brave.chevalier  ,  &  lui  porte  un  £ 
rude  coup  de  ladcc ,.  qu'il  le  perce  de  part- 
en  part,  &  le  renverfe  de  cheval ,.  en  s'd- 
criant  ;  Francs  chevalier t^  frappez  ;  P heure 
ifi.  venue  que  nês  ennûmis  vont  être  entière:- 
tnemdifaus.  A  peine  avoit-il  prononcé  ces 
mots  ,5  que  Scgui3£t  courant    vers  lui    te 
lance  en.  arréx,  lui  por^  uncoiip  qurlafait 
rompre  ,iàns  que-ce  ptînce  en  fut  bldTc  ni 
dé(arçotané,  à  cauft  de-  la:l>ontc  de^fcs  a»- 
mes.  Raymond  redouble  alors  fes  efforts;  & 
fc  comte  de  Foix  fayanc  fecondc  ,  ils  ront* 
pcni  les.  Fcairçois  &  Les  mettent  en^foite-^ 
sq>rèS'  leur  avoir  tme  beaucoup  de  monde*, 
te  vicomte  de  LautECC,.quravoit  embraflé 
le  parti  d'Amauri  de  Montfort ,  fut;  un  des^ 
premiers  qui  fe  fàuva.  Les  deux  frères  Folr 
€aud&  JcaH.de  Brigicr  demeurèrent  prifotir 
Bicrs  avec  Skard.  de  MoBtaut ,  Pierre  Guir 
xaudrde  Scgua:^:&iiAificur$  âutrea  Le  jeu-^ 
«e  Raymond  fitpemlfC:S€guret,&  coaduirc: 
tous  fcs  autres  en  divers. chawaux,.  oàit        , 
ka  g?rda  goiurJes  léchaoger  avec  qp€%cftp. 
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-■  "       uns  des  ficns,  cntr  autres ,  Bernard-Oclid» 
i^i9*  d'Aniort  ,.qui  avoit  été  pris  auparavant. 

Le  prince  Louis ,  après  avoir  fbunns  la. 
Xîii.    ville  de  la  Rochelle  for  le  rot  d'Angleterre  ,. 
du"r©f  ^  avec  tequcl  le  Boi  ctoit  en  guerre ,, vint  join- 
rhiiim>e  dre  Amauri  de  ^4ontfert  au  £ége  de  Mar- 
fient  au  ^^^^  C"  Agcnois  ,.  à  la  tcÉecùinc  nom- 
fccoun    breu/ê  armée  ^  compofcc  de  tout  ce  qu'il  y 
ri'^^Ié^  avoit  de  plus  diftingué  parmi  Iç  clergé  &  la- 
gcTou-  nobleflcdeFrance.,  Gny  comptoitencflct 
J^"^j.*[  une  vingtaine  devêques ,  trente- trois  con>- 
de  lever  ces  ^jdont  un  des  plus  diftmgués  étoit  Pierre 
if%c..  comtcrou  duc  de  Bretagne,  un  très*  grande 
nombre,  de  barons  &:  autres  feigneurs.  Il 
y  avoit  de  plus  (Too  chevaliers,  dix  mille 
archers, &c.  Louis  ,  après  fon  arrivée, fit 
idonner  Tafiautà  Marmande,&  (è  rendit, 
maître  d'une  partie  des  ouvrages  extérieurs^^ 
JLes  affiégés  voyant  alors  qu'il  ne  leur  étoit 
^as  poffible  de  rciîfter  plus  long-tems  ,  of- 
irirent  de  fc  rendre ,  Ist  vie  &  ks  bagues 
fauves ;.mais  on  ne  vouhit.lcs  recevoir  qu'a. 
difcrction ,  &  ils»  furent  obligés  de  fubit 
cette  loi.  La  garnifon  fortit  donc  de,la  placej. 
&  s  et^nt  rendis  au  camp  devant  la  tente 
de  Louis  ,  l'évéque  de  Saintes  coniêilla  à  ce 
grince  de  faire  mourir  tous,  ceux  qur  Ul 
Êompofoient.  Les  comtes  de  fàinc  Paul  Se 
de  Bretagne,  &  rarchevéquc  d*Auch  $'oj>- 
^oi!erent  fortenient  àce.ddlein  :  le  dernier. 
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^ark  fur- tout  avec  feu  en  faveur  du  jeune  '<■ 

Jlaymond ,  qu'il  fourint  n'être  ni  hérétique  ^  ^  '  > 
ni  ràuteur  des  hérétiques^  Louis  touché  de 
Jcurs  raifons^fe  contenta   de  retenir  les 
-troupes  de   la  garnifon  prifonaieres   de 
guerre  :.  il  les  fit  conduire  à  Puilaur ens ,  oii 
on  les  échangea  peu  de  temî  après  avec    . 
€«ux  que  le  jeune  Raymond  avoiB?|fïri^  à  la- 
bataille^  de  Baziégc.  Les  troupes  d*Amauri 
entrèrent  enfuitédans  Marmande ,  &  firent, 
main  baffe  (iir  tous  les  habitans,  al^  nom-^ 
brc  de  cinq  mille ,  tant  hoouncs  que  fern- 
nies  ou  enrans  :  adhion  barbare ,  qui  irrita, 
extrêmement  Louis. 

Ge  prince  s'avança  endiite  vcrsTou- 
loufe  y^s\uîl  étoit  réfolu  d'affiéger.  Le  jeune 
Raymond  avoit  pris^de  fon  côté  toutes  les 
précautions  poffibles  pour  (c.  bien  défen- 
dre. Il  avoit  augmenté  Jes  fortifications  de 
lah  wlle ,  &  s'éieit  affuré  du  fecours  de  fes 
allrés^&  de  fes  vaflaux,  qui  accoururent  au 
nombre  de  mille  \:hevaliers ,  fansco-upter 
rinfantcrie.  Il  partagea  la  garde  des  diffé- 
rens  quartiers  de  la  ville  &  <ks  ouvrages 
avancés  >.avi  nombre  de  dix-(èpt ,  aux  lei- 
gneurs  de  ùt  cour ,  parnûlefquelsitoipnt  le 

.  vicomte  Bertrand  (on  frcrc  naturel ,  Ro- 
ger-Bernard fils  dli  comte  <fc  Foix ,  G^iraud 
de  Minerve ,  Arnaud  de  Comminges  >  Ar- 
naud-Ray  mendxi'Aipel  ^Bernard  iourdaitt. 
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*■'"'■■  feignciir  de  Lille  -  Jourdain ,  Guîraml  <fe 
%xi%  Gourdon  feigneur  de Caraman ,  &c.  qui  fi- 
rent tous  ferment  de  bien  défendre  les  po^ 
ftes  qui  leur  ctoient  confiés.  Les  habicans 
de  Touloufe  s*empre(ïcrent  à  Tènvi  d'offirk 
à  leur  jeune  comte  leurs  biens  &  leurs  vicsj 
•  ^  ^^  2P^^^  ayant  tout  ainfi  diipofi  ,  ae- 
tendit^  pied  ferme  l'armée  Brançoiic; 
Louis  arriva  devant  Touloufe  le  14.  de 
Juin  de  Tan  1 2 1 9.  fuivi  d'Amauri  de  Mont- 
fort  &  du  cardinal  Bertrand  légat  da{àinc 
£ége.  Il  fit  auflitôt  la  circonvallation  de  k 
ville  &  des  fauxbourgs ,  établit  fes  quai^ 
tiers,  &dreflafes  batteries  :  puis  il  attaquji 
fe  place  avec  beaucoup  de  vivacité ,  &  tenta 
de  l'emporter  d*affaut -,  mais  tous  ks  efToris 
furent  vains  ,  parce  que  ladéfcnfc  fut  toà- 
fours  (iipétieurc  à  l'attaque.  Enfin ,  voyant 
qu'il  avoît  perdu  beaucoup  de  monde,  & 
qu'il  ne  pouvoit  rien  avancer ,.  il  prit  le  parti 
de  renoncer  à>(oacntrepti(è-,  &  leva  le 
fiége  y  (bus  prétexte  que  le  tems  qu'il  avoit 
féfolitde  fervtr  écoît  expiré.  Quelques  au- 
teurs difênt ,  qu'il  fut  forcé  de  prendre  cette 
Téfolution  ,  parce  qu'il  fe  vit  larahi  par  ph»- 
:fieurs  chevaliers  de  fon  armée  y.  qui  Êivorfc- 
feient  fecretement  le  comte  Raymond']^ 
d^aurrcs  prétendent  qu'il  fut  Uen  aife  de 
fcire  échouer  cette  expédition ,  afin  d'obli- 
^€x  Amauri  de  Montfort,,qui  nefcjKUïr 
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voit  foutcnirpar  (es  propres  forces  ^  à  lui  ^  ^ 
céder,  comme  il  arriva  en  eflct  quelque  »ii^ 
cems  après  ,  toutes  les  conquêtes  que  les 
croilcs  avoicnt  faîtes  dans  le  pays.  Quoi- 
qu'il en  (bit ,  Louis  décampa  de  devant 
Tduloufè  le  premier  d*Aout,  après  avoir 
tenu  cette  ville  affiégée  durant  quarante- 
cinq  jours.  Il  partit  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  qu*il  abandonna  toutes  (es  machines  y 
dont  les  affiégés  s'emparèrent ,  &  auxquel- 
les ils  mitent  Je  feu.  Il  laiiïa  feulement ,  en 
panant ,  deux  cens  chevaliers  à  Amauri  de 
Montfort^  pour  le  iervir  pendant  un  an. 
Jean  de  Bethune  évéque  de  Cambrai  fut 
tué  au  fiége  de  Touloufe  le  17.  de  Juillet. 
Le  mauvais  fiiccèsdcs  croifés  dans  cette  ex- 
pédition eut  des  fuites  heureufès  pour  les 
deux  comtes  Raymond ,  qui  reprirent  de- 
puis plufieurs  places  que  les  Montfort  leur 
avoient  enlevées.  Quant  à  Amauri ,  il  ne 
fbngea  plus  à  de  nouvelles  conquêtes  ,  Se 
tâcha  feulement  de  conferver  celles  qui  lui 
reftoient^ 

L'hiver  fuivant ,  les  deux  frères  Folcaud    xiv. 
8c  Jean  de  Brigier ,  fuivis  de  plufieurs  au-  l^^^f^ 
très  partisans  d'Amauri,  entreprirent  de  ■         ■■ 
faire  des  courfcsdans  k  Touloufain.  Le  iizcx 
jeune  Raymond ,  pour  arrêter  leurs  bri- 
gandages ,  Ce  mit  en  campagne  ;  &  les 
ayant  rencontrés»  il  les  combattit  ^  les  Et 
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hi         prifonnicrs  &Icur  fit  couper  la  tctc,  qu'o» 
tzio.  promena  dans  Touloufe  au  bout  d'une  pi- 
que.  On  regarda  la  mort  de  ces  deux  che- 
valiers François  ^  comme  la  jufte  punitioB 
de  leurs  crimes  :  le  premier  ufoit  >  entr  au- 
tres ,  d  une  cruauté  extrême  envers  ceux 
qu'il  prenoit  à  la  guerre;  il  faifoit  périr  de 
faim  dans  le  fond  d'uncachot  >  ceux  quin'a- 
yoient  pas  cent  fols  à  lut  donner  pour  fe  ra- 
^     cheter ,  &  jettoit  enfuite  leurs  corps ,  mê- 
me lor(qulIs  n'étoient  encore  qa  à  demi 
morts ,  dans  des  cloaques ,  où  ils  acbe* 
voient  de  mourir.  Peu  de  tems  avant  cette 
expédition ,  Folcaud  avoit  fait  pendre  deux 
prifonniers^,  ôc  avoit  obligé  Tun  des  deux 
de  {èrvir  de  bourreau  à  l'autre ,  qui  écoic 
fon  propre  fils.  Enfin,  les  deux  frères  ctoient 
plongés  dans  des  débauches  inâmes  :  ils  enr 
tretenoient  publiquement  des  concubines  » 
&  ne  faifoient  aucun  fcrupule  d'enlever  des 
femmes  mariées.  Ces  excès  y  qui  n'avoicnt 
que  trop  d'imitateurs  parmi  les  chevalier» 
François  établis  dans  la  province ,  indifpo* 
icrent  de  plus  en  plus  les  peuples  contre 
leur  domination ,  &  tout  le  pays  chercfboic 
à  l'envi  l'occafion  de  fe  remettre  fous  l'o- 
béiflance  de  ks  anciei^  maîtres  -y  enfortc 
qu' Amauri  de  Montfort  faifoit  tous  les  jours 
de  nouvelles  pertes. 
3CV.        I^e  jeune  Raymond,  profitant  de  cette 
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^'/pofîtion  favorable  ,fe  mit  en  campagne  ,         ^ 
êc  prit  divcrfcs  places  fur  Amauri^  entr'-  i^^o* 
autres ,  Lavaur ,  dont  il  fit  paflcr  la  garni-  Ray- 
ibn  au  fil  .de  l'épée ,  à  la  réferve  de  quel-  l^f,"^ 
ques-uns  ,  qui  fè  fauverent  à  la  nage  dans  nou- 
Jes  domaines  de  Sicard  vicomte  de  Lautrec»  progris. 
dont  la  femme  les  reçut  (bus  fa  protcéKon. 
Il  prit  enfirite,  par  capitulation ,  le  château 
de  Puilaurciv  ,  &  accorda  h  vie  fauve  6c 
une  entière  fureté  à  Ermengardc,  veuvedc 
Folcaud  de  Brigier ,  dont  on  a  déjà  parlé  ^j 
Se  à  qui  Simon  de  Montfbrt  avoir  donné 
ce  cbateau  en  fief.  Il  accorda  la  même  grâce 
aux  enfans  de  cette  dame ,  Se  à  tous  ceux 
qui  compofoient  la  garnifon.  Le  vieux 
comte  de  Touloufe  remit  d'un  autre  côté 
fous  fon  obéillance  la  ville  de  Montauban, 
Se  la  donna  en  fief,  avec  quelques  places 
voifines  ,  à  Raymond  -  Roger  comte  de 
Foix,  en  reconnoiflancc  des  fcrvices  qu'il 
en  avoit  reçus.  Le  jcut>e  Raymond  confir- 
ma cette  donation  ,  &  donna  quelques 
jours  après  à  Roger- Bernard  fils  du  comte 
de  Foix,  divers  domaines  fitucs  à  Caftel- 
naudarri. 

Le  jeune  Raymond  avoît  alors  repris 
cette  dernière  place  :  mais  à  peine  s'en  étoit- 
il  mis  en  poffeflîon ,  qu  Amauri  de  Mont- 
fort  ,  au  dcfefpoir  de  Tavoir  perdue  ,  mtt 
fur  pied  tout  ce  qu'il  put  rainaffer  de  trour 
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^'  pcs,  8c  vînt  Taflicger  vers  la  mi- Juillet  avec 
fiio.  Gincomtedc  Bigorrefbn  frtare.  Le  jeune 
Raymond  en  prit  la  dcfcnfc  avec  Roger- 
Bernard  fils  du  comte  de  Foix  ;  Se  comme 
il  avoit  eu  (bin  de  la  bien  munir ,  &  d"/ 
éublir  une  bonne  garnifbn  >  Amauri  trouva 
dans  cette  entreprife  plus  de  difficulté  qu  il 
ne  Tavoit  cru.  Raymond  s'appliqua  fur- 
tout  à  fatiguer  les  affiégean^  par  de  fré- 
quentes fortics.  Il  en  fit  une,  cntr  autres, 
le  27.  de  Juillet,  durant  laquelle  Guide 
Montfort  comte  de  Bigorre  fsAt  bleflc  à 
mort ,  &  fait  prifonnicr  par  les  affiégis , 
entre  les  mains  defquels  il  expira  bientôt 
après.  Raymond  le  fit  enfevclir  décemment 
dans  une  Incre ,  &  l'ayant  fait  couvrir  d'un 
drap  de  pourpre ,  il  le  renvoya  à  fon  frère 
Amauri.  On  dépeint  Gui  de  Montfort 
comme  un  jeune  feigneur  qui  donnoit  de 
ttandcs  efpéranccs.  Il  ne  laifla  que  deux  fil* 
les  de  Pétronille  de  Conaminges ,  comteflc 
de  Bigorre  fa  femme.  La  première ,  nom- 
mée Alix ,  qui  hérita  de  ce  comté  ,  épouia 
en  premières  noces  Efchivat  deChabanois, 
6c  en  fecondes  Raoul  de  Courtenai.  Pétro-, 
nille  damcde  Rambouillet ,  la  feconde ,  fut 
mariée  à  Raoul  de  la  Roche-TeflTon  en  No^ 
mandie.  Amauri  de  Montfort ,  irrité  de  It' 
mort  du  comte  de  Bigorre  fon  frère,  réfo- 
lut  de  ne  pas  quitter  le  itége  de  Caftelnau* 
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tibrri ,  qu'il  ne  Teût  vengée  par  la  prifè  de  •■■   i  # 
cette  jplace^  Se  il  sopiniâtra  telieinent  à  la  iiio^ 
pouruiite  de  fon  entreprifè ,  qu'il  y  employa 
inutilement  plus  de  huit  mois ,  &  jufquà  la 
£n  de  l'hiver  fuivant. 

Le  pape  ayant  envoyé  cependant  le  car* 
dinal  Bertrand  à  la  cour  y  négocier  quel- 
ques aiFaires,  nomma  à  fa  place  légat  dans 
la  province  le  cardinal  Conrad  évéque  de 
Porto,  auparavant  abbé  de  Citeaux.  Le 
nouveau  légat  arriva  dans  la  province  vers 
la  Pentecôte  de  l'an  1210.  &  la  parcourut 
iànsobftacle  jufqu'à  Bcziers  :  mais  étant  ar- 
rivé dans  cette  ville ,  les  habitans  Tengage* 
rent  à  Ce  retirer.  (1  fut  obligé  d'aller  s'em* 
barquer  fur  la  côte  voilîne ,  &  de  (è  rendre 
par  mer  à  Narbonne,  oà  il  le  réfugia; 
parce  que  tout  le  pays  s'étoit  fbulevé  con- 
tre Amauri  de  Montiort ,  Se  s'étoit  (bumi$ 
au  jeune  vicomte  Trçncavcl  y  ou  plutôt  i 
Raymond  -  Roger  comte  de  Foix ,  tuteur 
de  ce  vicomte ,  qui  reprit  lur  Amauri  la 
ville  Se  la  vicomte  de  Beziers  »  nonoblUnt 
les  foins  que  le  pape  fè  donna  pour  Tenga- 
jger  lui  y  fon  fils  »  le  jeune  comte  Raymond 
t&  le  comte  de  Comminges ,  à  mettre  bas 
les  armes  ^  Ôc  à  obéir  aveuglement  au  car- 
dinal Conrad ,  avec  menace ,  en  cas  de  re- 
fus ^  de  les  priver  de  leurs  domaines.        .  . 

Amauri  de  Montfbn  voyant  qu  il  ic  niPt>: 
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I  -  londoic  au  ficge  de  Caftelnaudarti  y  -que  îâ 
X22I*  vigoureufe  défen(è  des  affiégés  rendoû 
tous  (es  efforts  inuiiks  ^  &  <]U€  fes  troupes 
fatiguées  par  la  longueur  extraordinaire  de 
rexpédition^  (e  dccourageoient,  ou  défcr- 
toieînt  de  jour  en  jour^  prit  enfin  le  parti 
«de  décamper  vers  le  commencement  de 
Mars  de  Tan  izii.  épuifë  de  travail  de  de 
dépenfes.  Il  alla  joindre  le  cardinal  Conrad 
à  Carcaffoime^  où  ce  légat  vcnoit  de  fon* 
Jcr  un  nouvel  ordre  militaire  ,  fous  le  titre 
4t Ordre  de  la  milice  de  la  foi  de  J.  C.  pouf 
maintenir  la  maifon  de  Montfort  dans  la 
|)ofrcffion  des  dofnaines  qu'elle  avoit  en- 
vahis fiir  celles  de  Touloufe ,  de  Foix ,  de 
Comminges ,  de  Bezicrs  ,  Sec.  Comme 
Amauri  fut  bientôt  après  dépolTédé  de  tous 
€cs  domaines  ^  Tordre  de  la  foi  tomba  (ans 
doute  avec  lui.  Nous  ne  trouvons  plus  du 
moins  depuis  dans' le  pays  aucun  monu- 
ment qui  le  regarde. 
XVI.       La  levée  du  fiége  de  Caftclnaudarri  fut 

^tncs  ^"^^^^  ^^  ^  P^*^^  A^^  ^  Amauri  de  Mont- 
<l'Amiii.  fort ,  de  pluficurs  villes  *  châteaux  des  en- 
Moni-    virons,  entr'autres ,  de  celui  de  Montréal 
iûtt.      dans  le  dioccfè  de  Carcaffonne,  que  le  jetuie 
Raymond  &  le  comte  de  Foix  affiégercnt 
iîir  Alain  de  Roucil,  chevalier  François, 
qui  en  étoit  fcigneur.  Ilsfe  rendirent  bien- 
tôt maîtres  de  la  ville^  parce  qu'eUp  étoii 
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fens  dcfenfe ,  &  que  les  .bourgeois  la  leur  " 

livrèrent,  Usdreflerent  enfuite  leurs  battes  1x2^1, 
ries  contre  le  château ,  où  Alain  de  Rouci 
s'ctoic  réfugié  avec  la  garnifon ,  après  avoir 
envoyé  fon  fils  Alain  à  Carcafïonne^  de- 
mander du  fècours  à  Amauri.  Les  deux 
comtes  donnèrent  i'afl&ut  au  château  le  (e-  - 
cond  jour  du  fîégc  ;  &  Alain  de  Roùci  le 
père  ayant  été  blefle  dangereusement  à  la 
tcte,  Alain  fon  fils ,  qui  ctoit  de  retour  de 
Carcaflonne ,  demanda  à  capituler*  La  gar* 
lûfon  obtint  la  vie  &  les  bagues  fauves  >  & 
le  jeune  Alain  fortit  de  la  place  le  même 
jour^  de  forte  qu'Amauri  de  Montfort,  qui 
s*ctoit  déjà  avancé  poiurla  (ccourir,  fut 
obligé  de  s'en  retourner.  Alain  de  Rouci 
le  père  Talla  joindre  :  il  s^excufa  fur.  ce  ■ 
qu  ayant  été  blefle  ,  il  rfavoit  pu  défendre 
le  château  de  Montréal ,  &  mourut  peu  de 
tcms  après  de  fa  bleflùre.  Outre  le  château 
de  Montréal ,  Simon  de  Montfort  lui  avoît 
donné  en  fief  tout  le  pays  de  Termenois  au 
diocèfe  de  Narbonne.  Quant  à  Alain  de 
Rouci  le  fils ,  on  le  foupçonna  d'avoir  été 
d'intelligence  avec  le  comte  de  Touloufe , 
^i  lui  donna  un  fauf  conduit  ^  &  il  n'ofà 
le  préiènter  devant  AmaurL 

Ce  dernier  voyant  qu'il  faifoit  tous  les 
|ours  de  nouvelles  pertes ,  foUicita  le  prince 
Louis  fils  du  roiPHIippc  Auguftç  y  de  vcni« 
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>  ■        à  fo«  (ècours.  Le  pape  preflken  m£me  tcms 
4121.  Louis  de  reprendre  cette  expédition  »  6c 
Jui  accordapour  cela  la  levée  du  vingtième 
fur  les  revenus  de  tout  le  clergé  du  royau- 
me. Ce  ptince  profita  de  cette  levée ,  Se 
partit  à  la  tête  d'un  gcand  corps  de  troupes  ; 
mais  au  lieu  de  continuer  la  guerre  contre 
le  comte  de  Toulouiè  Se  Ces  alliés ,  il  tourna 
ùs  armes  contre  le  jeune  roi  d'Angleterre  ^ 
ce  qui  irrita  extrêmement  le  pape.    Le 
comte  de  Touloufe  Se  (es  alliés  n'ayant  rien 
à  craindre  de  Louis  ,  continuèrent  (ans  ob- 
ftade.la  guerre  contre  Amauri  de  Mont^ 
fort,  tandis  que  le  jeune  Raymond  (on  âli 
travailloit  du  côté  Ju  Rhône  à  affermir  fk 
domination  dans  le  pays. 
xvn.       Amauri  de  Monttort  voyant  la  défeéHon 
J[^J^  pre(que  générale  dans  tous  les  pays  conquis 
Ibumec    par  Simon  (on  père ,  fit  de  nouveaux  efibrts 
«ij««ne  pom-  igj  reconquérir.    L'archevêque   de 
moaà     Bourges ,  les  évêques  de  Clermont  8c  de 
^li^'  Limoges,  &  divers  autres  prélats  lui  avoient 
▼elles  *   amené  quelque  (ècours  ;  il  marcha  avec  eux 
^^V^'  Se  avec  le  cardinal  Conrad  légat  du  faint 
^^        iîége ,  vers  PAgcnois.  Il  mit  d'abord  le  fîégc 
devant  le  château  de  Clermont  y  (itué  fur  la 
droite  de  la  Garôtme,  au  commmencement 
du  mois  d'Août  ;  &  ayant  appris  que  les  ha- 
bitans  d'Agen  étaient  di(po(e6  à  roitret 
fous  1  obexûa^ice  du  comte  de  Toulouiè  » 

Jcuj: 
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leur  ancien  feigneur ,  il  n  obmît  ni  prières  ■ 

ni  carcffcs  pour  les  en  détourner.  Les  con-  '  ^^  ^* 
fulsd'Agcn,  qu'ilavoit  mandés,  lui  prêtè- 
rent de  leur  côté  ferment  de  Kdélité,  tant 
en  leur  nom ,  qu'en  celui  nie  leurs  conci- 
toyens 5  avec  promelle  d'obéir  à  fes  héritiers 
quels  qu'ils  fuffent  :  mais  peu  de  jours  après 
cette  villcfe  fournit  au  jeune  Raymond  j  & 
enfin  Amauri  fut  oblige  de  lever  le  fiégc 
du  château  de  Clermont. 

Le  pape  Honoré  IIL  fut  au  défelpoir  ,' 
lorj[qu  il  apprit  les  progrès  que  le  jeune 
Raymond  raifoit  tous  les  jours  fiir  Amau- 
'  ri  de  Momfort^  &  qu'il  ne  tcnoit  aucun 
compte  de  la  prière  qu'il  lui  avoit  faite  de 
mettre  bas  les  armes.  C'eft  ce  qui  rengagea 
à  confirmer  le  1 1 .  d'Odobre  de  l'an  1 1 1 1  : 
une  fentence  que  le  cardinal  Bertrand  fon 
légat  avoit  portée  contre  ce  jeune  prince, 
par  laquelle  il  lui  ôtoit  tous  les  droits  qu'il 
pouvoir  avoir  fur  les  domaines  qui  avoient 
appartenu ,  ou  qui  appartehoienl  au  comte 
fonperc,  dans  Téienducdc  fa  légation.  Le 
p;^c  écrivit  de  plus  le  premier  de  Février  : 

de  l'année  fuivante  au  roi  Philippe  Augude ,  1 1 1 1. 
|>our  l'exhorter  à  relever  TafFaire  de  la  foi 
dms  U  pays  itAlbigeeis ,  où  elle  éioit  entiè- 
rement tombée. 

Le  jeune  Raymond  s'ctant  rendu  en 
Querci  ^  reprit  la  viHe  de  Moiffac  vers  la 
^      Tm^iU.  Y. 
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■  fin  du  mois  de  Mars  de  Tan  1 1 1 1.  Le  car- 

'  ^  ^  ^  •  dinal  Conrad  c vêque  de  Pbno  &  légat  dans 
la  province,  fit  cependant  un  voyage  en 
France ,  fans  dôûtc  pour  folliciter  ic  roi  Phi- 
lippe Auguftéà  envoïer  du  fccours  à  Amauti 
de  Monifôrt."  Il  dénonça  excommuniés  fe 
i  8.  d'Avril  tous  ceux  qui  s'étant  déclarés 
"  ennemis  de  fafFaîrede  J.  C.  avoient  pris  les 
armes ,  &  fait  là  dcgat  aux  environs  de  Nar- 
bonne ,  qui ,  ajoute- t-il ,  eft  fidèle  à  Téglife 
Romaine.  Conrad  excommunia  nomme^ 
nient  les  habitans  de  Capeftan ,  Beziers , 
'Piiyferguier ,  Villeneuve ,  Cafouls ,  Bifân  , 
'Tlorcnuc,  Muirviel  j  Comeillan  ,  Theûn, 
Saùvian ,  Serignân ,  Ccflènon  ,  Olon&c  , 
'  Pêyria'c  Se  de  pluficurs  autres  lieux  des  dîo- 
'  cèfês  de  Nârbonne  &  de  Beziers ,  dont  il 
^  çxpofa  les  biens'  à  la  difcrction  de  ceux  de 
'  Narborihe  :  preuve  bien  certaine,  que  tou- 
^  t'es  ces  places  avoiei^t  fecouc  des  lors  le  joug 
^d'Amauri  de  Môritfijrt,  pour  retourner 
^lôus  la  domination  de  leurs  anciens  maî- 
' Yrès ,  &  que  ce  comte  avoit  perdu  prefque 
'  tous  les  domaines  qxie  Simon  fon  pcre  avoit 
'  conquis  dans' lit  jirbvince. 
•  xviii.       Amàuri  fe  Voyant  réduit  i  rextrcittité, 
faCzt'^^^  defefpefaiitilè -pouvoir  rétablit  feàaf&i- 
cctfion    res,  envoya  tes  éycques 'de  Nïfîiies  &yc 
conquu  Bezîcrs  au  roi  Philippe  Auguftc  ;  àyccoffic 
luA-  'de  lui  céder  tiut  Ic^ayy  toriquis.  If  dépc: 
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xia  ca  mètnc  tctrifiiu  pape ,  pour  lui  faire         * 
paï:t.dc/es<ii^raGes.IiC  pontife  enfutvi-  ^^^^^ 
vcmeat  touàe ,  &  ccrivir  le  1 4.  de.  Nlai^u  «aw»  <fe 
roi  une  lettre  très-preÛàme.  Il  çxhoriq  ce  JîJ^ÎJ^ 
prince,  &  lui  enjoint -ïnême ,  pour  la  fé- 
•œifltOA^e  fcs  péchés,  d'unir  à.fon  ilomainc 
-  tpus  îles,  pays ,  que  le  comte,  .de  Moniforc 
^  avxiit  tenus  de  iui  en  fief  dans  lés  pays  d'Al- 
bigeois ,  piiifque  ce  comte  nctoit  pas  en 
'  état  de  les  détendre ,  &  qu'il  les  lui  avoit 
éé'fa,  oflFerts.  Le  pape  finit  ùl  lettre ,  çn  aC- 
{^rant  Philippe,,  que  pendant  tout  le  tems 
qu'il  s'cmployera  à  cette  afïàire,  il  le  (c- 
couixa  par  la  levée  du  vingtième  fur  Je  cler- 
gé ,' par  les  indulgences  accordées  à  ceux 
•  qui  fe  croi&nt  contre  les  Albigeois ,  8c  par 
fsL  protedKon  contre  tous  ceux  qui  vou- 
,  elroient  entreprendre  d'attaquer  tes  états; 
.  Il-  ne  paroît  pas.  que  leçiblttcitations  du 
papic  &:  d'Am^uri  aycnt  fait  beaucoup  d'im- 
prcffion  fijr  le  roi  Philippe.  En  effet ,  Thi- 
.baud  comte.de  Champagne,  preflé  p^rlc 
.  légat,  du  pape,  ayant  demandé  permiifion 
.  X  Philippe  dç  fe  diatgcr  en  fon  nom  de  l'af- 
.  faire  d'Albigeois ,  ce  pyncc  lui  répondit 
-qu'il  y  coofctttoit ,  ifeof  le  fervice  qui,  lui 
i  «toit  du  ;mais  ,.aj6ika-iwU  ^mom  pç  vou- 
^f»lon&pas  nous:lier4ans  celte  aftûreifar 
M  aucune  promeffe ,  parce-  que  nous  fom- 
•#  mes  fiir  le  point  d'avoir  la  guerre  avec  Iq 
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— — — >  )f  roi  d'Angleterre  ;  éflbt  obliges  de  laifTer 
iiii.  )i  toutes  les  entrèpriies  qui  nous  détourne* 

»>  roient  de  notre  dcfenfè  &  de  celle  da 

»9  royaume ,  laquelle  doit   nous  occupet 

i>  principalement.  >ï 

XIX.        Le  jeune  Raymond ,  informé  des  démar- 

^y"  ^^  ches  d'Amauri  de*Mojitfort  auprès  du  pape 

xnoad     ôc  auprès  du  roi,  pour  le  rendre  odieux, 

VI.  a>«i-  ^  p^j^j.  jjQifcï|.  fa  conduite ,  écrivit  à  ce 

Touîou-  prince  le  16.  de  Juin  de  Tan  iizi.  une 
^'  lettre  extrêmement  touchante ,  pour  le  pré- 
venir en  (à  faveur ,  &  il  la  lui  fit  rendre  par 
deux  chevaliers  de  confiance  qu'il  loi  en- 

*  voya.  Il  fe  rendit  enfaite  à  Avignon ,  pour 
veiller  aux  intérêts  de  ks  domaines  du  côté 
du  Rhône.  Il  eut  la  doulein:  de  perdreau 
mois  d*Aout  foivant  le  comte  Raymond 
VL  {on père, qui  ayant  eu  une  attaque, 
perdit  la  parole ,  confèrvant  néanmoins  la 

^  mén^pire  &  kconnoi&nce,  &  expira  bien- 
tôt après.  On  porta  fon  corps  dans  la  mai- 
fon  des  Ho{pitaliers  de  fâint  Jean  de  Jem- 
falem  ;  maison  n'bfà  l'y  inhumer ,  à  caufe 
qu'il  étoit  mort  excommunié  ;  &  il  demeun 
(ans  inhumatioti,dans  un  cercueil  de  bois, 

'  auprès  dttcimériere  de  laimjcau  éc  Tou- 
louiè;  n'ûnob{^R0-)es  imt^s  que  fe  <fonm 
foti  fils  dans  la  (me^  pour  ia  lui  procurer, 
après  avoir  prouvé  par  une  enquête  autep- 
tiqcie^  au  cent  dix  témoins^  la  plupart  ce* 
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clé(îafti^ues  ou  religieux , furent  entendus,  » 

qu'il  étoit  mort  dans  des  feRtimens  de  re-  i  i^i-» 
pentir,  &  fournis  à  la  foi  &  aux  ordres  de 
Péghfe. 

Il  <rft  prouvé  en  effet  dans  cette  enquête ,  ^ 
que  Raymond  VI.  comte  de  Touloufè  , 
donna  des  marquas  de  contrition  &  de  pé- 
nitence dans  le  lems  de  (à  mort  j  que  lors- 
qu'il fut  attaqué  fubitement  de  la  maladie 
dont  il  mourut ,  c'étoit  au  retour  de  l'églife 
de  Notre*Damede  la  Daurade ,  où  il  avofc 
été. deux  fois^  ce  jour-là  pour  priera  que 
.  craignant  les  fuites  de  fon  mal ,  il  avoit  en- 
voyé chercher  Jourdain  abbé  de  faintScr- 
nin ,  homme  religieux  &  verfé  dans  les  fain- 
tes  Lettres  ,  dans  laparoiflè  duquel  il  étoit 
tombé  malade  ,  pour  demander  d'être  re- 
concilié à  1  eglifè  &  abfous  >  pour  recevoir 
la  pénitence  ,  &c  faire  tout  ce  qui  éioii  né- 
ceffaire  pour  le  fàlut  de  fon  amcf  invoquaitt 
fréquemment  le  (ècours  de  Dieu  &  fa  mi- 
féricorde  \  que  l'abbé  tardant  à  venir ,  il  lui 
envoya  ménage  (ur  meflàge  ,  pour  le  folli- 
citer  de  iè  rendre  inceflammcnt  auprès  de 
lui  -,  que  l'abbé  étant  arrivé ,  le  comte  per- 
dit la  parole  par  la  force  (|e  ion  mal  \  mais 
qu  il  lui  demanda  par  des  figues  bien  mar- 
qués ,  &  les  yeux  baignés  de  larmes ,  d'être 
ircconcilié  à  Dieu  &  à  l'églife  ;  que  les  Hof- 
pitaliers  de  fàint  Jean  de  Jérufalem  qui 

Yiij 
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■  csoient  préfcns ,  àqui  U  s'étoit  é^mné  pouf 

1112.  (rereparfon  teftamcnt  du  30.  de  Mai  de 
Tan  1118.&  parmtie%ye]$iIavoic  élu  fk 
fjpultarc  y  atCMcnt  jette  le  manteau  de  1  or* 
dre  fur  fén  corps ,  pour  s'afftfrer  de-  fon 
kihumatién  datis  leur  églitr;  que  Rays- 
mond  ayant  pris  la  croiif  de  ce  manteau ,  la 
fc^  arfec  refpeft' j  &  qû'etifib  les-  Hôfpita^ 
fidrs  voulurent  Temerlrer  pftrfttc^ix,  maié 
qiie  l^abbé  ôt  Ids  chanoibesd^r»iit  Sernm 
s'y  oppoferctit ,  pour  rinhâttiet  dans  k^st 
cglife ,  à  caufè  qu'ils  étoittû&rt  dàfts-  leur 
paroiflfe. 

Outre  ces  drcortftàtices ,  il^eft  prouvé 
dans  la  même  enquête  >  que  Raymond  VR 
faifoit  de  grandes  libéralités  &  aumônes 
auxéglifes&auilmaifons  rdigkufes  œaiè 
for-tour  aux  pauvres  j  qu*il  r^peâoèt'Iél 
^lifes^  St  les  perfonhes.^  eccléfi^qutsi  Sk 
rcligieufesj  qu'il  éntendoit  volontiers  & 
dévotement  la  meflfe  die^fon  chapelain.  Si 
roffioc  Divin V  quand  il  n'étoit  pas  eicomi- 
munie;  qu'ilallbît  (buVént  à  Téglife  quand 
il  étoit  excbmtiiuriië ,  fâifant  de  longues  & 
ferventes  piicres  àUx  portes  des  même» 
églîfes ,  n  ofant  f^^î^t ,  à  câufe  du  reipôA 
'  qu'il  avoit  pour  le  j^odvbir  des  clefe  ;  qu'il 
tréquentoit  les  maifons  religieufes  par  dé- 
votion; que  dans  le  temsde  laguerrc^il  prc- 
ftoit  la  détenfe  des  monaftercs  &  des  égli- 
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Ces ,  foit  dans  les  perfonnes  ,  foit  dans  les  ■ 

biens,  par  un  mouvcmciu  de  pieté  ;  &  mi. 
qu'enfin  il  étoit  foi;t  affligé  ,  lors  qu'il 
croit  excommunié ,  de  ne  pouvoir  af- 
fï.fter  à  1  office  Divin ,  &  d'être  ÎKparé  de  la 
communion  des  Fidçles.  Ces  faits  démen- 
tent (ans  réplique  le  portrait  affreux  ,  que 
font  de  ce  prince  les  hiftpricns  de  la  croi- 
i&de qui  fut  cntreprife contre leshéré tiques 
Albigeois,  &  fur-tout  Pierre  de  VauxScr- 
jtiai ,  le  .plus,  paflîot^^  4*^mr'eu^  contre  1^ 
comte ,  BLayqipnd  Vï.  Ôf  par  confequent.  lé 
plus  réiuiàbfe^ 

La  même,  cnquçtç,  rapport^  d'ycrs  aur 
très  fait^  de  la  viç  de  cç  pnnçe. ,  favor^blqs 
à  fa  mémoire  5  entr  autres ,  qa'il  avoit  bien 
accueilli  ks  frères  MiaçLjr^ ,  lorfqu'ils  s'é- 
f  oient  établis  à  Touloufè  au  nombre  de  dix  j 
qu'il  nourriflbit  tous.  les.  jour§  treize  pau- 
vres à  fa  table,  dont  il  faiibit  diffribuçr  les 
reftes  en  aumônes  -,  qu'il  jcûnoit  au  pain 
&  à  l'eau  le  Vendredi-Saint,  qu'il  aidoit  les 
prêtres  à  fè  revêtir  pour  le  (àipt  (àcrifice  ^ 
ail  défaut  des  cfercs-^qu'il  avoit  un  très-grand 
refpedt  pour  eux  -,  qu'ij  faifoif  de^  charités^ 
abondantes  y  Ôç  qu'enfin  après  fa.  mort.*, 
fabbcde  faim  Scrnin  avbk  déclaré  par  fer- 
ment, devant  tout  le  peuple.,  qu'on  ppu- 
voit  prier  Dieu  pour  lui.  Ces  faits  réunis 
auroientprelquefuflâ  dans  d'autres  circon>- 

Yiii;      ^ 
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■  (lances,  pour  faire  regarder  Raymond con^ 

'*^^*  me  étant  mort  en  odeur  de  (kinteté.  Au 
re(le,on  ne  ({auroit  rcxcufer  d'avoir  favo- 
rifë  les  hérétiques^oudu  moins  de  ne  les 
avoir  pas  réprimés  ou  cbafTés  de  fes  états  : 
mais  quant  à  ks  fèntimens ,  il  n  y  aaucune 

Sreuve  quil  ait  profeflc  lui-même  Terreur  ; 
c  il  eft  feux  qu  il  ait  été  déclaré  hérétique 
par  le  concile  de  Latran ,  coraoae  quelques* 
uns  Tont  avancé.  Il  offirit  toujours  au  con- 
traire de  (ê  juftifier  pleinement^  &  ce  qui 
prouve  qu'il  étoit  bien  afiùré  de  fon  inno- 
cence ,  c'cft  qu'on  ne  voulut  jamais  recevoir 
fajuftifîcation,  quelque  (bin  qu'il  (è  don- 
nât pour  être  écoute.  Auffi  ceux  à  qui  les 
inquifîteurs  firent  (ùbir  l'interrogatoire 
après  (à  mort ,  pour  s'informer  de  fa  do- 
(ûrine,ne  l'accufercnt  pas  d'avoir  commu- 
niqué avec  les  hérétiques  ^  mais  feulement 
de  les  avoir  admis  dans  (à  familiarité ,  8c 
de  ne  les  avoir  pas  exterminés  j  &  ce  fut  là 
(on  pins  grand  crime. 

Telles  font  les  principales  circonftances 
de  la  vie  &de  la  mort  de  Raymond  VI.  duc 
de  Narbonne ,  comte  de  Touloufc  &  mar- 
quis de  Provence,  qui  mourut  dans  la  (bi- 
xante  -  iîxiéme  année  de  fon  âge  ,  après 
avoir  gouverné  (es  domaines  pendant  vingt- 
huit  ans ,  depuis  la  mon  du  comte  Ray- 
mond V.  fon  père,  Ôc  avoir  paflé  une  gran^ 
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jpartfc  de  ik  vie  dans  le  trouble  & Tagita-  '     ■  ■■ 
tion ,  à  caufc  de  la  guerre  qu'il  eut  à  (bute-  ^  ^^  ^i 
nir  contre  un  nombre  infini  de  (es  compa- 
triotes y  parmi  lefguels  ctoient  pluficurs 
princes  &  grands  teigneurs  de  fcs  proches 
parens  Se  de  fès  amis  ^.qui  ayant  conjuré  far 
perte ,  p^un  principe  de  religion ,  vinrent  ' 
enfin  à  bout  de  le  dépouiller  de  tous  fef 
domaines*  II  eut  cependant  le  bonheur  d'en  s 
recouvre»  la  plus  grande  partie  avaat  fà 
mort ,  i&  de  les  transmettre  à  Raymond' 
VII.  fon  fils  unique ,  qu'il  avoit  eu  de  Jean,- 
tie  d'Angleterre  ù,  Êsmme.  Ces  domaines^ 
étoient  &  étendus ,  qu'il  n'y  avoic  aucutti 
prince  ea  France  qui  pût  lui  di(puter  (ùr  cet 
article  -,  &  Guillaume  le  Breton:,  qui  a  écrir 
en  vers  l'hiftoire  de  ce  tems-  là^  où  il  vivoi?^ 
aflure  que  Ray«K>nd  lenoit  en  fief  du  roc 
Philippe  Augufte  (on  coufia-,  autant  de  vil- 
les qu'il  y<  ades  jours  à  l'an.  Il  y  a  (ans  doute 
de  la  licence  poétique  dans  ce  calcul  v;&  ot^ 
auroit  de  la  peine  à  trouver  im-  fi  grand 
Bombre  de  villes  dans  les  états  que  ce  prince 
poflcdoit  ySqit  diredcment  ,ibitindireû^- 
flient  ,,foii5  la  mouvance  du  roi  de  France  5; 
eoT  le  marquifàt  de  Provence  qui  lui  apçar- 
ienoit,.&qui  s'étendoit  entre  l'Ifere^larf 
XHirancc ,  les  Alpes:  &  le  Rhône ,  rclèvoit^ 
de  l'Empire  :  n^ais  Raymond  VI.  poficdoir 
4aosJe  royaume  ea-deçà  de  ce  fleuve ,  loril- 
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i"        ■  que  les  croîfés  Tartâquerent ,  i  o.  Le  ducM 
1211.  de  Narbonne ,  qui  lui  donnoit  ane  autorité 
fupcricurc  dans  toute  la  province  code-* 
fiaftique  de  ce  nom.  t^.Le  domaine  ditcéi 
des  comtés  particuliers  de  Narbonne  >.Nift 
mes ,  Ufez ,  Beziers,  Agde  &  Lodevc,  J^ 
Le  comté  de  Touloufe,  qui  c^nnprenoic 
toute  la  province  eccléûaftique  de  ce  nom.. 
^   4®.  Les  comtes  particuliers  d'Albigeois  ,. 
Querci  &  Rouergue  en  Aquitaine,  outre 
lautorité (lizeraine lur plufîcurs autres  pays, 
de  cette  province  &  de  la  Gafcogne^  f  «.  En- 
fin y  le  Vivarais  dans  celle  dfc  Vienne.  Ray-*- 
motnl  VI.  tcnoit  tous  ces  donmines  de  (es. 
ancêtres,&il  en  rcnferhioltladinominarion. 
r/^us  le  titre  de  duc  de^  N^rb^nne  ,  comte  de 
Touioufe  &  martjhis  di  Ph>vence ,  qu'il  prc- 
noit  ordinairement.!!  y  avoit  ajouté  de  plus, 
1^.  le  comté  particulier  dfe  Melgueil  ou  de 
Maguelonne  y  dont  ErmeflBnde  de  Pelet  fk 

E'emicrcr  finnme,  qui  eh  ctoit  héritière,. 
i  avoit  fait  donation.,  i^.  Gelui  cTAge- 
nois,qiri  compfcboit-  ks  diocèfes  d'Age»  & 
de  Condom^  &  qu'il  avoit  eu  pour  la  dor  de 
Jeanne  d'Angleterre,  fa  quatrième  femme. 
3*.  Lfcs  vicomtes  de  Milhaud  &  deGevau* 
àan,  qfie  Pfdrre  roi  tfAragon-fonSeau- 
frerç  WiraV0it  données  en  engagemmr..  Il 
tranfintt  tous  tes  di'àitstlull  avoit  &r  ces^ 
J>aysi  Raymond  VIL/onfife^^  aVfec  J^aïuo»- 
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rîté  (uzerainc  qu'il  excrçoit  fur  les  Comtes  '        ■ 
4eFo«yX.,  de  Commingcs  ,  de  Rodez ,  &ç.  i  f  ^^* 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  différentes 
femmes-  de  Raymond  VI.  entre  lefquellcs 
Eléonor  d^Aragon  ,,  qull  avoit  époufée  en 
cinquièmes  &  dernière?  noces,  lui  furve- 
€iit.  ^Elle  (c  retira  dans  le  diocèfe  d'U^fez  >> 
où  il  lui  avoit  iàns  doute  afliîgné  Ton  douaire. 
Elle  jouit  de  plus  >  après  la  mort  de  Ray-- 
mond  ,  du  domaine  de  Milhaud  en  Rouer- 
gue ,  que  Pierre  ror  d'Aragon  fonfrerc  lur 
avoit  donné  endor,  en  la  mariapt  avee  ce 
^inqc.  Qiiant  àfcs  enfa^s ,  nous  n'en  conr 
«oifïons  certainement  quedei|X5,fça,v^if ,, 
€onftancc  &  Blaymond  VIT.  Il  laHïa  pli^ 
fieurs-  enfans  naturels  ,  entr'autres  ,  Bçr- 
trand ,. qu'il  abandonna  p^r  fon  tellamcnt  ai 
Ja  miféricorde  de  Raymond  (on fils,  Icqi^h 
eut  foin  de  le  pourvoir  ,,&  qui  Wi  donna  ht. 
vicoraié  de  Burniqucl  c^Querci  ^.Çiuillel^ 
mctequi  époufaHùgyes.^*A4far  chev^I^ 
Navarrois  ,&Raymondeqiui,fuc  reîigie^^' 
de  l'Efpinafle  ,  de  l'ordre  c^  FqRte>^ajuf  aui 
diocèfe  de  Touloufe». 

On*  voix  par-là ,  qu^  fe  j;eprQcfac  qu'ppî 
,fekà  RavfldondVI»  daKPirMW  tes|ei^ 
?ncs jD'dlpite  1^ fcmdftPicnL  On  q^ouvp: 
tfailleuri  qu'il  jfe  pl^foit  beawcQup  ay  je^ii 
dcsicbecs.  P>Durksy.er,tus  «ûUtaiçeSy.çni 
BcfçamDQÛ  les  lui.difputcr  •,.&  il  favit.qi4li 


dby  Google 


f  I^  HiSTOlltE 

•— "-^  ait  étc  un  très-grand  capitaine ,  pour  s*ctre 
1 2  z  1 ,  foutenu  contre  le  nombre  prodigieux  d*cfï- 
nemis  qu'il  eut  à  combattre  pendant  pres- 
que tout  le  cours  de  6  vie,  &  pour  avoir 
recouvré  la  plus  grande  partie  de  fes  do- 
maines ,  après  en  avoir  été  entièrement  dé»- 
pouiBé.  Auffi  les  modernes  les  plus  préve- 
nus contre  lui,  ne  peuvent  s'empêcher  de 
convenir  qu*il  avoit  de  très-grandes  quali»' 
tés.  Raymond  VI.  protégea  beaucoup  ceux 
qui  de  fon  tems  cultivèrent  la  p€>ëiie  Pro^ 
vençale  -,  Se  pkifieurs  poètes  furent  très* 
bien  accueillis  à  tz  cour,  qiii  étoit  brillan*^ 
te,  polie  &  galante.  On remarque<juc la 
nature  avoit  grave  une  fleur  de  lys  bien 
marquée,  de  la  grandeur  d'un  demi  écu,fur 
l'os  de  derrière  de  fa  icte ,  qu'on  montroit 
encore  à  Touloufe  *d^s  h  maison  de  (àinc 
Jean ,  à  la  fin  du  dernier  fiécfc..  On  ajoute- 
que  cette  tcte  étoit  auflî  dtireque  Tyvoire 
Se  de  couleur  rouffàtre ,  &  que^e  lut  peur- 
ctre  un  préfage ,  que  le  comté  de-Toulou(6 
feroit  réuni  à  la  cO'.ironne, 
^x.         Raymond  VII.  avoit  if.  an« ,  lorsqu'il 
fufe*X^"(ùccéda  au  comte  Raymond VI.  fen  père  „ 
«ouvcau  &  il  fe  qualifia  aulfîtôt^  à*  foa  exemple  , 
à'AmlT-p^^  '^  ff^^^  ^  -^^^  »  duc  de  Narhomtty 
"  «*«     comH  de  Totiloiê/i&  mardis  de  Provence. 
ioitT    D'un  autre  côté^  le  c^dinal  Contai  s'étam 
-    rendu  à  Béliers  au  mois  de  Décembre  de 
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Tan  1111.  Amauri Je Montfort lui  députa  ■■  ■■ 
Clarin  (on  chancelier ,  &  frère  Jfean  le  Pé-  ^^-^^ 
nitencier,  pour  lut  communiquer  le  dedeim 
oir  ilétoit  toujours ,  de  céder  au  roi  Philip* 
pe  Augufte  les  pays  conquis  dans  la  pro- 
vince 9  que  lui  ou  fbii  pereavoient  pofledés  y 
&  pour  lei^ger  à  porter  ce  prince  à  re- 
cevoir fbn  oSire*  Le  cardwial  G&nrad  &  les 
cvêqucs  de  Lodeve ,  de  Mâguelonne ,.  de 
Beziers  &  d' Agdc ,  qui  fe  troiivoicnt  avec 
kl! ,.  écrivirent  en  conféquence  au  roi,  &  le 
prclTcrenr  d*kecepicr  cette  ceffion ,  avec 
pomeffc  de  le  finitemr  de  toitfes  leurs  for- 
ces :  mais  Philippe  refbfa  coâftamment  les 
offres  d' Amauri., 

Raymond  VIL  comte  de  TouJoufepcr-    ^^K^ 
dit  vers  la  fin  du^mois  de  Marjs  de  Tan^.  1 1 1.35.  r^^ 
un.  de  (es  phis  fermes  appuis  >  ea  la  pcr-  "lona. 
fonne  de  Raymond- Roger  comte  de  Foix.,  comte  «toc 
qur  avoir  alors  recouvré  la  plupart  des  da-  Pq'^- 
maiiîcs  que  les  croifës  lui  avoiem  enlevés,,  J' 

entc'autres ,  les  châteaux  de  Pamiers-&  de  ^' 
Mirepoix^  Raymond-Rogpr  fê  morfiDndit 
au  fiêge-de  ce  dernier  château^  ce: qui  joint 
à  un  ulcère  qu^le  tourmentoit  beaucoup, 
Remporta  en  peu  de  jours.  Il  donna  durant 
la  guerre  que  les  croifêsavoienr  entreprife 
dans  la  province ,  des  preuves  fîgnalées  de 
fa  valeur ,  &  combattit  Vieti  moins  pour  W 
dcfcofc  ^d'erreur ,  que  pour  s'cmpêchcxr 
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'  "  d'ctrc  dcpoffédc  de  tous  fcs  biens.  If  /oïl^ 
'*^3'  tint  toujours  en  effet  ^  qu'il  étok  exempt 
d'hcréfieî  &  il  cft  certain ,  queh}t^  dé»- 
vantagewc  que  foit  le  portrait  que  Pierre  dc^ 
Vaux-Semai  y  guide  par  la  paffion  &  par 
Taigreur  >,  fait  de  fès  mœurs  &  de  k  condui- 
te ,  que  le  plus  grand  reprochet}u  onpuiffe 
lui  faire ,  par  rapport  à  la.  foi  ^  c'eft  d'avoir 
toléré  lesnérétiques^lans  (es  domaines  ^  Se 
4'avoir  (oufFert  que  fes  proches  les  fevori- 
£iiïent.  Ilinflituaparfon  teftamenr  Roger- 
Bbrnard  fon  fils  aîné  héritier  du- comte  de* 
Foix&de  les  dépendances.  Il  di4>o&en 
faveur  d'Aymeri  y  fon  fecond  ffls  y  de-toufr 
k$  domaines  ïïtués  dans  les  diocèfès  de^ 
Narbonne  &  de  Carcailonne-,  8c  ordonna^ 
à  fon  fils  aîné  de  payer  la  rançon  dii-mcme 
Aymcrr  y  juiqu'a.  la  valeur  de  cinq  cens- 
marcs  tf  argent  y  fi  ce  fils ,  qu'il  avoir  été^ 
•bligé  de  remettre  malgré  lui  tw  i  lop^fc 
dans  le  tems  de  fon  oppreflton  ^  entre  les 
mains  de  Simon  de  Montfort ,  ne  pouvoir 
s*évader  ,.ou  obtenir  autrement  fa  liberté. 
Il  ordonna  à  fon  héritier  de  payer  à  Cécile 
&.  fille  ,  femme  de  Bernard  fils  du  comte  de 
Gomminges».95oo  fols  Touloufiiins  »  ou 
3.00  marcs  d  argent ,  qu'il  lui  devoit-  pour 
&  dot.  Il  choifit  (a  fépulture  dans-le  naona* 
flere  de  Bdlbonne ,  où  il  avoir  été  reçu  de- 
guis,  long  tems  gmr  ^trc  ^  &  laifla,  lj  qû 
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f5)fc  tlcrcnte  annuelle  à  ce  nK)naftercv  pour  . 
là  nourriture  des  pauvres..  Il  confirma  la-  '  ^^** 
donation  qu'il  avoit  faire  de  divers  domai*- 
lies  en  faveur  de  Tabbayè  de  Pamiers ,  pour 
h  dédommager  des  pertes  qu'il  lui  avoit 
caufccs ,  &  lur  accorda  divers  privilèges^ 
Tel  eft  le  teftament  de  RavmonJ- Roger  ^ 
qui ,  fuivant  la  remarqtjedc  Hilufire  M.  de 
IWarc»,  prouve  ^quTJ  avoit  reccmvré  tousb 
{es  domaines  avant  fz  mon ,  &  qu'il  mou*- 
»ut  dans  le  feiiî  de  l'celife,  dont  il  n'avoir 
jamais  abandonne  la  foi;  Raymond  -  Ro- 
ger cultiva  la  pocfic  Provençale  ,  &  fut  mis 
au  nombce  des  glws  cclébîccs  peëjtes  de  fbn> 
iems% 

:    Rcger-lkrRardH.ffmfils&fonfuccef   ^^l" 
leur ,  demeura  toujoiirs  étroitement  uni  mnnd 
^vec  Jlaymo«ïd  yil.  comte  de  Touloufc  j  J^";^,"*"^ 
3c  ils  réiolurcnt  de  concert»,  de  chaflfer  en-  Tçajoufe.- 
^€rênfJcn^  Amauri  de  Montforr  du  pays>  ^  "^^  '*^ 
©Sans  ce  deflfein ,  Rayjnond  s'étânr  mis  en  p«nne 
eanapsgfle-vcîES  la  fin  de  l'hiver  ^.attaqua.le  fjois  kL 
château-de  Penne  en  Agenois ,  tandis  qu^un  gociation. 
autre  corps  de;  festroopcs affiégea  Verdun  ^^^ç*. 
/ur  la  Garonne*  Il  paioît  que  le  cardinal  «c  lui 
■Conrad^  légat  du  faim  iîégc ^. négocioirf^^j;™**: 
«lors  quelque^  traité  ^&  qu'il  fe  propofoit  Mom* 
-détenir  à  Clcrmônt  en  Auvergne  »  vers  la  ''"• 
*n  du  mois  d'Avril  de  Tan  ^1x5.  une  con- 
fcrGûce^^à  Iaquclle.Rîijmond  devoir  fe  trour 
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"  ■  ver.  Conrad  ne  fe  détermina  à  avoir  re^ 
lii  j.  cours  à  la  négociation  y  que  parce  quU 
voyoic  les'aflfaircs  d*Amauii  entiéremcni 
défefpérées.  Il  écrivit  en  e^  de  Beziers  le 
premier  de  Mai  au  roi  Philippe  Augufte  , 
conjointement  avec  les  évccjues  d«  Nifines ,, 
d'Agde  Se  de  Lodeve ,  qui  s'étoient  réfu- 
giés avec  lui  dans  cette  viUe«  lis  lui  mar^' 
quent,qu'ils  attendent  tqusJes  jours  lamort^ 
à  caufe  qu'ils  étoientenvircmnés  des  enne* 
mis  de  la  foi  &  de  la  paix^  mais  qu'ils  avoient 
été  confblés  »  cm  apprenant  qu'il  avoir  af* 
femblé  les  prèles  &  les  bâtons  du  royaume 
à  Melun  y  pour  délibérer  avec  eux  (ur  le  fe- 
cours  dont  le  pays  d'Albigeois  avoîi  befoim 
Es  exhortent  enfiiitc  le  roi*  à  venir  au  plu- 
tôt  dans  le  pays  rétablir  les.  aftàiresi  de  T^ 
glifè ,  dont  ils  lui  font  une  trifte  peinture  ^ 
Se  lui  apprenetK  à  1^  fin ,  que  les  ennemis 
affiégeoient  aduellemem  Penne  en  Agc^ 
noîs,  &  Verdun,  &  que- les  villes  &lc$^ 
ehàteauK  les  recevoient  à  l!envi  de  toutes^ 
parts. 

Il  ne  paroît  pa*  que  le*  roi  fc  foit  beau* 
coup  empreflé  d'envoyer  auJégatle  (ccours 

Ju'il  demandoit  :  ainu  ,,  Amauri  de  Mon^ 
)rt  k  détermina  à  marcher,  (uivi  dume» 
me  cardmal  légat  ^  de  Tévéque  delimo» 
ges  &  dé  div^r&auttes  prélats  qui  lui  avcHenct 
acncné^des  troupes  ^^pouriaire  lever  leiîégc. 
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3e  Penne  d'Agenois.  Il  prit  fa  route  parle  — *— 
diocèlc  d'Albi ,  (è  faifit  en  paflTant  du  châ-  i*^?» 
tcàiv  de,  Lefoirc,  &  k  rafa.  Il  prit  au|fi  le 
lieu  de  fa  Baftide ,  que  Deodat  d'Alaman 
avoit  fait  conftruire  &  fortifier.  Amâuri 
étant  enfin  arrivé  à  Penne  en  Agenois , 
tenta  de  faire  lever  le  fiége  de  cette  place  ^ 
mais  ne  pouvant  réuffir ,  &  voyant  qu*il 
n*étoit  pas  en  état  dt  tenir  tcte  au  comte 
de  Touloufe ,  il  conclut  une  trêve  avec  lui  y 
ôc  ils  convinrent  de  s'aflcmbler  dans  un  cer-  ' 
tain  tems  à  /àint  Flour  en  Auvergne ,  pour 
y  jurer  une  paix  durable  &  perpétuelle.  Ih 
arrêtèrent  par  provifion ,  que  cette  paix  fe- 
roît  cimentée  par  le  mariage  d'une  des 
feurs  d'Amauri  avec  le  comte  Raymond  t 
preuve  que  ce  prince  avoit  réfolu  dès  lors 
de  répudier  Sancie  d*Aragon  Ql  femme.. 
Nous  fçavons  en  effet ,  qu'il  y  avoit  beau- 
coup de  réfroidiffement  ehtr'cux  vers  ce 
tems- là,  qu'ils  vivoient  fëparés , &  qu'en- 
fin le  pape  Grégoire  IX.  lui  ordonna  de  la 
reprendre. 

Apres  la  conclufion  de  la  trêve ,  les  deuîB 
armées  fe  retirèrent ,  &  Amauri  étant  allé 
dans  fon  palais  de  Carcaffonne ,  Raymond 
lui  rendit  vifite,  &  coucha  une  nuit  dans 
le  château  de  cette  ville.  Comme  ce  dernier 
ctoit  fort  jovial ,  pour  k  divertir ,  il  fit  cou*- 
^  rirk  bruit  parmiiès  gens^qui  étoietit  logé& 
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^         hors  du  château ,  que  le  comte  Atnauri  IV 
i^^J*  voit  fait  arrêter.  Auffitôt  les  Touloufains 
prennent  la  fuite ,  &;ne  ceflcnt  de  courir , 
jufqu'à  ce  que  s'ctant  apperçus  que  ce  n  é- 
coit  qu'un  jeu,  ils  revinrent  auprès  de  le^ir 
maître,  qui  rit  beaucoup  avec  Moncfort  ^ 
à  leurs  dépens.  ^ 
xxm.       Raymond  ôc  Amauri  s'ctant  rendus  à 
au  ni^^  ^nt  Flour ,  pour  y  tenir  la  conférence  indi- 
Philiroe  quéc  pour  la  paix ,  ne  purent  s'accorder. 
ncf^c^.  Ils  con^1nrent  feulement  de  s*a(Iembler  dp, 
^cic  à    nouveau  à  Sens ,  où  le  cardinal  Conwdj 
l«hSîu  *vo*^  convoque  un  concile  pour  le  coqi» 
^^  fc-  menccment  du  mois  de  Juillet.  Il  fe  trouy% 
«"Ta*  à  ^^  concile  fix  archevêques  &  vingt  évê- 
tre  Ray    ques.  A  peine  ctoit-il  commence ,  que  le 
Amlur?  ^^  Philippe  Augufte ,  qui  vouloit  y  être 
préfent ,  demanda  qu'on  le  transfecàt  à  Pa- 
ris. Ce  prince  s  étant  mis  en  chemin  pour 
fe  rendre  dans  cette  dernière  ville ,  la  mort 
f enleva  à  Mante  le  14.  de  Juillet  de  Tan 
1113.  Philippe  Augufte,run  des  plus  grands 
rois  qui  aycnt  occupé  le  trône  des  François  , 
fevorifà  la  croifade  contre  les  Albigeois  : 
mais  quelques  (blliciçations  que  lui  fifTent 
le  pape  Se  fes  légats  >  il  ne  voulut  jamais  fe 
charger  de  cette  expédition  par  lui-nacme , 
Se  il  rcfii(a  conftamment  les  offres  qu'A- 
mauri  de  Montfortjui  faifoit ,  de  lui  céder 
ic$  droits  fur  les  pays  conquis  par  les  croi^ 
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Il  Ce  contenta  de  contribuer  à  cette  cxpédi-  ■ 

tion>  (bit  par  les  grandes  femmes  qu'il  y  ^^^5- 
employa  de  fon  vivant ,  ou  qu'il  y  deftina 
après  fa  mort ,  foit  en  permettant  que  le» 
fcigneurs  de  fon  royaume  priffent  les  ar- 
mes ,  &  allaflent  fervir  dans  le  pays ,  foit 
enfin  en  y  envoyant  deux  divenes  fois  le 
prince  Louis  fon  fils.  Philippe  prévoyant 
ce  qui  arriva  en  eâèt  dans  la  foite ,  difoit  fur 
la  nn  de  Ces  jours  :  »>  Je  Tçais  qu'après  ma 
%>  mort»  les  eccléfiafttques  ne  manqueront 
99  pas  de  folliciier  mon  fils  »  de  Te  charger 
»>  en  perfonnede  Texpcdition  contre  les  Al- 
>9bigeois;  Se  comme  il  eft  délicat^  il  ne 
n  pourra  en  fupporter  les  fatigues  :  il  foc- 
j»  combera ,  &  mourra  bientôt ,  Se  le  roy au- 
'  »  me  demeurant  ainfi  entre  les  mains  d'une 
»  femme  &  d'un  enfant  >  fèra  expofc  au  der* 
»  nier  péril.  » 

Après  la  mort  de  Philippe^  le  cardinal 
Conrad  fellicita  en  effet  Louis  VIIL  fon  fils 
&  fon  foccefleur ,  de  protéger  Texpéditioiï 
contre  les  hérétiques ,  &  de  permettre  que 
les  prékts  de  France  ,  qui  étoient  réfolus 
d'aller  ks  combattre,  coniinuaflcm  de  leur 
fore  la  guerre.  Louis  y  confentit  >  &  or- 
donna qu'on  donnât  à  Amauri  de  Mont- 
fort  ,  pour  retirer  les  gamifons  des  places 
qui  kn  reftoient  encore  dans  le  pays  >.  dix 
mille  marcs  d'ïaargent,  fur  la  fommc  que  le 
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■    *    '  roi  fon  perc  avoir  deftinée  en  aumônes  par 
*^^3«  fon  tcffamçnt.  Louis  partit  enfùite  pour 
Reims,  oà  il  fitt  facré  le  6.  d'Août.  La  mort 
du  roi  Philippe  Auguftc  fit  échouer  le  pro- 
jet de  paix  entre  le  comte  de  Touîoute  Se 
Amauri  de  Montfort  -,  Se  il  n'y  eut  rien  de 
conclu  à  ce  (ujet  dans  le  concile  de  Sens  , 
transféré  à  Paris  ;  de  (brte  que  le  terme  de 
la  trêve  étant  expiré,  on  eut  recours  aux 
armes  de  part  &  d'autre. 
xxîv.       Les  comtes  de  Touîoufc  Se  de  Foix  alle- 
u  comte  fçni  bientôt  après  affiéger  CarcalTonne ,  au 
loofeik-  nom  du  jeune  Trencavd ,  fils  unique  de  (eu 
^«  j«  ^^  Raymond-Roger  vicomte  de  Beziers  &  de 
oflbnnc  Carcadbnne ,  de  l'éducation  duquel,  le  père 
^vd-  du  comte  de  Foix  avoir  pris  foin ,  Se  qui 
•TAmîîn  ^^oiè  âgé  alors  d'environ  i6.  ans.  Le  fiégc 
«  ^     fut  longue  opiniâtre.  Enfin,  Amauri  s'é- 
ton.      t^nt  avance  a  la  tête  d  un  corps  de  troupes 
qu'il  avoir  trouvé  moyen  de  lever ,  les  deux 
comtes  prirent  le  parti  de  fè  retirer ,  &  d'a- 
bandonner le  fîége.  Amauri  étant  entré 
dans  Carcafibnne ,  k  vit  bientôt  après  aban- 
donné  de  la  plupart  des  troupes  qu'il  avoir 
fcvées ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  les 
ibuldoyer.  Il  eut  le  malheur  en  même  tems 
de  perdre  divçrfes  places  qui  lui  reftoient , 
dont  les  peuples  s^emprefierent  à  l'envi  de 
le  remettre  fous  le  gouvernement  de  leurs 
anciens  maîtres  »  ans  qu'il  lui  fut  poffiUo 
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d'empcchcr  ladcfedion.  Le  comte  de  Ton-  ■" 

"loufc  remit,  entr  autres,  (bus  fon  obciflarKC,  ^  ^  ^  3  % 
le  comté  de  Melguçil ,  dont  les  habitans  lui 
prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Le  pape,  in- 
formé de  cet  événement ,  écrivit  à  la  no- 
bleffe  &  au  peuple  de  ce  comté ,  pour  leur 
t)rdonner  de  retourner  inccflamment  fous 
l'autorité  de  Tévêque  de  Maguelonne  leur 
(cigneur ,  &  écrivit  auflî  à  ce  fujei ,  à  l'ar- 
chevcque  de  Narbonne  &  à  Tévêque  de  Ma- 
guelonne; mais  toutes  fes  démarches  fu- 
rent  inutiles. 

Cependant ,  le  cardinal  Conrad  étant  re- 
tourné à  Rome,  rendit  compte  au  pape& 
au  facré  collège  du  (ùccès  de  (à  légation.  Il 
aflura  que  le  roi  Louis  VIIL  avoit  promis 
le  jour  de  fon  couronnement ,  auquel  il  s'é- 
loit  trouvé ,  de  pourfuivre  l'affaire  des  Al- 
bigeois ,  &  d'en»  préférer  le  foin  à  tout  au- 
tre. Le  pape ,  charmé  de  la  réfofution  du 
roi ,  lui  écrivit  le  i  j ,  de  Décembre  pour  l'y 
confirmer  ;  &  pour  lui  faciliter  fon  expédi- 
tion ,  il  déclara  qu'il  alloit  prolonger  la 
trêve  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Il  l'ex- 
horta dans  une  autre  lettre  qu'il  lui  écrivit 
le  lendccnain ,  d'accepter  les  offres  qu'A- 
mauri  de  Montfort  lui  faifoit,  de  lui  céder 
fous  les  droits  qu'il  avoit  fur  ce  pays.  Enfin , 
il  ordonna  la  levée  du  vingtième  fur  tout  le 
clergé ,.  mèmt  fur  les  exempts  »  pour  ïcvor. 
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'  ployer  à  continuer  la  guerre  contre  les  hc- 

iiij»  rctiqucs. 

Toutes  ces  précautions  n'avancèrent  pas 
davantage  les  affaires  d'Amauri ,  qui  aban- 
donne de  fes  groupes ,  &  environné  de  fcs 
ennemis ,  étoit  obligé  de  fe  tenir  renferme 
dans  Garcadonne ,  avec  le  peu  de  cheva- 
liers qui  luireftoient.  Il  étoit  d'ailleurs  hors 
d*état  de  conferver  long-iems  cette  place , 
par  le  défaut  des  vivres.  Dans  cette  extré- 
mité, il  eut  recours  à  Arnaud  archevêque 
de  Narbonne , ^  à  labbé  de  Fontfroidc , 
&  les  pria  inftamment  de  ménager  une 
trêve  ou  une  paix  entre  lui  &  les  comtes  de 
Touloufe  &  de  Foix.  Arnaud  &  quelques 
autres  évêques  de  la  province  firent  tout 
leur  poffible  pour  ramaffer  une  fomme  en 
faveur  d'Amauri ,  afin  qu'il  pût  confcrver 
Carcaflonne ,  au  moins  jufqu'à  Pâques.  Us 
cherchèrent  à  emprunter  ,.&  offrirent  de 
demeurer  en  otage ,  Se  d'engager  tous  leurs 
domaines  pour  la  fureté  du  payemejit  ;  mais 
ils  ne  trouvèrent  perfonne  qui  voulût  leur 
prêter.  Amauri  fit  de  fon  côte  tout  fbn  pof- 
fible ,  mais  fans  fitccès  >  pour  trouver  à  emr 
prunter  jooo  livres  qu  il  devoir  à  fcs  che- 
valiers. Enfin ,  l'archcvcquc  de  Narbonne 
ayant  ramaflé  quelque  argent ,  le  remit  à 
Amauri  ;  mais  là  fomme  n'étant  pas  luffî- 
(ânte  pour  entretenir  cent  chevaliers  à  Car-; 
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caflfonnc  jufqu  a  Pâques ,  il  n  y  en  eut  que  '   '   ■'■ 
vingt  qui  voulurent  bien  continuer  de  le  i^^i* 
fervir  jufqu'à  ce  tcms-là  ,  entre  Icfquels  fu- 
rent Gui  de  Montfort  fon  oncle  ,  le  ma- 
réchal de  Levis  &  Lambert  de  Turcy. 

Amauri  de  Montfort  Ce  trouvant  uns  ^^^ 
reflburce ,  fut  obligé  de  traiter  avec  les  convient 
comtes  de  Touloufe  &  de  Foix ,  qui  s'étant  f^"'*^"*!; 
rendus  devant  Carcallonne ,   convinrent  fiônci 
avec  lui  de  divers  articles  le  1 4.  de  Janvier  *^^  **• 
de  Tan  1 1 14.  Il  s'engagea  de  conclure  avec  de  tou- 
enxlapaixau  plus  tarda  la  Pentecôte  pro-  l®"i^.^ 
chaine  y  après  qu'il  auroit  confulté  (es  amis  &  ahàn- 
de  France.  On  convint ,  en  attendant ,  d'une  **<»°'>«  ^ 
trêve  d'un  mois  pour  les  places  fuivantes  ,  ^^^**     , 
qui  reconnoiffoient  encore  l'autorité  d'A-  izi^ 
mauri  de  Montfort*,  fçavoir,  pour  Nar?- 
bonne  ,  Agde ,  Penne  d'Albigeois ,  la  Ro- 
que de  Valfergue  en  Rouergue ,  Se  le  châ- 
teau de  Termes  dans  le  dioccfe  de  Nar- 
bonne.  Les  comtes  de  Touloufe  &  de  Foix 
promirent  de  ne  pas  attaquer  ces  places 
pendant  la  trêve ,  &  de  ne  pas  s'en  rendre 
maîtres ,  à  moins  que  ceux  qui  y  étoient  en 
garnifon  ,  ou  leurs  habitans ,  ne  fc  foumit 
lent  volontairement  à  eux  -,  Se  de  rendre  aux 
chevaliers  Se  aux  autres  les  biens  dont  ils 
avoient  été  dépouilles ,  pour  avoir  fuivi  le 
parti  d'Amauri, -pourvu  cju'ils  leur  promit- 
Uot  âdélité  ^  Si  qu'ils  leur  ^kmeuralTent  fit 
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^  '       dcics.  Enfin,  ils  promirent  de  donner  (lîf 
1x14.  niille  marcs  d'argent  à  Âmauri ,  à  condition 
qu'il  moyenneroit  leur  paix  &  celle  de  leurs 
aflociés  avec  Tcglife.  Amauri  fortit  le  lende- 
main de  GarcaffcMine  avec  tous  les  François, 
abandonna  pour  toâjours  le  pays  <jue  (k 
maifon  avoit  poffédc  pendant  près  de  1 4^ 
ans ,  &  prit  la  route  de  France. 
XXVI.       Auffitôt  qu  Amauri  fut  forti  de  Carcaf- 
*^-  **•  fonne ,  les  comtes  de  Touloufe  Se  de  Foix 
TKuca.  s'aflurerent  de  cette  ville,  &  la  remirent 
vcircn.  au  jeune  Trcncavel,  auquel  elle  appartc- 
îrpoffcf.tïoii  pat  droit  defacceflion.  Ce  jeune  vi- 
^*on^c  comte  rentra  enfuite  en  polïeffion  de  preC- 
miaês.  que  ^0^^  ^  patrimoine  de  fes  ancêtres  ;  Se 
.  Je  pays  qui  leur  avoir  appartenu  k  {bumit 
à  Ion  autorité  de  gré  ou  de  force  -,  enforie 
.  qu'il  fè  qualifia  depuis  :  Tremavcl  par  U 
grâce  de  JDieu ,  vicomte  de  BezJiers ,  fii^iewr 
deCarca^Qnney  de  Rafez,&  dAlbL  Ray- 
mond comte  de  Touloufe  rentra  d'un  autre 
côté  enpoffeflîon  de  la  ville  d'Albi ,  dont  le 
domaine  fiizerain  lui  appartenoit ,  en  qua- 
lité de  comte  d'Albigeois  ;  &  il  confirma  les 
privilèges  de  cette  ville,  fous  la  caution  des 
confuls  &  des  habitans  de  Touloufe,  Il  re- 
couvra aufli  tout  le  Querd ,  à  la  rcfervede 
la  capitale  du  pays ,  qui  demeura  à  Guil- 
-  laumc  de  Cardaillac  fpn  évcque ,  fous  le  ti- 
trç  de  comté  de  CaborSi; 

Amaurj 
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Amauri  de  Montfort  étant  arrivé  à  la  ""      ■ 
cour  au  mois  de  Février  fuivant ,  céda  auffi-  i  ^2.4* 
tôt  au  roi  ^  par  un  a6ke  iblemnel ,  tous  les  xxvïi* 
droits  qu'il  avoit  fur  les  domaines  conquis  J^^^^l^ 
par  les  croifcs ,  fuppofé  que  le  pape  accom-  droits  fur 
plît  les  demandes  que  le  roi  lui  raifoit  à  ce  *^\f *^^ 
lujety  (inonil  (è  réfôrva  ces  droits.  Ainii ,  au  roi 
cette  ceflîon,  qui  étoit  conditiomlle ,  n'eut  ^^J"}* 
pas  fitôt  fon  exécution.  En  effet ,  le  pape 
Honoré  III.  ayant  fait  (blliciter  vivement  le 
roi  Louis  VIII.  de  fc  charger  en  perfonnc   . 
de  l'expédition  contre  le  comte  deTou- 
loufe  &  fes  alliés,  ce  prince  demanda  au- 
paravant au  pape  l'exécution  préalable  de 
divers  articles  qu'il  lui  propofa ,  &  la  né- 
gociation traîna  en  longueur, 

Raymond  comte  de  Touloufe ,  infornaé    xxîx^ 
de  cette  négociation ,  fit  tout  fon  poffible  ^^Lw^* 
pour  la  rompre ,  &  tâcha  de  k  rendre  le  favora* 
pape  Honoré  favorable ,  &  d'obtenir  fon  |*J^^^^7^^ 
ab{blution.  Il  fit  agir  auprès  du  pontife  le  de  tou- 
roi  d'Angleterre  (oh  couiîn  germain  ,  qui  fur^nd*^ 
ordonna  a  l'évéquc  de  Lichfield  fon  ambaC  l'affaite» 
fadeur  à  Rome  y  de  (blliciter  fortement  Ho-  ^'^^j^*- 
tïoré  en  faveur  de  ce  princcr  Raymond 
écrivit  une  lettre  très  refpeâ:ueu(è  au  pape, 
&  promit  de  lui  envoyer  incefiFan^ment  des 
aoHxadàdeurs  y  pour  recevoir  (es  ordres  y  & 
fe  foumcttre  entièrement  à  fes  vobntés.  Le 
pape  cxb^rta  en  con(éqiicncerarchcvcquç 
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*'  "■  de  Narbonne ,  à  engager  le  comte  à  purger 
î  214»  le  pays  d'hérétiques-,  &  à  moyenner  un  ac- 
cord entre  ce  prince  &  Amauri  de  Mont- 
fort  ,  afin  qu'il  pût  écouter  favorablement 
ces  ambairâdeurs ,  à  la  tête  defquels  étoic 
le  vicomte  de  Cavaillon.  Honoré  les  reçut 
favorablement ,  &  fe  loua  de  leur  prudence 
&  de  leur  fagacité ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  Raymond  le  dernier  de  Janvier  • 
de  l'an  1 114.  Il  lui  marque ,  qu'ayant  exar 
miné  tout  ce  qu'ils  avoient  propofé  de  vive 
voix ,  il  avoit  réfolu  d  envoyer  légat  en 
France  &  en  Provence ,  Romain  cardinal 
é\x  titre  de  faint  Ange ,  pour  mettre  ordre 
aux  affaires  du  pays. 

Sur  CQS  entrefaites ,  l'empereur  Frédéric 
ayant  preffé  Honoré  par  fes  ambafladeiurs  , 
d'envoyer  un  prompt  fccours  à  la  Terre- 
Sainte,  le  pape  Se  les  cardinaux  réfolurcnt 
de  fùfpendre  toutes  les  autres  aâàires  y  mê- 
me celle  d'Albigeois  ^  pour  s'occuper  uni- 
quement "de  celle-là.  Le  p^  fit  part  de 
cette  réfolution  au  roi,  &.le  pria  inftam- 
ment  d'enga^r  le  comte  de  Touloufcà  faire 
la  paix  avec  l'églife ,  en  ménageaiu  les  irt 
lérêts  d' Amauri  de  Montfort ,  qu'il  ne  poi»- 
voitabandonner»  Le  pape  écrivit  auffi  à  ce 
(ùjet  à  Arnaud  archevêque  de  Narbonne  , 
Se  le  pria  de  s'entremettre  avec  quelques 
cvéques  de  Provence  ^  dans  la  négodatioQ» 
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Philippe  Mouskes  hiftorien  contemporain  —"-H 
aflure  ,  que  Icspréfens  de  Raymond  &  du  ^  ^^'^• 
roi  d'Angleterre  firent  un  très- bon  effet  à 
Rome  ,  &  engagèrent  les  cardinaux  ,&  le 
pape  même ,  à  s  mtérelFer  en  faveur  de  ce 
comte  ^  Se  à  écrire  au  roi  d'abandonner  i'a6* 
faire  d'Albigeois. 

Le  cardinal  Conrad ,  à  qui  le  pape  avoir 
ordonné  de  pafièr  à  la  cour  du  roi  Louis 
VIIL  avant  que  de  fe  rendre  à  celle  de  l'em- 
pereur, où  il  l'enyoyoit ,  étant  arrivé  en 
France ,  remit  au  roi  une  lettre  ,  par  laquelle 
;ce  pontife ,  pour  donner  tous  (es  foins  au 
iecours  de  la  Terre-Sainte ,  révoquoit  pour 
un  tems  les  indulgences  que  le  concile  dç 
Latran  avoit  accordées  à  ceux  qui  fe  croi- 
foient  contre  les, hérétiques  Albigeois  ,  Se 
déclaroit  que  Raymond  comte  de  Touloufc 
ctoit  bon  catholique.  Le  roi  fut  vivemenr 
piqué  de  ce  que  le  pape  ,  au  lieu  de  favo^ 
xifer^delfeins  ,  &  de  lui  accorder  fcs  de- 
mandes touchant  raflfaire  d'Albigeois  » 
^voit  changé  de  fentimcnt ,  à  caute  de  Iz 
guerre  d'Outre-  mer.  Ayant  fait  appeUer  le 
cardinal  Conrad  dans  une  grande  aflemblée 
^^apariement  général ,  qu'il  tenoit  alors  à  P*- 
rii  ^il  hii  remit  fe  réponfe  à  la  lettre  du  papç 
jc  5*  de  M^  Le  roi  fait  dans  cet  écrie  ï^ 
pologie  de  fa  conduite  ,  &  déclare ,  que  » 
puifque  le  pape  ne  juge  pas  à  propos  de  lu» 
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"  accorder  les  demandes  raifbnables  qu'il  lii! 

,tZ24.  avoic  faites  touchant  TafFaLire  d'Albigeois  , 
,  il  protefte  devant  tous  les  prélats  Se  les  ba- 
rons de  France ,  qu'il  n'en  eft  plus  chargé; 
&  il  défendit  au  cardinal  Conrad  de  lui  en 
parler  davantage. 

Les  circonftances  ne  pouvoicnt  cerc  plus 
conft    favorables  pour  Raymond  :  auffi  ce  prince 
J^^  ^   en  profita-t-il  pour  pourfiiivrc  la  condi»- 
Jier*pS«r  fion  dc  Cl  paix  avec  Téglife.  Arnaud  arche- 
Ja  coa-   vcquc  de  Narbonne  lui  fit  propofcr  peu  dc 
éc  la      tems  après,  d entrer  en  conrerencc.  Ray- 
p«u  de   Ynond  y  donna  volontiers  les  mains  ,  &  ils 
moHtid     ^  renctirent  à  la  Pentecôte  à  Montpellier  > 
VH.   ^vec   plusieurs  prélats  que   Tarcbevcque 
T(^ioufe  T  ^^^^  appelles   On  convint  de  divers  ar- 
avcc  l-é-  ticlcs,  que  Raymond  promit  d'exécuter  fi>- 
*  ^**      délement ,  entr'autres ,  de  garder  &  de  faire 
garder  la  foi  catholique  ,,dc  purger  le  pays 
d'hçrétiques ,  &  de  les  punir  (cvéïcmcnt  ; 
d'obfcrver  Se  de  faire  obfervcr  la  paix ,  & 
^e  cballer  les  routiers  ^  de  redituer  ^hix  égli- 
les  &  aux  eccléfiafèiques  tous  leurs  droits» 
de  les  maintenir  dans  leurs  libertés  &  pri- 
vilèges ,  &  enfin,  de  payer  vingt  mille  marcs 
d'argent  en  diâérents  termes  ^  fbii  en  répa- 
ration des  dommages  que  les  églifes  Se  les 
ecclé(iaftiques  avoient  &»uf&rcs ,  (bit  pour 
être  pourvu ,  par  le  re/peét  qu'il  portoii  i 
,    l'égUie  Romaine  ^  au  pape  3  à  l^honneor 
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éu  comte  de  Montfort  :  «  bien  entendu  ce-  "? 
•»  pendant ,  ajoute  Raymond ,  que  Je  pape  i  ^.Zi^ 
»»  engagera  ce  comte  à  renoncer  à  toutes 
M  les  demandes  qu'il  pourroit  faire  fiir  mes 
«  domaines  &  uir  ceux  de  mes  alliés ,  3c 
M  qu'il  me  fera  rendre  tous  les  a<5kcs  que  Si- 
M  mon  de  Montfort  &  lui  ont  obtenus  à  ce 
M  fujet  y  tant  de  la  part  des  papes,  que  du 
»»roide  France  &  de  Raymond  comte  de 
M  Touloufe  mon  père»  ^  Roger  -  Bernard 
comte  de  Foix  &  Trcncavel  vicomte  de  Be- 
ziers  5ç  de  Carcaffonne ,  principaux  allies 
de  Raymond  >  firent  les  mêmes  promcfles , 
&  les  ayant  rédigées  par  écrit ,  ils  les  fccl- 
Jerent  de  leur  iceau  >  &  les  remirent  à  l'ar^ 
chevêquede  Narbonne. 

Raymond ,  pour  témoigner  ledéfir  Gn^ 
cere  qu'il  avoit  d'exécuter  fidèlement  tous 
CCS  articles ,  reflitua  durant  Tafleaiblce  k 
4»  de  Juin  à  Thedifê  évêque  d'Agde  ,  cette 
ville  «,  avec  les  châteaux  de  Marfeillân  &  de 
Loupian ,  dont  il  s'étott  &ifi  depuis  peu  » 
&  il  en  fi^r  remettre  ce  prélat  en  poflcflîoEL 
L*archevcque  de  Narbonne  voulant  termi- 
ner entièrement  cette  afl^re ,  indiqua  une 
iiouvelle  alTemblée  à  Montpellier  potir  le 
zi.  d'Août  {uivanc>  afin  d'avoir  k  tems 
J'inftmire  le  paj>cde  ce  qui  vcnoit  defc 
paiTer,  &  d'en  recevoir  les  ordres,  te  pape 
xépQDdit  en  eâet  à  ceprélat>  &lui  ordoum 
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^        '  de  tenir  la  nouvelle  aflcmblée  qui!  avoir  ior 
'^*4'  diquée;  après  quoi  il  recevroit  les  ambat 
iadeurs  que  le  comte  Raymond  devoir  lui 
envoyer» 

Amauri  de  Montfort ,  inftruît  de  ces  né-* 
gociations  y  mit  touren  œuvre  poiar  les  tra* 
verfer  &  en  empêcher  le  fucccs ,  qu'il  crai- 
gnoit  beaucoup*  Dans  cette  vik ,  il  écri- 
vit aux  archevêques  d'Arles  &  d'Auch,  ôc 
aux  évéques  qui  dévoient  fè  trouver  à  la 
nouvelle  conférence  :  il  les  exhorta  à  ter*^ 
miner  heureu(emem  Taf&ire  de  J.  C  qull< 
avoienc  commencée  avec  tant  de  ioin^ 
mais  â  ne  pas  &  preJIer.  >»  Le  roi ,  ajoute-t-il, 
»eft  fiir  le  point  d'entreprendre  cette  af-r 
»  faire  y  Se  de  la  conduire  à  fa  fin  -,  c'efl 
M  pourquoi  je  vous  conjure  de  ne  faire  au- 
>»  cun  accord  ni  paix  qui  pui(]K?  nous  porter 
.  M  préjudice  ,  avec  Raymond  fils  de  fi:u  Ray* 
»  mond  comte  de  Todoufe ,  &  de  vous  y 
m  oppc^r  ,  puisqu'il  en  téjailiiroit  un  grand 
tofcandale  &unc  ignominie  éternelle  fiir  le 
to'clergé  ,  fur  le  peuple  &  Cir  Téglife  uni- 
3»  verfelle.»  Amauri  fe  qualifie  dans  cette 
lettre  :  par  la  grâce  de  Dieu  y  duc  dw  Nar^ 
hnne  ,  comte  de  Takloufe  &  fe'muwr  àe 
Momforti  mats  nonobftant  tous  ksk>in$^ 
la  nouvelle  aflcmblée  ou  concile  de  Mon^ 
pellier  k  tint  au  tems  marqué  far  ordre  dm 
féifc  y  âc  Touver  ture  s'ea  fit  le  dimanchr  t^ 
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tf  Août.  Nous  rfavons  pas  les  aélcs  de  ce  ■'■• 
concile ,  &  nous  ignorons  le  nom  des  pré-  ^  ^^4» 
Jats  qui  y  aflifterent  :  mais  nous  fçavons 
en  général ,  qu  Arnaud  archevêque  de  Nar- 
bonney  appella  les  cvcques  ,  les  abbés  Se 
les  autres  prélats^  tofite  U  Provence  y  c'eft- 
à-*dire,  àts  provinces  méridionales  du 
royaume ,  &  qu'ils  s'y  trouvèrent  pre{quc 
tous, entr'autres,  les  archevêques  d'Arles 
&  d'Auch*  Raymond  VII.  comte  de  Tou- 
Joufe  ,  Roger  Bernard  comte  de  Foix  & 
Trencavel  vicomte  de  Beziers ,  s'y  trouvè- 
rent auffi ,  avec  plufieurs  barons ,  leurs  vaC- 
Aux  ou  confédérés.  L'archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  préfident  du  concile  ,  reçut  leur  fer- 
ment ,  qui  nous  a  été  confervé  y  &  ïiiivant 
lequel  ils  jurent  de  nouveau,  d'obferver  les 
articles  arrêtés  à  la  conférence  précédente. 
Raymond  >  le  comte  de  Foix  &  le  vicomte 
Trencavel  promirent  auffi  d'obferver  exa- 
Aement  tout  ce  q^i  feroit  réglé  entre  fe 
pape  &  les  ambalTadeur^  que  le  premier  at 
îoit  envoyer  à  Rome  y  tant  pour  les  intérêts 
du  comte  de  Montfort ,  pour  lequel  per- 
sonne ne  s'éioit  préfcnté  aux  deux  confé- 
rences ,  que  pour  les  articles  qui  regardent 
leur  réconciliation  à  réglifê.  Le  comte  Ray-- 
mond ,  pour  donner  de  phis  grandes  preu- 
ves du  défîr  fincere  qu'il  avoit  d'obéir  exa- 
âemenc  aux  ordres  du  gape  >  reftitua  alors 
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•*•— •  àdiver(êségli(csles  domaines  qu'elles  pré- 
v*^^4*  Ccfidoicnt  qu'il  avoit  ufurpés  fiir  elles. 

Après  U  conclusion  du  concile  de  Monr^ 
pellier^  rarchevéque  de  Narbonne  &  le 
comte  de  Touloufe  envoyèrent ,  de  concert, 
une  ambadàde  fblemnelle  à  Rome,  pour 
porter  au  pape  les  aâes  du  concile ,  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  palïe ,  3c 
faire  au  pontife  les  (bumiflions  de  Ray  mond 
Se  dé  Ces  confédérés.  Hugues-Bernard  ar- 
chevêque d'Arles  fut  choifi  pour  chef  de 
cette  ambaflade.  On  lui  aflocia  quelques 
évêques  »  les  abbés,  de  faint  Sernin  de  Tou- 
loufe &  de  Caunes;  Se  quelques  chevaliers. 
Enfin ,  tout  paroidoit  diipofë  à  la  par&ite 
réconciliation  de  Raymond  VII.  comte  de 
Touloufe  &  de  ùs  alliés  avec  l'églifc ,  &  à 
l'entier  rétabliflement  de  la  pp'x  dans  la  pro- 
.vince ,  accablée  ibuis  le  poids  d'une  fi  k>nr 
gue  guerre  :  mais ,  tii  ce  prince ,  ni  le  pa/s , 
n'eurent  pas  le  bonheur  de  jouir  iîtôt  d  UB 
calme  fi  déCré  :  les  menées  fccretes  de  la 
maifon  de  Montfort ,  &  pluCeurs  autr^ 
eirconftances  y  mirent  obdacle,  &recule.- 
rent  la  conclunon  de  la  paix  pour  quelques 
années. 


». 


Fin  du  troifùiH  Fotume, 

.4^ 
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